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En  publiant  cet  ouvrage,  nous  avons  entendu  faire  autre  cliose  et 
mieux  qu’une  publicité  commerciale,  cpie  nous  pouvons  juger  superflue, 
lorsque  nous/  constatons  l’estime  et  la  confiance  que  nos  confrères  veulent 
bien  nous  témoigner. 

Notre  Maison  est  vieille,  mais  elle  n’est  ni  somnolente,  ni  routinière; 
nous  espérons  le  prouver  suffisamment  par  nos  constants  efforts  vers 
le  progrès;  aussi  avons-nous  cru  qu’il  était  de  notre  devoir  d’apporter 
notre  modeste  contribution  à l’intérêt  général. 

La  Médecine  et  la  Pharmacie  viennent  de  traverser  une  période,  où 
l’étude  des  médicaments  galéniques  a été  un  peu  négligée;  la  faveur  du 
Corps  médical  s’est  trop  portée,  semble-t-il  à beaucoup  d’esprits  éclairés, 
sur  les  innombrables  produits  chimiques,  d’origine  germanique;  mais, 
une  réaction  se  manifeste  résolument  aujourd’hui  contre  cette  mode. 
Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  les  travaux  de  nos  éminents  maîtres  : 
le  professeur  G.  Pouchet,  à la  Faculté  de  Médecine,  les  professem-s 
Bourquelot,  Grimbert,  Perrot  et  Goris,  à l’Ecole  supérieure  de 
Pharmacie  de  Paris. 

Nous  avons  donc  voulu  résumer  et  condenser  en  un  manuel  pratique, 
sur  nos  préparations  galéniques,  les  indications  éparses  dans  un  grand 
nombre  d’ouvrages  français  et  étrangers.  Pendant  ces  dernières  années, 
nous  avons  consacré  de  nombreuses  heures  à ce  travail  : après  avoir 
établi  le  tableau  comparatif  des  pharmacopées  de  tous  les  pays,  nous 
avons  utilisé  les  renseignf'inents  accumulés  dans  l’exercice  de  notre  pro- 
fession par  nos  prédécesseurs  et  par  nous-mêmes,  sur  la  préparation 
des  extraits,  les  rendements  que  donnent  les  ))lantcs,  etc. 

Nous  nous  sommes  inspiré,  pour  la  botanique  et  la  matière  médicale, 
des  ouvrages  et  des  travaux  de  Planchon,  Bâillon,  Guignard, 
Perrot,  Cazin  , Collin,  Héraud,  Dragendorff  , Kræmer  , 
Marshall,  Fluckiger  et  Hanbury,  etc.;  iiour  la  thérapeutique  et 
la  pharmacodynamie,  nous  avons  consulté  Dujardin-Beaumetz, 
Trousseau  et  Pidoux,  Pouchet,  Aud’houi,  Soulier,  Bartholow, 
Brunton,  Nothnagel  et  Bossbach,  Debove  et  Achard,  etc.;  en 
pharmacologie,  Astruc,  Yvon,  Wood  Bemington  et  Sadtler, 
Fischer  et  Hartvich,  Gilkinet,  Lucas,  United  States  J )ispe nsa- 
tory,  The  ya.tional  Standard  Di^pensatonj , etc. 
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Le  savant  ouvrage  de  toxicologie  de  Lewin,  traduit  et  annoté  par 
M.  le  professeur  G.  Pouchet,  nous  a donné  de  précieux  renseigne- 
ments, qui  nous  ont  permis  d’établir  des  doses  maxima,  souvent 
différentes  de  celles  généralement  adoptées. 

Nous  avons  aussi  recueilli  et  adapté  aux  prescriptions  du  nouveau 
Codex  Français  un  grand  nombre  de  formules  magistrales,  relatives  à 
chaque  médicament  : les  préparations  liquides,  qui  présentaient 
des  incompatibilités  pharmaceutiques  ou  thérapeutiques,  ont  été 
modifiées,  ce  qui  a nécessité  de  nombreux  essais  dans  le  but  d’éviter 
les  précipités  ou  des  saveurs  trop  désagréables. 

Tout  ce  travail  a été  révisé,  corrigé,  mis  en  valeur,  par  M.  le  doc- 
teur Brissemoket,  qui  a bien  voulu  nous  accorder  un  précieux  concours, 
pour  lequel  nous  sommes  très  heureux  de  lui  exprimer  ici  nos  plus  vifs 
remerciements  et  toute  notre  gratitude.  M.  Brissemoret  a fait  de  nom- 
breuses additions,  tant  sur  l’action  thérapeutique  que  sur  la  toxicité 
des  médicaments;  il  a recherché  et  indiqué  un  grand  nombre  de  modes 
d’essai  et  de  contrôle  pour  la  plupart  de  nos  préparations. 

Certains  essais  sont  dus  à d’autres  auteurs;  nous  avons  emprunté  les 
uns  à l’ouvrage  (1)  si  documenté  de  M.  A.  Domergue,  professeur  à 
l’Ecole  de  Pharmacie  de  Marseille;  d’autres  ont  été  établis  par 
M.  Dulière,  inspecteur  des  pharmacies,  à Namur,  qui  les  a publiés 
dans  un  excellent  traité  (2)  sur  les  préparations  de  la  Pharmacopée 
Belge;  nous  citerons  enfin  le  nom  si  autorisé  de  M.  E.  Gérard  (3). 

Il  nous  serait  difficile  de  rappeler  ici  tous  les  ouvrages,  dans  lesquels 
nous  avons  puisé  de  bons  renseignements  : il  faudrait  pour  cela  une 
liste  bibliographique  de  plusieurs  pages,  où  figui’eraient  un  grand 
nombre  de  journaux  et  de  livres  français  et  étrangers. 

Avons-nous  réussi,  comme  nous  le  désirions,  à faire  un  manuel 
succinct,  aussi  complet  que  possible  et  permettant  de  trouver  rapide- 
ment, pour  nos  differents  produits,  des  renseignements  sûrs,  utiles  à 
la  fois  au  corps  médical  et  aux  pharmaciens? 

Nous  le  souhaitons  et  nous  remercions  MM.  les  Professeurs,  Docteurs 
et  Pharmaciens,  qui  ont  bien  voulu  nous  adresser  leurs  compliments  dès 
la  publication  de  la  première  édition,  en  nous  disant  que  nous  avions 
comblé  une  lacune. 

Nous  serons  heureux  si,  véritablement,  nous  avons  rendu  quelque  ser- 
vice aux  Praticiens  et  contribué  à mettre  entre  leurs  mains  de  bons 
médicaments  susceptibles  de  soulager  les  maux  de  l’humanité. 

Boulanger-Dausse  et  C‘®. 


(1)  A.  DoMEJUirK,  Les  teintures  alcooliques  de  la  phanuaeopée  française,  Paris, 
. Doiii,  189:5. 

(■2)  Dui.ièke,  Guide  pratique  du  pharmacien,  Oharleroi,  190i. 

(:i)  E.  GÉRAI! I),  Etude  sur  les  erfruits,  Tonlmisp,  5897. 
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Pai'iui  les  nombreuses  prépai-ations  galéniques,  que  la  sagacité  de 
nos  ancêtres  avait  introduites  dans  les  diverses  Pharmacopées,  une 
lornie  particulière,  Vextrait,  semblait  dériver  plus  spécialement  d’une 
conception  scientifique.  On  admettait  que  l’extrait  renfermait  (s’il  no 
le  représentait  en  réalité)  un  principe  unique,  immédiat,  Vextractif, 
d’où  dépendait  l’action  médicamenteuse  de  la  plante. 

Les  progrès  de  l’analyse  chimique  ne  devaient  pas  laisser  subsister 
cette  conception  ; grâce  à l’emploi  de  méthodes  brutales,  en  utilisant 
des  réactifs  acides  ou  alcalins,  doués  de  propriétés  oxydantes  et  hydra- 
tantes, on  put  isoler  des  principes  définis,  cristallisés  le  plus  souvent. 
On  crut  alors  que  la  dénomination  d’extractif  englobait  un  gi'and 
nombre  de  substances  et  ce  mot  disparut  du  bagage  scientifique;  mais, 
l’idée  abandonnée  n’était  pas  morte  et  elle  vient  d’être  reprise.  L’ex- 
tractif des  chimistes  du  XVIII®  siècle  est  devenu  le  complexe,  colloïdal 
des  auteurs  modernes. 

Les  recherches  de  Chamaqne,  entre  autres,  montrent  que  le  suc  des 
feuilles  do  digitale  renferme  un  ou  plusieurs  colloïdes  de  signe  négatif 
et  que  la  partie  de  la  plante,  active  physiologiquement,  se  trouve  com- 
binée ou  adsofbée  par  ces  colloïdes.  Ces  rechciches  sur  les  complexes 
colloïdaux  ne  nous  renseignent  d’ailleurs  pas  sur  la  nature  des  combi- 
naisons chimiques,  qui  peuvent  relier  entre  eux  ces  divers  composants 
de  la  cellule. 

Si  l’examen  histologique  d’un  tissu  végétal  montre  qu’il  existe  dans 
les  cellules  un  certain  nombre  de  substances,  de  formule  relativement 
simple  et  à l’état  de  libeité  (sels  d'acides  organiques,  éthers  de  phénols, 
graisses,  etc.),  il  est  impossible  d’établir  scientifiquement  que  les  corps, 
isolés  par  l’analj'.se  chimique,  pféexistaient  dans  le  ti.ssu  végétal,  — et 
rien  ne  prouve  qu’ils  ne  proviennent  i:)as  du  dédoublement  d’une  combi- 
naison plus  complexe  ou  de  l’oxydation  d’un  principe  primitivement 
contenu  dans  la  plante,  comme  la  thymoquinone  que  l’on  retire  de  la 
Monarde  fistuleAise. 

De  nombreux  exemples  montrent  combien  il  est  difficile  d’établir 
avec  précision  la  composition  réelle  d’une  plante. 
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Ainsi,  dans  la  noix  vomique,  le  rapport  qui  existe  entre  le  poids 
d’acide  cafétannique  et  celui  des  alcaloïdes  (strychnine,  brucine)  qui 
y sont  contenus,  laisse  prévoir  que  ces  trois  corps,  bien  que  combinés 
entre  eux,  n’y  sont  pas  à l’état  de  sels  (Sandor).  — On  n’a  pu 
isoler  cette  combinaison,  ni  étalrlir  les  relations  qu’elle  a probablement 
avec  les  autres  éléments  du  contenu  cellulaire. 

Pour  la  noix  fiaîclie  de  kola,  Brissemoret  a indiqué  que  la  caféine 
y était  dissoute  par  un  pliloroglucotannoïde  ; Goris  a isolé  un  composé 
tannique,  qu’il  a appelé  kolatine,  et  qui  cristallise  en  combinaison  avec 
la  caféine  (kolatine-caféine).  Mais,  il  est  possible  que  cette  molécule 
simple  « kolatine-caféine  » dérive  elle-même  d’un  complexe,  où  se 
trouve  le  tannin  dérivé  de  la  kolatine,  du  sucre  et  de  la  théobiomine. 

On  ne  connaît  pas  encore  la  composition  des  plantes  à émodine,  mais 
le  remarquable  travail  de  Gilson  sur  la  rhubarbe  établit  que  les  divers 
éléments,  qui  ont  pu  être  extraits  de  cette  plante,  n’y-  étaient  pas  à 
l’état  de  liberté.  Cet  auteur  a réussi  à entrevoir  l’une  des  combinaisons 
complexes,  qui  avaient  fini  par  lasser  la  patience  expérimentale  du 
professeur  Tschirch  : on  peut  schématiser  ainsi  le  dédoublement  de 
ce  complexe  : 


■Rhéopurgarlne. 


De  même  dans  le  quinquina  les  alcaloïdes,  qui  se  trouvent  combinés 
à l’acide  quinotannique,  ne  sont  pas  à l’état  de  sels 

Le  cétrarin,  d’après  Hesse,  ne  préexiste  pas  dans  le  lichen  d’Islande  ; 
il  se  forme  au  cours  de  son  extraction;  il  provient  d’une  combi- 
naison plus  complexe,  qui  se  fragmente  en  cétrarin  et  en  acide  fumar 
rique. 

Les  glucosides  de  la  digitale,  la  digitonine,  la  digitaléine  et  la  digi- 
taline, dérivent  peut-être,  comme  le  voulait  Kossmann,  d’un  glucoside 
unique  très  altérable,  hygroscopique  et  très  soluble  dans  l’eau. 

La  composition  de  l’ergot  de  seigle  est  non  moins  complexe  ; les 
analyses  de  Tanret  et  celles  de  Kraft  permettent  d’établir  la  présence 
dans  ce  sclérote  des  composés  suivants  : 

1°  La  mannite; 

2”  Une  cholestérine  ; l’ergostérine  ; • 

3®  Trois  alcaloïdes  : la  choline,  l’ergotinine  cristallisée  et  l’hydro- 
ergotinine  amorphe  ou  ergotoxine; 

4°  Un  groupe  d’acides  lactoniques  colorés  en  jaune  : l’acide  séca- 
Ionique  et  ses  combinaisons  amorphes; 

5°  Un  acide  contenant  du  soufre  ; l’acide  sécalamidosulf urique; 

G"  La  bétaïne. 
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Ces  corps,  chimiquement  définis,  sont  probablement  les  fragments  de 
combinaisons  complexes  : telles  seraient  les  suivantes  extraites  de 
l’ergot  de  seigle  par  nombre  d’auteurs,  et  que  l’on  peut  classer  dans 
les  trois  groupes  suivants  : 

A.  Glucomleit  du  (jroujje  des  saponines  : acide  ergotinique  de  Zweifel, 
acide  sclérotique  de  Dragendorff,  acide  ergotique  de  Wenzel. 

B.  Substances  non  azotées  : Acide  spbacélique  ou  sphacélinique  de 
Kobert,  spbacélotoxine  de  Sohmiedeberg,  spasmotine  de  Jacoby  qui, 
combinée  à un  phénol  (l’ergochrysine),  constitue  la  ebrysotoxine  et  à 
un  alcaloïde  (la  sécaline)  forme  la  sécalinetoxine. 

C.  Croupe  des  alccdoïdes  : L’ecboline  et  l’ergotine  de  Wenzel,  la 
picrosclérotine  de  Dragendorff,  la  sclérocristalline  de  Poüwyssotzki, 
la  cornutine  de  Kobert,  la  sécaline  de  Jacoby,  la  clavine  de  Walleyg 

Parmi  ces  nombreux  principes,  et  la  liste  n’en  est  peut-être  pas  close, 
quel  est  celui  qui  représente  l’activité  de  l’ergot  de  seigle  1 Peut-on 
affirmer  que  cea  diverses  substances  possèdent  une  individualité  chi- 
mique indiscutable  ? 

Si  l’état  actuel  de  la  science  ne  permet  d’isoler  des  complexes  de  la 
plante  que  des  principes  douteux  et  très  altérables,  que  représente 
donc  l’extrait?  — L’extrait  est  la  somme  des  principes  utiles  de  la 
plante,  lorsqu’il  a été  bien  préparé. 

Malheureusement,  toute  une  génération  de  médecins  a été  amenée  à 
considérer  les  principes  actifs  isolés  comme  s’ils  étaient  équivalents  aux 
plantes,  sous  le  prétexte  que  l’on  a retiré  de  celles-ci  des  corps,  cris- 
tallisés parfois,  à formule  établie  et  à constitution  souvent  élucidée  : 
cette  médication  chimique,  qui  peut  d’ailleurs  présenter’ quelques  avan- 
tages en  tbériipeutique,  s’est  vulgarisée  grâce  à la  méthode  hypoder- 
mique, au  détriment  des  extraits. 

« Certes,  éefit  le  professeur  Pouchet,  je  suis  le  premier  à reconnaître 
» l’avantage  indéniable  des  principes  actifs  pour  l’étude  de  l’action 
» physiologique,  qui  permet  d’interpréter  l’action  thérapeutique  d’une 
» drogue  végétale;  niais  je  crois  que  l’emploi  du  principe  actif,  au 
» détriment  de  la  préparation  galénique,  n’est  qu’une  simplification 
» apparente  et  qu’il  constitue  une  atteinte  portée  à l’action  médica- 
» menteu^  totale  ». 

L’emploi  du  principe  actif  est  excellent  pour  atteindre  rapidement 
un  but  déterminé;  mais  son  emploi  exclusif  prive  le  médecin  d’une 
arme  de  choix  dans  la  lutte  contre  la  maladie  : on  reconnaît  aujour- 
d’hui que  la  digitaline  n’a  pas  l’action  de  l’extrait  de  digitale,  la 
morphine  celle  de  l’extrait  d’opium,  ni  la  quinine  celle  de  l’extrait 
de  quinquina;  la  conicine  n’apaisera  pas  les  douleurs,  comme  le  peut 
faire  un  emplâtre  d’extrait  de  ciguë,  etc. 

L’extrait,  en  effet,  ne  contient  pas  seulement  les  principes  définis, 
dont  l’action  toxique  plus  ou  moins  accentuée  a été  censée  représenter 
l’action  médicamenteuse  de  la  plante  ; il  renferme  aussi  des  substances 
ignorées  qui  accompagnent  ces  corps  connus  et  qui  leur  sont  combi- 
nées, — et  leur  lôle  est  considérable,  ainsi  que  le  montre  l’exemple 
suivant. 
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L’écorce  de  bourdaine  doit  ses  propriétés  purgatives  à l’émodinc, 
dont  elle  contient  2,G6  % ; les  autres  principes:  définis,  que  l’on  peut 
isoler  de  la  plante,  ne  fournissent  pas  d’émodine  en  se  décomposant, 
aussi  ne  purgent-ils  pas  administrés  isolément.  Or,  une  dose  de  2 gr. 
d’émodine  suffit  à peine  pour  produire  l’effet  purgatif  provoqué  par 
4 gr.  d’extrait  fluide  de  bourdaine,  lesquels  ne  représentent  que  0 gr.  10 
d’émodine. 

Quelles  sont  les  causes  de  cette  différence  d’action?  On  ne  peut  les 
attribuer  qu’à  la  combinaison  dans  laquelle  l’émodine  se  trouve  en- 
gagée dans  la  bourdaine  et  dans  son  extrait,  et  à son  association  à 
d’autres  substances,  qui,  renforçant  son  action,  s’oppose  aussi  pi'oba- 
blement  à sa  diffusion  dans  l’économie,  d’où  son  action  locale  plus 
énergique. 

En  d’autres  termes,  la  forme  sous  laquelle  le  principe  défini  préexiste 
dans  l’extrait,  lui  imprime  une  activité  qu’il  perd,  lorsqu’il  se  trouve 
dégagé  de  ses  combinaisons  et  associations  naturelles. 

Nous  avons  vu  que  les  combinaisons,  qui  existent  à l’état  vivant 
dans  les  tissus  végétaux  ou  animaux,  étaient  en  général  peu  stables  : 
leur  activité  dépend  souvent  d’une  élévation  de  température.  Cette 
idée  préoccupait  déjà  les  anciens  pharmacologistes  ; 

((  Les  vertus  des  plantes,  écrivait  Van  Helmont,  sont  leurs  facultés 
» vitales  ; on  ne  saurait  trop  respecter  l’état  naturel  des  simples,  quand 
» il  s’agit  de  leur  donner  une  forme  pharmaceutique.  » Il  ajoutait  : 
« La  chaleur  détruit  les  tissus  végétaux,  altère  leurs  sucs  et  affaiblit 
» leurs  propriétés  par  une  sorte  de  castration.  Il  faut  éviter  les  lavages, 
» les  pulvérisations  et  les  mélanges,  mais  surtout  l’ébullition  et  la 
» calcination  ». 

Il  est  facile  aujourd’hui,  grâce  à l’outillage  moderne  perfectionné, 
de  remédier  à ces  inconvénients  : l’évaporation  des  extraits  peut,  en 
effet,  s’effectuer  dans  le  vide  à une  température  inférieure  à 40°.  De 
plus,  les  progrès  de  la  chimie  de  la  cellule  vivante  permettent  actuel- 
lement d’envisager  ces  questions  sous  un  jour  nouveau  et  de  tenter  la 
préparation  d’extraits  pharmaceutiques  représentant  exactement  la 
plante  fraîche  ou  sèche,  en  tant  qu’activité.  Des  recherches  sont  néces- 
naires  sur  chaque  drogue,  afin  de  déterminer  scientifiquement  à quel 
état  se  trouvent  les  composants  chimiques  en  réserve  dans  l§s  tissus  ou 
en  suspension  dans  le  suc  cellulaire  ; des  données  ainsi  obtenues,  on 
pourra  déduire  un  mode  de  préparation  qui  variera  sans  doute  plus 
ou  moins  avec  chaque  plante  employée. 

Les  détails,  que  nous  donnons  plus  loin  sur  la  préparation  des 
extraits,  telle  que  nous  la  pratiquons  à notre  usine,  montrent  que  les 
objections,  qui  ont  pu  être  faites  sur  la  valeur  de  ces  médicaments,  ne 
peuvent  s’adresser  aux  produits  de  notre  maison. 

De  plus,  en  laissant  de  côté  les  perfectionnements  apportés  dans  la 
technique,  l’application  des  extraits  fluides  à poids  égal  de  plante, 
celle  des  extraits  de  plantes  fraîches  stérilisées,  privées  d’oxydases, 
permettent  de  considérer  actuellement  les  extraits,  lorsqu’on  les  com- 
pare à la  plante  qui  les  fournit,  comme  des  préparatiom  de  choix. 
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I.  EXTRAITS  MOUS  ET  SECS 

— Pour  l’obtention  de  l’extrait  d’une  plante  herbacée  ou  de  feuilles, 
il  est  préférable  d’opérer  sur  la  plante  fraîche,  qu’on  écrase  et  qu’on 
soumet  à l’expression,  afin  d’obtenir  le  suc  qu’on  amène  à l’état  d’extrait 
par  évaporation,  après  coagulation  des  matières  albuminoïdes  et  fil- 
tration. 

Cependant,  l’emploi  de  la  plante  fraîche  n’est  pas  toujours  possible, 
car  il  faudrait  opérer  sur  le  lieu  de  la  récolte.  Le  transport  de  la 
plante  l’expose  à des  altérations  provenant  de  sa  fermentation,  de 
son  échauffement  en  cours  de  route. 

C’est  pourquoi,  dans  beaucoup  de  cas,  on  est  obligé  de  faire  emploi 
de  la  plante  sèche. 

Une  condition  indispensable  pour  obtenir  de  bons  extraits  est  l’emploi 
de  plantes  saines,  récoltées  et  séchées  avec  un  grand  soin.  Cette  condi- 
tion, évidente  par  elle-même,  est  néanmoins  méconnue  à tel  point  que, 
trop  souvent , dans  le  commerce , les  plantes  de  mauvaise  qualité , 
avariées  ou  vieillies  en  magasin,  sont  désignées  sous  l’euphémisme  de 
<(  plantes  à extraits  ».  Certains  fabricants  les  utilisent;  d’autres,  fai- 
sant également  le  commerce  des  plantes  en  nature,  réservent  pour  la 
fabrication  de  leurs  extraits  les  résidus  de  triage  ; c’est  là  une  pratique 
déplorable. 

M.  Dausse  aîné  et  ses  successeurs,  persuadés  qu’ils  se  devaient  à eux- 
mêmes  d’exercer  leur  industrie  d’une  manière  honnête  et  conscien- 
cieuse, n’ont  jamais  voulu  employer  de  semblables  matières  premières. 
Pour  eux,  on  ne  doit  employer  qu’une  qualité  de  plantes,  la  meilleure  : 
c’est  là  une  des  causes  de  la  supériorité  de  leurs  extraits;  nous  exami- 
nerons les  autres  plus  loin. 

1®  Division  des  drogues. 

La  première  opération  à faire  subir  aux  plantes,  destinées  à la 
fabrication  des  extraits,  consiste  à les  réduire  en  poudre.  Celle-ci  doit 
être  plus  ou  moins  fine,  suivant  la  nature  de  la  plante  et  le  véhicule 
qui  doit  l’épuiser.  Ainsi  la  finesse  de  la  poudre  doit  être  plus  grande 
pour  le  traitement  à l’alcool  que  pour  le  traitement  à l’eau,  plus  grande 
pour  le  traitement  à l’éther  que  pour  le  traitement  à l’alcool.  Pour  un 
même  véhicule,  l’eau  par  exemple,  la  finesse  à donner  à la  poudre 
dépendra  de  sa  composition  élémentaire  : certaines  plantes  très  muci- 
lagineuses,  la  guimauve  par  exemple,  doivent  être  seulement  incisées 
et  non  pulvérisées. 

Les  pilons  sont  les  appareils  de  pulvérisation  les  plus  connus.  Pour 
le  cas  spécial  qui  nous  occupe,  ils  ont  l’inconvénient  de  faire  une  poudre 
trop  fine  et  de  peu  produire;  les  moulins  en  pierre  à meules  horizon- 
tales, comme  du  reste  tous  les  appareils  à friction,  échauffent  les  plantes; 
or,  tout  échauffement  est  une  cause  d’altération.  Aussi  n’employons- 
nous  pas  ces  divers  systèmes. 
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Les  appareils,  dont  nous  nous  servons,  sont  construits  d’après  un 
principe  différent.  La  drogue  y est  introduite  au  moyen  d’une  trémie 
et  rencontre  des  fléaux  articulés  qui  tournent  avec  vitesse;  projetée 
contre  les  parois  de  l’appai'eil,  qui  sont  armées  de  lames  d’acier,  elle 
s’y  divise,  par  le  même  phénomène  qui  fait  briser  un  objet  lancé  avec 
vigueur  sur  un  obstacle  plus  résistant  que  lui.  Des  grilles  d’acier  inter- 
changeables occupent  le  fond  de  l’appareil;  par  l’effet  de  la  force 
centrifuge,  les  grains  de  poudre  suffisamment  fins  passent  entre  les 
barreaux  de  ces  grilles,  sans  recevoir  de  nouveaux  chocs.  Il  résulte  de 
ce  dispositif  une  production  rapide  de  poudre  granulée  sans  échauffe- 
ment. 

Par  un  moyen  mécanique  approprié,  la  vitesse  des  fléaux  peut  varier 
du  simple  au  double,  ce  qui  permet  d’obtenir  à volonté  la  poudre  de 
la  grosseur  désirée,  car  la  finesse  de'  celle-ci  dépend,  à la  fois,  de  la 
vitesse  de  rotation  des  fléaux  et  de  la  grandeur  des  ouvertures  de  la 
grille  d’acier. 

Enfin,  l’appareil  qui  est  accessible  dans  toutes  ses  joarties,  permet  un 
nettoj'^age  facile  et  assuré. 

2“  Épuisement  des  drogues,  obtention  des  liqueurs  extractives. 

Les  plantes  divisées,  il  faut  en  obtenir  les  principes  solubles  : c’est 
la  deuxième  phase  de  la  fabrication  des  extraits. 

Le  meilleur  procédé  pour  épuiser  les  plantes  consiste  à les  traiter  par 
la  lixiviation,  accompagnée  ou  non,  suivant  les  cas,  d’une  macération 
préalable.  Ce  procédé  permet  d’épuiser  les  plantes,  avec  le  minimum 
de  liquide,  dans  le  moindre  temps  : ce  sont  deux  conditions  impor- 
tantes. En  effet  : 1°  moins  il  y a de  liquide  à évaporer,  moins  long- 
temps les  liqueurs  restent  soumJses  à l’action  de  la  chaleur;  2°  plus 
rapide  est  la  lixiviation,  moins  l’action  des  germes  de  l’atmosphère 
est  à redouter.  Il  ne  faudrait  pas  conclure  de  ce  qui  précède  que  l’écou- 
lement des  liquides  dans  la  lixiviation  se  fasse  très  vite;  l’opération 
ainsi  conduite  donnerait  beaucoup  de  liqueurs  à évaporer.  La  vitesse 
d’écoulement  doit  être  très  faible. 

Théoriquement  le  liquide,  qui  passe  par  endosmose  à travers  les 
grains  de  poudre,  doit  être  animé  de  la  même  vitesse  que  celui  qui 
passe  entre  ces  grains;  de  sorte  que  les  fausses  voies,  s’il  s’en  produit, 
ne  gênent  pas  l’opération. 

Dans  la  pratique,  quand  on  emploie  l’eau  comme  véhicule,  il  faut 
opérer  rapidement  et  se  résoudre  à obtenir  des  liqueurs  moins  concen- 
trées; car,  pour  éviter  toute  fermentation,  l’épuisement  doit  être  ter- 
miné en  une  dizaine  d’heures.  Quand,  au  contraire,  le  véhicule  est 
l’alcool  ou  l’éther,  il  n’y  a plus  à craindre  de  fermentation  et  l’écou- 
lement peut  être  très  lent,  il  peut  même  être  suspendu  ; c’est  alors  une 
opération  mixte,  mélange  de  lixiviation  et  de  macération.  Ce  dernier 
procédé  permet  l’épuisement  total  par  une  quantité  très  faible  de 
liquide. 

Quand  on  opère  sur  une  certaine  quantité  de  plante,  il  est  préférable 
de  fractionner  l’opération.  Au  lieu  d’employer  un  très  grand  appareil 


llUUlA.NGKU-hAUSSK  elC'“,  petiU-lils et  gendre,  Suce*'®,  4 , rue  Auliriol,  l’AlllS 


\i 


à cléplaceinerit,  on  répartit  la  plante  dans  un  certain  nombre  d’appa- 
reils de  capacité  moindre;  le  premier  appareil  rece\u'a. seul  le  véhicule 
pur;  le  deuxième  sera  épuisé  par  les  liqueurs  provenant  du  premier, 
liqueurs  déjà  chargées  de  matières  extractives  qui  s’enrichiront  en  tra- 
versant ce  deuxième  appareil.  Sur  le  troisième,  on  versera  les  liqueurs 
du  deuxième  et  ainsi  de  suite. 

De  cette  manière,  les  liqueurs  extractives  sont  réduites  à un  mini- 
mum. Les  appareils  dont  nous  nous  servons  n’ont  pas  une  capacité 
supérieure  à trois  cents  litres;  ils  sont  facilement  maniables  et  il  est 
facile  de  s’assurer  de  leur  propreté  absolue. 

Le  nouveau  Codex  français  (1908)  prescrit  d’ajouter  du  sucre  de  lait 
à l’extrait  de  noix  vomique,  pour  l’obtenir  pulvérulent  et  au  titre 
indiqué.  Il  en  fait  ajouter  aussi  à l’extrait  d’evonymus  ; nous  nous 
conformons,  bien  entendu,  à ces  prescriptions. 


3°  Évaporation  des  liqueurs  extractives. 

La  troisième  phase  de  la  préparation  d’un  extrait  consiste  dans 
l’élimination,  par  évaporation,  du  véhicule  contenant  les  principes 
actifs  en  solution. 

Si  nous  nous  reportons  à l’époque  où  M.  Dausse  entreprit  la  prépa- 
ration des  extraits  et  répandit  ses  idées  sur  cette  fabrication,  nous 
constaterons  que  l’évaporation  se  faisait  exclusivement  à feu  nu. 

M.  Dausse  réagit  vigoureusement  contre  un  tel  état  de  choses  et 
proclama  l’absolue  nécessité  de  l’évaporation  au  bain-marie,  dans  le 
but  d’obtenir  un  résultat  convenable.  A l’appui  de  son  dire,  il  montra 
ses  extraits  de  qualité  si  supérieure,  et  les  pharmaciens  durent  recon- 
naître la  justesse  de  son  appréciation. 

L’évaporation  sous  pression  réduite  « dans  le  vide,  >>  suivant  l’expres- 
sion courante,  n’a  rien  changé.  C’est  une  amélioration,  due  aux  progrès 
des  arts  mécaniques,  qui  vient  s’ajouter  à un  perfectionnement  déjà 
existant,  mais  qui  ne  peut  le  remplacer.  Chose  curieuse,  on  ne  le 
comprit  pas  ainsi  tout  d’abord;  cette  erreur  provient  d’une  mauvaise 
interprétation  d’une  loi  physique  : « Lorsqu’un  liquide  bout,  dit 
Dalton,  la  tension  de  sa  vapeur  est  égale  à la  pression  qui  s’exerce  à 
la  surface.  » En  supprimant  la  pression  atmosphérique  à la  surface 
d’un  liquide  à évaporer,  on  doit  donc  en  abaisser  sensiblement  le  point 
d’ébullition.  Cette  loi,  exacte  pour  les  liquides,  s’applique  bien  encore 
aux  solutions  diluées  de  matières  extractives;  mais  elle  est  inexacte 
en  ce  qui  concerne  les  solutions  concentrées,  inapplicable  aux  liqueurs 
extractives  arrivées  en  consistance  d’extrait  mou,  et  absolument  erronée 
quand  il  s’agit  de  la  dessiccation  des  matières  extractives. 

De  cette  fausse  assimilation  sont  nés  tous  ces  appareils  que  nous 
avons  pu  examiner  aux  diverses  expositions;  chauffés  par  un  courant 
de  vapeur,  ils  évitent  bien  l’altération  due  à l’oxygène  de  l’air,  mais 
non  celle  due  à la  chaleur,  car  la  température  de  chauffage  dépasse 
100°  et  va  même  jusqu’à  120°. 

Le  seul  moyen  de  rendre  ces  appareils  convenables  pour  la  fabrica- 
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tion  des  extraits  pharmaceutiques,  est  de  leur  appliquer  le  procédé  de 
chauffage  préconisé  par  M.  Dausse  aîné  : le  chauffage  au  bain-marie. 
Les  appareils  à vide,  construits  suivant  cette  donnée,  évitent  à la  fois 
les  altérations  ducs  à Pair  et  à la  chaleur. 

Il  est  inutile  de  dire  que  nos  appareils  à vide  sont  construits  d’après 
ces  principes.  Leur  double  enveloppe  est  chaulTée  par  une  circulation 
d’eau  chaude,  et  un  thermomètre  indique  la  température  à l’entrée  de 
l’appareil.  Dans  le  cas  d’évaporation  de  liqueurs  extractives  très  alté- 
rables, nous  pouvons  ainsi  régler  rigoureusement  la  température. 

4°  Consistance  des  extraits. 

Jusqu'à  quel  point  la  concentration  des  extraits  doit-elle  être 
poussée  ? Les  pharmacopées  indiquent  ordinairement  trois  consis- 
tances ; molle,  ferme  et  sèche. 

Un  extrait  est  dit  mou,  lorsque  sa  consistance  est  celle  du  miel  épais, 
et  qu’il  est  « coulant.  » Un  extrait  amené  à une  consistance  aussi  faible 
ne  se  conservera  pas;  il  sera  sujet  à fermenter  et  constituera  le  plus 
souvent  un  excellent  milieu  de  culture  pour  les  moisissures.  Un  extrait 
mou  bien  préparé  ne  doit  pas  adhérer  au  doigt,  tout  en  fléchissant 
sous  la  pression  : c’est  ainsi  que  se  présentent  les  nôtres  (l). 

Un  extrait  ferme,  ou  de  consistance  pilulaire,  doit  pouvoir  être 
divisé  en  pilules  qui  ne  se  déforment  pas  sous  leur  propre  poids. 

L’extrait  sec  enfin  résulte  de  la  dessiccation  de  l’extrait  mou;  sa 
caractéristique  est  de  pouvoir  être  facilement  réduit  en  poudre.  Tels 
sont  nos  extraits  secs. 

Nous  désirons  appeler  l’attention  de  nos  confrères  sur  un  point.  A 
l’étranger,  en  France  même,  certains  extraits  secs  en  poudre  ne  sont 
point  simplement  le  produit  de  l’évaporation  et  de  la  dessiccation 
complète  des  liqueurs  extractives;  ils  résultent  de  la  dessiccation  com- 
binée avec  l’addition  d’une  poudre.  On  conçoit  dès  lors  que  ces  produits 
coûtent  bien  moins  cher  que  les  nôtres  qui  ne  contiennent  pas  de 
poudre  inerte. 

Les  extraits  narcotiques  secs  de  la  Pharmacopée  allemande  (dritte 
Ausgabe  1890),  ne  représentent  que  la  moitié  de  leur  poids  d’extrait 
mou,  le  reste  est  de  la  poudre  de  réglisse.  Beaucoup  d’extraits  secs  non 
narcotiques  sont  également  préparés  par  ce  procédé,  ce  qui  explique 
leur  bas  prix.  Les  ((  abstracts  » de  la  Pharmacopée  américaine  (1883) 
représentent  les  principes  extractifs  d’un  poids  de  plante  double  ; pour 
amener  l’extrait  sec  à ce  titre  on  l’additionne  de  quantité  suffisante 
de  sucre  de  lait. 

Les  eoctracta  dn/phcAn  de  la  Pharmacopée  helvétique  (3®  éditioir)  ont 
le  même  titre  : deux  parties  de  plante  donnent  une  partie  d’extrait, 
mais  ici  la  substance  ajoutée  est  de  la  poudre  de  riz. 


(1)  Dans  1108  ]irix  courants,  nous  n'ciuployons  que  les  deux  expressions  « moa»  « et 
Il  sers  ))  ; mais,  ii  ne  faut  pas  prendre  le  mot  mou  avec  la  même  acception  que  clans 
diverses  pliarmaoopées  élrang-ères  ; « moa  » est  dit  par  opposition  à « sec  »,  et  comprend 
aussi  bien  les  extraits  fermes  pub  ceux  véritablémeut  mous,  que,  d’ailleurs,  nous  ne  faisons 
pas  coulants. 
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Certains  extraits  en  paillettes  doivent  leur  forme  à la  dessiccation 
sur  plaques,  à l’étuve,  par  addition  quelquefois  de  40  à 60  % de  subs- 
tance colloïdale.  Tous  ces  divers  produits,  nous  le  répétons,  doivent 
leur  bas  prix  à leur  faible  titrage  en  principes  actifs.  On  conçoit  dès 
lors  que  ces  y^roduits  coûtent  bien  moins  cher  que  ceux,  non  addi- 
tionnés, portés  dans  notre  Prix  Courant  dans  la  colonne  des  extraits 
secs.  Lorsque,  dans  des  cas  très  rares,  nous  faisons  des  extraits  pulvé- 
rulents, contenant  une  poudre  étrangère,  nous  l’indiquons  spécialement. 

5°  Concentration  par  congélation. 

Jusqu’ici  nous  n’avons  envisagé  la  concentration  des  liqueurs  extrac- 
tives que  par  évaporation  ; dans  certaines  publications,  on  a préconisé 
la  concentration  par  congélation.  Ce  procédé  repose  sur  le  principe 
suivant  : Quand  une  liqueur  extractive  ou  saline  se  congèle,  la  glace 
est  formée  d’eau  pure  et  les  matières  extractives  ou  salines  se  con- 
centrent dans  le  liquide  non  congelé.  On  peut,  en  empêchant  le  liquide 
de  se  prendre  en  un  seul  bloc,  obtenir  une  bouillie  de  cristaux  dont 
on  sépare  le  liquide  non  congelé  au  moyen  d’une  essoreuse.  En  répé- 
tant l’opération  deux  ou  trois  fois,  on  obtient  un  liquide  assez  con- 
centré : c’est  tout  ce  que  le  procédé  peut  donner;  il  faut,  pour  conti- 
nuer la  concentration,  opérer  par  évaporation  au  moyen  de  la  chaleur. 

Aussi  ce  procédé,  loin  d’être  un  perfectionnement,  n’est-il  qu’une 
complication,  attendu  que  les  liquides  dilués  s’évaporent  facilement 
et  sans  surchauffe  dans  les  appareils  à vide  le  plus  mal  construits,  et 
que  la  concentration  par  congélation  n’est  plus  applicable  au  moment 
où  les  liqueurs  à évaporer  deviennent  plus  concentrées,  c’est-à-dire  plus 
altérables. 

La  concentration  par  congélation  esfc  plus  onéreuse  que  la  concen- 
tration par  évaporation  dans  le  vide;  de  plus,  le  rendement  est 
moindre,  car  malgré  la  pei  fection  de  l’essorage,  les  cristaux  de  glace 
retiennent  des  liqueurs  extractives  interposées. 

CARACTÈRES  DES  EXTRAITS 

Extraits  aqueux.  — Les  extraits  aqueux,  bien  préparés,  doivent  être 
bruns,  jamais  noirs  : on  s’en  rend  compte  en  les  étendant  en  couche 
mince  sur  une  plaque  de  marbre  ou  sur  du  verre. 

Ils  doivent  se  dissoudre  dans  l’eau,  sans  laisser  de  résidu  appré- 
ciable : dans  la  majorité  des  cas,  le  soluté  doit  être  transparent. 

Extraits  al cooliques.  — Les  extraits  alcooliques,  à moins  qu’ils  n’aient 
été  repris,  sont  insolubles  dans  l’eau,  solubles  dans  l’alcool  au  même 
degré  que  celui  qui  a servi  à les  préparer. 

Les  extraits  alcooliques  de  feuilles  se  distinguent  des  extraits  aqueux 
correspondants  par  la  propriété  qu’ils  possèdent  de  communiquer  à 
l’éther  une  belle  coloration  verte,  lorsque,  étant  préalablement  délayés 
dans  un  peu  d’eau,  on  les  agite  avec  5 à 6 fois  leur  poids  de  et 
véhicule. . Tout  extrait  alcoolique  de  feuilles,  ne  présentant  pas  ce 
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caractère,  devra  être  rejeté;  il  aura  été  préparé  en  effet  avec  des 
plantes  vieilles  ou  mal  conservées,  ayant  perdu  une  grande  partie 
de  leurs  propriétés,  sinon  toutes. 

Nous  avons  indiqué,  dans  le  corps  de  ces  notes,  les  caractères  spé- 
cifiques et  les  caractères  d’identité  du  plus  grand  nombre  d’extraits 
possible  : les  caractères  de  contrôle^  qui  s’y  trouvent  joints,  fourniront 
également  au  pharmacien  les  éléments  nécessaires  pour  lui  permettre 
d’apprécier,  au  point  de  vue  de  leur  composition,  la  qualité  de  nos 
extraits  : les  détails  sur  la  composition  chimique,  qui  accompagnent 
la  notice  que  nous  consacrons  à chaque  plante,  mettront  en  lumière  le 
point  particulier  sur  lequel  nous  avons  insisté  au  début  de  cette  pré- 
face, à savoir  ((  que  les  extraits,  parmi  toutes  les  préparations  galé- 
niques, représentent  le  j^lus  fidèlement  la  composition  réelle  de  la 
plante.  » 


II.  EXTRAITS  FLUIDES 

En  plus  des  extraits  mous  ou  secs,  bien  connus  de  vieille  date,  une 
autre  variété  d’extraits  a pris  naissance  depuis  un  certain  nombre 
d’années;  par  suite  de  leur  consistance  liquide  on  leur  a donné  le  nom 
d’extraits  fluides. 

Par  définition,  l’extrait  fluide  est  le  produit  qui  résulte  de  la  concen- 
tration incomplète  des  liqueurs  tenant  en  solution  les  principes  actifs 
d’une  drogue. 

Nous  préparons  trois  variétés  d’extraits  fluides  très  distincts  les  uns 
des  autres,  et  qui  répondent  à des  besoins  différents. 

A.  — La  variété  la  plus  récente  en  date,  du  moins  en  France,  est 
préparée  de  telle  sorte  que  l’extrait  fluide  représente  un  poids  égal  au 
poids  de  la  plante  d’où  il  provient. 

La  posologie  de  cet  extrait  fluide  est  donc  la  même  que  celle  des 
poudres  et  cinq  fois  moindre  que  celle  des  teintures  faites  à l/5“. 

L’extrait  fluide  a sur  la  drogue  l’avantage  de  présenter  ses  principes 
actifs  à l’état  de  solution,  ce  qui  facilite  l’absorption  du  médicament. 

D’après  sa  préparation,  l’extrait  fluide  est  préférable  théoriquement 
à l’extrait  mou  : les  premières  liqueurs  n’ayant  pas  été  évaporées,  les 
principes  actifs  n’ont  dû  subir  aucune  altération.  Toutefois,  il  est 
à remarquer  qu’en  pratique,  à bien  considérer  les  choses,  l’évaporation 
dans  le  vide,  au  moyen  d’un  appareil  construit  d’après  le  principe  de 
M.  Dausse,  ne  peut  guère  altérer  les  matières  exti'actives. 

Quelques  extraits  fluides,  à poids  égal  de  plante,  ont  été  introduits 
dans  le  Codex  français  (Supplément  de  1895  et  nouveau  Codex  1908). 

]3,  — D’autres  extraits  fluides  ne  sont  que  des  solutions  d’extraits 
mous;  ils  sont  employés  pour  faciliter  le  travail  de  l’officine.  Ils  ont 
encore  une  raison  d’être  lorsque  le  Codex  prescrit  pour  la  préparation 
des  sirops  une  quantité  déterminée  d’extrait  mou. 

Lorsque  le  titre  en  matière  extractive  atteint  ou  dépasse  50  %,  il 
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peut  arriver  que,  pendant  les  temps  froids,  le  liquide  n’ait  plus  un 
pouvoir  dissolvant  suffisant  pour  maintenir  la  solution  limpide,  il  est 
alors  nécessaire  de  chauffer  légèrement  les  flacons  pour  reconstituer  la 
préparation  dans  son  intégralité. 

Cette  remarque  s’applique,  du  reste,  à presque  tous  les  extraits 
fluides  : le  froid  les  trouble;  aussi  convient-il  de  les  maintenir  autant 
que  possible  à une  température  voisine  de  15°  centigrades. 

C.  — La  troisième  série  d’extraits  fluides,  la  plus  ancienne  en 
date,  consiste  en  préparations  destinées  à obtenir  extemporanément 
les  sirops  officinaux  par  leur  simple  mélange  à du  sirop  de  sucre  ou 
de  miel. 

L’avantage  de  ces  prépai’ations  est  notable  pour  le  praticien,  car 
il  n’est  plus  obligé  d’avoir  en  magasin  un  grand  nombre  de  sirops  dont 
certains,  d’un  em.ploi  peu  fréquent,  se  trouvent  fermentés  quand  il 
est  nécessaire  de  les  utiliser.  Il  en  résulte  économie  du  temps  de  la 
préparation,  de  la  place  et  de  la  valeur  des  sirops. 

Les  extraits  fluides  pour  sii’ops  sont  infermentescibles  ; ils  tiennent 
peu  de  place  dans  l’officine,  et  au  moment  du  besoin,  ils  donnent  des 
sirops  sensiblement  égaux  comme  valeur  aux  sirops  récemment  pré- 
parés, et  très  supérieurs  aux  sirops  i habillés  (1). 

On  a reproché  aux  extraits  fluides  de  donner  des  sirops  trop  colorés. 
Ce  reproche,  jadis  fondé  lorsque  l’évaporation  des  principes  actifs 
se  faisait  à feu  nu,  ou  même  au  bain-marie,  ne  peut  s’appliquer  aux 
extraits  évaporés  dans  le  vide.  Ce  mode  d’évaporation  permet  en  effet 
la  concentration  facile  des  liqueurs  extractives,  sans  altération  aucune. 

La  doue  d’un  extrait  fluide  est  la  quantité  employée  pour  préparer 
un  kilogramme  de  sii  op  officinal  ; pour  préparer  un  litre  de  sirop,  elle 
doit  être  augmentée  d’un  cinquième. 

Certains  ont  pensé  qu’il  valait  mieux  adopter  une  dose  uniforme  de 
100  gr.  pour  faciliter  l’emploi.  La  raison  invoquée  est  illusoire,  car 
la  dose  à employer  est  indiquée  sur  chaque  étiquette.  Comme  incon- 
vénient, la  dose  uniforme  présente  souvent  avec  l’augmentation  du 
poids  à employer  une  augmentation  de  prix  et  un  transport  plus 
onéreux. 

L’extrait  fluide,  dosé  uniformément  à 100  gr.,  est  souvent  trop 
liquide  et  décuit  le  sirop;  aussi,  quelques-unsi  ont  voulu  transformer 
les  extraits  fluides  en  sirops  concentrés.  Or  sur  100  gr.  de  sirop  il  y 
a 60  gr.  de  sucre,  il  ne  reste  qu’une  marge  de  40  gr.  pour  les  poids  de 
l’extrait  et  du  liquide  dissolvant,  cette  marge  est  insuffisante  dans 
certains  cas. 

On  a prétendu  qu’il  n’était  pas  possible  de  loger,  sous  un  poids  de 
100  gr.,  les  matières  aromatiques  et  extractives  nécessaires  pour  fabri- 
quer 1,000  gr.  de  sirop.  Nous  tombons  ici  dans  une  autre  exagération. 
On  a cité  quelquefois  le  sirop  antiscorbutique  comme  type  de  ce  cas. 


(1)  Qu’il  nous  soit  permis  d'indiquer  que  la  Pharmnoopée  Belge  de  1906  fait  emplo\-er 
pour  la  préparation  des  sirops  un  assez  grand  nombre  d’extraits  fluides  ; capillaire,  ipéca 
comp.,  noyer,  écorce  d’oranges,  polygala,  quinquina,  ratanhia,  réglisse,  rhubarbe,’  roses 
salsepareille,  séné. 
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Les  travaux  préliminaires  de  la  révision  du  Codex  1881  ont  fait  justice 
de  cette  allégation  (Voir  journaux  pharmaceutiques,  années  1881  et 
suivantes),  ün  a prétendu  aussi  qu’il  était  impossible  de  conserver 
l’arome  des  plantes  dans  100  gr.  d’extrait  fluide.  Nous  avons  répondu 
par  des  faits  à ce  dire  en  conservant  dans  l’extrait  mou  et  dans 
l’extrait  sec  de  roses  de  Provins,  la  couleur  et  l’odeur  de  la  plante. 
Or,  il  est  plus  difficile  de  conserver  l’arome  des  plantes  dans  un  extrait 
sec  que  dans  un  extrait  fluide. 


III.  EXTRAITS  DE  PLANTES  FRAICHES 

STÉRILISÉES 


M.  le  professeur  Perrot  a magistralement  exposé  à la  Société  de 
Thérapeutique  (Séance  du  14  mars  1906),  la  difféi’ence  profonde  qui 
existe  entre  l’action  médicamenteuse  des  végétaux  et  celle  des  prin- 
cipes actifs  (ou  soi-disant  tels)  qu’on  peut  en  extraire.  Il  a montré 
que  les  cor'ps  cristallisés,  retirés  des  plantes,  ne  représentent  pas  tou- 
jours exactement  les  propriétés  médicamenteuses  de  celles-ci.  Aussi, 
souhaitait-il  que  l’on  établisse  des  préparations  galéniques,  renfermant 
la  totalité  des  principes  actifs  du  végétal,  dans  un  état  se  rapprochant 
le  plus  possible  de  leurs  combinaisons  naturelles.  Les  récentes  recherches 
sur  les  actions  diastasiques  ont,  pour  ainsi  dire,  complètement  trans- 
formé les  idées,  en  ce  qui  conceime  la  chimie  des  végétaux  : il  est  tout 
naturel  que  la  répercussion  s’en  fasse  sentir  en  pharmacologie.  Ce  n’est 
certes  pas  d’aujourd’hui  seulement  que  l’on  a constaté  les  différences 
de  composition  et  d’action  thérapeutique,  qui  existent  entre  les  plantes 
fraîches  et  les  plantes  sèches  : aussi,  nos  pi'édécesseurs  qui  ignoraient 
les  causes  de  ces  différences,  avaient  cherché  à les  atténuer  en  préco- 
nisant la  forme  pharmaceutique  des  alcool at'u res. 

Mais,  malgré  l’emploi  de  la  plante  fraîche,  on  n’obtenait  pas  une 
préparation  de  valeur  thérapeutique  beaucoup  supérieure  et  les  varia- 
tions de  la  teneur  en  eau  de  certaines  plantes  faisaient  de  certaines 
alcoolatures  des  médicaments  galéniques  d’action  inconstante,  d’autant 
que  leur  mode  de  préparation  n’empêchait  aucunement  certaines  réac- 
tions intimes  de  se  produire;  on  sait  aujourd’hui  que  les  principaux 
agents  de  ces  transformations  ou  altérations  sont  les  oxydases. 

L’action  des  oxydases,  entrevue  dès  1883  par  un  savant  japonais, 
Yoshida,  fut  définitivement  établie  par  G.  Bertrand,  et  des  travaux 
très  nombreux,  parmi  lesquels  il  faut  citer  surtout  ceux  du  professeur 
Boürqtjelot,  ont  étendu  rapidement  la  somme  de  nos  connaissances 
sur  les  oxydases  directes  (laccase,  tyrosinase,  œnoxydase,  etc.),  ou 
indirectes  (anæroxydases). 

Les  oxydases  ou  diastascs  oxydantes  sont  des  ferments  capables  de 
déterminer,  sous  un  poids  infiniment  petit,  des  transformations  infi- 
niment grandes  {pouvoir  catalytique)  : ces  agents  transporteurs  d'oxy- 
gène ont  besoin  du  concours  de  l’air  pour  transformer  les  i rincipes  si 
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complexes  que  contient  la  plante  fraîche;  exposés  à la  chaleur  (60°  au 
minimum),  ils  perdent  leur  activité,  l’alcool  fort  les  précipite. 

Grâce  à ces  données  scientifiques,  on  peut  actuellement  établir  des 
préparations  rialeniqvcs  rationnelles  et  complètes,-  représentant  la 
totalité  des  pi'incipes  actifs  des  plantes  (principes  non  modifiés  et  dans 
l’état  même  où  ils  se  trouvent  dans  la  plante  fraîche). 

Il  est  nécessaire  d'employer  la  plante  fraîche,  car  la  dessiccation 
modifie  les  conditions  d’équilibre  moléculaire  des  différentes  substances 
en  dissolution  dans  les  liquides  de  la  plante;  mais  il  ne  snffit 
d’ employer  la  plante  fraîche,  il  faut  auparavant  détrnire  V oxydase 
qu’elle  contient,  car  les  actions  oxydantes  dues  aux  enzymes  modifient 
également  beaucoup  la  constitution  intime. 

Aussi,  nous  inspirant  des  travaux  de  M.  Boltequelot  et  des  obsex'- 
vations  plus  récentes  de  MM.  les  professeurs  Pouchet  et  Perrot,  et 
de  MM.  Goris,  les  docteurs  Brissemoret  et  Chevalier,  nous  prépa- 
rons dès  maintenant  quelques  Extraits  de  Plantes  fraîches  stérilisées. 

La  préparation  des  extraits  de  plantes  fraîches  stérilisées  comprend 
deux  opérations  : 

1°  La  stérilisation  de  la  plante,  ou  mieux  la  destruction  de  \ oxydase 
qui  y est  contenue  ; 

2°  La  préparation  de  l'extrait. 

Pour  la  stérilisation,  nous  employons  le  procédé  de  A.  Goris  et 
L.  Arnould;  la  plante  ou  l’organe  végétal  frais,  découpé  mais  non 
broyé,  est  disposé  par  couches  de  faible  épaisseur  dans  des  paniers 
en  fil  métallique;  on  chauffe  l’autoclave  à 100°  et  on  laisse  fluer  abon- 
damment la  vapeur;  on  y introduit  ensuite  les  paniers  et  l’appareil 
étant  clos,  on  purge  rapidement  l’appareil  de  l’air  qui  y est  contenu. 

On  élève,  aussi  vite  que  possible,  la  température  à 105°-110°  et  on 
la  maintient  5 à 10  minutes,  suivant  la  quantité  de  plante  introduite  ; 
la  stérilisation  terminée,  on  retire  la  plante,  que  l’on  découpe  en 
menus  fragments  et  que  l’on  fait  sécher  à l’air  libre  ou  à l’étuve. 

La  plante,  ainsi  traitée,  est  ensuite  transformée  en  extrait  mou, 
sec  ou  fluide,  suivant  les  procédés  que  nous  employons  pour  les  plantes 
sèches. 

Procédé  Bourquelot  : Si  nous  employons  le  procédé  Goris  et 
Arnould  pour  la  stérilisation  de  la  noix  de  kola  ou  de  la  gentiane, 
car  le  mode  opératoire  est  alors  suffisamment  parfait,  il  nous  faut 
recourir  d’ordinaire  pour  les  feuilles  au  procédé  Bourquelot  : celui- 
ci  consiste  à plonger,  pendant  10  minutes,  dans  l’alcool  à 95°  bouillant 
la  plante  dont  on  veut  détruire  l’oxydase,  sans  altérer  ses  autres 
principes  : il  se  produit  ainsi  moins  d’altération  dans  les  divers  compo- 
sants du  végétal. 

On  peut  montrer  par  de  nombreux  exemples  la  différence  qui  existe 
entre  ces  nouvelles  préparations  et  les  extraits  ordinaires. 

C’est  ainsi  que  l’on  peut  retirer  de  la  noix  de  kola  fraîche  stérilisée 
et  de  ses  préparations  galéniques,  de  la  caféine,  de  la  théobromine  et 
un  tannoïde  cristallisé,  la  kolatine;  la  noix  sèche  ne  contient  plus  de 
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kolatine  : celle-ci,  pendant  la  dessiccation  de  la  graine,  sous  l’influence 
d’un  ferment  oxydant  (Koloxydase  de  Carles),  se  transforme  en 
rouge  de  kola  insoluble  ; or  la  kolatine  a une  action  physiologique 
différente  qui  est  antagoniste  même  dans  une  certaine  mesure  de  celle 
de  la  caféine. 

Les  belles  recherches  de  M.  le'  D*"  G.  Tanret  ont  établi  que  seule  la 
racine  fraîche  de  Gmtiane  devrait  êti'e  utilisée,  car  la  plante  sèche 
ne  renferme  plus  son  principal  glucoside,  la  (jentiopicrine,  à laquelle 
sont  dues  la  presque  totalité  des  propriétés  amères,  l’action  purgative 
et  l’action  fébrifuge  {malaria)  de  la  gentiane  et  qui  se  retrouve  dans 
l’extrait  ^le  gentiane  fraîche  stérilisée. 

La  Valénane,  à l’état  frais  et  pendant  sa  végétation,  ne  présente 
pas  l’odeur  si  caractéristique  que  répand  l’acide  valérianique  lorsqu’il 
est  isolé  : cette  odeur,  qui  se  développe  pendant  la  dessiccation,  est  due 
à une  action  diastasique  (Carles).  Les  préparations,  faites  avec  la 
plante  fraîche  stérilisée  sont  donc  non  seulement  plus  actives,  mais  elles 
ne  présentent  que  très  peu  l’odeur  et  la  saveur  désagréables  des  prépa- 
rations galéniques  habituellement  employées. 

MM.  Brissemoret  et  Joanin  ont  indiqué  autrefois  que  les  propriétés 
antispasmodiques  de  la  valériane  étaient  dues,  en  partie,  aux  éthers 
du  bornéol  (que  la  plante  contient  à l’état  frais)  et  que  ces  éthers  dis- 
paraissaient pendant  la  dessiccation. 

Ces  faits  ont  été  vérifiés  et  définitivement  établis  par  MM.  Potjchet 
et  Chevalier,  puis  plus  tard  par  Kionka.  D’après  les  auteurs  fran- 
çais, le  suc  frais  de  la  valériane  n'a  pas  les  mêmes  propmétés  que  la 
racine  sèche  : il  possède  une  action  antispasmodique  et  dépressive  sur 
le  système  nerveux  central,  il  est  doué  de  propriétés  analgésiques  assez 
intenses  et  il  a une  action  sédative  cardiaque. 

La  plante  fraîche  agit  d’abord  par  son  essence,  qui  est  composée  de 
divers  éthers  du  bornéol;  pendant  la  dessiccation,  ces  éthers  se  décom- 
posent, mettant  en  liberté  le  bornéol  et  divers  acides  organiques,  parmi 
lesquels  l’acide  valérianique  {principe  odorant).  Le  bornéol  est  beau- 
coup moins  actif  que  ses  éthers,  quant  à l’acide  valérianique  (ou  à 
ses  sels)  il  est  inactif,  car  loin  d’avoir  une  action  sédative  sur  le  système 
nerveux  central,  il  possède  au  contraire  une  légère  action  stimulante. 

En  plus  de  cette  essence,  MM.  Bouchet  et  Chevalier  ont  trouvé 
dans  la  racine  fraîche  de  valériane  trois  corps  très  actifs  : un  alcaloïde, 
un  glucoside  et  une  matière  résineuse.  Ils  ont  constaté  que  cet  alcaloïde 
et  ce  glucoside  sont  très  altéi'ables  : ils  disparaissent  en  partie  pendant 
la  dessiccation  de  la  plante,  par  suite  de  l'action  d'une  oxydase  : ils 
conseillent  de  détruire  l’oxydase  dans  la  plante  fraîche,  en  traitant 
celle-ci  par  l’alcool  à 80°  bouillant. 

Nous  n’avons  préparé  que  l’extrait  fluide  à poids  égal;  nous  crai- 
gnons que  l’extrait  mou  ne  soit  pas  une  aussi  bonne  préparation,  car 
l’essence  et  l’alcaloïde  risquent,  pendant  la  préparation,  de  s’altérer 
et  de  disparaître  en  partie.  Notre  préparation  ne  présente  plus  les 
caractères  organoleptiques  des  extraits  de  racine  sèche. 

La  dessiccation  des  feuilles  de  Digitale  est  accompagnée  de  modifi- 
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cations  plus  ou  moins  profondes  dans  leur  composition  chimique;  ces 
modifications  atteignent  surtout  le  glucoside  le  plus  important  dans 
son  action  physiologique  et  ses  applications  thérapeutiques  : la  digi- 
taline chloroformique.  Ces  modifications  sont  dues  à une  oxydase  carac- 
térisée par  MM.  Brissemoret  et  Joanin;  ces  deux  auteurs  ont  mis 
en  évidence  son  rôle  pendant  la  dessiccation  des  feuilles.  Il  est  évident, 
depuis  ces  travaux,  que  le  praticien  ne  peut  plus  ou  du  moins  ne  doit 
plus  compter  sur  Videntité  d'action  thérapeutique  des  préparations 
faites  avec  la  digitale  sèche. 

Le  muguet  sec  ne  renferme  plus  que  des  traces  du  glucoside,  la 
convallamarine  (Tanret),  auquel  il  doit  son  activité  tonicardiaque  : 
les  préparations,  obtenues  avec  la  plante  sèche,  ne  sauraient  donc  être 
comparées  à Veœtrait  de  muguet  frais  stérilisé. 

On  ne  peut  toutefois  conclure,  de  ces  exemples,  que  les  extraits  de 
plantes  sèches,  comparés  aux  extraits  des  mêmes  plantes  fraîches  et 
stérilisées,  ne  présentent  plus  qu’un  intérêt  historique. 

Assurément,  des  préparations  telles  que  l’extrait  de  gentiane  sèche, 
qui  ne  contient  plusi  de  gentiopicrine,  l’extrait  de  cabaret  sec,  qui  ne 
contient  plus  d’asarone  (Brissemoret  et  Combes),  sont  des  médica- 
ments inertes,  qui  devraient  disparaître  des  diverses  pharmacopées  ; 
mais,  on  ne  saurait  être  aussi  rigoureux  pour  un  grand  nombre  d’autres 
préparations. 

Si  l’extrait  de  noix  sèche  de  kola  ne  contient  plus  de  kolatine,  il 
renferme  la  totalité  des  rouges  de  kola,  qui  en  dérivent  par  oxydation 
et  dont  l’action  physiologique  est  homologue  de  celle  de  la  kolatine. 

Si  les  divers  extraits  de  valériane  sèche  ne  contiennent  plus  que  des 
traces  d’essence,  ils  renferment  des  résines,  produits  de  transforma- 
tion de  l’aldéhyde  valérianique,  qui  ne  sont  pas  dénués  d’action  phar- 
macodynamique. 

Nos  extraits  aqueux  de  digitale  contiennent  les  éléments  de  la  feuille 
sèche  qui  est  fort  active,  il  est  superflu  de  l’ajouter. 

D’ailleurs,  si  la  dessiccation  change  la  composition  chimique  de 
la  drogue,  la  stérilisation  altère  quelques  composants  de  la  plante 
fraîche  (destruction  des  ferments,  coagulation  des  albumines,  modifica- 
tion des  essences). 

La  composition  chimique  des  anciens  et  des  nouveaux  extraits  est 
différente  : l’avenir,  c’est-à-dire  en  définitive  l’expérimentation,  per- 
mettra de  préciser  les  indications  de  chacune  de  ces  préparations  et 
de  déterminer  leur  emploi  respectif. 

En  plus  des  Extraits,  nous  préparons  également  un  certain  nombre 
de  produits  galéniques  d’un  emploi  courant  ; - 

DES  PASTILLES  SUCRÉES  OU  TABLETTES 

Les  pastilles  sont  des  médicaments  contenant  le  principe  actif  réparti 
dans  une  certaine  quantité  de  sucre.  La  pâte  reçoit  son  état  de  cohésion 
par  l’addition  d’un  mucilage  de  gomme  adragante. 


LABORATOIHE  iniAlîMACEüTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


,\x 


Dans  la  préparation  des  pastilles  de  kermès,  on  remplace  la  gomme 
adragante  par  la  gomme  arabique  : les  pastilles  dégageraient  en  effet 
une  odeur  sulfurée,  due  à la  réaction  du  kermès  sur  la  gomme  adra- 
gantc. 

La  pâte,  réduite  en  plaques  d’épaisseur  régulière  et  convenable,  est 
entraînée  mécaniquement  entre  des  matrices  où  les  pastilles  se  dé- 
coupent et  SC  timbrent  simultanément. 

Les  pastilles  ainsi  obtenues  sont  séchées  à l’air  d’abord,  X->uis  à l’étuve. 

Ce  genre  de  préparation  exige  beaucoup  de  soins  pendant  les  mani- 
pulations si  l’on  veut  obtenir  de  beaux  produits;  il  faut,  de  plus,  ne 
pas  vouloir  faire  produire  de  trop  fortes  quantités  aux  machines,  car 
la  quantité  nuit  à la  qualité. 

On  trouve  dans  le  commerce  des  pastilles  à bas  prix,  à des  prix 
tellement  bas  qu’il  est  impossible  aux  fabricants  de  tels  produits  d’agir 
sur  des  matières  premières  de  bonne  qualité.  Nous  n’insistons  pas  sur 
ce  sujet  car,  pour  notre  part,  nous  tenons  surtout  à la  qualité,  et  tous 
les  bons  pharmaciens  sont  de  notre  avis. 

Nos  pastilles  sucrées  sont  bien  timbrées,  nettement  découpées  et 
exactement  dosées.  Pour  une  quantité  de  5 kilos,  nous  pouvons  timbrer 
sans  augmentation  de  prix  les  pastilles  à tel  nom  désiré. 


DES  PASTILLES  COMPRIMÉES 

Nous  produisons  sous  ce  nom  des  produits  qui  répondent  à des  besoins 
différents  et  qui,  sous  une  même  apparence,  ont  des  qualités  difféi  entes. 

Les  unes  sont  destinées  à fondre  lentement  dans  la  bouche,  de  façon 
à ce  que  le  principe  médmamenteux  transporté  par  la  salive  se  trouve 
longtemps  en  contact  avec  l’arrière-bouche  ; les  pastilles  de  chlorate 
de  potasse  sont  le  type  de  ce  g.enre. 

La  forte  compression  subie,  jointe  à la  faible  solubilité  du  produit, 
permet  de  résoudre  le  problème  posé. 

D’autres  sont  destinées  à être  avalées  comme  des  pilules.  Elles  doivent 
être  suffisamment  comprimées  pour  ne  pas  perdre  leur  forme,  mais  ne 
pas  l’être  trop  pour  pouvoir  se  désagréger  rapidement  dans  l’estomac. 

Telles  sont  les  pastilles  de  rhubarbe. 

Dans  ce  genre  rentrent  les  pastilles  composées  de  sucre  de  lait  et  d’un 
produit  actif  : ce  sont  les  analogues  des  granules,  mais  leur  faible  com- 
pression et  leur  composition  permettent  de  les  employer  pour  faire  des 
solutions  hypodermiques.  Le  poids  de  cette  sorte  est  de  0 gr.  10. 

D’autres  encore,  destinées  à l’usage  externe,  contiennent  la  quantité 
destinée  à faire  une  solution  antiseptique  sans  avoir  recours  à la  ba- 
lance. Elles  sont  un  peu  plus  comprimées  que  les  précédentes,  et  on  les 
fait  dissoudre  à douce  température  dans  un  véhicule  approprié. 

DES  PILULES 

Les  pilules  sont  des  médicaments  de  forme  sphérique  ou  olivaire 
destinés  à être  avalés  par  le  malade. 
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Les  pilules  simplement  roulées  dans  du  lycopode,  vernies  ou  recou- 
vertes d’une  feuille  d’argent,"  conservent  leur  nom. 

Recouvertes  de  sucre  et  dépassant  le  poids  de  0 gr.  10,  elles  prennent 
le  nom  de  dnvjées;  n’atteignant  pas  le  poids  de  0 gr.  10,  clles-sont  dites 
yranules. 

Les  toutes  petites  pilules  non  recouvertes  de  sucre,  pesant  de  1 à 
3 contigr.  d’une  matière  active,  sont  désignées  sous  le  nom  de  granules 
ilosiinetriques. 

La  préparation  des  pilules  est  soumise  à certaines  règles  bien  déter- 
minées 

Le  principe  actif  doit  être  intimement  mélangé  dans  le  noyau  pilu- 
laire  ; pour  cela  on  le  dissout,  s’il  est  possible,  dans  une  petite  quantité 
de  liquide  approprié  et  on  mélange  cette  solution  à la  poudre  qui  doit 
constituer  la  masse  pilulaire. 

On  ajoute  une  solution  épaisse  de  gomme,  de  manière  à donner  de 
la  cohésion  à la  poudre  : on  a alors  la  masse  pilulaire.  Celle-ci  doit 
être  parfaitement  homogène  ; pour  y arriver,  on  se  sert  du  pilon.  Mais 
si  la  masse  est  trop  considérable  le  pilon  devient  in.suffisant  et  il  faut 
employer  des  moyens  mécaniques  plus  puissants. 

La  masse  ayant  été  bien  malaxée,  d’une  manière  ou  d’une  autre,  est 
étendue  en  plaques  d’épaisseur  uniforme  au  moyen  du  laminoir;  des 
couteaux  s’abattent  et  la  découpent  en  magdaléons  réguliers.  Une  autre 
machine,  portant  des  plaques  cannelées,  qui  sont  à contact  variable, 
découpe  les  magdaléons  en  morceaux  égaux  qui,  par  le  frottement 
entre  les  plaques  cannelées,  deviennent  les  pilules. 

Si  la  machine  est  bien  réglée,  les  pilules  sont  toutes  du  même  poids. 
Connaissant  le  poids  de  la  masse  et  celui  d’une  pilule,  on  obtient  un 
dosage  absolument  mathématique. 

Quand  une  masse  contient  une  certaine  quantité  d’extraits,  on  doit 
y incorporer  une  quantité  convenable  de  poudre  inerte  végétale,  de 
la  poudre  de  réglisse  par  exemple;  on  facilite  le  mélange  en  ramollis- 
sant l’extrait,  s’il  est  fernic,  par  l’addition  de  quelques  gouttes  d’eau. 

Faute  de  prendre  cette  simple  précaution,  on  obtiendrait  des  pilules 
d’une  dissolution  difficile,  les  liquides  n’attaquant  que  superficielle- 
ment l’extrait  de  consistance  ferme.  Si  l’extrait  a été  préparé  au 
moyen  de  l’alcool,  il  est  par  suite  insoluble  dans  l’eau  et  ne  se  délayera 
que  difficilement.  Au  contraire,  si  l’on  prend  la  précaution,  indiquée 
plus  haut,  d’ajouter  une  poudre  végétale,  l’eau  fait  gonfler  cette 
poudre  et  désagrège  la  pilule  plus  facilement. 

Au  point  de  vue  thérapeutique,  la  présence  dans  la  pilule  d’une 
poudre  inerte  a aussi  son  utilité.  Lorsqu’on  supprime  cette  poudre  ou 
qu’on  en  met  une  trop  faible  quantité  dans  le  but  de  diminuer  la 
grosseur  de  la  pilule,  celle-ci  ne  se  dissociant  pas  de  suite  peut  se  coller 
en  un  point  de  la  surface  de  l’estomac  et  y produire  une  action  irri- 
tante, susceptible  quelquefois  de  provoquer  des  vomissements. 

Il  existe  une  autre  manière  de  préparer  les  pilules,  un  procédé  des 
moins  recommandables  et  dont  nous  ne  parlons  que  pour  mettre  en 
garde  à son  égard,  c’est  le  procédé  dit  à la  turbine.  Sur  un  nombre 
déterminé  de  grains  de  sucre  on  agglomère  au  moyen  de  sirop  un 
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produit  médicamenteux  mélangé  à du  sucre.  Les  grains  de  sucre 
portent  le  nom  de  nonyareille.  Il  en  résulte  des  noyaux  pilulaires  de 
dosage  fort  irrégulier  et  d’emploi  dangereux.  Le  procédé  a un  avan- 
tage : produire  beaucoup  à bon  marché.  Ces  pilules,  de  belle  appa- 
rence, sont  absolument  défectueuses,  car,  certains  grains  ayant  absorbé 
plus  que  d’autres,  il  en  résulterait  certainement  des  accidents  si  les 
peu  consciencieux  fabricants  qui  opèrent  ainsi  ne  diminuaient  pas, 
dit-on,  la  quantité  de  principe  actif. 

Heureusement  il  est  facile  de  se  rendre  compte  du  procédé  de  fabi’i- 
cation  employé.  Si  on  coupe  une  pilule  ou  une  dragée  faite  à la  tur- 
bine, on  aperçoit  au  centre,  en  regardant  avec  attention,  un  petit 
grain,  c’est  la  nonpareille. 

Rien  de  semblable  ne  se  voit  dans  les  pilules  faites  au  pilulier. 

Un  point  important  lorsqu’on  achète  des  pilules,  dragées  ou  granules 
au  kilog.,  c’est  l’examen  du  poids  auquel  sont  terminés  les  granules, 
dragées  ou  pilules. 

Le  pharmacien  vend  ces  produits  au  nombre,  c’est  donc  sur  le 
nombre  des  pilules  contenues  dans  un  kilog.  que  doit  se  porter  son 
attention.  Un  exemple  fera  mieux  ressoi’tir  ce  point  : 

Deux  maisons  offrent  le  même  produit,  l’une  à 20  fr.  le  kilog., 
l’autre  à 16  fr.  50,  mais  pour  20  fr.  la  première  donne  20,000  granules 
terminés  à 5 centigr.,  l’autre  10,600  granules  pesant  environ  6 centigr. 
— La  différence  de'^rosseur  est  insensible  à l’œil  nu.  — Au  premier 
abord  il  semble  que  la  deuxième  maison  vende  bien  meilleur  marché, 
et  pourtant  le  prix  est  sensiblement  le  même  : 1 fr.  les  1,000  granules. 

Si  la  deuxième  maison  vendait  le  kilog.  18  fr.,  ce  prix  serait  en 
apparence  inférieur  de  10  % à celui  de  la  première,  cependant  les 
1,000  granules  seraient  payés  environ  10  % plus  cher. 

Nous  avons  dit  que  les  pilules  recouvertes  de  sucre  prenaient  le  nom 
de  dragées.  Dans  certains  cas,  plutôt  suivant  l’usage  local  que  d’après 
des  notions  théoriques,  les  pilules  ne  sont  pas  argentées  et  sont  livrées 
simplement  roulées  dans  du  lycopode. 

Certaines  pilules  contenant  des  principes  actifs  hygrométriques  sont 
recouvertes  de  vernis,  telles  sont,  par  exemple,  les  pilules  de  tartratc 
ferrico-potassique. 

Nous  préparons  également  des  pilules  recouvertes  d’un  enrobage 
spécial  qui  permet  d’imprimer  sur  chaciue  pilule  soit  le  nom  de  la 
substance  qui  en  constitue  le  principe  actif,  soit  celui  du  pharmacien 
qui  en  possède  la  propriété.  C’est  même  là  un  moyen  d’éviter  les  imi- 
tations et  contrefaçons. 


Notre  enrobage  spécial  se  dissout  rapidement  dans  l’estomac  et  même 
plus  vite  que  la  couche  de  sucre  qui  entoure  les  dragées.  On  n’a  donc 
pas  à redouter  que  la  pilule  passe  dans  l’économie  sans  y produire 
l’effet  désiré. 
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Cet  enrobage  ne  contient  pas  de  sucre  et  préserve  bien  de  l’humidité 
de  l’air  le  noyau  de  la  pilule. 

Les  pilules  ainsi  .enrobées  sans  suci’e  ne  sont  pas  exposées  au  paie- 
ment des  droits  de  douane  sur  le  sucre  dont  quelques  pays  frappent 
même  les  pilules  argentées  à cause  de  la  petite  quantité  de  sucre  qui 
a servi  à fixer  la  couche  d’argent. 

SACCHAROLÉS  — GRANULÉS 

Par  définition  ce  .sont  des  produits  solides  dont  le  principe  actif  a 
le  sucre  pour  véhicule. 

Cette  définition  s’applique  aux  diverses  variétés  que  nous  présentons. 

Les  uns  en  poudre,  tels  les  saccharolés  de  lichen,  de  cubèbes,  ont  leur 
principe  actif  uniformément  réparti  dans  toute  la  poudre  : ce  sont 
les  saccharolés  proprement  dits. 

Il  n’en  est  pas  de  même  des  saccharolés  formés  de  grains  irréguliers; 
le  médicament  y est  superficiel,  tel  le  saccharolé  de  kola  : ce  sont  les 
granulés  en  forme  de  semoule. 

Lorsque  le  principe  actif  du  granulé  est  hygrométrique  ou  altérable 
par  la  chaleur,  le  mode  opératoire  précédent  donne  un  produit  défec- 
tueux. Il  faut  alors  incorporer  le  médicament  dans  la  totalité  du  sucre 
et,  au  moyen  d’appareils  spéciaux,  on  lui  donne  la  forme  vermicellée. 
Tels  sont  nos  saccharolés  de  coca,  quinquina,  glycérophosphates  divers. 

Les  saccharolés  granulés  sont  des  médicaments  qui  jouissent  en  en 
moment  de  la  faveur  du  public;  malheureusement  il  est  à peu  près 
impossible  de  mettre  sous  cette  forme  pharmaceutique  les  substances 
tiop  hygrométriques  ou  trop  amères. 

Les  granulés  peuvent  être  rendus  effervescents  par  addition  de 
bicarbonate  de  soude  et  d’acide  tartrique  ou  citrique.  Cette  forme 
permet  de  faire  prendre  le  médicament  en  solution  gazeuse,  ce  qui 
peut  rendre  son  absorption  moins  désagréable. 

GRANULINS 

Les  granulins  sont  des  médicaments  granulés  sous  forme  de  grains 
arrondis.  Ils  contiennent  moitié  de  leur  poids  de  principe  actif,  l’autre 
moitié  est  du  sucre.  Ils  servent  à faciliter  aux  malades  l’absorption 
de  certaines  poudres,  charbon,  rhubarbe,  sous-nitrate  de  bismuth,  etc. 
Il  faut,  bien  entendu,  qu’ils  soient  employés  à dose  double  de  celle 
prescrite  ordinaii’ement. 

Le  meilleur  mode  d’ingestion  des  granulins  et  des  granulés  consiste 
à mettre  la  dose  dans  une  cuiller  avec  de  l’eau  et  d’avaler  le  tout  à 
la  fois;  une  gorgée  d’eau  prise  ensuite  complète  l’ingestion. 

PATES 

Nous  préparons  les  pâtes  à l’état  candi,  de  manière  à éviter  l’action 
de  la  chaleur  ou  de  l’humidité,  susceptible  de  les  déformer  ou  de  les 
faire  coller  les  unes  après  les  autres.  Nous  les  vendons  soit  en  vrac, 
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soit  en  boîtes  conditionnées.  Nous  appelons  l’attention  sur  cette  sorte 
de  produits  que  nous  préparons  très  consciencieusement. 

Présence  de  ki  gélatine  dans  les  jiâtes  'pectorales. — Certaines  pâtes 
pectorales  du  commerce  contiennent  de  la  gélatine,  ajoutée  dans  le 
but  de  diminuer  le  prix  de  revient.  On  peut  s’assurer  de  la  présence 
de  la  gélatine  de  la  manière  suivante  : si  l’on  ajoute  du  formol  à une 
solution  de  pâte  pectorale,  et  si  l’on  évapore  le  mélange  au  bain-marie, 
le  résidu  pâteux  qu’on  obtient  doit  se  redissoudre  facilement  dans 
l’eau.  Si  cette  redissolution  ne  se  produit  pas,  c’est  que  la  pâte  contient 
de  la  gélatine,  qui  forme  un  composé  insoluble  avec  la  formaldéhyde. 


PRÉFACE  DE  LA  ÉDITION 


Dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  au  lieu  de  nous  borner  à une  énumé- 
ration sèche  et  rapide  de  nos  différents  produits,  nous  avons  cru  pré- 
férable pour  montrer  les  résultats  thérapeutiques,  que  le  médecin  peut 
obtenir  en  prescrivant  des  médicaments  galéniques  bien  préparés,  de 
résumer  la  pharmacologie  de  la  drogue,  qui  a servi  à les  préparer. 

Le  praticien  se  trouve  souvent  embarrassé  dans  le  choix  des  nom- 
breuses formules  de  préparations  liquides,  qui  figurent  dans  les 
divers  formulaires  : les  unes  donnent  des  préparations  défectueuses, 
les  autres  ont  une  saveur  insupportable  ; toutes  les  formules  indi- 
quées ici  ont  été  essayées  avec  ncs  produits,  leur  execution  est  facile, 
leur  saveur  supportable. 

Nous  avons  insisté  sur  les  modes  d’essai  et  de  contrôle  de  nos  prin- 
cipaux extraits  : le  pharmacien,  à l’aide  de  ces  données,  pourra  se 
rendre  compte  facilement  de  la  valeur  des  produits  qu’il  emploie. 

« Je  ne  cesserai  de  répéter,  a dit  M.  le  professeur  Pouchet,  que 
))  le  médecin  doit  posséder  sur  la  composition  chimique  des  drogues, 
» sur  leur  provenance,  sur  leur  action  médicamenteuse,  des  connais- 
» sances  suffisamment  étendues  pour  juger  à bon  escient  des  circons- 
» tances  indiquant  leur  emploi  ». 

Peut-être,  en  parcourant  les  documents,  que  nous  avons  accumulés 
dans  ces  Notes  et  en  les  discutant,  le  praticien  de  nos  jours  reprendra- 
t-il,  pour  le  plus  grand  bien  de  ses  malades,  l’habitude  de  formuler 
eomme  le  faisaient  ses  aînés. 

((  L’emploi  des  préparations  galéniques  est  le  côté  d’art  de  la  pro- 
» fession  médicale,  nécessitant  l’union  du  tact  médical  le  plus  délicat 
» à la  parfaite  connaissance  de  l’activité  physiologique  de  chacun  des 
» éléments  utiles  du  médicament,  depuis  le  plus  actif  jusqu’à  celui  en 
» apparence  le  plus  inerte...  Il  y a dans  la  composition  immédiate  des 
» drogues  simples  des  éléments  actifs,  dont  la  connaissance  nous  a 
))  échappé  jusqu’alors  et  dont  l’importance  est  attestée  par  des  faits 
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» de  jour  en  jour  plus  nombreux.  Leur  séparation  plus  ou  moins  par- 
» faite  d’avec  les  alcaloïdes,  les  glucosides  ou  les  autres  principes 
» actifs,  qui  sont  réputés  conférer  à 1a  drogue  son  énergie  médica- 
» menteuse,  suffit  certainement  à expliquer  les  différences  d’activité, 
» au  point  de  vue  de  l’action  physiologique  des  principes  actifs  isolés 
» jusqu’à  ce  jour;  aussi  les  effets  obtenus  avec  les  préparations  galé- 
')  niques  qui  représentent  la  plante  entière  {tels  sont  les  extraits)  sont- 
» ils  différents  de  ceux  obtenus  avec  ses  principes  actifs  préalablement 
» isolés.  » (Professeur  G.  Pouchet). 

Nous  n’avons  pas  la  prétention  d’avoir  fait  de  ces  Notes  une  œuvre 
définitive,  ce  n’est  que  la  première  édition  ; elle  sera,  complétée,  mise 
au  point,  grâce  au  concours  que  nous  sollicitons  de  tous,  médecins  et 
pharmaciens;  nous  recevrons  avec  plaisir  leurs  corrections,  leurs  obser- 
vations, nous  enregistrerons  les  résultats  de  leurs  essais,  et  nous  ven  ons 
ainsi  la  médecine  par  les  plantes  se  substituer  peu  à peu,  dans  la 
pratique  medicale,  au  produit  synthétique  etranger. 

Boulanger-Dausse  et  C'“. 
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NOS  PRÉPARATIONS  GALÉNIQUES 


POSOLOGIE 


Doses  des  médicaments  pour  les  enfants,  les  femmes  et  les  vieillards. 


Enfants  de  : 1 an  et  au-dessous. 

— 2,  3 et  4 ans 

— 5,  ()  et  7 ans 

— 8,  9 et  10  ans 

11,  12  et  13  ans 

— 14,  l.ü  et  IG  ans 

— 17,  18  el  19  ans 

L'emmes  et  \ ieillaids 


1/lG 
3/20 
1/5 
3,40 
1 12 
2/3 
3/1 
3/1 


de  la  dose  des  adultes. 


— La  dose  pour  usage  hypodei  nnque  doit  être  1/2  do  la  dose  slomacalc; 
la  dose  rectale  est  double  de  celle-ci. 


Empoisonnement  : 

1"  En  ce  qui  regarde  le  poison  lui-même,  il  faut  faire  attention  aux 
points  suivants  : 

fl)  A la  quantité  qui  provoque  l'intoxication  {dose  toxique)  ou 
à la  quantilé^qui  pi'ovoque  la.  mort  {dose  léthnle). 

b)  L’origine  et  l'ancienneté  du  poison  peuvent  modifier  son 

action. 

c)  La  forme  sous  laquelle  il  a été  administré. 

2"  Ciràce  à sa  constitution  temporaire  ou  innée,  le  sujet  peut  modifier 
de  diverses  manières  l’action  du  poison  : 

n)  Lieu  d’absorption. 

b)  L’élimination. 

c)  1,’êge  et  l’état  de  la  nuli-ition. 

d)  La  race. 

e)  T.a  prédisposition  individuelle. 

7j  L’accoutumance  aux  poisons  qui  peut  être  obtenue  en  élevant 
peu  à peu  la  dose. 

— Conditions  fraction  des  poisons.  — Influence  de  la  dose  : Les 
effets  produits  ne  sont  pas  toujours  en  lapport  direct  avec  la 
dose  absorbée  ; cela  peut  provenir  de  ce  qu’une  forte  dose 
détermine  des  vomissements  et  par  suite  l’expulsion  du  poison, 
ou  de  ce  que  la  sidistance  vénéneuse  exerce  une  inlluence 
directe  sur  l’absorption. 

Influence  des  milieux  : Le  poison  peut  se  trouver  en  présence 
de  substances  qui  le  décomposent  ou  l’engagent  dans  une  com- 
binaison moins  toxique.  Ces  substances  peuvent  dans  d’autres 
cas,  au  contraire,  rendre  vénéneux  des  corps  qui  ne  le  seraient 
pas  par  eux-mêmes  (Lewtn). 
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Traitement  des  intoxications  aiguës  (I.emoine  o(  GÉiîARD)  : 

<()lnvn<-e  de  i'eslomac  flul)e  de  I^'auciieiî)- 
h)  vomissemeids  ])ar  les  procédés  luécaniqncs 
c)  vondlifs 


Erücu(‘r  !('  p( lisoii 
de  l'esloinac  : 


(voie 


ipéca  : 1,50,  puis  eau  liôdc. 


buccale)  \ 


voiml 


(pour  une 


chO®  d’aponiorphine 0,10. 

eau  distillée 10  ar. 


seringue)  ) ‘ ^ 

Si  le  poison  a pénétré  dans  ( ^ eau  500  gr. 

rinleslin,  uiveinciil  i)iirgatif  : 


sulfate  de  soude, 
séné  


15  gr. 
15  gr. 


t des  sels  inélalliques  Les  précipiler  par  : lad,  albu- 
Anlidoles  | mine,  eau  de  chau.v,  magnésie. 


des  alcaloïdes. 


Ordonner  toujours  une  potion  au 
tannin  : 

2^  Julep  gommeux.  100  gr. 
Tannin 3gr. 


ACIDES  MINE'rAUX 

Contrepoisons  ; — Alcalis,  eau  de  chaux,  savon  (act.  chimique). 

— Huiles,  mucilages  (action  physique). 

— Carbon,  d’ammoniaque,  alcool,  opium  (contre  la 
dépression  organique). 

ALCALIS  CAUSTIQUES 

Contrepoisons  ; — Ac.  acétique  dilué,  ac.  citrique  ou  taitrique  {acl. 

chimique). 

— Savon,  huiles,  émollients,  eau  albumineuse  (acl. 
physique). 

— Opium  et  stimutants  (contre  la  dépression  orga- 
ni(iue). 

Incompatibilités  : Alun,  calomel. 

alcaloïdes 

Incompatibilités  : Acide  picrique,  alcalis,  cai'b.  et  bicarb.  alcalins, 
boi'üx,  charbon,  chlorure  d’or,  sublimé,  tannin,  astringents,  phos- 
phate de  soude.  — lodures  métalliques  (précipitation)]  perman- 
ganate de  potasse  (décomposition). 


ABSINTHE  (Grande) 

Artemisia  Absinthium  (Composées) 

Parties  employées  : Feuilles  et  sommités  fleuries  (récolte  en  juillet- 
anùt)  : 5 pai  li('s  ))lanb'  fralebe  doimenl  I ]KU'li('  piaule  sèrlie. 
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ABSINTHE  (Gkande)  (suite) 

Composition  chimique  : Essence  (principe  toxique)  renfeimarit  de  la 
lanacélone;  principe  amer,  absinlhine;  tannin. 

Usage  thérapeutique  ; Stomachique  à petites  doses,  c’est  aussi  un  bon 
fébrifuge  surtout  à titre  préventif.  — Vermicide  (ascarides),  dont 
l'usage  continu  empêche  la  reproduction  des  vers  intestinaux. 

A hautes  doses,  c’est  un  emménagogue  dans  les  cas  d’amé- 
norrhée asthénique. 

Des  doses  peu  élevées  (de  vin  d’absinthe  par  exemple)  peuvent 
pi’ovoquer  une  céphalalgie  intense  : c'est  ù,  l’huile  essentielle  qu’il 
faut  rapporter  ce  phénomène. 

— Synergiques  et  succédanés  : 

1°  (Ascarides  lombricoïdes)  : Calomel  et  semen-contra;  essence  de 
citron  et  essence  de  térébenthine;  quassia,  eucalyptus  en  injections 
rectales;  myrtol,  huile  de  cajeput;  le  sirop  d’iodure  de  fer,  pour 
empéclier  la  reproduction  des  vei's;  la  teinture  de  perchlorure  de 
fer,  en  injections  rectales. 

2°  (Aménorrhée)  : Armoise,  jurubeba,  quinquina,  préparations 
iodées;  basa  fœtida,  contre  les  désoi’drcs  nei'veux  et  comme  stimu- 
lant ovai'ien;  l’aconit,  contre  les  dépi-essions  soudaines  dues  au 
froid,  et  l’anémône  pulsatilte  dans  les  mêmes  cas,  lorsqu’il  y a ari’êt 
brusque  du  flux.  — L’aloès,  loi’sque  l’aménonhée  est  due  à l’anémie 
ou  ù,  la  toi'peui”  lot'sque  celle-ci  est  due  à l’anémie,  employer  le 
fer,  l’arsenic,  la  noix  vomique.  — L’ergot  de  seigle  est  utile  lorsqu’il 
y a pléthore;  la  ruë  et  la  sabine  sont  des  stimulants  actifs,  à 
employer  avec  prudence;  les  sels  de  manganèse  sont  des  stimulants 
efficaces  du  flux  menstruel. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  feuilles.  — Doses  : 
Tonique  : 0,50  à 2 gr.  par  jour. 

„ ,,  s 4àl0gr.  — (adultes). 

Vermifuge  ) 


2 à 4 gr.  — lenfants). 


Doses  maxlma 
(adultes.) 


en  une  fois...  4 gr. 
par  jour 10  — 


— Extrait  aqueux  (1)  (de  feuilles,  Codex 
1884)  : eau  bouillante. 

Caractères  d’identité.  — Extr.  ferme, 
lisse,  élastique,  brun  rougeâtre  vu  en 
couche  mince,  soluble  dans  l’eau,  le 
sirop,  la  glycérine. 


Cet  extrait  contient  le  principe 
amer  de  la  plante  (abslnthlne),  qui  est 
soluble  dans  l’eau  bouillante;  c’est  la 
préparation  de  choix,  car  l’essence 
(inlncipe  toxique)  a été  éliminée  ou 
modifiée  pendant  l’évaporation. 

Rpnri  { niou  : 18  %...  1 ext.  prov.  de  b,5. 
■ ( sec  : 14  %...  1 de  7,1. 

Doses  (2)  : 

Tonique  : 0,25  à 0,50  cent,  par  jour. 

Vermifuge  : 1 gr.  à 2 gr.  50  — 


Dosés  maxima 


^ en  une  fois.. 
i par  jour  (3). 


1 gr. 
3 — 


(1)  Nos  e.xtraits  aqueux  sont  solubles  dans  Veau,  le  sirop,  la  glycérine;  les  extraits 

hydro-alcooliques  sont  solubles  dans  Valcool  à 60°  ou  à 70°,  etc.  ; — les  extraits  alcooliques 
dans  Valcool  à 90°  ou  à 95°,  — c’est-à-dire  que  les  extraits  sont  solubles  dans  les  véhicules 
qui  ont  servi  à les  préparer. 

(2)  La  dose  des  extraits  est,  en  général,  du  1/1  de  la  quantité  prescrite  de  la  plante  en 
nature;  les  extraits  peu  actifs  peuvent  s’administrer  à 1/2  dose  de  la  plante. 

(3)  La  dose  maxima  par  Si  h.  est  en  général  le  triple  de  la  dose  maxima  en  une  fois. 
Pour  les  hypnotiques,  les  sédatifs,  les  purgatifs,  les  cardiaques,  la  dose  par  24  h.  doit 

être  2 fois  à 2 fois  1/2  la  dose  maxima  en  une  foie. 

Pour  les  antipyrétiques,  la  dose  par  24  h.  est  de  4 fois  à 4 fois  1/2  la  dose  maxima  en 
une  fois. 


[ABOHATOIRK  PIIAP.MACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


ABSINTHE  (Geande)  (suite) 


— Extr.  hyd.  aie.  (1)  (de  feuilles,  par 
alcool  60°). 

1°  Caractères  d’identité.  — Extrait 
hrun  verdâtre  vu  en  couche  mince, 
d’odeur  aromatique,  soluble  (couleur 
jaune  vif)  dans  l’alcool  60°,  incom- 
plètement soluble  dans  la  glycérine, 
Insoluble  dans  le  sirop  (2).  — 11 
donne  avec  l’eau  une  solution  fort 
trouble,  qui  s’éclaircit  par  addition 
d'un  peu  d’ammoniaque. 

2°  Caractères  spécifiques.  — Délayer 
0,50  d’extrait  dans  un  peu  d’eau  am- 
moniacale, ajouter  de  la  chaux  éteinte 
de  manière  à faire  une  pâte  que  l’on 
dessèche  en  la  broyant  avec  Q.  S.  de 
talc;  placer  la  masse  sèche  dans  un 
entonnoir,  sur  une  bourre  d’ouate,  et 
épuiser  pax  l’éther.  Le  liquide  filtré 
éthéré  est  d’un  vert  clair  et  donne 
par  évaporation  un  résidu  vert  in- 
tense; celui-ci,  arrosé  de  10  gouttes 
d’ac.  sulfurique  concentré,  se  colore 
en  rouge  brun  passant  ensuite  au 
violet,  puis,  par  affusion  de  quelques 
gouttes  d’eau,  il  donne  un  méhmge 
bleu-violacé  (réaction  de  V aPslnthlne) . 

(Dulière.) 


Rend 


(3)  \ 


mou  : 20  %.  1 ext.  prov.  de  5. 
sec  : 16  %.  1 de  6,2. 

. (en  une  fois Igr. 

Maxima  ^ 3 _ 

Incompatlb.  — Les  corps  renfer- 
mant du  tannin,  le  nitrate  d’argent, 
l’iode;  sels  de  1er,  de  zinc,  acétate  de 
plomb. 


— Pilules  (anorexie} 

% Ext.  d’absinthe  ) .. 

— gentiane 1 

(2-3  pilules  aux  repas.) 


— Sirop  (feuilles  25/1000,  Codex  1884)  sert 
à édulcorer  les  préparations  emmé- 
nagogues. 


On  peut  le  préparer  avec  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  (4)  Dausse  25  gr. 


.Sirop  de  sucre 975  — 

Ou  : 

% Extrait  aqueux  Dausse 4 gr. 

Sirop  de  sucre 996  — 


20  gr.  sirop  = 0,50  piante. 
Doses  : 50  gr.  à 100  gr.  par  jour. 


— Vin  (feuilles  30/1000,  Codex  1884)  : 

% Extr.  fl.  p.e.  (p..sp.et  vin)Dausse  30  gr. 

Vin  blanc  970  — 

20  gr.  vin  = 0,6ü  plante. 

Doses  : 30  gr.  à 100  gr.  par  jour. 

Le  vin,  préparé  avec  notre  extrait 
fluide  d’absinthe,  ne  contient  pas 
le  principe  toxique  de  la  plante 
(essence). 


— Teinture  de  feuilles  (à  1/5,  par  al- 
cool 60°,  Codex  1884)  : 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
brun  vert,  sentant  franchement  l’ab- 
sinthe, doué  d’une  amertume  très 
forte,  donnant  avec  l’eau  une  solution 
trouble,  incomplètement  miscible  au 
sirop  ou  à la  glycérine  : il  laisse 
3,60  % d’extrait  à 100°. 


2°  Caractères  spécifiques.  — On  éva- 
pore au  B.-M.  15  gr.  de  teinture  et  on 
opère  ensuite  comme  pour  l’extrait 
hydro-alcoolique. 


Doses 


S tonique. 
I 


vermifuge .... 


1-5  gr. 
3-15 


par  jour. 


Formules  : 

— Mixture  (dyspepsie  avec  anorexie)  : 

% Teinture  d’absinthe  1/5  > 

— de  cascara.  l/5f  ..  „ 

— de  gentiane  1/51 

— de  quassia.  1/5; 

(1/2  à 1 cuillère  à café,  dans  un  peu 
d’eau  ou  de  tisane  amère,  1/2  heure 
avant  les  repas). 

1 cuill.  à café  pèse  4 gr.  75. 


(1)  Nous  appelons  ; extr.  hydro-alcooliques,  les  extraits  obtenus  p.nr  l’alcool  étendu  d’eau 
(alcool  à 60°,  par  exemple)  ; cette  dénomination  ne  reut  pas  dire  qu’ils  aient  été  préparés 
par  l’alcool,  puis  repris  par  l’eau.  — Nous  appelons,  au  contraire,  extr.  alcooliques,  ceux 
qui  ont  été  préparés  avec  l’alcool  fort  (alcool  à 90"). 

(2)  Un  certain  nombre  d’extraits  hydro-alcooliques  donnent  avec  le  sirop  une  solution 
limpide,  mais  avec  un  dépôt  insoluble  de  matière  résineuse  : nous  les  notons  néanmoins 
comme  solubles  dans  le  sirop,  si  la  solution  d’une  partie  de  l’extrait  dans  le  sirop  est 
limpide. 

13)  Les  extraits  fermes  perdent,  en  général,  de  15  à 20  % d’eau  pour  être  amenés  à 
l’état  sec.  Nous  employons  la  désignation  « extrait  mmi  »,  par  opposition  à l’expression 
« extrait  sec  » : cela  ne  veut  pas  dire  que  nos  extraits  soient  mous  au  point  de  couler. 
Nous  leur  donnons,  au  contraire,  une  bonne  consistance  pour  assurer  leur  conservation  : 
presque  tous  ont  la  consistance  ferme,  terme  employé  par  plusieurs  Pharmacopées  étrangères. 

(l)  Nous  avons  souvent  deux  extraits  fluides  do  la  même  plante  : 

1"  L’extrait  correspondant  à poids  égal  de  la  plante.  Nous  le  désignons  ici  de  la  manière 
suivante  : Extrait  fluide  p.  e. 

2°  L’extrait  préparé  spécialement,  sous  un  volume  réduit,  pour  obtenir  extemporanément 
les  sirops;  nous  le  désignons  ainsi  : Extrait  fluide  p.  sp. 


liOl’LANiîKK-ÜAüSSl':  elC’®, petits- lilset!,œndre,  Suoc'‘S  -l,  nie  Aubriol,  l’AlilS 


ABSINTHE  (Grande)  (suite) 


— (iouttes  (atonie  gastrique,  anorexie): 
% Teinture  d’absintlie  0 gr. 

— nojx  vomiq.tCod.  1908)  4 — 

— d écoic.  d’orang.  am.  10  — 
A donner  dans  un  peu  d’eau,  une 

demi-heure  avant  les  repas  : 

^ De  XXX  gouttes  (suit  0,10  teint, 
s noix  vomique)  à XL  gouttes  (soit 
{ 0,13  teint,  noix  vomique). 

1 gr.  = 01  gouttes. 


— Teinture  d’absinthe  composée  (ou 
Elixir  stomachique  de  Stoughton, 
Codex  1884)  : (Absinthe,  gentiane, 
rlmbarhe,  cascarille,  aloès,  écorces 
d’oranges  amères,  germandrée.) 


% Extrait  fluide  comp.  Dausse..  lOOgr. 

Alcool  60”  900  — 

Doses  de  5 à 30  gr.  par  jour. 

— Elixir  composé  : 

% Elixir  de  Stoughton 5 à 20  gr. 

— garus Q.S.  pour  50  — 

(A  prendre  après  les  repas  : 

1 verre  à liqueur). 


— Absinthine  : 

Doses  : de  0,05  à 0,20  cent,  par  jour, 
en  granules  d’absinthiue  amorphe 
à 0,01  (10.000  granules  au  kil.);  2 à 
4 granules,  avant  chaque  repas. 


ABSINTHE  MARITIME 

Artemisia  maritima  (Composées) 


Partie  employée  : Feuilles. 

Usage  thérapeutique  : Vermifuge 
lions  scrofuleuses. 

PRÉPARATIONS 

— Extrait  aqueux  de  feuilles  sèches; 
eau  chaude. 

Rend.  mou  : 18  %....  1 ext.  prov.  de  5,5 

Doses  maxlma  ) 1 gr. 

( par  jour  3 — 


(oxyures)  et  tonique  dans  les  affec- 

ET  POSOLOGIE  : 

— Pilules  (ascarides  lonibricoïdesj  : 


% Santonine  0,05 

Extr.  d’absinthe  maritime.  ..  0,07 
' Réglisse  pulvérisée Q.S. 


(1-2  pilules  le  matin,  à jeun,  pour 
les  enfants;  2-6  pilules  pour  le.s 
adultes). 


ACANTHEA  VIRILIS  ou  MUIRAPUAMA 

Symplocos  ovata  (Styracées) 

Partie  employée  : Racine.  — Origine  : Chili,  Brésil. 

Usage  thérapeutique  : Excitant  général;  MM.  Rebourgeon  et  Gall  ont 
montré  son  efficacité  dans  les  maladies  nerveuses.  11  a été  recom- 
mandé dans  les  asthénies  gastro-intestinales  et  circulatoires,  dans 
l’ataxie  locomotrice,  les  névralgies  anciennes,  le  rhumatisme  chro- 
nique, les  paralysies  partielles,  la  dysenterie. 

Aphrodisiaque  : d’après  les  Américains,  c’est  un  aphrodisiaque 
d'une  puissance  extraordinaire,  que  l’on  emploie  à l’intérieur  ou 
en  lotions  sur  les  parties  génitales. 

A fortes  doses,  le  Muirapuama  peut  causer  des  hémorragies  du 
tube  digestif  et  la  congestion  des  organes  génitaux. 

— Synergiques  et  succédanés  (aphrodisiaques)  : Le  Cannabis  in- 
dica  et  le  phosphure  de  zinc  sont  des  stimulants  efficaces;  la  noix 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


ACANTHEA  VIRILIS  ou  MUIRAPUAMA  (suite) 

vomique,  la  sanguinaire  et  l'iboga  (à  un  degré  moindre);  le  damiana; 
le  ginseng,  la  myrrhe,  le  musc,  la  civette,  l’ambre,  le  castoreum, 
la  vanille,  le  gingembre,  le  benjoin,  le  mastic,  le  succin,  le  stramo- 
nium, l’Echinacea  angustifolia;  les  cantharides  constituent  un  aphro- 
disiaque indirect,  par  suite  de  l’irritation  vésicale  intense  qu’elles 
produisent;  l’ergot  de  seigle,  en  injections  sous-cutanées  près  de  la 
veine  dorsale  du  pénis  ou  pa.r  la  voie  stomacale,  augmente  la  vigueur 
de  l’érection. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  I 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  al- 
cool 60°). 


Caractères  d’identité.  — Extrait  de 
consistance  ferme,  grenue,  laissant 
exsuder  un  liquide  de  couleur  acajou; 
insoluble  dans  l’eau,  le  sirop,  la  gly- 
cérine. 


Rend.|  mou  : 3 %....  1 ext.  prov.  de  33. 
Doses  : 0,01  à 0,05  cent. 


Maxima 


en  une  fois 
par  jour  ... 


0,05  cent. 
0,15  — 


— Pilules  (aphrodisiaques): 


% Extr.  d’acanthea  i 

— damiana  i 

— noix  vomique ) . . 

Phosphure  de  zinc i 


(1-2  pilules  par  jour). 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  alcool  60°)  soluble  dans  l’eau, 
le  sirop,  la  glycérine. 

1 gr.  extr.  = 52  gouttes  (1). 

X gouttes  correspondent  à 0,19  plante. 

Doses  ( en  une  fois 0,50  cent. 

maxima  ( par  jour 2 gr. 

(\  prendre  avant  les  repas). 


— Elixir  (aphrodisiaque)  : 


% Glycérine  (2)  ) 

Alcool  90°  S 

Ext.  fl.  p.  e.  acanthea 

— damiana r ââ  10 


ergot  de  seigle  ^ à 40  gr. 
echinacea 


G“*‘  am.  Baumé  (Cod.  1908)  L g'“ 

Teinture  de  vanille 30  gr. 

Sirop  de  ginseng 250  — 

Elixir  de  Garus...  Q.  S.  p'  1 litre. 
Préparation  limpide,  de  saveur  agréable. 
1 cuill.  à soupe  pèse  17  gr.  et  contient: 

I Ext.  fl.  ââ 0,17  à 0.40 

\ Gouttes  Baumé 0,02  (Ig‘°). 

Cet  élixir  se  conserve  bien. 


— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  alcool 
60°)  soluble  dans  l’eau,  le  sirop,  la 
glycérine. 


1 gr.  teint.  = 53  gouttes. 

^ i en  une  fois 

Doses  maxima  ^ 


2 gr. 
8 — 


— Sirop  OU  vin  (racine  25/1000)  : 


% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse 25  gr. 

Sirop  de  sucre  ou  vin 975  — 


20  à 80  gr.  par  jour. 

20  gr.  sirop  ou  vin  = 0,50  ext.  fl.  p.  e. 

Laisser  déposer  le  vin 
quelques  heures  et  flltrer. 

Ce  sirop  et  ce  vin  ont  une  saveur 
agréable  et  sont  limpides  : on  peut 
les  aromatiser  avec  de  la  teinture  de 
vanille;  pour  la  préparation  du  vin, 
il  est  préférable  d’employer  un  vin 
de  liqueur  (lunel,  malaga  blanc, 
muscat,  grenache,  porto,  samos);  le 
vin  de  banyuls  a une  saveur  trop 
sucrée,  le  madère  et  le  xérès  sont 
trop  secs. 

(Un  verre  à liqueur,  avant 
chaque  repas). 

Un  verre  à liqueur  de  sirop  pèse  de 
36-40  gr.,  de  vin  26-30  gr. 


(1)  Compte-gouttes  normal 


» 1 cent.  ciib.  d’eau  = 20  gouttes. 
! 1 goutte  = 0,0.1  d’eau  distillée. 


(2)  La  glycérine,  employée  îi  l’intérieur,  est  partiellement  absorbée  et  détermine,  lors- 
."lu’elle  a été  administrée  aux  doses  de  20  .4,  30  grammes  au  moins,  une  action  purgative 
par  exagération  du  péristaltisme  intestinal,  suite  de  l’irritation  qu’elle  a provoquée  : son 
emploi  dans  ces  conditions  n’e.st  pas  .à  recommander  (Povchet). 

La  glycérine  est  un  excellent  dissolvant  des  extraits  en  général  : on  l’introduira  aveo 
raison  dans  les  formules  de  potions  sans  dépasser  les  limites  signalées  ci-dessus.  On 
augmente  beaucoup  ce  pouvoir  dissolvant  de  la  glycérine  en  la  mélangeant,  par  parties 
égales,  avec  de  l’alcool  90”. 


BOULANCER-DAUSSI-  eKÀ®,  pelils-lils  et  geadre,  S;icc''%  4,  rue  Aiibri,)!,  T'.UilS 


Usine  d’Ivby  — Côté  nord 


I.M’.OIVX'IOII^K  PIlAUMACiaJTKjl’K  do  ini  SSE  AI^É 


GÉNÉRATEURS  DE  VAPEUR 


PRÉPARATION  DES  LIXIVIATIONS 


BOULAXr.l'R  DAUSSKetC'o,  petits-filselsîendre.Succ”,4.riie  Aiiliriot,  PARIS 
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ACHE  DES  MARAIS 

Apium  graveolens  (Ombeli.ifêres) 


Parties  employées  ; Racine,  feuilles  et  fruits. 

Composition  chimique  ; Une  lactone,  la  sédanolide. 

Usage  thérapeutique  : Fébrifuge,  — diuréiiqnc. 

— Sijncrijiqucs  (diurétiques)  : Scille,  asperge,  pariétaiie,  caïnça. 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  aqueux  (de  raciae),  eau 
chaude. 

Caractères  d’identité.  — Extrait 
mou,  brunâtre,  de  saveur  douceâtre, 
puis  amère,  soluble  dans  l’eau,  le 
sirop,  la  glycérine. 

Rend.  î mou  : 15  %...  1 ext.  prov.  de  6,6. 
Doses  : ad  llbituin. 

Formules  : 

— Electuaire  fébrifuge  : 


% Extrait  d’ache 4 gr. 

— quinquina 6 — 

Sirop  des  5 racines Q.  S. 


(Pour  un  électuaire,  à prendre  dans 
les  24  heures). 


ET  POSOLOGIE  : 

— Potion  diurétique  : 

% Extr.  aqueux  de  ra- 
cine d’ache  

Ext.  de  suc  épuré  de 
pointes  d’asperges. 

Oxj'mel  scillitique  40  - 

Infus.  de  chiendent,  Q.S.  p'  150  — 

(2  à 8 cuill.  à soupe  dans  la  journée). 


ââ  2 à 5 gr. 


— Extrait  mou  composé,  pour  préparer 
le  sirop  des  5 racines  : 

% Extrait  composé  Dausse 20  gr. 

Sirop  simple 980  — 


— Potion  limpide  (anurie}; 


% Feuilles  de  digitale l gr.  50 

Eau  chaude  100  — 


Sirop  d.  5 racines,  Q.  S.  P'  150  — 

(I  cuill.  à soupe  représente  0,15  de 
feuilles  de  digitale.) 


— Extrait  fluide  composé,  pour  préparer 
le  sirop  des  5 racines  : 

% Extr.  fluide  comp,  Dausse.  60  gr. 
Sirop  simple 940  — 

De  30  â 1(K)  gr. 


ACONIT 

Aconitum  Napellus  (Renonculacées) 

Parties  employées  : Feuilles,  racine.  — Origine  : Vosges,  récolte  des 
feuilles  à la  floraison,  en  juin.  — 5 parties  feuilles  fraîches  donnent 
1 partie  feuilles  sèches. 

Composition  chimique  : Plusieurs  alcaloïdes  : l’aconitine  {dite  aconitine 
cristallisée),  l’isoaconitine,  l’aconine,  la  napelline,  l’homonapelline  : 
d’après  Keller  100  parties  d’alcaloïdes  bruts  de  l’Aconit  Napel 
renferment  environ  82  parties  d'aconitine  cristallisée. 

La  proportion  d’alcaloïdes  contenus  dans  les  racines  d’aconit 
varie  considérablement  suivant  la  région  et  même  suivant  l’an- 
née ; elle  est  comprise  entre  0,53  et  0,79  % (Cœsar  et  Loretz). 

D’après  Keller,  la  racine  provenant  des  Alpes  Suisses  contient 
de  0,97  à 1,23  % d’aconitine,  dont  5/6  d’aconitine  cristallisée  et 
1/6  d’aconitine  amorphe. 

--  Dosage  des  alcaloïdes  : On  agite  fréquemment,  pendant  une  demi- 
heure,  un  mélange  de  : 

^ 13  gr.  racine  pulvérisée  deml-flne. 

' 130  gr.  éther. 

f 7 gr.  de  solution  de  soude  caustique  à 15  %, 
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I-AP.0nAT011{j';  rilAP,MACi:üTIQUE  do  DAUSSE  Aîné 


ACONIT  (suite) 

On  filtre  la  liqueur  éthérée  sur  un  petit  tampon  de  ouate  : on 
l’agite  ensuite  avec  1 c.  c.  d’eau  distillée,  on  décante  100  gr.  de 
solution  éttiérée  claire,  qu’on  agile  successivement  avec  30,  puis 
15,  et  15  c.  c.  de  HCl  à 1/100. 

On  filti'e  les  liqueurs  acides,  on  les  neutralise  avec  de  l’ammo- 
niaque, puis  on  les  agite  avec  25,  puis  10  et  15  c.  c.  de  chloro- 
forme; les  liqueurs  chloroformiques  sont  filtrées,  on  lave  le  filtre 
avec  un  peu  de  chloroforme  : la  solution  chloroformique  recueillie 
dans  une  fiole  d’EnLENMAYER  est  évaporée  au  B.-M.  : le  résidu 
est  dissous  dans  5 gr.  d’éthei’,  et  la  fiole  est  desséchée,  après 
■'  évaporation  de  l’éther,  jusqu’à  poids  constant  : la  pesée  donne 
la  teneur  en  alcaloïdes  de  10  gr.  de  racine. 

— Les  alcaloïdes  des  feuilles  d’aconit  ne  sont  pas  identiques 
à ceux  de  la  racine  : les  feuilles  en  contiennent  de  0,18  à 0,21  %. 

Usage  thérapeutique  : Sédatif  nerveux,  exerçant  surtout  son  action 
analgésique  sur  le  trijumeau;  anticongestif,  diurétique. 

On  prescrit  Faconit  dans  les  névralgies  (avec  la  quinine  ou  le 
quinium),  la  sciatique,  les  tics  douloureux,  les  congestions  pul- 
monaires, les  bronchites  aiguës,  la  grippe,  les  angines,  les  amyg- 
dalites, les  laryngites,  l’érysipèle,  la  goutte  aiguë,  etc. 

On  l’a  recommandé  aussi  contre  la  dysenterie  (Marrot,  Cazin, 
PiOY,  de  Lyon)  ; — Lombard,  de,  Genève,-  le  regarde  comme  un 
spécifique  du  rhumatisme  articulaire  aigu. 

PRÉPARATIONS  d’aCONIT  : 

Les  préparations  d'aconit,  qui  ont  été  bien  exécutées,  sont  lou- 
fours  préférables  aux  aconitines  du  commerce  (Héraud)  ; néan- 
moins, elles  sont  quelquefois  variables  dans  leurs  effets,  aussi 
devra-t-on  employer  de  préférence  l’extrait  alcoolique  mou  de 
l’acine,  qui  est  titré  à 1 % d’alcaloïdes,  ou  la  teinture  de  racine 
sèche  à 1/10,  qui  est  titrée  à 0,06  % d’alcaloïdes  (Codex,  1908). 

Pour  éviter  les  erreurs,  les  marques  commerciales  d’aconitine 
étant  nombreuses  et  leur  activité  physiologique  très  inégale, 
on  no  doit  prescrire  que  Vaconitine  cristallisée]  nécessairement, 
la  dose  prescrite  doit  être  écrite  en  toutes  lettres  et  .suivie  du 
mode  d’emploi. 

— - On  ne  doit  prescrire  que  des  doses  très  faibles,  que  l’on 
augmentera  progressivement,  suivant  la  sensibilité  du 
malade. 

— Il  ne  faut  pas  prescrire  l’aconit  avant  les  repas. 

— Les  parties  les  plus  actives  de  l’aconit  sont  d’abord  les 
racines,  puis  les  fleurs,  ensuite  les  graines  et  enfin  les 
feuilles  ; celles-ci  contiennent  environ  6 fois  moins  d’al- 
caloïdes totaux  que  les  racines  (Pouchet). 

- L'intolérance  se  manifeste  par  : des  picotements  sur  la 
langue  et  des  fourmillements  sur  tout  le  corps. 

Médicaments  synergiques  et  succédanés  : Fève  de  Calabar,  jaborandi, 
tabac;  — - la  fatigue,  le  froid  augmentent  son  action. 


liUULA.\(ii:iH)AlSSi:olC‘“,  peüu-lilri  et  gendre,  Sllcc‘•^  4,  viieAnlniol,  l'AUlS 


ACONIT  (suite) 

Lui  associer  la  quinine  ou  le  quiniuin;  la  cocaïne,  l'atropine, 
rantipyrine  et  l’exalgine,  comme  analgésiques  et  contre  les  dou- 
leurs du  tabès;  la  belladone,  en  injections  sous-cutanées,  dans  le 
tic  douloureux  et  la  sciatique;  l'arsenic,  la  leinture  de  cocbenillc, 
comme  modirtcateurs  de  la  nutrition;  le  piscidia,  comme  analgé- 
sique, dans  les  névralgies  chronicjues;  le  sculellaria,  comme 
tonique  du  système  nerveux;  le  cimicifuga  et  le  gelsemium  dans 
la  névralgie  simple  de  la  5®  paire  et  dans  la  névralgie  ovaiienne; 
le  muirapuama,  dans  les  névralgies  anciennes. 

— Sijnertiiqiies  cl  succédanés  dans  rinlhi})unalion  : Le  vei  afrum  \ iride, 
le  gelsemium,  la  digitale  (exli’.  Iluide  de  plante  fraicbe  stérilisée), 
comme  sédatifs  arléiàels,  pour  diminuei'  l’afllux  du  sang  à la  partie 
eidtammée  (à  cesser  dès  que  l’exsudalion  commence);  la  bella- 
done, dans  les  inflammations  catarrbales;  les  alcalins,  dans  la 
période  d’exsudation;  les  catbartiques  salins,  pour  diminuer  la 
pression  sanguine  et  augmenter  l’excrétion  des  produits  de  décbet. 

Aulrcs  remèdes  af/issa)it  sur  la  circidalion  : chlorure  de  baryum 
et  quelquefois  l’ergot  de  seigle;  la  quinine,  surtout  associée  à 
l’opium,  peut  faire  avorter  une  inflammation  à son  début;  l’opium, 
contre  rinflaimrîation  des  séreuses;  l’émétique,  surtout  dans  la 
bronchite  aiguë;  le  jaborandi,  dans  l’exsudation  de  l’œil,  des 
plèvres,  etc. 

Anlagonisles  : Alcool,  ammoniaque,  digitale,  éther,  opium,  térében- 
thine, les  slimulanls,  la  chaleur. 

Toxicologie  : La  mort  peut  survenir  avec  2 à,  4 gr.  de  racine  d’aconit; 
on  cite  néanmoins  une,  guérison  après  ingestion  de  7 gr.  (Lewin). 
Il  y a eu  des  accidents  moitels  avec  0,13  d’extrait  de  suc  épuré, 
— avec  5 gr.  de  teinture  à 1/5. 

La  dose  léthale  (l)  d’aconiline  cristallisée,  pour  les  adultes,  est 
de  un  milligramme. 

Les  phénomènes  d’intoxication  commencent  de  1/4  d’heure  à 
2 heures  après  l’ingestion;  la  mort  survient  de  1 heure  à 12  heures 
après. 

Sijmplômes  de  l'empoisonnement  : Chaleur  et  fourmillements 
autour  de  la  langue,  gagnant  la  tête  et  le  ti-onc;  sensation  de  gon- 
flement de  la  tête,  céphalalgie  gi  avative,  diplopie  a\ec  mydriaso, 
engourdissement,  nausées,  état  lipotliymique  incessant,  diarrhée. 
Faiblesse  du  pouls,  embarras  de  la  respiration  : syncope  as- 
phyxique finale. 

Traitement  : Vomitifs  ou  pompe  stomacale;  administrer  des 
slimalants  par  l’estomac  et  le  rectum  (alcool,  ammoniaque,  éther, 
vin);  applications  chaudes  à l’extérieur;  sinapismes. 

Tannin,  solution  étendue  d’iodure  de  potassium  indurée,  eau 
iodée,  charbon  anitnal  (pour  l'insolubilisation  dans  l'estomac). 

La  digitale  a été  employée  avec  succès  (Fothergill). 

Injections  mlraveineuscs  d’ammoniaque  ; injections  hypoder- 
miques d’atropine,  contre  la  dépression  du  cœur.  — La  respiration 


(1)  Léthalitê  : condition  qui  rend  une  lésion  nécessairement  mortelle. 
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r.ABORATÜlHE:  PIIARMACEUTKJUE  de  DAUSSE  Aîné 


ACONIT  (suite) 


arUficielle  permet  de  gagner 
ti'cpoisons. 

PRÉPARATIONS 


— Poudre  (1)  : 

' adultes.  0,05  à 0,15  c.  par  Jour. 
^ ' enfants.  0,005 m.  à 0,10  c.  - 

Maxlma  ^ en  une  lois...  0,10  cent, 
(adultes))  par  jour  0,50  — 

Bacille  ' 0,01  à 0,08  c.  par  jour. 

< enfants.  0,001m.  à 0,05  c.  — 
Maocima  t en  une  fois....  0,10  cent, 
(adultes)  f par  jour  0,30  — 


— Extrait  aqueux  (de  feuilles  sèches, 
eau  bouillante.  Codex  1884)  : soluble 
dans  l’eau,  le  sirop,  la  glycérine. 

P ^ (mou:18-20%.  lext. prov.de 5,5 à5. 
/ sec  ; 14-16%.  1 de  7 à 6,2. 

Maxlma  t en  une  lois....  0,01  cent. 

(adultes)  ) par  jour  0.05  — 

Enfants  : 1 à 3 milligr.  par  année 
d’âge. 

(Nous  préparons  un  extrait  fluide 
contenant  50  % d’extrait  mou). 

Nous  préparons  les  dragées  dialy- 
tlques  (aconit,  colchique,  benzoate  de 
soude  et  silicate  de  soude)  : 1,  2,  3, 
puis  4 dragées  par  jour,  contre  la 
goutte,  la  gravelle. 


— Pilules  contre  l’influcnza  (Thomson)  : 


% Ext.  aconit 

Poudre  Dower 

Phénacétine  ) = = 
Suif,  quinine  ) 


0,005  mlll. 
0,02  cent. 

0,10  — 


Prendre  1-2  pilules,  3 fois  par  jour. 


— Extrait  de  suc  épuré  (de  plante 
fraîche). 

Caractères  d’identité.  — Extrait 
grenu,  brun  rougeâtre  vu  en  couche 
mince,  soluble  dans  l'eau,  le  sirop,  la 
glycérine;  insoluble  dans  l’alcool  60°. 

Rend  ' mou  : 5-6  %.  1 ext.  prov.  de  20-16,6. 
■ ' sec  : 4-5%.  1 de  25-20. 

(Mêmes  doses  que  l’extrait  aqueux). 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles  sèches, 
par  alcool  GO"). 

Caractères  d’identité.  — Extrait 
mou,  d’un  beau  vert  foncé  vu  en 


du  temps  pour  administrer  les  con- 


ET  POSOLOGIE  : 


couche  mince;  soluble  dans  l’alcool, 
incomplètement  soluble  dans  le  sirop 
et  la  glycérine,  insoluble  dans  l’eau. 
Il  est  4 fois  plus  actif  que  l’extrait 
aqueux  (Trousseau  et  Pidoux). 


Rend. 


\ mou  : 20  %... 
> sec  : 16  %... 


1 ext.  prov.  de  5. 
1 de  6,2. 


M axima 


( en  une  lois 0,01  cent. 


f par  jour  0,03  — 

Nous  préparons  des  granules  d’ex- 
trait alcoolique  à 0,01  (10,000  gran.  au 
kil.)  : à prendre  matin  et  soir,  dans 
les  syphllides  et  les  douleurs  ostéo- 
copés. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  al- 
cool 60°,  Codex  1884). 

La  racine  contient  davantage  d’a- 
conitlne  que  les  feuilles;  d’après 
HÉRAUD,  cet  extrait  serait  Î5  fois  plus 
actif  que  l’extrait  aqueux  de  feuilles. 

Hirtz  préfère  cet  extrait  à l’aconl- 
tine  : c’est,  en  effet,  la  préparation 
d’aconit  la  plus  régulièrement  active. 
Rpnd  ' ■■  %•••  ^ prov.  de  3,3. 

^ ' sec  : 24  %...  1 de  4,1. 


Maxima  ] 

' par  jour  ... 


0.002  mill. 
0,01  cent. 


(Ne  jamais  prescrire  plus  de  un  centigr. 

par  jour). 


1°  Caractères  d’identité.  — Extrait 
mou,  brun  noirâtre,  homogène,  en- 
tièrement soluble  dans  l’alcool  à 60°, 
incomplètement  soluble  dans  le  sirop 
et  la  glycérine;  1 gr.  de  cet  extrait, 
dissous  dans  50  c.  c.  d’eau  distillée, 
donne  une  solution  trouble  : le  sous- 
acétate  de  plomb  précipite  faiblement 
la  liqueur  filtrée  (précipité  soluble 
dans  un  excès  de  réactif).  Au  con- 
traire, la  solution  de  l’extrait  aqueux 
de  feuilles  précipite  abondamment  en 
jaune  verdâtre. 

2°  Caractères  spécifiques.  — 1 gr. 
d’extrait  alcoolique  de  racine  d’aco- 
nit, dissous  dans  le  double  de  son  poids 
d’eau  distillée,  additionné  de  quelques 
centigr.  de  bicarbonate  de  soude  et 
agité  avec  de  l'éther,  doit  donner 


(1)  On  peut  préparer  extemporanément  les  infusés  ou  les  décoctés,  en  général,  en 
mélangeant  10  % d’extr.  fluide  à,  poids  égal  de  la  plante  à de  l’eau  : c’est  ainsi  que  la 
Pharmacopée  belge  fait  préparer  les  décoctés  ou  infusés  de  quinquina,  de  Colombo,  de 
conourango,  de  polygala. 
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ACONIT  (suite) 


(lorsqu’on  n’emploie  pas  plus  de  3 gr. 
d’eau  acidulée  pour  dissoudre  le  ré- 
sidu laissé  par  la  liqueur  éUiérée)  un 
soluté,  (lui  se  trouble  d’une  manière 
très  manifeste  par  le  tannin,  l'iodliy- 
drargju’ate  de  potassium  et  l’iodure 
cadmi-potassique. 

3”  Caractères  de  contrôle.  — On  tri- 
ture un  mélange  de  chaux  éteinte  et 
de  solution  de  5 gr.  extrait  dans  Q.  S. 
d’eau  distillée;  on  dessèche  au  bain- 
marie;  on  pulvérise  ie  mélange  et  on 
l’épuise  avec  de  l’éther  sec. 

La  liqueur  éthérée  est  distillée  jus- 
qu’à 2 c.  c.  et  le  résidu  est  additionné 
de  75  c.  c.  d’acide  sulfurique  au  1/100 
normal  : on  cliauffe  au  hain-marle, 
jusqu’à  disparition  complète  de 
l’éther  et  dissolution  des  alcaloïdes; 
on  filtre  dans  un  ballon  de  100  c.  c., 
on  lave  le  filtre  en  complétant  à 
100  c.  c.;  on  en  prélève  50  c.  c.  que 
l’on  introduit  dans  une  fiole  de 
250  C.C.,  on  ajoute  une  couche  d’éther, 
de  l’épaisseur  du  doigt,  puis  un  peu 
d’une  solution  aqueuse  d’éosine  iodée 
et  on  titre  l’excès  d’acide  avec  une 
solution  de  potasse  à l/lOO  normale; 
le  terme  de  la  réaction  est  atteint,  dès 
qu’après  avoir  agité  fortement  la 
couche  aqueuse  présente  une  colora- 
tion rose  (Partheil). 

1 c.  c.  d’acide  normal  à 1/100  = 
0,00533  d’aconltine. 

La  préparation  précédente  a donné, 
desséchée,  1,37  % d’alcaloïdes. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par 
alcool  70°,  Codex  1908),  titré  à i % 
d'alcaloïdes. 

1°  Caractères  d’identité.  — Extrait 
brun,  de  saveur  légèrement  amère, 
donnant  avec  l’eau  une  solution 
trouble. 

2°  Caract.  de  contrôle.  — Délayer 
5 gr.  d’extrait  dans  25  c.  c.  d’eau  dis- 
tillée -f  10  c.  c.  d’ac.  azotique  1/10*. 
Introduire  le  mélange  dans  une  am- 
poule à robinet  et  ajouter  5 c.  c. 
d’ammoniaque  -f  100  c.  c.  d’éther; 
agiter,  laisser  reposer  et  recueillir 
l’éther  dans  une  2°  ampoule. 

Recommencer  l’épuisement  de  la 
solution  ammoniacale  avec  100  c.  c. 
d’éther,  puis  une  3'  fois  avec  la  même 
quantité  d’éther,  et  réunir  tous  ces 
liquides  éthérés;  on  leur  ajoute  10  c.  c. 


d’ac.  azotique  1/10°  + 10  c.  c.  d’eau 
distillée,  on  agite  et  on  laisse  déposer. 
Soutirer  cette  solution  acide  dans  un 
vase  à précipitation  chaude;  laver 
l’éther  à 4 reprises  différentes  avec 
20  c.  c.  d’eau  distillée  et  réunir  ces 
eaux  de  lavage  à la  solution  acide; 
chasser  l'éther  au  bain-marie;  après 
refroidissement  verser  dans  le  vase 
à précipité  15  c.  c.  d’une  solution 
d’acide  sillcotungstique  à 5 % et 
20  c.  c.  d’ac.  azotique  1/10;  chauffer 
jusqu’à  commencement  d’ébullition 
et  laisser  reposer  24  heures. 

Recueillir  le  précipité  de  silico- 
tungstate  formé  sur  un  filtre  sans 
plis  qu’on  lave  jusqu’à  ce  que  le 
liquide  filtré  ne  donne  plus  de  réac- 
tion acide;  sécher  le  filtre  et  calciner 
le  précipité  dans  un  creuset  de 
porcelaine  taré. 

Le  poids  du  résidu  multiplié  par 
0,793  donne  sensiblement  le  poids 
d’alcaloïdes  contenus  dans  5 gr. 
d’extrait. 

Si  l’extrait  renferme  plus  de 
1 % d’alcaloïdes,  le  ramener  à ce 
titre  par  addition  d’extrait  de  chien- 
dent. 

„ . s mou  ; 25  %...  1 ext.  prov.  de  4. 

( sec  : 20  %...  1 de  5. 


Doses  maxima 


( en  une  fois. 
( par  jour.... 


0,005  mill. 
0,015  — 


Formules  de  pilules  : 

— Pilules  (névralgie  faciale}; 

% Extr.  aconit  rac 0,002  à 0,005 

Bromhyd.  quinine....  0,10 

(1  à 3 pilules  par  jour). 

— Pilules  (migraine  des  arthritiques)  : 

% Ext.  aie.  aconit  rac....  0,002  à 0,003 

— digitale  0,02  à 0,03 

— colchique  se- 

mences   0,005  à 0,01 

Valérlanate  de  quinine  0,05  à 0,10 
(1  pilule  le  soir,  avant  le  dîner). 


— Teinture  de  feuilles  (à  1/5,  par  alcool 
60°,  Codex  1884). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
jaune  verdâtre  (l),  d’odeur  herbacée, 
de  saveur  brûlante,  miscible  au  sirop 
et  à la  glycérine  avec  laquelle  il 
donne  un  soluté  verdâtre;  il  se  trouble 
par  addition  de  5/10  d’eau  distillée; 
il  laisse  2,80  % d’extrait  à 100°. 


(1)  ^ gouttes  d’uno  teinture,  diluées  dans  10  c.  c.  d’eau  distillée,  donnent,  par  addition  de 
quelques  gouttes  d une  solution  alcaline  (ammoniaque,  soude,  etc.),  une  coloration  jaune, 
si  la  préparation  a été  faite  avec  des  feuilles  ; il  ne  se  produit  pas  de  coloration  avec  les 
teintures  de  racines  (Richaud  et  Bidot).  Cette  réaction  est  loin  d’être  générale  (Muschinski). 
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ACONIT  fsuitc) 


2“  Caractères  spécifiques.  — a)  5 c.  c. 
de  teinture,  additionnés  de  XX  gout- 
tes d’ummoniaciue,  donnent  un  pré- 
cipité jaune  verdâtre. 

b)  5 c.  c.  de  teinture,  chauffés  avec 
Q.  S.  de  liqueur  cupropotassique,  ne 
la  réduisent  pas. 

3"  Caractères  de  contrôle.  — Pour 
doser  les  alcaloïdes,  on  évapore 
2ü0  c.  c.  de  teinture  au  B.-M.  et  l’on 
continue,  comme  il  a été  dit  pour 
l’extrait  hyd.  aie.  de  racine  d’aconit 
Codex  1884);  la  proportion  trouvée  a 
été  de  ü,02  %. 

1 gr.  teinture  = 56  gouttes. 


DOSES  MAXIMA 

EN  UNE  FOIS 

PAR  JOUR 

.Adultes.... 

0,50  (28  gtes) 

2gr.(112  gtes) 

17  ans 

0,375  (21  gtes) 

1,50  (84  gtes) 

13  ans 

0,25  (14  gtes) 

1,  » (56  gtes) 

10  ans 

0,125  (7  gtes) 

0,50  (28  gtes) 

7 ans 

0,10  (5  à 6 gtes) 

0,40  (22  gtes) 

4 ans 

0,05  (3  gtes) 

0,20  (11  gtes) 

2 ans 

0,02  (1  gte) 

0,08  (4  gtes) 

— Dans  les  fièvres  de  l’enfance,  donner 
de  0,015  mill.  à 0,03  cent.  (1  1/2  gte) 
de  teinture  toutes  les  3 ou  4 heures 
pour  enfants  de  3 à 4 ans;  dès  que 
la  transpiration  s’est  effectuée,  on 
cesse  d’administrer  le  médicament, 
qui  a produit  son  effet.  Quand  la 
prostration  est  trop  grande,  com- 
biner l’aconit  au  carbonate  d’am- 
moniaque et  donner  un  peu  d’eau- 


de-vie  (D'  Baruelt). 

Formules  ; 

— Gouttes  (péritonite,  lor.sque  l’opium 

est  contre-indiqué)  : 

% Teint,  aconit  feuilles  1/5...  18  gr. 

Ext.  fl.  veratr.  viride  p.  e.  2 à 3 — 
(Préparation  limpide)  1 gr.  = 54  gtes. 
XII  gouttes  (0,22)  toutes  les  2 heures, 
dans  un  peu  d’eau. 

— Dans  la  bronchite  vulgaire  ; 

% Looch  blanc 100  gr. 

Sirop  Jactucarium 25  — 

Teint,  feuilles  d’aconit  1/5.  1 — 


1 cuill.  à soupe  toutes  les  heures 
(Lemoine). 


— Teinture  de  feuilles  (à 

l’alcool  70")  (1)  : 

1 gr.  = 56  gouttes. 


Maxlma 


( en  une  fois 
I par  jour  ... 


l/io. 


par 


1 gr. 
4 — 


— Potion  (fièvre  simple  et  éruptive)  : 


% Teint,  d’aconit  f"“  1/10...  Ià3gr. 
Ex.  fl.  veratrum  viride  X à XXX  gtes 

Glycérine  10  gr. 

Sirop  aromatique 30  — 


Eau  dist.  aromat.,  Q.  S.  p'  125  — 
(1  cuill.  à soupe,  toutes  les  2 heures, 
en  surveillant  l’effet). 

Cette  potion  limpide  a une  saveur 
agréable,  que  l’on  peut  encore  amé- 
liorer par  l’adjonction  d’un  sirop  ou 
d’une  eau  aromatique  : 

1 cuill.  à soupe  pèse  18  gr. 
et  contient  : 

! Teint,  aconit  1/10  de  0,15  (VIII  gtes) 
à 0,45. 

Ex.  fl.  p.  e.  veratr.  vir.  de  I à IV  g‘". 


— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  alcool 

60",  Codex  1884). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
brun  clair,  d’odeur  faible,  de  saveur 
âcre  et  brûlante,  miscible  avec  le 
sirop  et  la  glycérine,  avec  laquelle 
il  donne  un  soluté  brunâtre;  il  laisse 
4,1  % d’extrait  à 100";  11  précipite 
lorsqu’on  l’additionne  de  3/10  d’eau 
distillée. 

2”  Caractères  spécifiques.  — a)  Cette 
teinture  ne  précipite  pas  par  l’ammo- 
niaque. 

b)  Elle  réduit  la  liqueur  cupropo- 
tassique. 

3"  Caractères  de  contrôle.  — Ou  dose 
l’aconitine  en  opérant  sur  125  c.  c. 
de  teinture  = 0,09  %. 

1 gr.  teinture  = 55  gouttes. 


DOSES  MAXIM  A 

PAR  JOUR 


EN  CNE  rois 


Adultes. 
17  ans... 
13  ans... 
10  ans... 
7 ans... 
4 ans... 
2 ans... 


0,10  (6  gtes) 
0,075  (4  à 5 gtes) 
0,05  (2  à 3 gtes) 
0,025  (1  à 2 gtes) 
0,02  (là  2 gtes) 
0,01  (1/2  gte) 
0,004  (1/5  gte) 


0,50  (28  gtes) 
0,375  (20  gtes) 
0,250  (14  gtes) 
0,125  (7  gtes) 
0,10  (5  à 6 gtes) 

0,05  (2  à 3 gtes) 
0,02  (1  gte) 


— Potion  limpide  (dans  la  rougeole,  en 
cas  de  toux  violente,  d’oppression, 
de  catarrhe  bronchique.  IIerzen). 

% Teint,  d’aconit  rac.  1/5 ) 

— jusquiame  feuil.  1/5.'-  âà  V g‘“ 

Elixir  parégorique  \ 

Sirop  de  tolu 30  gr. 

Infusion  de  polygala 70  — 

(l  cuill.  â café  toutes  les  heures). 


(1)  D’après  lu  Convention  internationale  de  Bruxelles,  on  doit  préparer  ^ 1/10  les 
futures  de  drogues  héroïques  : les  doses  devront  être  doubles  de  celles  des  teintures  A l/ô. 
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ACONIT 

— Teinture  de  racine  (à  1/10  par  alcool 

70°;  Codex  1908,  formule  interna- 
tionale), titrée  à 0,05  % d'alcaloïdes, 
r Caractères  d'identité.  — Liquide 
jaune  hrundtre,  produisant  un  trouble 
léger  par  mélange  à son  volume 
d'eau  distillée.  Exlrait  sec  : I,'i  %. 

1 gr.  = 57  gouttes. 

2°  Caractères  spécifiques.  — Quel- 
ques gouttes,  appliquées  sur  la  langue, 
produisent  une  sensation  persistante 
de  lourmillement  [réaction  phuslo- 
loglque  de  l’aconitine). 

3°  Caractères  de  contrôle.  — Cette 
teinture  contient  moitié  moins  de 
principes  actifs  que  celle  du  Codex 
1884;  pour  doser  la  proportion  d’alca- 
loïdes qu’elle  renferme,  pesez  foo  gr. 
de  cette  teinture  et  évaporez  douce- 
ment au  B. -51.,  sans  dépasser  la  tem- 
pérature de  60",  d«  manière  à chasser 
l’alcool;  délayez  l’extrait  obtenu 
dans  25  c.  c.  d’eau  distillée  et  conti- 
nuez l’opération,  comme  il  a été  dit 
pour  l’extrait  d’aconit  {Codex  1908); 
le  poids  du  résidu  calciné  doit  être 
multiplié  d’abord  par  0,793,  puis  par 
10,  pour  avoir  le  poids  d’alcaloïdes 
totaux,  renfermés  dans  1,000  gr.  de 
produit. 

Si  la  teinture  renferme  plus  de 
cinquante  centigrammes  d’alcaloides 
pour  1,000  grammes,  on  la  ramène 
à ce  titre  par  addition  d’un  poids 
convenable  d’alcool  à 70°. 

Unrimn  ^ en  uite  fols.  0,40  c.  (XXII  g"'). 

Maxlma  ^ ^ ^ 

— Dans  la  laryngite  : l-II  gouttes  dans 

un  peu  d’eau,  toutes  les  heures;  si 
le  mal  persiste  après  quelques 
Jours, donner  une  purgation  d’huile 
de  ricin. 

Formules  : 

— Potion  limpide  (endocardite)  : 

% Teinture  aconit  rac.  1/10...  VIII  g"* 

Sirop  menthe  30  gr. 

Eau  distillée Q.  S.  p'  125  — 

(1  cuill.  à soupe  toutes  les  heures  ou 
toutes  les  2 heures;  elle  pèse  20  gr. 
et  contient  I goutte  de  teinture  d’a- 
conit racine  à 1/10). 


-■  Gouttes  (pharyngite  et  amygdalite 
aiguë)  : 

% Teinture  d’aconit  rac.  l/iO...  4 gr. 
— belladone  feuil.  I/IO.  8 — 


(suite) 

(Préparation  limpide)  1 gr.  = 56  g""*. 
111  gouttes  (0,06)  toutes  les  heures. 


— Alixture  limpide  (fièvre  des  foins): 


% Teinture  d’aconit  rac.  1/10.  5gr. 
Glycérine  10  -- 


(En  applications  à l’extérieur  du  nez). 


— Alixture  : 

% Teinture  d’aconlt  rac.  J/10.  50  gr. 


Eau  de  Cologne 20  — 

Chloroforme  lü  — 


Pour  frotter  les  gencives  dans  les  cas 
de  dentition  douloureuse. 


— Alcoolature  de  feuilles  (<à  1/1,  par  al- 
cool 90°,  Codex  1884;  le  Codex  1908 
prescrit  l’alcool  95°). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
brun  verdâtre,  devenant  rouge  bru- 
nâtre avec  le  temps,  se  troublant  par 
addition  de  son  volume  d’eau, 
soluble  dans  le  sirop  et  la  glycérine. 
Extrait  sec  : 3,4  %. 

1 gr.  = 55  gouttes. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On  éva- 
pore au  B.-M.  100  gr.  d’alcoolature; 
le  résidu,  acidiflé  par  quelques  gout- 
tes d’acide  acétique,  est  repris  par 
20  c.  c.  d’eau  distillée;  on  filtre  dans 
une  petite  boule  à décantation  et  on 
lave  le  liquide  acide  avec  10  c.  c. 
d’éther;  on  alcalinise  ensuite  avec 
Q.  S.  de  bicarbonate  de  soude  et  on 
l’épuise  successivement  avec  5 c.  c. 
et  2 c.  c.  d’éther  : les  solutions  éthé- 
rées  sont  évaporées  au  B.-M.  et  sur 
le  résidu  on  peut  essayer  la  réaction 
de  Monti  (1). 

On  ajoute  2 à 4 gouttes  de  S0*H2, 
(d  = l,76)  qui  ne  doit  donner  qu’une 
légère  coloration  jaune,  puis  on  laisse 
tomber  un  petit  cristal  de  résorcinf; 
on  chauffe  au  B.-M.;  il  se  produit  une 
coloration  rouge  orangé,  virant  au 
roufee  violet  (réaction  de  Vaconltinc). 

L’alcoolature  d’aconit  feuilles  est 
une  préparation  peu  active  d’après 
Dujardin- Be.vumetz  ; on  l’aurait 
donnée,  sans  effets  appréciables,  à 
des  doses  de  15-20  gr.  En  effet,  la  te- 
neur en  aconltlne  cristallisée  de  cette 
préparation  est  très  variable,-  elle  os- 
cille entre  0 gr.  20  et  1 gr.  par  kllogr.; 


(1)  L’acoiiitine,  isolée  clans  tous  ces  dosages,  est  presc{ue  toujours  mélangée  d’impuretés, 
qui  lui  permettent  de^  fournir  des  réactions  colorées  avec  quelques  agents  d’oxydation, 
réactions  qui  peuvent  être  utilisées  pour  caractériser  les  préparations  galéniques  d’aconit  : 
telle  est  la  coloration  violette  obtenue  en  chauffant  à -I-  100"  l’aconitine  impure  avec  un  peu 
d’acide  phosphorique  officinal. 
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I,AB0R.\T01RE  PIIAR.VIACRU'riQUE  de  DAESSE  Aixjî 


ACONIT  (suite) 


elle  devrait  donc  être  rayée  de  la 
Pharmacopée,  car  les  doses  indiquées 
sur  les  dilïérents  formulaires  peuvent 
être  sam  action  ou  très  dangereuses. 


Maxltna 


^ en  une  fois....  l gr.  {LV 


par  Jour 3 gr. 


Formules  : 

— Potion  limpide  (enrouement)  ; 

% Alcooiat'*  d’acon.  feuil.  XV-XXXg"' 

Sirop  de  codéine 1 

— de  tolu  > ââ  15  gr. 

— Prunus  virginica,  ) 

Eau  distillée  Q.  S.p'125  — 

(A  prendre  dans  la  Journée;  1 cuill.  à 
soupe  pèse  16  gr.  et  contient  I à III 
gouttes  d’alcoolature). 


— Sirop  limpide  (coqueluche) . 


% 


{ ââ  0,50-1  gr. 


AlcoolaP'  ac.  feuill.. 
lodure  de  potassium. 

Sirop  de  drosera....  Q,  S.  p'  60  — 
(1-8  cuill.  à café  par  Jour, 
suivant  l’âge). 

1 cuill.  à café  pèse  8 gr.  et  contient  : 
(Alcoolat" d’aconit.  } ^ 

(lodure  potassium.^  aa  de  0,15 à 0,30 


Doses  par  jour 
(enfants) 


1-2  ans 
3-5  — 
5-10  — 


II  à IV  g‘". 
VI  à X - - 
X à XV  — 


Dans  une  potion  étendue,  par  cuill. 
à café,  à intervalles  assez  éloignés; 
d’ordinaire  on  l’associe  avec  la  tein- 
ture de  belladone  : 


— Gouttes  : 

Alcoolature  d’aconit  racine....  5gr. 
Teint,  de  belladone  feuill.  l/lO.  10 

Jusqu’à  15  mois.  là  V g'"  p'  Jour. 
De  15  m.  à 3 ans  ..  Và  XV  — 

— 3 à 5 ans....  XV  à XXV  — 

— 5 à 12  ans....  XXV  à XL  — 

(A  prendre  dans  une  potion  de 

90  gr.,  par  cuill.  à café  toutes  les 
heures). 


— Mixture  antigastralgique  (limpide)  : 
% Alcoolature  d’aconit  rac...' 

Teint,  belladone  feuil.  1/10.  / . . 

— Colombo  1/5  ^aa.p.e. 

Elixir  parégorique  

(V-X  gouttes  avant  les  repas  : 

1 gr.  = 57  gouttes). 


- Alcoolature  de  racine  (à  1/1,  par  al- 
cool 90°,  Codex  1884)  : soluble  dans 
l’eau,  le  sirop,  la  glycérine. 

1 gr.  = 53  gouttes. 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
brun  clair,  sans  odeur  spéciale,  de 
saveur  âcre  et  brûlante,  soluble  dans 
l’eau,  le  sirop,  la  glycérine;  il  laisse 
2.5  % de  résidu  à lOü”. 

2°  Caractères  de  contrôle.  — On  dose 
l’aconitine  en  opérant  sur  200  c.  c. 
d’alcoolature;  on  évapore  au  B.-M.  et 
on  traite  le  résidu  comme  il  a été  dit 
à l’essai  de  l’extrait  hydroalcoolique 
de  racine  (Codex  1908).  Les  résultats 
obtenus  sont  très  variables;  M.  Ecalle 
a trouvé  dans  des  alcoolatures  de 
provenances  différentes  de  0,92f  à 
1,665  %o.  L’alcoolature  de  feuilles 
possède  une  teneur  en  aconitine  aussi 
variable,  comprise  entre  0,294  et 
1.105  %o. 

Maxima  l en  une  fois 0,10  cent. 

(adultes).  / par  Jour  0,50  — 

Formules  ; 

— Dans  la  bronchite  simple,  Dujar- 
din - Beaumetz  ( Leçons  de  cli- 
nique thérapeutique  ) , prescrit 
X gouttes  d’alcoolature  matin 
et  soir,  et  même  au  milieu  de 
la  Journée,  dans  une  tisane  bé- 
chique. 

— Dans  la  congestion  pulmonaire,  il 
l’administre  à la  dose  de  XX 
gouttes  par  24  heures. 

(Une  goutte  toutes  les  heures). 


— Sirop  de  racine  d’aconit  (Codex  1884). 


% Alcoolature  de  racine 25  gr. 

Sirop  simple 975  — 


(1  cuill.  à soupe  renferme  0,50  cent, 
d’alcoolature). 


Maxima 


en  1 fois.  5 gr. 

par  Jour.  20  gr.  (1  cuill.  à soupe) 


Sirop  de  racine  d’aconit  (Codex  1908). 
% Teinture  de  racine  à l/lO...  25  gr. 

Sirop  simple 975  — 

(1  cuill.  à soupe  renferme  0,50  cent, 
de  teinture  à I/IO). 

Maxima  : 

t en  1 fois..  16  gr.  sirop  (soit  0,40  teint.). 
j par  Jour.  40  gr.  — — 1 gr.  — 


- Aconitine  : on  doit  toujours  prescrire 
Vaconitine  cristallisée,  car  l’aconl- 
tine  amorphe  a une  action  très  va- 
riable. 

Sédatif,  employé  dans  la  névral- 
gie faciale  à forme  congestive  (l’as- 
socier à la  quinine  et  au  qulnium) 
et  la  tachycardie. 

— Ses  antagonistes  : atropine,  digita- 
line, strychnine. 

Ne  pas  la  prescrire  dans  la  thé- 
rapeutique infantile. 

Maxima  i en  une  fols 1/lOmill. 

(ac.crlstall.)  / par  Jour  4/10  — 

Dose  mortelle  (adultes)  : de  1 à 3 milligr. 
Nos  granules  sont  dosés  à 1/10  mill. 


li()ULANGEU-DAUSSi:etC'°,petUs-(ilsetgen(lre,Succ”,  4,  rue  Aubriot,  l'AlUS  la 


ACONIT  (suite) 


— Essai  des  granules  d’aconitine  ; 

Deux  granules  de  1/10  de  milligr. 
d’aconitine  sont  triturés  dans  un 
petit  mortier  d’agate  avec  5 c.  c. 
d’éther;  l’éther  décanté  est  évaporé 
au  B.-M.  dans  un  verre  de  montre; 
après  évaporation  de  l'éther,  on  pro- 
mène la  pointe  de  la  langue  sur  le 
fond  du  verre  de  montre;  cette  mani- 
pulation doit  produire  une  sensation 
persistante  de  fourmillement  (réac- 
tion phijslolouUlue  de  l'aconiüne). 

FORMULES  DE  : 

— Pilules  antinévralgiques  : 

% Sulfate  de  quinine 0,20 

Azotate  d’aconitine  2/10  mlll. 

Extr.  quina  Q.  S. 

(LABORDE). 


% Azotate  d’aconitine  1/10  mill. 

Arséniate  de  soude 1 — 

Quinium  0,10  cent. 

— Dans  les  névralgies  intermittentes 
(Dujardin-Beaumetz)  : 

% Suif,  quinine  0,25  cent. 


Nitrate  d’aconitine  cr.  1/4  mill 

Prendre  4 pilules  par  jour,  1 toutes 
les  6 heures.  L’administration  de  ces 
pilules  doit  être  surveillée  attentive- 
ment; la  3”  et  la  4'  ne  doivent  être 
prises  que  si  aucun  phénomène  d’in- 
tolérance ne  s’est  produit. 


ADHATODA  VASICA  (Acantiiacées) 

Noyer  des  Indes 

Partie  employée  ; Feuilles.  — Origine  : Indes,  Réunion. 

Composition  chimique  ; Un  alcaloïde  (vasicine)  combiné  à un  acide 
organique  (ac.  adahatodique). 

Usage  thérapeutique  : Antispasmodique,  expectorant  employé  dans  la 
plitisie  pour  combatlie  la  toux  et  la  fièvre  liectique;  on  l’emploie 
encore  dans  la  broncliile  chronique,  l’asthme  et  les  aulrcs  alfec- 
lions  calarriiales  |)ulmonaires;  c'est  aussi  un  anthclmintique. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  I 

— Extrait  hyd.  aie.  de  feuilles  (par 
l’alcool  60°)  ; 

Rend.  | 11  %...  1 extr.  mou  prov.  de  9,9. 
Doses  ; de  0,10  à 0,30  par  jour. 

(Dymock.) 


— Extrait  fluide,  à poids  égal  de  feüilles 
par  l’alcool  60°. 

1 gr.  = 57  gouttes. 

1 à 3 gr.  par  jour. 


— Teinture  de  feuilles,  à 1/5  par  al- 
cool 60°. 

2 à 6 gr.  par  Jour. 


ADONIS  VERNALIS  [Il  ENONCULACKES) 

Partie  employée  : Plante  entière.  — Origine  : Lozère;  récolte  en  avril- 
mai. 

Composition  chimique  : .Acide  aconilique;  un  glucuside,  fadonidine  (1), 
soluble  dans  l’eau  et  l'alcool. 


(1)  D’après  PoDWissüTZKi,  l'adouidiiiu  ii’rst  (lu'iuî  mélange  ; il  cxi  a isolé  la  pieroadonidiiie 
amorphe. 


ADONIS  VERNALIS  (suite) 

Usage  thérapeutique  : Toîiicardiaque  et  diurétique  (succédané  de  la 
digitale)^  dont  l’action  rapide  ne  présente  pas  d'eflets  accumida- 
tiis;  celte  plante  peut  cependant  produire  des  désordres  gaslro- 
inlesiinaux  (vomissements  et  diariliée). 

Comme  cette  drogue  augmente  la  tension  artéi-iellc,  le  D""  IIu- 
CHARD  la  considère  comme  contre-indùiuée  dans  les  affections 
caractérisées  par  une  exagération  do  la  pression  vasculaire, 
comme  dans  les  affections  aortiques,  etc.  Elle  est  mdâ/adc,  au 
contraire,  dans  les  cas  de  fièvre  typhoïde  ou  de  cardiopathie,  où 
la  débilité  cardiaque  est  due  à une  diminution  de  la  pression 
vasculaire  ou.ù  des  troubles  dans  l’innervation  vaso-motrice. 

Bekhtéref  l’emploie  dans  le  traitement  de  l’épilepsie,  où  il 
l’associe  au  bromure  de  potassium  et  à la  codéine  : les  accès 
cessent  complètement  ou  sont  très  réduits,  ce  qui  serait  dû  ù 
l’association  des  médicaments  et  non  au  bromure  tout  seul. 

U’apiès  Kessler,  la  teinture  a une  puissante  action  dans  l'obé- 
sité ; en  même  temps  que  la  perte  de  poids,  on  constate  l’amélio- 
ration de  l’ensemble  des  symptômes  pathologiques,  tels  que 
l’asthme  et  le  vertige. 

— Synergiques  : Dans  les  maladies  du  cœur  : le  muguet  (extr.  fl.  de 
plante  fraîche  stérilisée);  le  strophantus,  le  cimicifuga,  le  laurier- 
rose. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


(A  hautes  doses  ; toxiques). 


— Plante  : 2 à 3 gr.  par  jour. 

\ en  une  fois 

Maxtina  ) 


2 gr. 
6 — 


— Extrait  aqueux  (de  plante  sèche). 

Caractères  d’identité.  — Extrait 
brunâtre  vu  en  couche  mince,  soluble 
dans  l’eau,  le  sirop,  la  glycérine, 
uonri  i ®^ou  : 30  %...  1 ext.  pi'ov.  de  3,3. 
■ ( sec  : 24  %...  1 de  4,1. 

0.50  à 1 gr.  50  par  jour. 

Enfants  : 2 centigr.  par  jour  et  par 
année  d’âge. 


— Pilules  (épilepsie)  .- 

'ü  Extr.  d’adonis  0,075 

Bromure  de  potassium 0.10 

Codéine  0,0t 

Ar.séniate  de  soude 0,001 

Picrotoxine  0,0005 


(1  pilule  à la  fin  de  chaciue  repa.s). 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante 
par  alcool  22°)  : soluble  dans  l’eau, 
le  sirop,  la  glycérine:  insoluble  dans 
l’alcool  60°. 

1 gr.  = 38  gouttes. 

1 gr.  à 3 gr.  par  Jour. 


— Type  de  potion  limpide  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse ) .. 

Bromure  de  potassium...  ) 

Sirop  d’écorces  d'or.  am...  40  — 

Eau  aromatique...  Q.  S.  p'  150  — 

1 cuill.  à soupe  (16  gr.)  contient  : 

iExt.  fl.  adonis ) .. 

^Brom.  potassium  ) ^^®’32 

(On  peut  y joindre  le  sirop  de  codéine). 


— Sirop  : 

% Ext.  fluide  p.  e.  Dausse 25  gr. 

Sirop  simple  975  — 

1 cuillerée  à soupe  de  sirop  contient 
0,50  cent,  d’extrait  fluide. 

20  à 60  gr.  par  jour. 


— Potion  limpide  : 

% Bromure  de  potassium..  ) , 

de  sodium )aa4gr. 

Sirop  d’adonis  50  — 

Eau Q.  S.  p°  150  — 


(2-10  cuillerées  par  jour). 


ROl’LANGKR-DAUSSI':  et  C'",  pelils-filsot  gendre,  SuC^''^  i,  me  Aubriot,  l'ARIS  1 7 


ADONIS  VERNALIS  (suite) 


1 cuill.  à café  (5  gr.  50)  contient: 


1 Hromures  âà  0,15 

t ISlrop  d’adonis 1.8 

1 cuill.  à soupe  (15  gr.  75)  contient  : 
Bromures  àâ  0,40 


— Teinture  de  plante  sèche  (à  1/5,  par 
alcool  60°)  : 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
vert-brunâtre,  de  saveur  amère,  so- 


luble dans  le  sirop,  la  glycérine;  un 
mélange  de  2 parties  de  teinture  et 
de  1 partie  d’eau  doit  être  trouble  et 
de  couleur  vert  sale.  Extrait  sec  ; 
2,2  %. 

2°  Caractères  spécifhiiies.  — On  éva- 
pore au  B.-]M.  5 gouttes  de  teinture; 
le  résidu,  ;iu  contact  de  quelques 
gouttes  d'.acide  azotique,  donne  une 
coloration  orange,  qui  vire  au  jaune 
.serin  {réaction  jte  l’ndnnidine). 

1 gr.  = 54  gouttes. 

Ma.xima  ) 2gr. 


— Type  de  potion  limpide,  de  saveur 
agréable  : 

% Teinture  d’adonis  1/5....  5àl0gr. 
Sirop  d’éc.  d’oranges  am..  50  — 
Eau  aromatique...  Q.  S.  p'  150  — 
(4  à 10  cuillerées  par  jour). 

f l cuill.  à café  (5  gr.  50)  contient  : 
> 0,18  à 0,35  teinture. 

'il  cuill.  à soupe  (16  gr.)  contient  : 
( 0,50  à 1 gr.  teinture. 


— Aclonidine.  Ne  pas  dépasser  la  dose  de 
0,02  à 0,03  cent.  (Huchard);  à la 
dose  de  0,02,  elle  double  en  24  heures 
la  quantité  d’urine  émise;  à 0,04, 
elle  la  triple,  sans  que  la  densité 
soit  diminuée,  A 0,20  ceutlgr.,  vo- 
missenients  et  diarrhée. 


, (en  une  fols. 
Maxima  x j^ur  .... 


5 milligr. 
2 centigr. 


Ce  produit  est  très  hy g ro scopique 
et  difficile  à conserver  : 11  ne  peut 
se  prescrire  en  cachets. 


AGARIC  BLANC 

Polyporus  officinalis  (Ba.sidiomycètes) 


/ 1°  Un  principe  anhydrotique  (ac.  agaricique). 
Composition  chimique)  2'’  Un  principe  exclusivement  purgatif  (résine 

( rouge). 


Usage  thérapeutique 


L'action  aniisudornle  (ac.  agaricique)  se  pro- 
\ (luit  dès  0,20'  jusqu’à  2 gr. 

I r,’nction  purgative  ne  commence  qu’à  partir 
de  3 gr. 


L’.\garic  blanc  (Finot)  serait  préférable,  contre  les  sueurs  des 
tuberculeux,  aux  lotions  vinaigrées,  au  tannin,  à l’acétate  de 
plomb,  à la  belladone  ou  au  phosphate  de  chaux.  On  l’associe 
d’ordinaire  à l’un  do  ces  remèdes. 

En  Russie,  il  sert,  comme  êm clique,  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes, et,  comme  révulsif,  dans  la  leucorrhée. 

— Synergiques  (contre  les  sueurs  nocturnes)  : Atropine,  phosphate  de 
chaux,  acétate  de  plomb,  tannin,  teinture  de  sauge;  lotions  vinai- 
grées. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

Ce  médicament  s’administre  5 heures  avant  le  moment  où  l’on 
veut  obtenir  une  diminution  de  la  sécrétion  sudorale  (Nothnagel 
et  Rossbach). 
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r.ABOnATOinE  PlIAnMACEL'^J  lQUE  de  HAUSSE  Aîné 


AGARIC  BLANC  (suite) 


— Poudre  * antUudurique  ...  0,25  à Igr. 
( purgatif 3gr. 

Doses  pour  enfants  : 

Jusqu’à  15  mois 0,01-0,02  p' jour. 

De  15  mois  à 3 ans 0,02-0,05  — 

— 3 ans  à 5 — 0,05-0,10  — 

— 5 — à 12  — 0,10-0,15  — 


— Extrait  hyd.  aie.  (par  alcool  60°)  : in- 
soluble dans  l’eau,  le  sirop. 

Rend  ' ^ 

A sec  J 14  %...  1 de  7. 

1 antisudorique ...  0,05  à 0,20  cent. 
Doses,  purgatif 0,30 à 0,60  — 


Formules  : 

— Pilules  (hyperhldrose  généralisée)  ; 

% Ext.  aie.  agaric  blanc 0,05-0,15 

— — belladone  feuill.  0,01 

(1  pli.  le  matin,  1 dans  l’après-midi). 


— Pilules  (antisudorales)  : 

% Extr.  d’agaric  blanc...  ) - - „ 

Tannate  de  quinine...  i aa  0,05-0,10 

Extr.  gentiane Q.  S. 

(1-3  pilules  le  soir). 


— Agaricine,  contre  les  sueurs  des  phti- 
siques, associée  à la  belladone,  à la 
poudre  de  Dower,  etc. 

( en  une  fois.  0,015  milllgr. 
( par  jour 0,05  cent. 


Maxima 


ALETRIS  FARINOSA  (Liliacé;îs) 


Partie  employée  : Rhizome.  — Origine  : Nord  de  l’Amérique. 
Composition  chimique  : Alétrine  (?). 

Usage  thérapeutique  : 


1°  A petites  doses 
(0,30  — 0,65) 


tonique  amer  dons  la  chlorose,  la  dyspepsie, 
la  débilité,  et  dans  les  affections  utérines, 
quand  il  y a tendance  aux  fausses  couches. 

2»  A hautes  doses  ) àruHocalharlme  dans  riiydropisie  et  tes 

i rhumatismes  chroniques. 

3°  A doses  très  élevées  : narcotique. 

Synergiques  (dans  la  chlorose)  : Pour  régulariser  les  fonctions  des 
voies  digesiives  : le  quinquina,  comme,  stimulant  de  l’estomac;  la 
teinture  de  noix  vomique,  associée  à la  teinture  de  badiane  ou 
de  rhubarbe. 

Lui  associer  le  fer,  qui  est  le  spécifique  de  la  chlorose;  l’aunée, 
comme  amer  aromatique;  la  cannelle,  dans  la  ménorragie  et  la 
métrorragie  de  la  chlorose. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  rhizome. 

Tonique,  de  0,30  à 0,65  cent. 


— Extrait  aqueux  (de  rhizome). 

Caractères  d’identité.  — Extrait 
lls.se  brunâtre,  soluble  dans  l’eau,  le 
sirop,  la  glycérine;  insoluble  dans 
l’alcool. 

„ . ( mou  : 8 %...  1 ext.  prov.  de  12,5. 

( sec  : 6,4  %..  1 de  15,5. 

0,02  à 0,15  cent,  comme  tonique. 


— Pilules  (antichlorotiques)  ; 

% Extr.  d’aletris  0,02-0,04 

— quina  \ 

Tartrate  ferr.  potassique.  ) 

Sulfate  strychnine...  1/4-1/2  mlll. 

(2-4  pilules  par  jour,  aux  repas). 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  rhi- 
zome, par  alcool  22°)  : soluble  dans 
l’alcool,  l’eau,  le  sirop,  la  glycérine. 
1 gr.  = 39  gouttes. 

0,30  (XII  gouttes)  à 0,60  (XXIV  gouttes) 
jusqu’à  1 gr.,  comme  tonique. 
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ALETRIS  FARINOSA  (suite) 


— Potion  limpide  (anémie,  chlorose); 


% Alcool  90" 


) 


Glycérine  1 

Extr.  11.  aletri.s  p.  e 1-3  — 

Sirop  d’iodure  de  1er...  ) 

— gingembre  [ âââ  15  — 

— éc.  oranges  am..  ) 

Eau  distillée  Q.  S.  p'  150  — 

(1  cuill.  à soupe,  3 fois  par  jour). 


1 cuill.  à soupe  pè»e  17  gr.  et  contient 
0.11-0,34  extr.  11.  aletris.  Saveur 
styptique,  non  désagréable  ; l’eau 
distillée  de  cannelle  donne  un  goût 
désagréable;  il  est  préférable  de 
choisir  une  autre  eau  aromatique 
ou  tout  simplement  de  l’eau  dis- 
tillée (1). 


— Sirop  ! 

'■•l  Ext.  fluide  (p.  e.)  Daus.'e...  25  gr. 
Sirop  simple  9175  — 

1 cuill.  à café  correspond  à 0.125  de 
plante. 

2 à 4 cuill.  à café  par  Jour. 
(Jusqu’à  60  gr.). 


— Teinture  de  rhizome  (à  1/5  par  alcool 
60°)  ; louchit  dans  l’eau,  le  sirop,  la 
glycérine. 

1 gr.  = 55  gouttes. 

1 gr.  50  (83  gouttes)  à 3 gr.  par  Jour 
comme  tonique. 


ALKÉKENGE 

Physalis  Alkekengi  (Solanacées  — Atropées) 


Partie  employée  : Baies. 

Composition  chimique  : Physaline  (glucoside). 

Usage  thérapeutique':  Diurétique  déterminant  un  Hux  abondant  d’urine, 
sans  trop  stimuler  les  organes.  — Fébriluge  contre  les  fièvres 
intermittentes. 

A forte  dose  : bourdonnements  d’oreilles,  légère  ivresse  et  ralen- 
tissement notable  du  pouls. 

.-V  dose  plus  élevée  : pesanteur  à la  région  gastrique,  constipa- 
tion ou  coliques,  diarrhée. 

— Sijnergiques  (diurélûiues)  : Azotate  de  potasse,  scille,  asperge,  pa- 
riétaire, caïnça,  chimapbila,  chlorate  et  acétate  de  potasse. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


^ Poudre 


( diurétique 
( fébrifuge .. 


Maxlmn 


( en  une  fols 
( par  Jour  .. 


1 à 2 gr. 
4 à 5 — 
4 gr. 
..  15  — 


— Extrait  aqueux  (de  baies)  : soluble 
dans  l’eau,  le  sirop,  la  glycérine. 


Rend.  | 


mou  : 20  % 
sec  : 16  %, 


1 ext.  prov.  de  5. 
1 de  6,2. 


( diurétique 0,20  à 0,40  cent. 

Doses  , féorlfuge 0,80  à 1 gr. 

i en  une  fois...  0,80  cent, 
Maxima  ) p^j.  3gp 


— Pilules  (antigoutteuses)  : 


% Extr.  d’alkékenge 0,10-0,20 

Solution  de  silicate  de 

soude  à 80° 0.05-0,10 

Chamædrys  pulv Q s. 


(4-10  pilules  par  Jour). 


— Vin  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 6 gr. 

Vin  blanc  994  — 


Laisser  déposer  et  filtrer. 


Doses 


( diurétique 
( fébrifuge.. 


15  à 30  gr. 
60  à 100  — ■ 


(1)  On  édulcore  souvent  les  potions  nvee  de  l’enu  ohloroformée  ; celle-ci  présente  l’nvan 
tage  d’assurer  la  conservation  des  potions. 
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ALOÈS 

Aloe  dii'Ci's  (Liliacées  — Liliinées) 


Suc  épaissi,  amer,  fourni  par  les 
feuilles  de  plusieurs  espèces  du  genre 
Aloe. 

Il  existe  dans  le  commerce  plusieurs 
sortes  d’aloès  que  l’on  peut  grouper 
autour  de  quelques  types  principaux  ; 

V du  Cap, 

1“  L’aloès  j des  Barbades, 

[ de  l’Ouganda, 
contenant  de  la  barbaloïne. 


„ , . ^ i de  Curaçao, 

2“  L aloès  ( Socotora, 

contenant  de  la  barbaloïne  et  de  l’iso- 
barbaloïne. 


3°  L’aloès  du  Natal,  contenant  de  la 
nataloïne. 


La  variété  la  plus  appréciée  est  l’aloès 
des  Barbades,  qui  arrive  en  calebasses; 
puis  vient  l’aloès  du  Cap,  celui  de 
Curaçao  est  moins  estimé. 


I.  — Caractères  d’identité.  — Les  va- 

riétés officinales  sont  l'aloès  du  Cap, 
dit  suceotriîi,  et  l’aloès  des  Barbades. 

L’aloès  du  Cap  se  présente  en 
masses  d’un  brun  noirâtre,  avec 
reflets  verdâtres;  sa  cassure  est 
brillante  et  vitreuse;  vu  eu  lame 
mince,  il  est  transparent  et  d’une 
couleur  ambrée;  pulvérisé,  il  offre 
une  teinte  jaune  verdâtre;  sa  saveur 
est  très  amère  et  nauséeuse;  son 
odeur  est  toute  spéciale,  forte, 
tenace  et  rappelle  celle  de  la  souris. 

D'après  Tschikch,  l’aloès  du  Cap 
provient  presque  exclusivement  de 
l’Aloe  ferox  jMiller. 

II.  — Caractères  spécifiques  (composi- 
tion chimique).  — L’aloès  renferme 
des  glucosides,  désignés  sous  le  nom 
générique  d’aloïnes  et  des  résines  à 
tannols  : il  n’est  plus  certain  actuel- 
lement que  les  aloïnes  soient  les 
seuls  principes  purgatifs  des  diffé- 
rents aloès. 

Ces  aloïnes  sont  des  glucosides 
d’oxymétliylanthraquinones  : elles 
possèdent  un  certain  nombre  de 
réactions,  que  le  Codex  de  1908  utilise 
pour  l’essai  de  l’aloès. 

Essais.  — Dissoudre  0,50  d’aloès  du 
Cap  pulv.  dans  100  c.  c.  d’eau  tiède 
et  filtrer  le  liquide  refroidi  et  addi- 
tionné de  3-4  gr.  de  talc.  La  solution 
jaune  pâle  ol)tenue  doit  satisfaire 
aux  essais  suivants  : 

a.  — 1 goutte  de  lessive  de  soude 
ajoutée  à 10  c.  c.  de  cette  solution 
doit  foncer  sa  teinte  en  jaune. 


b.  — Si  l’on  ajoute  à la  solution 
jaune  une  partie  égale  d’une  solu- 
tion saturée  de  borax,  il  doit  se 
produire  une  fluorescence  verte. 

c.  — Chauffer  à -l-  80“  (au  bain- 
marie)  20  c.  c.  de  solution  et  lui 
ajouter  peu  à peu  quelques  centi- 
grammes de  bioxyde  de  sodium  : 
coloration  brune,  puis  rouge  cerise. 

d.  — A 20  c.  c.  de  solution,  ajouter 

1 goutte  de  solution  saturée  de  sul- 
fate de  cuivre,  puis  1 gr.  de  chlorure 
de  sodium  pur  cristallisé  et  10  c.  c. 
d’alcool  90“  : le  liquide  trouble 

s’éclaircit,  prend  une  coloration 
rouge  vineuse  qui  fait  place  après 

1 heure  à une  coloration  jaune 
stable. 

e.  — Chauffer  jusqu’à  l’ébullition 

2 c.  c.  de  solution  avec  8 c.  c.  d’eau, 

1 goutte  de  solution  saturée  de  sul- 
fate de  cuivre  et  2-3  gouttes  d’eau 
oxygénée;  le  liquide  refroidi  prend 
une  coloration  rouge  groseille,  puis 
lie  de  vin  et  donne  ensuite  un  préci- 
pité brun. 

L’aloès  du  Cap  ne  doit  pas  donner 
plus  de  1 à 1,50  % de  cendres,  ni 
moins  de  40  % d’extrait  aqueux. 

Essai  de  l’aloès  des  Barbades  : 
Identique,  si  ce  n’est  qu’à  l’essai  d, 
il  doit  se  produire  un  liquide  d’un 
beau  rouge  violacé,  qui  conserve  sa 
teinte,  même  après  12  heures. 

III.  — Caractères  de  contrôle.  — 
Tschirch  a fondé  sur  la  réaction  b 
une  méthode  de  dosage  de  l’aloïne 
dans  les  aloès. 

Dosage  des  aloès.  — Laisser 
macérer  dans  un  matras  de  50  c.  c., 
pendant  12  heures,  5 gr.  d’aloès  avec 
5 c.  c.  d’alcool  méthylique;  chauffer 
ensuite  au  réfrigérant  ascendant  à 
50“-60”,  en  ajoutant  peu  à peu  30  c.c. 
de  chloroforme;  agiter  fortement, 
puis  laisser  reposer  quelque  temps. 
On  sépare  par  filtration  la  solution 
chloroformique,  et  on  épuise  de 
nouveau  à 4 reprises  le  résidu  avec 
le  même  volume  de  chloroforme; 
les  liqueurs  sont  réunies  et  distillées; 
le  résidu  est  repris  par  l’eau  chaude, 
cette  liqueur  décantée  est  étendue 
avec  400  c.  c.  de  solution  saturée  de 
borax  et  l’on  continue  la  dilution 
de  cette  liqueur  jusqu’à  ce  que  l’on 
obtienne  la  même  fluorescence 
qu’avec  une  solution  type  d’aloïne 
à 1/250,000  : un  Simple  calcul  permet 
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ALOÈS  (suite) 


d’évaluer  la  richesse  en  aloïne  de 
l’aloès  traité. 

L’aloès  du  Cap  contient  16  % 
d’aloïne. 

Observations.  — 1*  L’aloès  du 
Natal  contient  une  aloïne  qui  ne 
donne  pas  d’oxyméthylanthraqui- 
nones  en  se  dédoublant  : il  ne  pos- 
sède pas  de  propriétés  purgatives. 

2”  Le  dosage  de  l’aloïne  peut  nous 
renseigner  sur  la  valeur  commer- 
ciale d’un  aloès,  mais  il  ne  nous 
documente  pas  complètement  sur  sa 
valeur  thérapeutique. 

En  effet,  les  recherches  de  Tschirch 
montrent  qu’il  existe  dans  l’aloès 
des  corps  qui  donnent  des  oxymé- 
thylanthraquinones,  autres  que  les 
aloïnes  : par  exemple,  quand  on 
oxyde  à l’aide  de  l’acide  nitrique 
1 gr.  de  l’aloès  du  Cap,  qui  titre 
16  % d’aloïne,  on  obtient  de  l’acide 
chrysamlnlque  : le  dosage  colorimé- 
trique  de  cet  acide  montre  que  s’il 
provenait  entièrement  de  l’aloïne, 

Usage  thérapeutique  : 

A petites  doses 

A doses  moyennes 
A doses  élevées 

L’aloès  purge  lentement, 
comme  drastique,  il 
aussi  enti'e-t-il  dans  la 
nayogues. 


l’aloès  contiendrait  50  % de  celle-ci, 
or  il  n’en  contient  que  16  %.  Un  tel 
aloès  contient  donc  34  % de  dérivés 
anthraqulnonlques,  susceptibles  de 
fournir  de  l’acide  chrysaminique. 

D’autre  part,  l’oxydation,  par  le 
persulfate  d’ammoniaque,  de  di- 
verses sortes  d’aloès  produit  une 
oxyméthylnaphtoquinone  : or,  les 
oxynaphtoquinones  sont  purgatives, 
comme  Brissemoret  l’a  montré.  11 
est  vraisemblable  que  toutes  ces 
substances  participent  à l’action 
purgative  des  aloès. 

D’après  MM.  Tschirch  et  Hof- 
BAUER,  il  faudrait  préférer  l’aloès 
du  Cap  aux  autres  sortes,  parce  que 
c’est  celui  qui  contient  le  moins  de 
résines  insolubles. 

On  trouve  que  : 

L’aloès  du  Cap  contient  86,8  % 
de  substances  solubles; 


L’aloès  des  Barbades 72,4 

L’aloès  de  Curaçao 66,6 


Nos  préparations  sont  obtenues 
avec  l’aloès  du  Cap. 


Stomachique,  dans  les  dyspepsies  ato- 
niques  avec  perte  d’appétit  et  constipa- 
tion. 

i purgatii  et  cholagogue. 

{ drastique  produisant  une  inflamrnation 
l gastro-intestinale. 

après  10  heures  ou  môme  24  heures; 
congestionne  les  organes  intrapelviens  ; 
composition  de  toutes  les  pilules  emmé- 


— Préparations  d’aloès.  — Pour  masquer  leur  amertume,  on  emploie 
la  forme  pilulaire. 

Comme  l’aloès  congestionne  le  gros  intestin,  on  modèi’e  son 
action  sur  le  rectum  en  lui  associant  l’extrait  de  jusquiame  et 
la  rhubarbe.  On  accroît  son  action  en  lui  associant  l’extrait  de 
chardon-Marie,  qui  active  la  sécrétion  biliaire  (aloès  3 cent., 
ext.  chai don-Alai'ie  15  mill.  pour  1 pilule),  ou  bien  le  .savon, 
pour  des  raisons  qui  seront  développées  à propos  des  lave- 
ments d’aloès. 

Pour  éviter  les  coliques,  ajouter  à l’aloès  1 à 2 centigr.  d’extr. 
de  belladone  ou  de  jusquiame  par  pilule. 

On  peut  enlever  l’amertume  de  l’aloès  au  moyen  des  alcalins 
(bicarbonate  de  soude),  mais  son  action  purgatfve  devient  alors 
3 fois  plus  faible. 

Comme  purgatif,  on  peut  prescrire  l'aloès  pendant  un  temps 
assez  long,  car  il  ne  se  produit  pas  d'accoutumance  : on  doit 


LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAÜSSE  Aixk 


ALOÈS  (suite) 

le  donner  à la  fin  des  repas,  pour  que  son  action  soit  plus  douce 
et  plus  proniple;  quand  il  est  pris  au  repas  du  soir,  il  provoque 
les  garde-robes  le  lendemain  matin. 

Administré  par  la  voie  rectale,  faloès  est  anthelmintique. 
Contre-indiqué  : dans  la  grossesse,  les  métrorragies,  les 
hémorroïdes,  les  inflammations  des  voies  urinaires  et  de  l’intes- 
tin. Son  emploi  est  mauvais  pour  les  femmes  à la  fin  de  la  vie 
sexuelle  (Trousseau);  il  ne  faut  jamais  s'en  servir  dans  la  mé- 
decine inlanlile. 

— Médicaments  synergiques  et  succédanés  ; Le  sulfate  de  fei',  les 

amers,  noix  vomique;  les  alcalins,  pour  favoriser  la  solution  dos 
résines;  les  aromatiques,  pour  empêcher  les  coliques;  les  pur- 
galifs  : 

— Purgalils  qui  agissent  en  excitant  les  muscles  lisses  de  l’intestin  : 

aloès,  bourdaine,  acoaidia,  cascara  sagrada,  séné,  rhapontic, 
rhubarbe. 

— Purgatils  agissant  en  exagérant  les  sécrétions  des  glandes  à mu- 

cus : Phtaléine,  imines  quinoniques. 

— Cholagogues  : Chardon-Marie,  evonymus,  podophylle,  calomel. 

— Drastiques  : Coloquinte,  gomme-gutte,  scammonée. 

— Laxatifs  : Semences  de  psyllium,  roses  pâles,  fleur  de  pêcher, 

manne,  casse,  tamarin. 

Antagonistes  : I.es  nai'coliques  contrarient  ses  effets;  les  acides 
sont  défavorables  à son  action. 

- liKunupatibles  : .Acides  minéraux,  salicyliqiic,  lanniqiie;  iode, 
meiilliol,  phénol,  thymol. 

— Toxicologie  : Des  doses  très  foi  los  peuvent  provoquer,  outre  des 

selles  ahondanles,  de  la  faiblesse  générale  avec  ralentissement 
du  pouls  et  abaissement  de  la  lempéralure. 
line  dose  de  8 gr.  poudre  peid,  pi’ovoquer  la  mort  (Lewin). 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

(Ces  doses  sont  établies  pour  l’aloès  du  Cap;  l'aloès  des  Barbades  est  prescrit 

à doses  5 fois  plus  faibles). 


— Poudre  : 

( Stomachique 0,05  à 0,10  cent. 

\ Purgat.  cholagogue  0,15  à 0,60  — 

Maxima  1 0,20  cent. 

( par  jour  0,60  — 

A partir  de  0,20  par  jour  ; congestion  des 
organes  pelviens. 

A l’extéu  * suppositoires  de  0,50  cent. 

( en  lavem.  de  0,50  à 5 et  10  gr. 

La  présence  de  la  bile  est  néces- 
.saire  au  complet  développement  de 
l’aloès,  comme  cholagogue.  Ainsi,  un 
lavement  aloétique  n’est  pas  plus  actif 
qu’un  lavement  ordinaire;  mais,  si 
l’on  vient  à lui  ajouter  de  la  bile  de 
bœuf,  aussitôt  le  gros  intestin  s’irrite 
et  s’enflamme  à sou  contact.  Toute- 


fois, Stadelmann  prétend  que  l’ac- 
tion de  ce  corps  est  indépendante  de 
la  présence  du  fiel  dans  l’intestin. 

— Laxatif  dans  VhyposthéJile  gastri- 
que (A.  Robin)  : 

% Aloès  des  Barbades...  0.06  cent. 


Ext.  réglisse 0,06  — 

Gomme-gutte  0,03  — 


Ext.  belladone...  | 

— jusquiame.  ) 

(Pour  1 pii.;  1 à 2 pilules  tous  les  soirs, 
au  coucher). 


— Extrait  aqueux  SEC  : 

('arartères  iVUtentitc.  — Ma.sse 
vitreuse  très  cassante,  jaune  verdâtre, 
possédant  nettement  l’odeur  d'aloès. 
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ALOÈS  (suite) 


à saveur  amère;  soluble  dans  l’eau, 
la  glycérine,  l’alcool  à 60°  et  le  sirop  : 
0,25  dissous  dans  20  c.  c.  d’eau  dis- 
tillée donnent  un  soluté  vert. 


Rend.)  sec:  55-60  %.  l ext.  prov.  de  1,81,6. 

> Stomachique  0,03  à 0,10  cent. 
< Punjaüf 0,15  à 0,40  — 


Maxima  \ 

( par  Jour  .... 


0,15  cent. 
0,50  — 


Formules  : 

— Pilules  (constipation) : 

% Extrait  d’aloès \ 

— aie.  jusquiame  f"  f ââ  0,02-0,04 

Rhubarbe  pulv ) 

Benzoate  de  gaïacol 0,05 

(1  pilule  au  repas). 


--  Pilules  purgatives  : 


% 


Extrait  d’aloès 

— jalap 

— gingembre 


âa  0,03-0,06 
0,05 


— Pilules  dépuratlves  (F°*  Hambourg)  : 

% Extrait  d’aloès 0,03-0,06 

— üel  bœuf  décoloré.  ) s - n me  n a/ 
Savon  i aa  0,025-0,04 

Glycérine  0,10 


— Extrait  hyd,  aie.  SEC  (par  alcool  60")  : 
soluble  dans  l’alcool  60",  la  glycé- 
rine; insoluble  dans  l’eau,  le  sirop. 

Rend.  ) sec  ; 60  %...  i ext.  prov.  de  1,6. 
Doses  (comme  l’extrait  aqueux). 


— Teinture  (à  1/5  par  alcool  60",  Codex 

1884  et  1908). 

1"  Caractères  d’identité.  — Liquide 
brun  à odeur  d’aloès,  très  amer, 
précipitant  par  addition  de  son  vo- 
lume d’eau,  soluble  dans  le  sirop  et 
dans  la  glycérine.  Cette  teinture,  en 
vieillissant,  laisse  déposer  des  cristaux 
d’aloïne  : elle  laisse  16  % d’extrait 
à 100". 

2"  Caractères  spécifiques.  — A 1 c.  c. 
de  teinture,  ajouter  5 c.  c.  d’eau, 
puis  10  c.  c.  d’éther  rect.;  agiter, 
laisser  reposer  et  décanter  le  liquide 
éthéré;  additionner  celui-ci  de  2-3  c.  c. 
d’eau,  puis  de  2 gouttes  d’ammo- 
niaque; agiter  et  lais.ser  reposer.  La 
partie  aqueuse  devra  être  colorée  en 
rouge  cerise  (réaction  des  oxyrnéthyl- 
anthraqulnones). 


1 gr.  = 54  gouttes. 

( Laxatif 0,50.  à 0,80  cent. 

'(  Purgatif 1 gr.  à 3 gr. 


Maxima  J fois l gr. 

Le  D'  COFFiN  a traité  l’ulcère  vari- 
queux par  des  badigeonnages  faits 
avec  cette  teinture  [Journal  des  Mala- 
dies cutanées,  1896). 


— Sirop  limpide,  mais  très  amer  : 

% Teinture  d’aloès 15  gr. 

Sirop  d’éc.  d’or.  am...  Q.S.  150gr. 

/ Laxatif  : 1 cuill.  à café  (6  gr. 
\ contenant  0,60  teinture.) 
i Purgatif  : 1 cuill.  à soupe  (2  gr. 
( teinture). 


— Teinture  composée  (Elixir  de  Longue 
vie  : aloès,  rhubarbe,  agaric,  gen- 
tiane, etc..  Codex  1884,  1908). 

1"  Caractères  d’identité.  — Liquide 
brun,  très  aromatique,  laissant  2,3  % 
de  résidu  à -H 00"  (A.  Domergue). 

2"  Caractères  spécifiques.  — 50  c.  c. 
de  teinture  sont  évaporés  au  B.-M.  ; 
le  résidu  est  repris  par  100  c.  c.  d’eau 
chaude  ; on  Hltre  après  refroidi.sse- 
ment.  Cette  solution  jaune  se  colore 
en  rose  ou  en  rouge  par  addition  de 
bioxj’’de  de  sodium,  quand  la  teinture 
est  récente  {.■Uoïnc). 

Purgatif,  emménagogue  et  vermi- 
fuge populaire. 

10  gr.  d’élix.  représ.  > aloès...  0,25  c. 
(Codex  1908.)  / agaric.  0,025m. 

Doses  ; 5 à 30  gr. 
Préparation  : 

% Extr.  fluide  comp.  Dausse..  100  gr. 
Alcool  60°  900  — 


— Alcoolat  et  élixir  de  Garus  (Codex  1884 
et  1908)  ; l’alcoolat  sert  à préparer 
l’élixir  de  Garus;  celui-ci  est  une 
liqueur  de  table,  légèrement  stoma- 
chique. 

— Prépar.  de  l’élixir  ; 

21  Extr.  fluide  comp.  Dausse..  lOOgr. 


Sirop  simple 700  — 

Alcool  90"  200  — 


Doses  : 20  à 60  gr. 

— Doses  de  Télixlr  de  Garus,  comme 
tonique  stimulant  pour  les  enfants  : 
Jusqu’à  15  mois....  2 à 5gr.  p^jour. 

— 3 ans 5 à 10  — 

— 5 — 10  à 20  — 

— 12  — 20  à 30  — 

Dans  une  potion,  à prendre  par 
cuill.,  toutes  les  heures  (D'  Nogué;. 
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ALOÈS  (suite) 


PILULES  ALOE'tIQUES 

DU  CODEX 


— Pilules  écossaises  d’Anderson  (Codex 
1884  et  1908,  à 0,20  de  masse). 

' Gomme-gutte I 

Doses  ,■  1 à 4 pii.  par  jour. 


Maxima 


|i  en  une  fois. 
( par  jour  


2 pii. 
6 — 


— Nous  avons  des  pilules  argent.  (Codex), 
terminées  à 0,25  (4,000  pii.  au  kil.) 
= 0,10  aloès. 

de  masse  (aloès 
0.05)  term.  à 0,20 
(5,000  au  kil.). 
de  masse  (aloès 
0,10)  term.  à 0,40 
(2.500  au  kil.). 


! à 0,10 


— Nos  dragées 


à 0,20 


Nous  introduisons  dans  la  masse  de 
ces  pilules,  outre  l’aloès  et  la  gomme- 
gutte,  un  excipient  qui  permet  la  dé- 
sagrégatioii  rapide  du  noyau,  ce  qui 
permet  d’éviter  tout  danger  de  vomis- 
sements : une  pilule  à 0,20  de  masse 
ne  contient  donc  pas  exactement  0,10 
d’aloès  et  0,10  de  gomme-gutte. 


— Pilules  Ante  cibum  (Codex  1884  et 
1908),  apéritives  et  stomachiques. 

( Aloès  0,10  cent. 

( Extr.  quiua 0,05  — 

Doses  ; 1 à 4 pii.  par  jour. 


Maxima 


i en  une  fois 
( par  jour  .... 


1 pii. 
4 — 


— Nos  pilules  argentées  (Codex)  term. 

à 0,25  (4,000  au  kil.). 

— Nos  dragées  (à  demi-dosage)  term. 

à 0,20  (5,000  au  kil.). 


— Pilules  hydragogues  de  Bontius  (Co- 
dex 1884)  : 

1 Aloès ) 

' Gomme-gutte  ....  f àâ  : 0,05  cent. 
I Gomme  ammon.  ) 

Maxima  j ^ 

( par  jour  6 — 

— Nos  pilules  argentées  (Codex)  con- 
tiennent aloès  0,05,  etc.,  term.  à 
0,20  (5,000  au  kil.). 

— Les  dragées  (d  demi-dosage)  term. 
à 0,20  (5,000  au  kil.). 


— Pilules  d’aloès  et  savon  (Codex  1884 
et  1908)  : 


\ Aloès. 
' Savon 

Maxima  ( 


âa  0,10  cent. 

en  une  fois....  2 pilules, 
par  jour  6 — 


— Les  pilules  argentées  (Codex)  term. 
à 0,25  (4,000  au  kil.). 


— Les  dragées  (à  demi-dosage)  term. 
à 0,25  (4,000  au  kil.). 


— ALOINES.  — L’aloïne  est  peu  active 
à l’état  pur  : on  accroît  son  acti- 
vité en  lui  associant  un  alcalin  (ma- 
gnésie), qui  hâte  sa  décomposition. 

Doses  : de  0,05  à 0,15  c.  en  pilules 


— Pilules  (constipation)  ; 


% Aloïue  0,015 

Sulfate  strychnine 0,001 

Extr.  belladone ) _ . 

Hydrate  magnésie ) 

Ipéca  pulv 0,015 


(Pour  une  pii.  ; 1-2  par  jour). 


ALSTONIA  CONSTRICTA  (Apocynacées) 

Partie  employée  : Ecorce  de  la  tige.  — Origine  : Australie. 

Composition  chimique  : Trois  alcaloïdes  : alstonine,  alstonidine,  por- 
phyrine. 

Usage  thérapeutique  : Tonique,  digestif  agissant  à la  façon  de  la  gen- 
tiane (Dujardin-Beaumetz).  D’après  certains  auteurs,  cette  écorce 
posséderait  les  propriétés  de  la  quinine  et  serait  efficace  contre 
les  fièvres  intermittentes. 
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ALSTONIA  CONSTRICTA  (suite) 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 
par  l’alcool  60”)  : soluble  dans  la 
glycérine;  insoluble  dans  l’eau;  sa 
solution  dans  le  sirop  est  un  peu 
louche. 

1 gr.  = 53  gouttes. 


Doses  ) 
Maxima 


de  0 gr.  70  (37  gouttes), 
à.  1 gr.  40  (74  gouttes). 

( en  une  lois 

( par  Jour  


0,50 
2 gr. 


Formules  ; 


— Type  de  sirop  limpide  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 1 gr.  5 

.•Ucool  90”  15  — 

Glycérine  30  — 


Sirop  Q.  S.  P'  100  — 

(1  cuill.  à café  pèse  7 gr.  et  contient 
0,10  extr.  fl.  p.  e.). 


(1  cuill.  à soupe  pèse  20  gr.  et  contient 
0,30  extr.  fl.  p.  e.). 

Ce  sirop  a une  saveur  amère  très 
supportable;  mais,  si  l’on  introduit 
plus  de  2%  d’extrait  fluide,  son  amer- 
tume devient  intolérable. 


— Type  de  potion  limpide  : 


% Ext.  fl.  p.  e.  Dausse 2 gr. 

Alcool  90“  10  — 

Glycérine  40  — 

Sirop  de  quina 50 

Eau  de  cannelle Q.  S.  125  — 


(1  cuill.  à café  contient  0,10  extr.  fl.). 

La  saveur  amèio  est  suppor(al)le, 
si  on  ne  dépasse  pas  2 gr.  pour  la 
potion. 


ALSTONIA  SCHOLARIS  (écorce  de  Dita) 

(Apocynacées) 

Partie  employée  ; Ecorce  de  la  tige.  — Origine  : Archipel  malais  et 
Australie. 

Composition  chimique  : Dilamiue,  écliilamine,  échüénine  (alcaloïdes). 

Usage  thérapeutique  ; Toni(|ue,  anlhelmintiqiie  et  antipériodique; 
employé  aussi  dans  la  dysenterie. 

PRÉPARATIONS  1 

— Poudre  d'écorce  : comme  anlhelmln- 

tuiue  ; 1 à 3 gr.  de  poudre,  associée 

à la  gentiane  et  à l ipéca.  | 

— Extrait  fiiiide  (à  poids  égal  d’écorce,  1 

par  l’alcool  60").  i 

i“  Caractères  d’identité . — Liquide 
rougeâtre,  possédant  l’odeur  des  ex- 
il ;iits  d’écorces,  saveur  amère  et  ! 
mordicuante.  .se  troublant  par  addi-  - 
tioii  d’eau;  extrait  sec  : 9.2  %. 

2“  Caractères  spéclftqucs.  — 5.  c.  c. 
d'extrait  sont  étendus  de  45  c.  c. 
d'eau  distillée  : on  alcalinise  avec 


ET  POSOLOGIE  : 

quelques  gouttes  de  ie.ssive  de  soude, 
on  agite  avec  K)  c.  c.  de  chloroforme: 
la  solution  chlornform’.que  est  dé- 
cantée et  évaporée:  le  résidu  preinl 
une  coloration  rouge  violet  fugitive 
par  addition  de  quelques  gouttes 
d’acide  azotique  (D  = 1,4)  (réaction  de 
Céchltawine). 

1 gr.  = 53  gouttes. 


Doses  : 0,50  à 1 gr.  50. 


Maxima 


\ en  une  fois 2 gr. 

( par  jour  6 — 

(Et  jusqu’à  15  gr.). 


ALUN  (Sulfate  double  d’Alumine  et  de  Potasse) 

— Médicaments  synergiques  (au  point  de  AUie  thérapeutique)  : .Astrin- 

gents minéraux  et  végété ux. 

— Incompatibles  (chimuiuemcnt)  : Alcalis  et  leurs  carbonnles,  sels 

métalliques,  lait,  émulsions,  borax,  eau  do  chaux. 

— Contrepoisons  : Bicarbonate  de  soude  — mngnésie  calcinée  — eau 

albumineuse,  lait,  huile,  émollients. 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  HAUSSE  MsÉ 


ALUN  (suite) 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Doses  : 0,10-0,50  cent,  (et  jusqu’à  10  gr. 

dans  les  coliques  de  vloinb). 

Doses  pour  enfants  : 

Jusqu’à  15  mois abstention. 

De  15  mois  à 3 ans 0,25  à 0,50 

— 3 ans  à 5 — 0,50  à 1 gr. 

— 5 — à 12  — 1 à 5 — 

(Pour  250  gr.  d’eau,  en  gargarismes). 


— Gargarisme  astringent  : 

% Alun  5gr. 

Miel  rosat  50  — 

Roses  rouges  10  — 

Eau  bouillante  250  — 


— Pastilles  d’alun,  à 0,05. 


— Pii.  alunées  d’Helvétius  (Codex  188'i)  : 


( Alun  0,10  cent. 

( Sang-dragon  0,05  — 


(8  à 20  pii.  par  jour,  comme  astrin- 
gentes). 

Nos  pilules  terminées  à 0,22  (4,540  au 
kil.);  elles  ne  sont  pas  argentées,  mais 
roulées  dans  de  la  poudre  de  sang- 
dragon. 


AMMONIAQUE 

Médicaments  synergiques  : Opium,  iode,  antispasmodiques  {Asa- 
fœtida,  valériane),  chaleur,  stimulants  (alcool,  éther). 

L'association  du  carbonate  d'ammoniaque  aux  bromures  et  aux 
iodures  augmente  leur  action. 

Antagonistes  (thérup.)  : Aconit,  digitale,  Vcratrum  viride,  le  froid  et 
les  autres  sédatifs  cardiaques. 

Incompatibles  ; Iode,  sels  des  métaux  proprement  dits,  notamment  le 
chlorure  mercurique  et  les  sels  d’argent. 

Les  acides  végétaux  et  minéraux,  les  sels  acides  et  terreux, 
l’eau  de  chaux  sont  incompatibles  avec  le  carbonate  d’ammo- 
niaque. 

En  plus  des  acides,  la  potasse,  la  soude,  le  carbonaie  de  potasse, 
de  soude,  les  sulfates  métalliques  sont  incompatibles  avec  l’acd- 
tate  d’ammoniaque  en  solution. 

Les  perscls  de  fer,  les  acides,  la  potasse  avec  le  benzoate  d'am- 
moniaque. 

Les  alcalis,  les  alcalinoterreux  et  leurs  carbonates,  les  sels  de 
plomb  et  d’argent  avec  le  cJitorhgdrate  d’ammoniaque. 

POSOLOGIE  : 

— Ammoniaque  liquide  : V gouttes  dans  xin  verre  d’eau  (à  l’Intérieur). 


— Chlorhydrate  d’ammoniaque  : 1 à 3 gr.  (à  l’Intérieur). 

i Nos  granules  de  chlorhydrate  d’ammoniaque  sont  à 0,01  cent.  (10,000  au  kll.). 
' Nos  dragées  sont  dosées  à 0,025  mlll.  : term.  à 0,15  (6,660  au  kll.). 


ANCHIETEA  SALUTARIS  (Violacées) 

Partie  employée  : Ecorce  de  racine.  — Origine  : Brésil. 
Composition  chimique  : Un  alcaloïde  (ancbiétine). 


i30L’I.AN(il'R-l)AUSSK  et  G'",  petits- (ils  et  (gendre,  SiicC",  i,  rue  Aiibriot.PARIS 
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ANCHIETEA  SALUTARIS  (suite) 

Usage  thérapeutique  : Celte  racine  est  purgative  et  provoque  une  sali 
vation  abondante  : elle  est  employée  dans  les  maladies  de  la  peau, 
la  syphilis;  sous  forme  de  sirop  elle  a été  préconisée  contre  la 
coqueluche. 

A dose  trop  élevée  : Vomissements. 


PRÉPARATIONS 
— Poudre  : 0,15  à 0,40  : 2 à.  3 fois  p'  jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  d’écorce  par  l’al- 
cool 60°. 

Rend.  | mou  : 6%...  1 extr.  prov.  de  16,6. 
0,03  à 0,10,  3 fois  par  jour. 


— Extrait  fluide,  à poids  égal  d’écorce 
par  l’alcool  60°. 

1 gr.  = 55  gouttes. 

0,30  à 1 gr.  par  jour. 


ET  POSOLOGIE  : 

— Teinture  d’écorce  de  racine  (à  1/5  par 
l’alcool  60°). 

1 à 3 gr.  par  jour. 


Sirop  (écorce  25/1000)  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 25  gr. 

Sirop  simple 975  — 

(1  cuill.  à café  contient  0,15  extr.  fl.  p.  e.) 


ANDIRA  INERMIS  (Légumineuses-Papilionacées) 

Partie  employée  ; Ecorce  de  la  tige.  — Origine  : Sénégal,  Guyane, 
Antilles. 

Composition  chimique  : Un  alcaloïde  (bei'bérine),  un  glucoside  (andi- 
line),  un  tannin. 

Usage  thérapeutique  : AnthelrninUque;  on  l’a  employé  aussi  comme 
purgatif  contre  l’obésité,  en  l’associant  à l’acide  citrique. 

A doses  élevées  : Wmissements,  lièvre,  délire  : combattre  ces 
symptômes  en  administrant  du  jus  de  citi’on,  de  l’buile  de  ricin. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  : 

( Purgatif 1 à 3 gr.  par  jour. 

( Vermifuge 0,50  à 1,50  — 


— Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce  par  alcool 
60"). 

Rend.  ^ mou  : 2%...  1 extr.  prov.  de  50. 
0,05  à 0,20  par  jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce 
par  alcool  60°). 

1 gr.  = 56  gouttes. 

( Purgatif 2,50  par  jour. 

( Vermifuge...  0,75  à 1 gr.  p'  jour. 


— Teinture  (d’écorce,  à 1/5  par  l’alconl 
60°). 

2 à 6 er.  par  jour. 


ane'mone  pulsatille 

Anenione  Pulsatilla  (Kenonculacées  — Anémoxées) 

Partie  employée  : Plante  entière  fleuiie  (récolte  en  avril). 
Composition  chimique  : Anémonine  (principe  cristallisé  très  voisin  de 
la  cantharidine),  soluble  dans  l’alcool,  surtout  ù,  chaud. 
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ANEMONE  PÜLSATILLE  (suite) 

Usage  thérapeutique  : On  l’utilise  comme  sédatif  respiratoire  dans  la 
coqueluche,  le  catarrhe  des  bronches,  l’aslhme  bronchique  ; on 
l’emploie  également  comme  cmménaçiop'ae  et  dans  certaines  affec- 
tions ovariennes,  mais  il  ne  faut  pas  l’employer  dans  les  affections 
des  organes  génitaux  de  rbomnie  (D''  Rob.  Carter). 

A l’extérieur,  c’est  un  rubéfiant,  lorsque  la  plante  est  fraîche. 

Médicaments  synergiques  : Les  paralysants  (aconit,  Veratrum 
lyiridc,  etc.)  : les  autres  Renonculacées,  en  général. 

— Syncrykjues  et  succédanés  dans  la  dysménorrhée  : L’aconit,  le  vera- 

trum viride,  l’ergot  de  seigle,  le  cimicifuga  racemosa  dans  la  forme 
congestive,  qui  succède  à la  suppression  des  règles.  Le  camphre, 
le  gelsemiurn,  l’apiol  dans  la  forme  névralgique;  le  chloral,  le 
chloroforme,  le  cannabis;  indica,  l’opium  associé  à l’atropine, 
comme  calmants,  lorsque  la  menstruation  est  douloureuse.  Le 
bromure  de  sodium,  s’il  y a coexistence  de  ménorragie  ou  plé- 
thore; le  fer,  dans  les  cas  d’anémie;  l’antipyrine,  la  fleur  de  la 
Passion,  le  viburnum  prunifolium. 

— Synergiques  et  succédanés  : Dans  la  méningite  : L’opium,  pendant 

la  période  aiguë,  avant  l’exsudation  ou  pendant  la  période  d’exci- 
tation; le  chloral  arrête  l’exsudation;  l’ergot  de  seigle  et  le  gelse- 
mium,  à cause  de  leurs  effets  sur  la  congestion.  Contre  Fhyper- 
pyrexie  : la  quinine,  l’antipyrine,  la  pilocarpine;  pendant  la 
période  d’exsudation  ou  de  dépression,  le  carbonate  d’ammo- 
niaque et  les  iodures. 

Antagonistes  : Alcool,  digitale  : les  mucilagineux  sont  utilisés  pour 
empêcher  ses  effets  irritants  locaux. 

Contrepoisons  : A^omitifs  ; administrer  une  solution  étendue  de 
potasse  pour  transformer,  dans  l’estomac,  l’anémonine  en  acide 
anémonique,  qui  est  insoluble;  favoriser  V élimination  par  les 
laxatifs  et  les  diurétiques;  fi'ictions  sèches  sur  le  corps,  ablutions 
froides  sur  la  tête. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  plante  sèche  : 

f en  une  fois 0,20  cent. 

( par  jour  0,60  — 


— Extr.  hyd.  alo.  de  plante  sèche  (par 
l’alcool  60°. 

Caractères  d’identité.  — Extrait 


ferme,  élastique,  soluble  dans  l’alcool, 
le  sirop,  la  glycérine;  insoluble  dans 
l’eau. 

Rend.  I mou  : 24  %...  1 ext.  prov.  de  4,1. 
0,05  à 0,15  cent,  par  jour. 
Formules  : 

— Pilules  (contre  l’amaurose)  : 


‘Ü  Ext.  anémone  puis 0,02-0,04 

Jaborandi  pulv Q.  S. 


(3-4  pilules  par  jour). 


— Pilules  (amaurose)  ; 


% Extr.  anémone  puis 0,003-0,01 

Emétique  0,001-0,002 

Poudre  valériane  ) 

— asa  fœtlda t ââ  0,03 


— fleur  arnica ) 

(8-10  pilules  par  jour;  d’après  Rust). 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante 
sèche,  par  l’alcool  60°)  : extrait  vert 
foncé,  soluble  dans  l’alcool,  le  sirop, 
la  glycérine;  Insoluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

Doses  i gouttes). 

\ à 0,50  (XXVII  gouttes)  p'  jour. 
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ANÉMONE  PULSATILLE  (suite) 


Formules  : 

Type  de  potion  limpide  (saveur 
agréable)  ; 

% Ext.  fl.  p.  e.  Dausse 0,50-1  gr. 

(ââlO- 

Sirop  de  drosera 40  — 

Eau  distiilée....  Q.  S.  p'  125  — 
(1  cuili.  à soupe  pèse  18  gr.  et  contient; 

_ , „ . , s de  0,067  (III  gouttes) 

Extr.  fluide  ^ ^ ^ ^35  (yjj  _ j 


— Sirop  limpide,  de  saveur  agréable 
(Dysménorrhée  par  conyestion  chro- 
nique de  l’utérus,  surtout  chez  les 
jeunes  ftUes;  aménorrhée  des  fem- 
mes arthritiques  et  pléthoriques)  : 
% Extr.  fl.  p.  e.  ané-  \ 

mone  pulsatille ( ââ  1 à 2 gr 

Extr.  fl.  p.  e.  valériane  t 
(rac.  f raidie  stéril.)  ) 

Teint,  de  piscidia  1/5.  ( ... 

- de  viburn.  1/5..  j ~ 

Sirop  d’éc.  d’orang.  am.  Q.S.  150  — 
(2-6  cuill.  par  jour,  dans  un  peu  d’eau 
ou  de  tisane). 

1 cuill.  à café  contient  : 

( Extr.  fl.  ââ  0,04  à 0,08. 
t Teint,  ââ  0,12  â 0,20. 

1 cuill.  à soupe  en  contient  3 fois  plus. 


— Sirop  limpide  (névralgie  faciale): 

% Ext.  fl.  p.  e.  aném.  puis.  XXX-L  g"* 
Bromure  de  potassium  3-5  gr. 
Sirop  éc.  oranges  am.,  Q.  S.  150  — 
(1-5  cuill.  par  jour). 

1 cuill.  à café  contient  : 

\ E.xt.  fl.  1 1/2  goutte  à II  gouttes. 
t Bromure  0,40  à 0,65. 

1 cuill.  à soupe  contient  3 fois  plus. 


— Alcoolature  (à  poids  égal  de  plante 
fraîche,  par  alcool  90°,  Codex  1884; 
le  Codex  1908  prescrit  l’alcool  95°)  : 
soluble  dans  le  sirop  et  la  glycérine; 
elle  louchit  par  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

„ , (en  une  fois 0,20  cent. 

Maxima  j p^j.  q 33  — 

L’alcoolature  contient  du  camphre 
d’anémone  et  est  vésicante;  on  la  com- 
bine avec  le  bromure  de  potassium, 
comme  sédatif,  dans  les  névralgies 
faciales  et  contre  les  maux  de  dents. 

— On  a préconisé  le  vinaigre  fait 
avec  la  plante  fraîche  en  lotions,  tous 
les  soirs  pendant  5 à 6 jours,  contre 
la  gale. 


— Sirop  : % Ext.  fl.  p.e.  Dausse.  7,50 

Sirop  simple  993  gr. 

(1  cuill.  à soupe  de  sirop  contient  0,15 
d’extrait  fluide  à poids  égal  de 
plante). 

Doses  : 20  à 60  gr.  par  jour. 


— Teinture  de  plante  sèche  (à  1/5,  par 
alcool  60°)  : soluble  dans  le  sirop, 
la  glycérine,  elle  louchit  dans  l’eau. 
1 gr.  = 54  gouttes. 

Doses  ' gouttes). 

( à 0,75  (XL  gouttes)  par  jour. 

La  teinture  n’est  pas  vésicante 
(plante  sèche),  mais  elle  est  toxique 
à la  dose  de  i à 2 gr. 


— Potion  limpide  (dysménorrhée)  : 

% Teint,  aném.  puis.  1/5  ) 

— noix  vomique,  V ââ  0,50-2  gr. 
Codex  1908...  ) 

Arséniate  de  cuivre 0,01 

Eau  distillée  Q.  S.  p'lOOgr. 

(1  cuill.  à café  toutes  les  heures  ou 
1/2  heures,  jusqu’à  cessation  de  dou- 
leur). 


1 cuill.  à café  pèse  7 gr.  et  contient  : 

Teint,  aném / - - ^ ™ ^ a 4, 

— n.  vomique.  ) 0,035  à , 4 

Arséniate  cuivre  (1) 7/10  mill. 


— Teinture  de  plante  sèche  (à  1/10,  par 
alcool  70°). 

1 gr.  =58  gouttes. 

Doses  : de  0,50  à 1,50  par  jour. 


— Potion  limpide  (saveur  assez  agréable, 
légèrement  styptique)  : 

% Teint,  aném.  puis.  1/10  / àà  de 
— noix  vom.  (Cod.  1908)  ^ 0,50  à 2 gr. 
Sirop  d’iodure  de  fer 20  — 

- de  réglisse 1 

Eau  chloroformée , ' 

— dlst.  de  menthe,  Q.S.  p'  125  — 
1 cuill.  à soupe  pèse  16  gr.  et  contient  : 

) Teintures  ââ  de  0,06  à 0,25. 


Anémonine.  D’après  le  D"^  Ch.  Noël, 
l’anémonine  ne  représente  pas  tous 
les  principes  actifs  de  la  plante  (2). 
Anticatarrhal,  à la  dose  de  0,02  à 
0,04  cent,  par  jour. 

\ en  une  fois 0,02  cent. 

par  jour  0,04  — 


Maxima 


(1)  Arséniate  de  cuivre  : Doses  maxima  ^ 

} par  jour 

(2)  Cette  remarque  est  générale  : aucun  principe  actif,  isolé 
l’activité  totale  de  cette  PLAîrrE. 


. 0,01  cent. 

0.025  mil. 

d’une  plante,  ne  représente 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  do  DAUSSE  Ai.xÉ 


ANGÉLIQUE 

Archangelica  officinalis  (Ombellifères) 

Parties  employées  ; Pvacine  de  2 ans,  récollée  au  printemps;  5 parties 
fraîches  : 1 parlie  sèclie;  — semences. 

Composition  chimique  : Essence  contenant  phellandrène,  éthei’S  des 
acides  mélliylétliylacélique,  oxypenladécyJique  et  oxymyristique. 

Usage  thérapeutique  : Les  propriétés  de  la  racine  sont  plus  prononcées 
que  celles  des  autres  parties  de  la  plante  ; celle-ci  est  tunuiuc, 
cxcilanle^  stiiinilanle  fort  utile  dans  les  fièvres  adynamiques  et 
dans  l’alonie  des  organes  digestifs. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  racine  ou  de  semences  : 
2 à 4 gr.  par  jour. 


- Extrait  aqueux  (de  racine)  : ext.  mou 
brunâtre,  lisse,  élastique,  soluble 
dans  l’eau,  le  sirop,  la  glycérine; 
insoluble  dans  l’alcool. 

Rend.  | mou  ; 35  %...  1 ext.  prov.  de  2,8. 

De  0,80  à 1 gr.  50  par  jour. 

Formules  : 

— Potion  (limpide,  agréable)  : 

% Extr.  aq.  angéliq.  rac 2à5gr. 

O.xymel  scillitique 50 

Eau  Q.  S.  150 

1 3 cuill.  par  jour). 

1 cuill.  à soupe  contient  0,20  à 0,50 
extrait  mou. 


— Punch  (limpide)  : 

% Extr.  aq.  angélique  rac 

Sirop  de  vinaigre 

— de  sucre  ) 

Cognac  ) 

Alcool  90°  

Zestes  de  citron 

Eau  bouillante....  Q.  S.  p' 


8 gr. 
125  — 

40  — 

10  — 
Q.  S. 
1 litre. 


— Punch  : 


% Extr.  fl.  angélique  (à  50% 

d’extrait  mou)  25  gr. 

Cognac  ^ 

Oxymel  scillitique ââ  125  — 

Sirop  des  5 racines....  ^ 

Eau  bouillante Q.  S.  p°  1 litre. 


Aromatiser  avec  III  gouttes  d’es- 
sence de  citron  que  l’on  fera  dissoudre 
dans  le  cognac;  la  préparation  claire 
dépose  après  quelques  heures;  on  peut 
alors  la  filtrer  si  elle  ne  doit  pas  être 
employée  immédiatement. 


- Extr.  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’ale.  60°)  : soluble  dans  l'alcool 
et  la  glycérine,  insoluble  dans  l’eau 
et  le  sirop. 

t gr.  = 57  gouttes. 

2 à 4 gr.  par  jour. 


— Elixir  (limpide,  agréable)  : 

% Extr.  fi.  p.  e.  rac.  angéliq.  10  gr. 

Elixir  de  Garus Q.  S.  150  — 

(1-4  cuill.  à soupe  par  jour). 

1 cuill.  à soupe  contient  environ  1 gr. 
extrait  fluide. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60°)  : soluble  dans  l’alcool, 
l'eau,  le  sirop. 

Rend.  | mou  : 30  %...  1 ext.  prov.  de  3,3. 
Doses  (comme  l’extr.  aqueux). 


— Extrait  fluide  (contenant  50  % d’extr. 
mou  de  raeine)  : soluble  dans  les 
véhicules  aqueux.  Cet  extrait  sert 
à préparer  le  sirop,  à la  dose  de 
20/980. 


— Teinture  de  semences  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 80°)  : soluble  dans  la  glycérine, 
louchit  dans  l’eau,  le  sirop. 

1 gr  = 61  gouttes. 

10  à 20  gr.  par  jour,  en  potions. 


--  Elixir  (limpide,  agréable)  ; 

% Teint,  d’angéliq.  semoes  1/5  50  gr. 

Elixir  de  Garus Q.  s.  150  — 
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ANGUSTURE  VRAIE 

Galipea  Cusparia  (IAütacées  — Galipées) 

{Ne  pas  confondre  avec  la  fausse  Angusture  {Stnjchnos  Nux  vonilca) 

qui  est  très  vénéneuse.) 

Partie  employée  ; Ecoice.  — Origine  : Venezuela. 

Essai  : 1 goutte  d’acide  nitrique,  versée  sur  la  face  Interne  de  l’écorce  d’Angusture 
vraie,  ne  donne  qu’une  tache  jaunâtre  peu  colorée;  la  même  épreuve,  avec 
l’écorce  du  Strychnos  Nux  voviica,  produit  une  tache  rouge  sang. 

Composition  chimique  : Essence;  plusieurs  alcaloïdes  (galipine,  gali- 
pidine,  cusparine,  cusparidine). 

Usage  thérapeutique  : Tonique  amer  efficace  dans  les  diarrhées 
bilieuses,  la  dyspepsie,  la  dysenterie  : on  l’associe  d’ordinaire  il 
des  aromaliques  (cannelle).  — Fébriluge  employé  contre  les 
fièvres  légères  et  les  fièvres  intermittentes,  à la  dose  de  30  à 
50  gr.  par  jour  (Dujardin-Beaumetz). 

( A haute  dose  : purgaüT 
^ A doses  trop  iortes  : nausées. 

— Sgnergiques  et  succédanés  ; Quinquina,  Colombo,  quassia,  sima- 
rouba,  écorce  de  marronnier,  trèfle  d’eau,  houblon,  gentiane,  cen- 
taurée, canchalagua,  chicorée,  artichaut,  condurango. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  d’écorce  : 1 à 2 gr.  par  jour, 
comme  tonique. 


- Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce,  par  l’al- 
cool 60")  : 

1°  Caractères  d’identité.  — Extrait 
ferme,  lisse,  de  couleur  brun  rouge, 
jaune  vu  en  couche  mince,  incom- 
plètement soluble  dans  l’eau,  le  sirop, 
soluble  dans  l’alcool  à 60"  et  la  glycé- 
rine; odeur  faible,  saveur  amère; 
0,50  centlgr.  dissous  dans  100  c.  c. 
d’eau  donnent,  après  filtration,  un 
liquide  trouble  de  couleur  jaune,  pré- 
cipitant par  addition  de  quelques 
gouttes  de  solution  d'iodomercurate 
de  potassium 

2"  Caractères  spéciflquès.  — On  tri- 
ture 0,50  centigr.  d’ext.  avec  3 c.  c. 
d’ammoniaque;  on  ajoute  au  mélange 
trouble  10  c.  c.  d’éther  acétique  et 
on  agite  à plusieurs  reprises  le  mé- 
lange dans  une  petite  ampoule  à 
décantation;  on  décante  l’éther  dont 
on  prélève  après  filtration  5 c.  c. 


qu’on  évapore  au  B.-M.;  le  résidu 
jaune  vert,  additionné  de  3 c.  c. 
environ  de  réactif  de  Frôhde,  prend 
une  coloration  l)leu  violet  passant  au 
rouge  carmin.  (Réaction  des  alca- 
loïdes de  Vangusture.j 

Rend  ' %•"  ^ de  3,5. 

■ ' sec  : 22  %...  1 de  4.5. 

0,20  à 0,00  cent,  par  jour, 
comme  tonique. 


— Vin  fébrifuge  : 

% Ext.  mou  d’angusture  vraie  3 gr. 

Glycérine  t . . 

Alcool  90" ) — 

Vin  blanc  acide...  Q.S.p'lOOO  — 
Laisser  déposer  et  filtrer;  à cette 
dose,  le  vin  est  amer  mais  la  saveur 
est  très  supportable  ; au-dessus  de 
3/1000  elle  est  intolérable. 


1 culll.  à soupe  (15  gr.)  représente 
0,045  d’extrait  mou  ou  0,15  d’écorce. 


1 15-30  gr. 
' 60-125  — 


comme  tonique. 
— fébrifuge. 


ANIS  VERT 

Pimpinella  Anisum  (Omdellifères) 

Partie  employée  : Fruit.  — Origine  : nonner  la  préférence  à fani.s  d’Es- 
pngno  ou  d’Italie  (fruit.s  longs  de  5 à G millim.);  l’anis  de  Russie 
est  plus  court  et  re.ssemble  beaucoup  aii.x  semences  de  ciguë,  avec 
lesquelles  il  est  toujours  à craindre  de  le  voir  confondre. 
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ANIS  VERT  (suite) 

Composition  chimique  : Les  fruits  renferment  de  1,9  à 3,2  % d’essence, 
presque  entièrement  constituée  par  de  l’anéthol. 


! Allemagne 2,4  % d’essence. 

Italie  2, 7-3, 5 — 

Russie  2,4-3,2 

Syrie  1,5-6  — 


SA  faible  dose  : carminalif. 

A dose  plus  élevée  : excitant  sudorifique,  expec- 
torant. 

Son  huile  essentielle  lui  donne  des  propriétés  slimulantes,  qui 
ne  conlrarient  pas  son  action  antispasmodique,  mais  au  contraire 
la  fortifient. 

On  utilise  l’anis  contre  les  dyspepsies  spasmodiques  et  datu- 
lentes. 

L’anis  est  un  précieux  correctif,  principalement  de  l’amertume 
du  quinquina. 

— S)j7iergiques  (coliques  flatulentes)  : Aneth,  badiane,  camomille,  carvi, 
coriandre,  cumin,  fenouil. 

PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  semences  : 0,20  à 2 gr.  par 
jour 

1 Carmlnatlf  0,20  à 0,60 

<]  E.xcitant,  sudorifique, 

( expectorant  1 à 3 gr. 

— Extrait  aqueux  de  semences:  soluble 
dans  l’eau,  le  sirop,  la  glycérine. 

Rend.  | mou  : 16  %...  1 ext.  prov.  de  6,2. 

0,20  à 0,80  cent. 


— Potion  antispasmodique  : 

% Extr.  aq.  d’anis  semences.  1 à 2 gr. 

Ether  XX  g‘'*. 

Laudanum  Sydenham X — 

Sirop  diacode 20-30  gr. 

Infusion  de  badiane,  Q.  S.  1.50  — 
(1  cuill.  à soupe  contient  I goutte  de 
laudanum). 


— Teinture  de  semences  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 80”,  Codex  1884)  : soluble  dans 


ET  POSOLOGIE  : 

la  glycérine,  louchit  dans  l’eau,  le 
sirop. 

I Adultes  1 à 12  gr. 

\ Enfants  X gouttes  à 5 gr. 


— Elixir  (limpide)  : 

% Teint,  d’anis  sem.  1/5..  15à30gr. 

Sirop  de  sucre .50  — 

Elixir  de  Garus...  Q.  S.  150  — 


— Aicoolat  (alcoolé  ou  teint.  d’e.ssence, 
Codex  1884),  contient  2 gr.  d’essence 
pour  98  gr.  d’alcool  90°. 

1 à 15  gr. 


— Potion  opalescente  : 


Alcoolat  d’anis 

10 

à 20  gr. 

Alcool  90“  

. / 

10  — 

Glycérine  

^ Rcl 

Sirop  de  belladone... 

20  — 

— d’éther 

30  — 

Infusion  de  badiane. 

Q.  S. 

150  — 

ANSÉRINE  VERMIFUGE 

Chenopodium  anthelminticum  (Chénopouiacées) 

Parties  employées  : Semences,  feuilles.  — Toutes  les  parties  de  la 
plante  peuvent  être  employées;  aux  Etats-Unis,  le  fi'uit  seul  est 
officinal;  on  le  récolte,  en  octobre,  dans  le  Maryland,  où  sa  cul- 
ture est  très  développée. 
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ANSÉRINE  VERMIFUGE  (suite) 

Composition  chimique  : Essence,  conlenant  du  cinéol  et  un  dioxy- 
leipône. 

Usage  thérapeutique  : Anlhelininlüiiie  ; cette  plante,  giàce  à son 
essence,  est  très  utilisée  en  Amérique  pour  l’expulsion  des  vers 
ronds  chez  les  enfants. 

— Synergiques  et  succédanés  (ascarides  loinbricoïdes)  : Calomel, 
semen-cotdra  et  sajilonine,  essence  de  cllron,  de  téiébentlune;  le 
{{uassia  et  l’eucalyptus  en  injections  lectales;  rnyrtol,  huile  de 
cajeput;  le  sirop  d’ioduie  de  fei'  pour  empêcher  la  reproduction 
des  vers;  la  teinture  de  percldorure  do  fei'  en  injections  rectales; 
acitle  salicylique;  l’usage  pi'olongé  de  l’extiait  d’ahsiidhe  enq)ôche 
la  reproduction  des  vois  intestinaux. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  semeuces  : 

^ Adultes de  2 à 6 gr. 

} Enfants 1-3  gr. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  feuilles, 
par  l’alcool  6ü°)  soluble  dans  la 
glycérine;  sa  solution  dans  le  sirop 


est  louche. 

1 gr.  = 40  gouttes. 

\ -Adultes  3 à 5 gr.  p'  jour 


(i  Enfants  (2-3  ans).  0,50  à 2,50  — 


— Type  de  sirop  limpide  : 

% E.xt.  fl.  p.  e.  Dausse 1,25-2,50 


-Alcool  90"  I , . 

Glycérine  ) 10  gr. 

Sirop  Q.  S.  P'  100  — 


1 cuill.  à soupe  pèse  22  gr.  et  contient  : 

I de  0,27  (X  gouttes). 
r,.\ir.  n.  ^ ^ ^ gouttes). 


Sirop  limpide,  de  saveur  très  aro- 
matique et  assez  agréable  s’il  n’entre 
pas  plus  de  1,50-2  % d'extr.  fluide. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de 
semences),  mêmes  doses. 


— Teinture  de  feuilles  ou  de  semences 
(à  1/5,  par  l’alcool  60")  soluble  dans 
les  véhicules  aqueux. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

4 à 10  gr.  par  jour. 


— Potion  vermifuge  (limpide)  : 


% Teinture  d'ansérine 10  gr. 

Sirop  de  spigélle 15  — 

Eli-xlr  de  Garus 40  — 

Eau  Q.  S.  150  — 


(4  à 10  cuill.  par  Jour). 

1 cuill.  à soupe  cont*  1 gr.  de  teinture. 


La  cluse  active  de  ces  préparations  se  donne  en  3 fois,  à des 
intervalles  de  1-2  heures,  au  besoin  plusieurs  jours  de  suite,  et 
1-2  heures  tiprès  l’ingestion  de  Iti  dernière  dose  journalière,  on 
administre  un  purgatif,  (pii  ne  doit  pas  être  de  l’huile  de  ricin. 
Celle-ci  facilite  l’absorption  de  l’essence  et  havorise  les  phéno- 
mènes d’intoléiance,  qui  consistent  en  céphalée,  dureté  de  fouïe, 
évanouissement,  mydriase,  vomissements,  état  de  semi-cons- 
cience pouvant  jiersister  plusieurs  jours. 

On  prescrit  aussi  1 huile  volatile  d’ansérine,  mais  son  admi- 
nistration est  diflicile,  à cause  de  son  odeur  et  de  sa  saveur  désa- 
gréables : à haute  dose,  c’est  un  véritable  poison,  qui  peut  pro- 
voquer la  mort. 
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ANTIMOINE 

Au  point  de  vue  ihérapeulique  : les  sels  d’anlimoine  sont  utilisés 

comme  expectorants,  comitils. 

Il  est  foi  t impoi  lant  de  se  rappeler  que,  pendant  l'administration 
des  composés  antimoniaux,  il  faut  absolument  éviter  l’emploi  con- 
comitant des  boissons  ou  des  uiiinents  acides,  notamment  de  ceux 
contenant  des  acides  cili  ique  ou  tarti  ique,  sans  quoi  l’on  provoquei  ait 
la  formation  de  composés  facilement  et  l'apidement  solubles,  capables 
de  donner  lieu  à des  phénomènes  d’intoxication  (Pouchet). 


ARSÉNIATE  D’ANTIMOINE 

Utilisé  dans  les  affections  organiques 
du  cœur. 

Doses  : 0,002  mill.  à 0,01  cent. 

Granules  dosés  à Imill.  (20.000 au kil.). 

— dosimétriques  à 1 mill. 

— d’arséniate  d’antimoine  et 

bismuth  à 1 mill.  (20,000 

— d’arséniate  d'antimoine  et 

fer  à 1 mill.  (20,000  au  kil.). 


ÉMÉTIQUE 

(Tartre  stiblé;  tartrate  double  d’anti- 
moine et  de  potasse). 

Expectorant  : 0,010  mllligr.  par  dose, 
répétée  jusqu’à  5 fois 
. dans  les  24  heures. 

(vomitif  : de  0,03  à 0,05  centigr. 

— Dans  la  pneumonie,  comme  contro- 
stimulant,  l’émétique  a été  donné 
à la  dose  de  0,20  à 0,50  centigr. 
par  Si  heures;  mais  la  posologie  de 
l’émétique,  employé  comme  vomi- 
tif, ne  doit  pas  être  basée  sur  ce 
cas  très  spécial. 

— Nourrissons  : 0,0075  (par  dose  avec 

prudence. 

Enfants  plus  âgés  : 0,0075  à 0,015 
(par  dose,  avec  prudence,  d’après 
Baginsky). 

— Jules  Simon  prescrit  pour  les  enfants 

au-dessous  de  2 ans  : 


% Emétique  0,025 

Eau  de  tilleul 100  gr. 


A prendre  tiède  en  4 ou  5 fois,  de 

10  en  10  minutes.  Au-dessus  de  2 ans, 

11  élève  la  dose  d’émétique  à 0,05. 


Incompatibles  : Acides  gallique,  tan- 
nique,  liquides  astringents,  acides, 
sels  acides,  sulfates  alcalins,  sels 
de  plomb,  liquides  albumineux, 
savon. 

Antagonistes  (au  point  de  vue  phy- 
siologique) : alcool,  éther,  opium. 

— Toxicologie  : Une  dose  de  0,10  cent. 
est  une  dose  toxique. 

— Symptômes  de  l’empoisonnement  : 
Tuméfaction  des  lèvres,  vésicules 
au  palais,  gêne  de  la  déglutition, 
cardialgie,  vomissements,  diar- 
rhée; coma,  syncope  cardiaque. 

— Traitement  : Lavages  d’estomac  et 
d’intestin.  Tannin  ou  infusion  de 
noix  de  galle  ou  de  quinquina; 
albumine,  huiles,  mucilages,  café 
fort;  opium  et  les  stimulants 
contre  la  dépression. 

Préparations  : 

Nos  granules  sont  dosés  à 0,01  centigr. 

(10,000  au  kil.). 

— dosimétriques  à 1 centigr. 

Une  granule  toutes  les  4 heures, 
comme  expectorant. 


KERMES,  DE  Cluzel  (1) 
Mélange  de  sulfure  d’antimoine  et  de 
pyroantimoniate  de  sodium. 

— Usage  thérapeutique  : expectorant, 
stimulant  : le  donner  en  dehors  des 
repas,  pour  éviter  les  vomissements; 
au-dessus  de  1 gr.  il  produit  des 
effets  analogues  à l’émétique  (diar- 
rhée, vomissements). 

0,10  à 0,50  cent. 


(1)  Les  préparations,  obtenues  avec  le  kermès,  présentent  un  aspect  très  différent  suivant 
les  pharmacies,  et  il  est  bon  que  le  médecin  soit  averti  de  ces  différences,  qui  pourraient 
produire  sur  lui  une  impression  fâcheuse.  Beaucoup  de  pharmaciens  emploient  le  kermès, 
après  l’avoir  trituré  longuement  au  mortier  avec  du  sucre  : sa  couleur  est  ainsi  complè- 
tement transformée  ; de  violet,  il  est  devenu  rougeâtre,  et  il  colore  ainsi  les  potions  où  on 
l’incorpore. 

D’autres  pharmaciens  l’emploient  sans  trituration  préalable  : on  obtient  alors  une  potion 
violacée.  Ces  deux  procédés  présentent  des  avantages  et  des  inconvénients  : la  trituration 
donne  un  produit  plus  fin,  qui  reste  plus  facilement  en  suspension  et  donne  à la  potion  un 
aspect  plus  agréable  ; mais  le  défaut  de  cette  méthode  provient  de  la  transformation  d’une 
partie  du  trisulfure  d’antimoine  en  soufre  doré  d’antimoine  : d’où  une  diminution  d’activité. 
Il  en  résulte  qu’il  est  préférable  d’emploj-er  le  kermès  non  trituré  : les  potions  auront  ainsi 
même  aspect  et  même  activité. 
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ANTIMOINE  (suite) 


Enfants  : 

Jusqu’à  3 ans abstention. 

— 5 — 0,03-0,05  P' Jour. 

— 12  — 0,05-0,15  — 

(Dans  un  looch,  par  cuill.,  d’heure 

en  heure). 

Prép.\u.\tions  : 

Nos  granules  sont  dosés  à 1 centlgr. 
(10.000  au  kil.). 

Nos  dragées  sont  dosées  à 5 cent.,  term. 

à 0,20  t5,000  au  kil.). 

Granules  de  kermès  (0,008  mil).)  et  mor- 
phine (0.002  mill.)  (10.000  au  kil.). 
Pastilles  ou  tablettes  à 0,01  cent. 

— — 0,025  mill. 

— — 0,05  cent. 


— Potion  (expectorant  dans  la  broncho- 


pneumonie  infantile)  ; 

% Kermès  0,03  à 0.15 

Benzoate  de  soude 0,50  à Igr. 

Eau  laurier  cerise 3 à 6 — 

Julep  gommeux..  Q.  S.  100  — 


(1  cuill.  à café  toutes  les  2 heures, 
d’après  Sevestre). 


— Potion  expectorante  : 


% Kermès  0,10  à 0,50 

Extr.  d’opium 0,05 

Julep  gommeux 150  gr. 


(1  cuill.  à soupe  toutes  les  heures  ou 
2 heures). 


ANTIPYRINE 

(Analgésine  ou  Analgine) 

Usage  thérapeutique  : Analgésique  ; hémostatique,  en  applications 
externes. 

L'usage  prolongé  de  l’antipyrine  peut  déterminer  de  Valbu- 
minurie  passagère;  lorsque  le  malade  a déjà  de  l’albumine,  la 
proportion  de  celle-ci  augmente  : on  ne  doit  donc  pas  prescrire 
l’antipyrine  quand  les  reins  sont  malades. 

L’antipyrine  peut  causer  des  intoxications^  même  fatales  : 
la  dose  léthale  peut  être  de  3 gr.  pris  en  3 heures,  ou  de  1 gr.  50 
chez  un  phtisique,  ou  de  1 gr.  dans  un  cas  d’angine  de  poitrine, 
ou  de  1 à 2 gr.  chez  un  pneumonique. 

Posologie  : Chez  l’adulte  : de  2 à 3 gr.  par  24  heures  (jamais  en 
cachets,  en  raison  de  l’action  très  irritante  qu’exerce  l’antipy- 
rine sur  la  muqueuse  gastrique). 


Maxima 


( en  une  fols 
\ par  Jour  ..... 


1 gr. 
3 — 


Enfants 


f Au-dessous  de  6 mois 0,05  à 0,10  cent,  par  Jour. 

1 De  6 mois  à 1 an 0,10  à 0,25  — 

) De  1 an  à 2 ans 0,25  à 0,50  — 

( De  2 ans  à 5 ans 0,50  à 1 gr.  — 

(Par  prises  espacées  ne  dépassant  pas  0,25  cent.). 


Le  meilleur  mode  d’administration  est  le  suivant  (Bbissemo 
ret)  : 

Potion  n”  1 

Antipyrine  '.  4 gr 

Blcarb.  de  pota.se 2 — 

Sirop  de  sucre 15  — 

Eau  distillée 45  — 

^ On  administre,  successivement  et  immédiatement  l’une  après 
l’autre,  une  cuillerée  à soupe  de  la  potion  n°  1 et  une  cuillerée 


Potion  n“  2 


.Acide  citrique 2 gr 

Eau  distillée 50  — 

Sirop  de  limon 15  — 
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ANTIPYRINE  (suite) 

à soupe  de  la  potion  2 : Vacute  carbonique,  qui  se  dégage, 
l'aciiile  la  lolérancc  de  la  muqueuse  gastrique  pour  l’anlipyiine; 
le  cilrate  de  potasse  produit  i)ossède,  comme  alcalin,  une  action 
antidolique  vis-à-vis  de  l’antipyrine,  substance  toxique  pour  les 
hématies  (1). 

— Saccharolé  c[(errescenl  d'anUpgrine  : Nous  avons  prépai’é,  en 

nous  basant  sur  la  l'ormule  de  la  potion  précédente,  un  saccha- 
rolé clTervcsccnt  d’aiilipyrine  à lU  %.  — 10  gr.  de  ce  saccliai-olé 
(1  gr.  d'antipyrine)  correspondent  à 1 cuillei'ée  à soupe  des 
potions  n°  1 et  n"  2 menlionnées  ci-dessus. 

Dissoudie  le  saccbarulé  dans  un  peu  d’eau,  au  moment  de 
l’emptoi. 

Incompalibiiilés  : Chloral,  phénol,  pyi'ogallol,  l'ésorcine,  salicy- 
late  de  soude,  sublimé,  tannin. 

La  teinture  de  cannette  et  Vextredt  de  quinquina  précipitent 
l’antipyrine,  de  môme  ({ue  toutes  les  préparations  qui  conlien- 
nent  du  lannin. 

C ontrepoisons  : Alcool  camphré  sur  du  sucre;  stimulants. 

Préparations  : Nous  préparons  des  pastilles  comprimées  à 
0,50  cent,  (voir  notre  saccharolé  eUercescent  d'antipyrine). 

— liecherche  de  Vantipyrine  dans  le  pyramidon  : L’antipyrine  sert 

quelquefois  à falsilier  le  pyramidon,  dont  la  valeur  commer- 
ciale est  beaucoup  plus  élevée. 

1°  Procédé  Bourget.  — Dissoudre  0,02  de  pyramidon  dans 

4 à 5 c.  c.  d’eau,  ajouter  II  gouttes  d’acide  sulfurique  à 66°  et 
II  gouttes  d’une  solution  de  nitrite  de  soude,  saturée  à froid. 

Avec  le  pyramidon  pur  : coloration  d’un  bleu  violet  intense, 
qui  disparaît  rai)idement,  surtout  en  présence  d’un  excès  de 
nitrite. 

S’il  y a de  l’antipyiine,  la  coloration,  après  avoir  disparu, 
redevient  bleu  vert  et  est  stable. 

2°  Procédé  Patein.  — Dissoudre  1 gi'.  de  pyramidon  dans 

5 c.  c.  d’eau,  additionnés  de  5 c.  c.  d’acide  chlorhydrique  et  de 
2 c.  c.  d’une  solution  de  formol  à 40  %. 

Si  le  pyramidon  est  pur,  le  mélange  reste  limpide. 

S’il  y a de  l’antipyrine,  celle-ci  se  dépose  entièrement  dans  un 
délai  de  4 jours  (en  opérant  à froid)  ou  dans  un  délai  de 
4 heures  (au  bain-marie). 


(1)  Un  autre  inconvénient  grave  de  l’antip3'rine,  et  aussi  de  l’aspirine  et  du  pyramidon, 
provient  de  l’aotion  de  ces  médicaments  sur  le  rein  : ils  le  bouchent,  pour  ainsi  dire,  et  il 
n'est  pas  rare  qu’après  l’ingestion  d’un  seul  cachet  de  ces  substances,  il  se  produise  une 
éruption  cutanée,  des  rougeurs  (comme  dons  l’urticaire)  ou  des  pustules  assez  larges,  qui 
se  présentent  surtout  sur  la  muqueuse  buccale. 

On  peut  corriger  cette  action  sur  le  rein  au  moj’en  de  bicarbonate  de  soude  ; il  faudra  donc 
toujours  prescrire  ces  trois  substances  avec  du  bicarbonate  de  soude  (cette  condition  se 
trouve  réalisée  dans  notre  saccharolé  effervescent).  Malgré  cela,  il  sera  toujours  prudent 
d’user  avec  be.aucoup  de  précaution  de  ces  produits  dans  les  cas  d’affections  des  reins. 
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APOCYNUM  CANNABINUM  (Chanvre  du  Canada) 

(Apocynacées) 

Partie  employée  : Racine.  — Orujinc  : Nord  de  l’Amérique. 

( rapncyninc  qui,  à petite  dose,  produit  Varrôl 
Composition  chimique  ' du  cœur  en  syslole. 

2 glucosides  ) l’apocynéine,  qui  est  comparable  à la  dùjila- 
f Irne  (chimiquement  et  physiologiquement). 

Usage  thérapeutique  : Remède  cardiaque  pouvant  remplacer  la  digi- 
tale : pas  d’action  cumulative  ni  de  troubles  digestifs. 

— Tonique  cardiaque  : Mêmes  indications  thérapeutiques  que  pour 

la  digitale.  Dans  les  cardiopatliies,  le  pouls  et  la  respiration 
deviennent  moins  fréquents,  la  pi'ession  sanguine  plus  forte; 
l’arythmie  du  cœur  diminue  beaucoup. 

— Diurélique,  parce  qu'il  dilate  les  artérioles  des  reins. 

L’augmentation  de  la  diurèse  va  jusqu’à  4 et  6 litres  dans  les 
24  heures  : commencer  par  de  peliles  doses  progressives,  afin 
d’éviter  les  nausées,  les  vomissements  ou  la  diarrhée. 

— Aux  doses  élevées,  on  l’emploie  comme  hydragogue  pour  com- 

battre les  affections  séreuses  des  cavités  de  la  plèvre  et  du 
péi'itoine. 

— Conlre-mdicaHon  : S’il  y a des  lésions  organiques  du  tissu  rénal. 

— Synergùjues  et  succédanés  : Acétate  de  potasse  et  calomel.  Le 
muguet  (extr.  fl.  p.  e.  de  plante  fiulclie  stérilisée),  genêt  (cxlr. 
II.  p.  e.  de  fleurs  fraîches  stérilisées),  cactus  grandillorus,  slro- 
phantns,  adonis,  cimicifuga. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


I/admlnistration  de  ce  médicament  exige  une  surveillance  étroite  et  attenlive. 
L’extrait  fluide  et  la  teinture  d’apocynum  ont  une  saveur  trop  amère  pour  être 
Introduits  dans  des  potions  : 11  est  préférable  de  les  administrer  sous  forme  de 
gouttes  ou  de  mixture  à diluer  dans  de  l’eau  ou  de  la  tisane. 

Emploi  f Unses  moyennes  : tonique  et  diurétique. 

I — élevées  : éméto-cathartique. 


— Poudre  de  racine. 

1 Tonique  et  diurétiq.  0,30  à 0.50  c. 

' Eméto-cathartique..  1 à 2 gr. 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 

))ar  l’alcool  60"). 

Caractères  d’identité.  — Liquide 
rouge,  jiossédant  une  odeur  citronnée, 
d'une  grande  amertume,  soluble  dans 
le  sirop,  la.  glycérine,  précipitant 
dans  l'eau.  Extrait  sec  : 16.7  %. 

Cet  extrait  peut  servir  à la  prépa- 
ration du  sirop,  mais  celui-ci  est  tiop 
amer  pour  être  administré  isolément. 

1 gr.  = 57  gouttes. 


— Toniyxie  et  dturétiyuc  (doses  moy.); 

I de  0,30  (XVII  gouttes). 

' à 0,50  (XXVIII  g'”),  en  tdus.  fois. 

— Emétique...  à la  dose  d^,90  à 1.25 

Formules  .- 

On  associe  quelquefois  l partie  de 
teint,  de  chanvre  Indien  (l)  à 1 partie 
d’extrait  fluide  d'Apocynum,  pour 
éviter  la  légère  irritation  gastrique 
que  produit  celui-ci.  Une  faible  quan- 
tité de  calomel  augmente  l’action 
diurétique. 


/P  .®i  ^ ^ potion  limpide  de  la  teinture  de  chanvre  indien,  il  se  forme  un 

précipité  abondant. 
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APOCYNUM  CANNABINUM  (suite) 


— Potion  trouble  : 

% Glycérine  ) .. 

Alcool  90”  ' 

Extrait  fl.  p,  e.  apocynum 

cann'"  0,50  à 1,50 

Extrait  fl.  p.  e.  cannabis 

indica  X à XX  g'”' 

Sirop  de  vinaigre / 

— d’arenaria  rubra.  '» 

Eau  de  menthe Q.  S.  125  — 

1 cuill.  à soupe  contient  : 

i Extr.  fl.  apocynum.  IV  à XII  g”' 
( — cannabis...  là  II  — 


— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’alcool 
00°)  : soluble  dans  l'eau,  le  sirop,  la 
glycérine. 

1 gr.  = 56  gouttes. 

De  1 gr.  à 1 gr.  50  par  jour  (comme 
diurétique).. 


— Teinture  de  racine  (à  1/10  par 
l’alcool  70°)  : 

1 gr.  = 56  gouttes. 


Maxlma  ^ en  une  lois l gr. 

(diurétique)  / par  jour  3 — 


Formules  : 

Potion  limpide  : 

% Teint,  apocyn.  cann.  1/10.  1 à 3 gr. 

Sirop  des  5 racines 40  — 

Julep  simple Q.  S.  150  — 

(6-10  cuill.  par  jour). 

1 cuill.  à café  contient  de  0,04 
(Il  g‘°‘)  à 0,12  teinture  1/10. 

I cuill.  à soupe  de  0,10  à 0,35  tein- 
ture. 


— Potion  (filtrer  ou  agiter  avant  l’em- 
ploi) : 

% Teint,  apocyn.  1/10.  / ..  „ 

— cannabis  ind. 1/10  ) 1 a 2 gr. 

Bromure  de  potassium....  Ià3  — 

Sir.  de  vinaigr.  frambolsé  40  — 

Eau  chloroform..  Q.S.p°  125  — 

(6  cuill.  à soupe  par  jour,  dans 
l'urémie). 

1 cuill.  à soupe  contient  : 

( Teintures ââ  VII  à XIV  g'°* 

( Bromure  potassium....  0,10  à 0,30 


ARARIBA  (SICKINCIA)  RUBRA  (Eubiacées^ 

Partie  employée  : Ecorce  de  tige.  — Origine  : Brésil. 

Composition  chimique  : Un  alcaloïde,  du  tannin,  du  ronge  d’arariba. 
Usage  thérapeutique  : Contre  les  fièvres  intermittentes. 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  : jusqu’à  50  gr.  par  jour,  en 
décoction  . 


— Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce  par  l’al- 
cool 60°). 

Rend.  I mou:  11%...  1 ext.  prov.  de  9,9. 
1 à 3 gr.  par  jour. 


ET  POSOLOGIE  ; 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce 
par  l’alcool  60°). 

1 gr.  = 57  gouttes. 

3 à 10  gr.  par  jour. 


— Teinture  (d’écorce  à 1/5  par  l’alcool 
60°). 

5 à 15  gr.  par  jour. 


ARENARIA  RUBRA  (C.a.ryopiiyllacées) 

Partie  employée  : Plante  entière. 

Composition  chimique  : Les  propriétés  de  cette  plante  sont  dues  aux 
sels  alcalins  qu'elle  contient  en  abondance  (5  % de  chlorure  de 
potassium,  carbonate  de  potasse,  de  soude). 

Usage  thérapeutique  ; Employé  dans  le  catarrhe  vésical  aigu  ou  chroni- 
que, la  cystite,  la  gravelle  urique  : son  emploi  facilite  l'évacuation 
des  graviers  et  calme  les  coliques  néphrétiques. 

— Synergiques  cl  succédanés  (coliques  néphrétiques)  ; Pichi;  chloro- 
forme, opium. 
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UXE  DES  MACHINES  A VAPEUR 


APPAREIL  DE  BROYAGE 


MEULES  VERTICALES 


I.AI^ORATOIHE  PHARMACEU^nOUE  de  DAUSSE  Aîné 


PETITE  PILERIE 


APPAREILS  1)E  PULVÉRISATION 
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ARENARIA  RUBRA  (suite) 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  aqueux  (plante  sèche)  : so- 
luble dans  l’eau,  le  sirop,  la  glycé- 
rine. 

Rend.  ) mou  : 20  % 1 ext.  prov.  de  5. 

( Enfants  : 0,10  à 0,30  par  jour. 

( Adultes  : 0,20  à 1 gr.  par  Jour. 

Dans  le  traitement  du  catarrhe  de 
la  vessie,  le  D'  Bertherand  fait 
prendre  10  gr.  d’extrait  par  jour,  en 
5 fols,  dans  un  verre  d’eau  édulcorée. 

Formules  : 


— Sirop  (plante  50/1000)  : 

% Extr.  aqueux  Daus.se 10  gr 

Sirop  simple  090  — 

Ou  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse..  30  gr. 

Sirop  simple  970  — 


De  6 à 8 cuill.  à soupe  par  jour. 


— Teinture  de  plante  (à  1/5,  par  l’alcool 
60°)  : soluble  dans  le  sirop,  la  gly- 
cérine, louchlt  dans  l’eau. 

2 à 4 gr.  par  jour. 


— Pilules  (yravellej; 

% Extr.  d’arenaria 0,10-0,15 

Carb.  lithlne ; 0,05 

Quassia  pulv Q.  S. 


(Jusqu’tà  8 pli.  par  jour,  au  moment 
des  repa.s). 


— Pilules  (cystite): 

% Extr.  d’arenaria 0,05  0,15 

Uva  ursl  pulvérisé Q.  S. 


(3-5  pilules  le  soir). 


— Potion  (coliques  néphrétiques)  : 


% Teint,  d’arenaria / -- 

— pichi ' 

Sirop  de  morphine..  / 

— fleur  d’orang..! 

Alcool  90"  t 

Glycérine  

Eau  chloroformée....  Q.  S. 
(4-8  cuill.  par  jour). 


5gr. 


30  — 


5 — 
150  — 


1 cuill.  à soupe  contient  : 


( Teintures ââ  0,55 

^ Sirop  morphine 3,60 


ARGENT  (Sels  d) 

Usage  thérapeutique  : Les  sels  d’argent  s’emploient,  à l’inléiieur, 
comme  astringents  dans  l’ulcère  de  l’estomac  et  la  diarrhée  des 
tuberculeux.  11  faut  les  administrer  quand  la  digestion  est 
terminée,  afin  d’éviter  leur  dédoublement. 


NITRATE  D’ARGENT 

Maxima  / en  une  fols 0,03  cent. 

(Intérieur)  \ par  jour  0,10  — 

Enfants  ; 

.Jusqu’à  15  mois abstention. 

— 3 ans 0,01-0,02  P' jour. 

— 5 — 0,02-0,03  - 

— 12  — 0,03-0,05  — 

Granules  de  nitrate  d’arg.  cré  à 0,001  m. 

(20,000  au  kil.). 

— de  nitrate  d’arg.  cr«  à 0,01  c. 

(10,000  au  kil.). 


— Pilules  {diarrhée  chronique,  adultes)  : 


% Nitrate  d’argent 0,01  -0,015 

Extrait  d’opium 0,005-0,01 

— jusqulame  0,05 


(1  pilule  avant  chaque  repas). 


CHLORURE  D’ARGENT 

(Intérieur)  ) de  0,01  à 0,10  cent. 

— Médicaments  synergiques  : Altérants 
(iodures,  mercure,  etc.). 


— Incompatibles  : Alcalins  et  leurs  car- 

bonates, acides  minéraux  et  leurs 
sels,  chlorures,  iodures,  sulfures, 
savon,  eau  de  chaux,  tannin  et  in- 
fusions astringentes. 

— Contrepoisons  : L’eau  salée,  de  façon 

à agir  comme  émétique  et  comme 
antidote  chimique  (mais  non  en 
excès,  car  le  chlorure  d’argent  forme 
avec  le  chlorure  de  sodium  un  sel 
double  assez  soluble).  Albumine, 
tannin,  lait;  vomitifs. 

Granules  de  chlorure  d’argent  0,01  cent. 
(10,000  au  kil.). 


— Collargol  (argent  colloïdal),  0,05  à 0,20. 


— Pommade  : 

% Argent  colloïdal 15  gr. 

Lanoline  20  — 

Va.^eline  , so  — 


Enduire  d’abord  le  pilon  ei  le  mor- 
tier d’une  très  faible  quantité  de  ma-  ' 
tière  grasse  (1  gr.  environ),  puis 
broyer  le  collargol  qui  .se  pulvérise 
ainsi  très  facilement. 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


ARMOISE 

Artemisia  vulgaris  (Composées) 


Partie  employée  : Feuilles;  récolte  en  août  : 4 parties  feuil.  fraîches 
donnent  1 partie  sèche. 

Composition  chimique  ; Essence  (0,2  %)  contenant  cinéol. 

Usage  thérapeutique  : Emuiénagogue^  par  son  huile  essentielle;  aucune 
action  sur  l’utérus,  à toute  époque  de  la  grossesse;  antispasmo- 
dique^ tonique,  stimulante. 

— Sgnergiques  et  succédanés  (aménorrhée)  : Caiiine,  juriihehn,  quin- 
quina, préparations  iodées;  l’asa  fœtida,  contre  les  désordi'es 
nerveux  et  comme  stimulant  ovarien;  l’aconit  contre  les  dépres- 
sions soudaines,  dues  au  froid,  et  l’anémone  pulsatille,  dans  les 
mêmes  cas,  lorsqu’il  y a arrêt  brusque  du  flux.  — L’aloès,  lorsque 
l’aménorrhée  est  due  à l’anémie  ou  à la  torpeur;  le  fer,  la  noix 
vomique  et  l’arsenic,  lorsqu’elle  est  due  à l’anémie;  l’ergot  de 
seigle,  utile  dans  les  cas  de  pléthore;  la  ruë  et  la  sabine  sont  des 
stimulants  actifs  à employer  avec  prudence;  le  permanganate  de 
potasse  et  les  sels  de  manganèse  sont  les  stimulants  les  plus 
efficaces  du  flux  menstruel. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  feuilles  : 2 à 8 gr.  par  jour. 


— Extrait  aqueux  de  feuilles,  Codex 
1884  ; soluble  dans  l’eau,  le  sirop, 
la  glycérine. 

R ^ ( mou;  22%..,  1 ext.  prov.  de  4,5. 
i sec  : 17%...  1 de  5,8. 


Maxlma  1 ^ne  fois 0,50 

( par  jour  2gr. 


— Pilules  emménagogues  ; 

% Extr.  d’armoise 0,20 

Safran  pulv 0,10 


(2-5  pilules  par  jour). 


— Sirop  d'Armoise  (feuilles  25/1000)  ; 


% Extr.  aqueux  Dausse 6 gr. 

Sirop  simple  994  — 

Ou  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  25  gr. 

Sirop  simple  975  — 


De  30  à 100  gr.  en  potion. 


— Sirop  d’Armoise  composé  : 

% Extr.  mou  comp.  Dausse...  12  gr. 
Sirop  de  miel 250  — 

— de  sucre 738  — 

Ou  : 

2:  Extr.  fluide  comp.  Dausse.  100  gr. 
Sirop  de  miel 225  — 

— de  sucre 675  — 


De  30  à 100  gr.  en  potion. 


ARNICA 

Arnica  montana  (Composées) 

Partie  employée  : Fleur.s;  récolte  : juin-juillet  (légions  montagneuses)  : 
5 parties  fleurs  fraîches  donnent  1 partie  sèche.-  En  desséchant 
la  fleur,  on  doit  la  débarrasser  des  larves  d’une  mouche  très 
toxique  {Trypeta  arniclvora). 

— Falsifications  : Anlliemis  tinctoria,  Calendula  off.,  Iiiula  britan- 
nica. 

Composition  chimique  : Une  suhslance  amèi’e,  l’arnicine;  une  essence, 
un  tannin. 
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ARNICA  (suite) 

Usage  thérapeutique  : L'arnica  agit,  à l’intérieur,  comme  un  excilanl 
didusible;  c’est  un  stimulant  du  système  nerveux  et  l’excitation 
se  porte  principalement  sur  l’encéphale.  On  l’utilise  dans  la 
paralysie  vésicale. 

Elle  inite  le  tube  digestif  et  accélère  la  circulation;  c’est  un 
vomitif  énergique. 

Son  emploi  dans  les  fièvres  muqueuses  l’a  fait  surnommer  le 
c(  quinquina  des  j)auvres  ». 

— A DOSES  TROP  ÉLEVÉES  : Accidcuts  graves,  hémorragies  et 
même  la  mort. 

— A l’extérieur,  elle  peut  amener  de  la  vcsication  et  de  l’in- 
flammation eczémateuse. 

— Médicaments  synergiques  et  succédanés  : Les  sédatiis  artériels, 

aconit,  digitale,  Veralrum  viride;  — dans  l'amaurose  ; l’aconit, 
la  pilocai-pino,  la.  picrotoxinc,  la  strychnine,  les  purgaflfs. 

— Antagonistes  :Lg»  stinmlants  alcooliques,  ammoniaque,  camphre, 

opium. 

Toxicologie  : L’infusion  dé  fleurs  (2  gr.  chez  l’adulte)  produit  du 
râclement  à la  gorge,  de  la  gastralgie,  des  vertiges,  de  l’oppres- 
sion, des  vomissements. 

GO  à 80  gr.  de  teinture  peuvent  causer  la  mort. 

Contrepoisons  : Vomitifs;  tannin  (contrepoison  chimique);  opium 
(antidote  dynamique). 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  I 


— Poudre  de  fleurs  : à l’intérieur, 
de  0,20  à 0,60. 

On  prend  une  pincée  comme  ster- 
nutatoire;  la  tisane  doit  être  soUjneu- 
sement  flUrée,  afln  de  séparer  les  dé- 
bris organiques  qui  irriteraient  la 
gorge. 


On  peut  employer  cet  extrait  pour 
préparer  le  sirop  à la  dose  de  5/995. 

— PL.tNAT  recommande,  comme  abor- 
tif du  furoncle,  des  onctions  avec  : 
'■2C  Extr.  aq.  de  fleurs  arnica.  iOgr 
AJiol 20  _ 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  fleurs,  par  l’al- 

cool 60°)  ; Insoluble  dans  l'eau;  in- 
complètement soluble  dans  le  sirop; 
soluble  dans  l’alcool  60°,  la  glj'cé- 
rine. 

Rend  ' 

( sec  : il  %...  1 de  7,1 . 

De  0,05  à 0,10  cent. 

Dose  maxlmn  (par  jour)  : 0,20  cent. 

— Pilules  : 

Extr.  aie  d’arnica t 

— aie.  gentiane ' 

Réglisse  pulv Q.  s. 

(1-4  pilules  par  jour). 


— Extrait  aquéux  de  fleurs,  soluble  dans 
l’eau,  le  sirop,  la  glycérine;  inso- 
luble dans  l'alcool. 

Rend  t mou:  20%...  1 e.\t.  prov.  de  5. 

■ 1 sec  : 16  %...  1 de  6,2. 

9,20  à 0,30  par  Jour. 


— Teinture  de  fleurs  sèches  (h  1/5,  par 

l’alcool  60°,  Codex  1884  et  1908)  : 

1°  Caractères  d'identité.  — Liquide 
brun  à reflet  verdâtre,  à odeur  aro- 
matique forfe,  à saveur  amère,  mis- 
cible au  sirop  et  à la  glycérine, 
donnant  par  addition  de  2 parties 
d’eau  un  trouble  léger;  il  laisse  3,3  % 
d’extrait  à 100". 

2°  Caractères  spécifiques.  — On  n'en 
connaît  pas;  cette  teinture  donne,  iiar 
addition  de  quelques  gouttes  de  lessive 
de  potasse,  un  abondant  précipité  de 
couleur  ocre.  (A.  Domeugce.) 

1 gr.  = 54  gouttes. 

On  peut  la  préparer  extemporané- 
ment  avec  : 

% Teint,  concentrée.  Dausse.  100  gr. 

Alcool  60“  900  — 

Il  faut  employer  la  teinture,  à l’in- 
térieur. dans  une  potion  et  jamais 
isolément;  à l’extérieur,  la  prescrire 
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ARNICA  (suite) 


en  lotions,  avec  Q.  S.  d’eau,  car  à 
l'état  pur  et  en  compresses  sur  la  peau 
elle  produit  de  la  vésication. 

(A  l’Intérieur)  ; de  1 à 2 gr.  par  jour, 
en  plusieurs  fois. 

Doses  pour  enfants  : 

Ju.sQu'à  1.')  mois.  aPstention. 

Do  15  mois  à 3 ans  Và  X g'*’ p'' jour. 

— 3 à 5 an<...  XàXXV  — 

— 5 à 12  — ...  XXV  à L — 

Comme  stimulant  dans  une  potion, 
par  cuillerées  à café,  toutes  les  demi- 
lieures. 

— Mixture  (abortif  du  furoncle): 

% Teinture  d’arnica  ) 

— d’iode V ââ  p.  e. 

Alcool  camphré  ) 

(En  badigeonnages). 


— Atcootature  (à  poids  égal  de  fleurs 
fraîches,  par  l’alcool  90”.  Codex  1884)  : 
soluble  dans  le  sirop,  la  glycérine; 
eile  iouchit  légèrement  dans  l'eau. 

1 gr.  = 52  gouttes. 

( de  0.25  (XllI  gouttes). 

> à 0..50  (XXVI  gouttes). 

[A  donner,  par  fractions  de  V à X g'”*, 
plusieurs  fois  par  jour). 


— Potion  limpide  : 

Alcoolature  d’arnica...  XXX  L g'”*. 

Sirop  d’aconit  rac 40  gr. 

Julep  simple Q.  S.  150  — 

(2-5  cuill.  par  jour). 

1 cuill.  à café  contient  : 

( AlcooT”  arnica  I à II  g**”. 

t Sirop  d’aconit  1,60 

1 cuill.  à soupe  contient  ; 

t AIcooE'  arnica II  à V g'”*. 

t Sirop  d'aconit  4,60 


ARRÊTE-BŒUF  (Bugrane) 

Ononis  spinosa  (Légumineuses  — P.apilioxacées) 

Partie  employée  : Racine. 

Composition  chimique  : Ononine  (glncnside),  glycyrrhizine. 
Usage  thérapeutique  : DiuriUique  et  apéritif. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  aqueux  (de  racine)  : solul)le 

dans  l’eau,  le  sirop,  la  glycérine. 

Rend  ) mou  ; 15  %...  1 ext.  prov.  de  6.6. 
0,50  à 4 gr.  par  jour. 

— Tisane  diurétique  (limpide  et  de  sa 

veur  agréable)  : 


% Extr.  d’arrète-bœuf 5gr. 

Oxymel  scilliüque i 

Sirop' des  5 racines...'  “ 

Eau  bouillante Q.  S.p'  ,500  — 

(Filtrer  après  avoir  dissous  l'extrait 
dans  l’eau,  puis  ajouter  l’oxymel  et 
le  sirop). 

Une  tasse  toutes  les  heures  dans  la 
gravelle,  la  cystite. 


ARSENIC 

(Prescrire  les  arsenicaux  immédiatement  après  les  repas). 


— Acide  arsénieux  : de  2 à 10  milligr.  par  jour. 

( en  une  fois 5 milligr. 

Maxima  j . 

t par  jour  15  — 

— Synergiques  : Pour  Vhémalose  les  iodures. 

Pour  Vaction  tonique  : fer,  phosphates,  glycérophosphates, 
kola,  quinquina,  etc. 

— Synergiques  et  succédanés  dans  la  chorée  : la  picrotoxine,  quand 

l’élément  nerveux  est  prédominant;  le  sous-cai”bonate  de  fer, 
dans  les  cas  d’anémie  et  d’aménorrhée;  noix  vomique,  fève  de 
Calabar,  cannabis  indica,  cimicifuga,  simulo,  valériane  (ex- 
traits de  plante  fraîche  .stérilisée). 
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ARSENIC  (suite) 


L’association  de  l’arsenic  au  phosphore  prédispose  aux  acci- 
dents arsenicaux  toxiques,  aux  polynévi'ites  en  particulier. 
Incompatibles  : .Astringents,  sels  de  chaux,  de  fer,  de  magnésie. 


— Toxicologie 


dose  toxique.. 
— mortelle 


varie  de  0,005  m.  à 0,05  cent. 
— 0,10  à 0,30  — 


Symptômes  de  Vempuisonnonenl  : Douleurs  dans  les  voies  diges- 
tives, gastro-entérite  violente,  prostration,  refroidissement  de 
la  peau,  pouls  fréquent,  respiration  pénible,  convulsions  : la 
moi't  airive  après  quelques  heures. 

Traitement  : Vomitifs  (ipéca,  mais  pas  d’émétique);  provoquer 
les  vomissements  par  l’eau  tiède  ou  les  titillations  de  la  luette; 
lavages  d’estomac. 


Antidotes  : Sesquioxyde  de  1er  hydraté.,  magnésie  calcinée  ; 
opium  et  stimulants  alcooliques  contre  la  dépression  orga- 
nique. 


— Préparation  du  sesquioxyde  de  fer  hydraté  : Dissoudre  100  gr. 
de  perchlorure  de  fer  liquide  dans  5 litres  d’eau,  ajouter  1 litre 
d’une  solution  à 8 % de  carbonate  de  soude  et  filtrer  à travers 
un  linge. 

Le  sesquioxyde  de  fer  hydraté  forme  avec  les  arsenicaux  des 
composés  insolubles  (100  gr.  saturent  1 gr.  d’acide  arsénieux). 
On  prescrit  d’ordinaire  de  4 à 8 gr.  de  sesquioxyde  (1  ou  2 
cuill.  à café  dans  une  tasse  d’eau  non  sucrée.,  toutes  les 
10  minutes). 


— .Administration  de  la  magnésie  calcinée  : Donner  une  cuill.  à 
café  de  magnésie,  dans  un  peu  d'eau,  toutes  les  10  minutes. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Acide  arsénieux  : 


De  2 à 10  mlll.  par  jour. 


Maxlma 


en  une  fois 
par  jour  ... 


5 milligr. 
15  — 


Nous  préparons  : 

— Des  pilules  arsénlcales  (asiatiques) 
{acide  arsénieux  5 mlll.),  terminées 
à 0,10  (10,000  pii.  au  kil.). 

Prendre  1 à 3 pli.  par  jour. 

Les  mêmes,  dragéifiées,  sont  terminées 
à 0,20  (5,000  dragées  au  kil.). 


— Granules  d’acide  arsénieux  à 1/2  mlll., 
à imill.,  à 2mill.,  à 5mill. 

— dosimétriques  à l mill. 

— de  Dioscorlde  (1  mill.  d’acide 

arsénieux),  1 à 10  par  jour. 


- Pilules  (diabète  sucré)  : 


% Ac.  arsénieux...." 3à5mllligr. 

Chlorliyd.  d’ammo- 
niaque   5 cent. 

Opium  pulv 15mUIlgr. 


(1  pli.  après  chaque  repas,  s’il  n’y  a 
pas  assimilation). 


— Arséniates  alcalins  : 

Maxlma  \ en  une  fols 0.005  mill. 

( par  jour  0,015  — 

Enfants  : 

2- 3  ans.  1/3  à 1/2  milligr.  par  jour. 

3- 5  — 1/2  il  — — 

5-10—  1 à 11/2  — — 

(Marfan.) 

— Incompatibles.  — Sels  de  1er. 

Nous  avons  des  granules  : 
D’arsénlate  d’ammoniaque  à 1 mlll. 

— potasse  à 1 mlll. 

— soude  à 1/2  mlll.,  à 1,  2 

et  5 mill. 


— Arséniate  de  fer  : 

Maxlma  ' eent. 

' par  jour  0,06  — 

Chez  les  enfants  déjà  grands  (8  à 
10  ans),  1 à 2 milligr.  sous  forme 
pllulalre. 

— Granules  dosés  à 1 mlll.,  2,  2 1/2, 

5 mlll.,  1 centlgr. 
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ARSENIC  (suite) 


— Pilules  (impumance  avec  sperma- 
torrhée) ; 


% Arsénlate  de  fer 0,005-0,01 

Ergotine  0,05  -0,10 


(1  pilule  matin  et.  soir). 


— Pilules  (hystérie)  : 

% Arsénlate  de  fer 0,001-0,005 

Lactate  de  fer 0,05 

Extr.  noix  vomique 0,002-0,004 

— gentiane  0 03 


(1-2  pii.,  3 fois  par  Jour). 


— lodure  d'arsenic  : 

De  5 à 15  milllgr.  par  jour. 
Granules  dosés  à 1 milligr. 


ARTICHAUT 

Cynara  Scolymus  (Compo.sées) 

Partie  employée  ; Feuilles. 

Composition  chimique  : Un  alcaloïde. 

Usage  thérapeutique  : Amer,  tonique,  /ddn/ut/e,  diurétique. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  mou  (de  suc  épuré  de  feuilles 
fraîches)  : soluble  dans  l’eau,  le 
sirop,  la  glycérine. 

Rend.  | mou  7 %....  1 ext.  prov.  de  14. 

Doses  : de  1 gr.  à 15  gr.  par  jour. 

Cet  extrait  est  employé  comme  fébri- 
fuge et  contre  le  rhumatisme. 


— Potion  limpide  (filtrer  après  avoir 
dissous  l’extrait  dans  l’eau)  : 


% Extr.  d’artichaut 5 à 20  gr. 

Sirop  de  quinquina 30  — 

Eau  aromatique...  Q.  S.  150  — 


(Jusqu’à  7 cuill.  à soupe  par  jour). 
1 cuill.  à soupe  contient  0,56  à 2,3 
extrait  mou. 


ASA  FŒTIDA 

Partie  employée  : Gomme  résine  provenant  des  racines  du  Scorodosma 
lœlidum  et  du  Nartlicx  Asa  fœlida  (Ombellifères).  — Origine  : 
Arabie  et  Perse. 

Composition  chimique  : Essence  sulfurée;  résinotannol. 

Usage  thérapeutique  : Cette  drogue  active  l’action  du  cœur  et  agit 
comme  siimulanl  du  cerveau;  elle  produit  une  sensation  de 
bien-être  et  augmente  les  idées  : on  l’emploie  dans  les  mêmes 
cas  que  la  valériane. 

— Médicaments  synergiques  : Gommes-résines,  baumes,  aromati- 

ques, huiles  essentielles  sulfurées,  alcool,  éther. 

— Synergiques  et  succédanés  : Datis  la  flatulence  : Le  camphre, 

comme  calmant;  la  valériane  (extr.  fl.  p.  e.  de  racine  fraîche 
stérilisée)  dans  les  cas  nerveux  et  d’hypocondrie;  la  noix 
vomique,  la  belladone,  la  fève  de  Calabar,  comme  calmants, 
dans  les  cas  de  flatulence  dus  à une  paralysie  des  muscles  do 
l’intestin;  le  Colombo,  associé  aux  aromatiques. 

— Antagonistes  et  incompatibles  : Acides,  sels  neutres,  les  sédatifs, 

le  froid. 
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ASA  FŒTIDA  (suite) 

Toxicologie  : A haute  dose,  elle  produit  suffisamment  d’exhilaration 
pour  être  regardée  comme  un  toxique.  Elle  produit  des  nausées, 
de  l’affaiblissement,  de  la  diarrhée  et  provoque  de  l’irritation 
stomacale,  intestinale  et  rénale. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  ; de  0,50  à 2 gr.  par  jour. 

Dose  moi/enne  : 0,65. 

Doses  p''  les  enfants  (voie  buccale)  : 

Jusqu’à  15  mois....  0,05  à 0,20  p' jour. 
De  15  mois  à 3 ans...  0,20  à 0,30  — 

— 3 ans  à 5 — ...  0,30  à 0,50  — 

— 5 — à 12  — ...  0,50  à Igr.  — 
(Par  doses  fractionnées,  comme  anti- 
spasmodique). 

Nous  préparons  des  dragées  à 0,10  : 
en  prendre  2 à 3 au  moment  du  cou- 
cher, contre  l’insomnie. 

Formules  : 

— Pilules  (flatulence  et  constipation  des 

vieillards)  ; 


% .àsa  fœtida 0,10-0.15 

-\loès  0,05 


(1-2  pii.  après  les  repas). 


— Lavement  calmant  et  antispasmodi- 
que (dans  la  dysménorrhée  ner- 


veuse) : 

% .\sa  fœtida 4 gr. 

Ext,  gras  de  chanvre  indien  0,25 

Huile  d'amandes  douces 5 gr. 

Triturer  et  ajouter  : 

Jaune  d’.œuf n"  1 

Gomme  arabique 2 gr. 

Infusion  de  racine  de  valé- 
riane (à  5 %) 250  — 


(Pour  1 lavement  : 2 par  jour). 


— Teinture  (à  1/5  par  l’alcool  80”,  Codex 

1884  et  1908)  : 

1”  Caractères  d’identité.  — Liquide 
jaune  rougeâtre,  d’odeur  sut  generis, 
précipitant  par  l’eau,  incomplètement 
miscible  avec  le  sirop;  11  laisse  H % 
d’extrait  sec  à 100”. 

2”  Caractères  spécifiques.  — i,a 
réaction  suivante  est  basée  sur  la 
décomposition  de  l’essence  sulfurée 
par  la  potasse  et  sur  la  caractéri- 
sation du  sulfure  formé  par  de  uitro- 
prussiate  de  soude;  on  ajoute  à 5 c.  c. 
de  teinture  un  petit  morceau  de 
potasse  caustique  et  l’on  évapore  à 
siccité;  le  résidu,  dissous  dans  l’eau, 


donne,  même  après  une  forte  dilution, 
une  coloration  violette  par  le  nitro- 
pru.sslate  de  soude  (Dtjlière). 

1 gr.  = 58  gouttes. 

( 1 à 4 gr.  en  potion  gommeuse, 
t 2 à 16  gr.  en  lavement. 

Cette  teinture  précipite  par  l’eau; 
quand  il  n’y  en  a qu’une  faible  quan- 
tité à incorporer  dans  une  potion, 
l’émulsionner  par  la  gomme  arabi- 
que (julep  gommeux)  ou  l’agiter  d’a- 
bord avec  un  mélange  à p.  e.  d'alcool 
90”  et  de  glycérine,  puis  ajouter  le 
sirop  et  graduellement  le  véhicule 
aqueux;  si  la  quantité  à introduire 
est  trop  considérable,  Vémulsionner 
avec  un  jaune  d’œuf. 

Formules  ; 

— Type  de  potion  (opalescente)  : 


% Teinture  1/5  Dausse 2 à 4 gr. 

Glycérine  20  — 

Alcool  90”  10  — 

Sirop  d’éther  20  à 40 — 

Eau  de  menthe,  Q.  S.  p'  125  — 
1 culll.  à soupe  pèse  18  gr.  et  cont.  ; 


— Potion  opalescente  (coliques 
tes  des  enfants)  .- 
2/  Ext.  fl.  gingemb.  p.e.) 


Teint,  asa  fœtida... 


flatulen- 


1 à 2 gr. 


Glycérine  ' 

■àlcool  90" / 

Eau  de  menthe i “ 

— chloroformée ' 

Sir.  de  camomille,  Q.  S.  p'  210  - 
(1  culll.  à soupe,  3 fois  par  jour  avant 
les  repas). 


1 cuill  à soupe  pèse  20  gr 
et  contient  0,10  à 0,20  teinture. 


- l’otion  antispasmodique  (I-.acmonmer)  ; 

% Teint,  aie.  Asa  fœtida 2 gr. 

Sirop  d’éther 20  — 

Julep  gommeux  lOO  — 

(Par  culll.  à soupe). 


— La  teinture  éthérée  s’emploie  aux 
mêmes  doses  que  la  teinture  alcoo- 
lique. 
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LABOHATOIHE  PHARMACEUTIQUE  de  HAUSSE  Aîné 


ASCLEPIAS 

Vincetoxicum  officinale  (Asclépiadacées) 

Partie  employée  : Racine. 

Composition  chimique  : Un  glucoside  (vincétoxme). 

„ , , . ( A dose  mouenne  : diaplioréliquc,  expecLorant. 

Usage  thérapeutique  J ^ , catliarlvim'. 

Employé  dans  le  catarrhe,  la  pneumonie,  la  pleurésie. 

— Synergiques  (sudorifiques)  : Bois  de  gayac,  salsepareille,  squine, 
sassafras,  orme,  jaborandi. 


PREPARATIOInS  et  posologie 


— Poudre  de  racine  : 1 à 4 gr.  en  plu- 
sieurs fois. 


— Extrait  aqueux  de  racine,  soluble 
dans  l’eau,  le  sirop,  la  glycérine. 

Rend.  I mou  : 16  %...  1 ext.  prov.  de  6,2 
De  0,15  à 0,65  et  1 gr.  par  jour. 


— Pilules  sudorifiques  : 


% Extr.  d’asclépias 

Nitrate  de  potasse 

Camphre  > . . 

Ipéca  pulv S 


0,05  à 0,10 
0,05 

0,015  à 0,03 


Acétate  de  morphine..  0,(X)1  à 0,002 
(1  à 3 pilules  par  jour). 


ASCLEPIAS  TUBEROSA  ( Asclépi adacées) 

Partie  employée  : Racine.  — Origine  : Etats-Unis. 

Composition  chimique  : Asclépiadine  (glucoside);  tannin,  i-ésinc,  liiiilc 
fixe  et  substance  volatile. 

Usage  thérapeutique  : Cette  racine  est  officinale  aux  Etats-Unis  : dia- 
phorétique,  expectorant,  utilisé  contre  les  congestions  locales 
dans  la  bronchite,  la  pneumonie,  la  pleurésie. 

A doses  élevées  : cathartique. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  I 


— Poudre  : 1 à 4 gr.  par  jour,  en  plu- 
sieurs fois,  à prendre  toutes  les 
heures,  jusqu’à  production  d’effet. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine 
par  l’alcool  60°). 

1 gr.  = 57  gouttes. 

1 à 3 gr.  par  jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  de  racine  (par  l’al- 

cool 60°). 

Rend.  | mou  : 21  %...  1 ext.  prov.  de  4,7. 
0,30  à 0,90  par  jour. 

— Teinture  (de  racine  à 1/5,  par  l’alcool 

60"). 

2 à 6 gr.  par  jour. 


ASPERGE 

Asparagus  officinalis  (Liliacérs  — Asparauinées) 

Parties  employées  : Turions  (pointes),  racine. 

Composition  chimique  : Asparagine  (alcaloïde). 

Usage  thérapeutique  : Diurétique  employé  dans  les  hydropisies,  les 
obstructions  intestinales,  les  maladies  des  voies  urinaires;  cette 
plante  exerce  des  efiels  sédatifs  sur  le  cœur,  et,  d'après  Andral, 
tout  en  ralentissant  ses  mouvements,  elle  n’a  pas  d’action  irri- 
tante sur  l’estomac  comme  la  digitale. 


l$OUI.ANGKR-UAljSSEetC'“, petils-fllset gendre, Succ‘'\  4,  nieAubriot,  PARIS 


47 


ASPERGE  (suite) 


— Synergiques  (diurétiques)  : Azotate  de  potasse,  scille,  pariétaire, 
caïnça,  acné,  chimaphila. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  de  suc  épuré  (de  pointes 
fraîches)  ; soluble  dans  l’eau,  le 
sirop,  la  glycérine. 

1 mou  : 1 %.  1 ext.  prov,  de  100  gr. 
Rend.  ^ turlons  frais,  c’est-à-dire  de 
( 60  gr.  de  suc. 

1 à 4 gr.  par  Jour. 


— Potion  diurétique  limpide  ; 


% Ext.  suc  d’asperges.)  .. 
— racine  d’ache..) 

Julep  simple 

Eau  Q.  S.  P’ 


2 à 5 gr. 

30  — 
150  — 


— Sirop  de  suc  de  pointes  (350  suc  cla- 
rifié p.  1 kil.  sirop.  Codex  1884). 


Ext.  suc  épuré  Dausse 6 gr. 

Sirop  simple 991  — 

Ou  : 

% Ext.  fluide  p.  sp.  Dausse...  100  gr. 

Sirop  simple 900  — 


30  à 100  gr.  par  jour;  ce  sirop  est  un 
sédatif  dans  les  affections  du  cœur. 


— Potion  (rhumatisme  infantile)  ; 

% Sirop  de  pointes  d’asperg.  300  gr. 

Bromhydr.  quinine 1 — 

Teint,  scille  1/5 t . 

— muguet  1/5 i ^ 

— d’ellébore  blanc  1/5.  XII  g'*’ 
2 cuill.  à soupe  par  jour. 

(D’après  Monin). 

Potion  limpide,  de  saveur  amère 
mais  supportable  si  on  ne  dépasse  pas 
1 gr.  de  bromhyd.  de  quinine;  la 
cuill.  à soupe  pèse  18  gr.  et  contient 
0,05  quinine  et  0,10  (ââ)  teintures. 


— Extrait  aqueux  (de  racine  sèche)  : 

soluble  dans  l’eau,  le  sirop,  la  gly- 
cérine. 

Rend.  I mou  ; 3 %...  1 ext.  prov.  de  33. 
1 à 3 gr.  par  jour,  en  plusieurs  fois. 

— Asparagine  : de  0,10  à 0,30  c.  et  plus 

par  jour. 

Nos  granules  d’asparagine  sont  dosés 
à 1 mill.  (20,000  au  klL). 

Nos  granules  dosimétriques  à 1 mill. 


AUBÉPINE 

Cratægus  oxyacantha  (Rosacées) 

Partie  employée  ; Fleur. 

Usage  thérapeutique  : Tuuitfue  du  cœur  sunt^  action  loxüiue  ; ce  n’est 
pas  un  succédané  de  la  digitale,  car  il  n’est  pas  diurétique  pour 
les  hydi’opiques,  mais  ce  médicament  contribue  à maintenir  l’ac- 
lion  cardiotonique  obtenue  par  la  digitale. 

I/usage  continu  de  cette  drogue,  pendant  plusieurs  mois,  pro- 
duit une  amélioration  : le  pouls  bat  moins  vite  et  augmente 
d’énei’gie  (D''  Huchard,  D’’  Jennings). 

Cette  Heur  a aussi  une  action  spécifique  sur  l'angine  simple 
qu’elle  fait  avorter  au  début  de  la  maladie.  ' ’ 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  fleur, 
par  l’alcool  23")  : soluble  dans  l’eau, 
le  sirop,  la  glycérine,  l’alcool. 

1 gr.  = 39  gouttes. 

III  à IV  gouttes,  4 à 5 fois  par  jour. 


— Type  de  potion  limpide  : 

% Ext.  fl.  p.  e.  aubépine  XXX  à L g’" 

Julep  simple Q.  s.  150  — 

(4  à 5 cuill.  par  jour), 
t 1 cuill.  à café  contient  I à II  g'"’  extr. 
} 1 culU.  à soupe  cont.  III  à V — 
(Saveur  très  agréable). 
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LABOnATOlHB  PHAliMACEUTlgUE  de  DAUSSE  Ai.\É 


AUBÉPINE  (suite) 

— Teinture  de  fleur  (à  1/5,  par  l’alcool 
60°)  : soluble  dans  l’eau,  le  sirop, 
la  glycérine. 

1 gr.  = 53  gouttes. 

X gouttes,  3 à 5 fols  par  Jour. 


— Type  de  potion  limpide  : 

% Teint.  1/5  Dausse 2à4gr. 

Julep  simple Q.  S.  150  — 

(3  à 5 cuill.  par  jour). 

/ 1 cuill.  à café  contient  ; 

1 0,08  (IV  gouttes)  à 0,16  teinture. 

\ 1 cuill.  à soupe  contient  : 

( 0.23  (XII  gouttes)  à 0,46  teinture. 


— Sirop  (limpide,  de  saveur  très  agréa- 
ble) : 

% Extr.  fluide  p.  e,  Dausse...  20  gr. 

Sii’op  simple  980  — 

1 cuillerée  à café  de  sirop  contient 
V gouttes  ou  0,10  d’extrait  fluide  à 
poids  égal. 

De  1 à 6 cuill.  à calé  par  jour. 


AU  N É E 

Inula  Helenium  (Composées) 


Partie  employée  : Racine;  récolte  au  printemps  et  à l'automne  : 4 parties 
fraîches  donnent  1 partie  sèche. 

Composition  chimique  : Deux  lactones  : l’alantolactone  et  l'hélénine 
ou  isoalantolactone. 

Usage  thérapeutique  : Amer  aromatique,  excitant  et  tonique  des  voies 
digestives,  urinaires  et  bronchiques;  vermifuge. 

Utilisé  dans  les  catarrhes  bronchiques,  la  chlorose,  l’anémie. 

Fm  injections  : contre  la  leucorrhée  ; — en  lotions  : contre  les 
dartres  et  ulcères  variqueux. 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  racine  : 2 à 10  gr.  par  jour. 

Doses  pour  enfants  : 

.Tusqu’à  15  mois abstention. 

De  15  mois  à 3 ans 0.10  à 0,20 

— 3 ans  à 5 — 0,20  à 0,50 

— 5 — à 10  — 0,50  à 1 gr. 

— Extr.  aqueux  (de  racine,  Codex  1884)  : 

soluble  dans  l’eau,  le  sirop,  la  gly- 
cérine. 

Rend.  | mou  : 25  %...  1 ext.  prov.  de  4. 
0,50  à 3 gr.  par  jour. 

— Pilules  (hrnnchorrhûc  des  vlelUnrdsj  .- 


% Extr.  d’aunée J 

Soufre  lavé ' an  0,05 

Gomme  ammoniaque...) 

Extr.  marrube Q.  s. 


(D’après  Van  den  Corput). 


— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’alcool 
60°)  : soluble  dans  le  sirop,  la  gly- 
cérine; louchit  dans  l’eau. 

1 gr.  = 53  gouttes. 

5 à 20  gr.  par  jour 


ET  POSOLOGIE  : 

— Potion  (légèrement  opalescente)  : 

% Teint,  d’aunée 10  à 25  gr. 

Glycérine  l 

Alcool  90°  ' 

Julep  simple Q.  S.  150  — 

1 cuill.  à soupe  contient  1 gr.  à 2,5 
extrait  mou. 


— Sirop  (racine  25/1000)  : 

% Ext.  aqueux  Dausse 6gr. 

Sirop  simple  994  — 

Ou  : 

% Ext.  fluide  p.  .sp.  Dausse,..  .50  gr. 

Sirop  simple.  950  — 

30  à 100  gr.  par  jour. 


— Vin  (racine  50/1000,  Codex  1884)  : le 
préparer  avec  12  gr.  50  extrait  mou 
par  litre  de  vin  blanc,  laisser  dépo- 
ser et  filtrer. 

30  à 100  gr. 

30  gr.  de  vin  représentent  1,50  de  rac. 


BOULAiXGER-KAUSSKet C'*^,  petits- fils el  gendre,  Succ*’%  4,  rue  Aubriol,  l’AlliS 
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BADIANE  (Anis  étoilé) 
Illicium  verum  (Magxuliacées  — Ilijciées) 


Partie  employée  : Fruit,  débarrassé  des  graines.  — Origine  : ïonkin, 
Chine  (Il  existe  au  Japon  une  badiane  étoilée  [Uiicium  religiosiim)^ 
qui  n’a  aucune  odeur  et  renferme  une  substance  toxique  : elle 
provoque  des  convulsions  et  des  phénomènes  de  gastro-entérite). 
Composition  chimique  : Anéthol  (éther  de  phénol). 

Usage  thérapeutique  : Carminatif^  comme  l’anis  vert. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  fruit  : 0,15  à 0,30. 


Maxlma 


s en  une  fois 
* par  jour  ... 


1 gr. 
4 — 


— Extrait  aqueux  (fruit). 

Rend  ^ mou  ; 14  %...  1 ext.  prov.  de  7,1. 
Doses  ; 0,20  à 0,60. 


— Gouttes  limpides  : 

% Extr.  aqueux  badiane 1 gr. 

Teinture  d’anis 10  — 


(XV  à XLV  gouttes  par  jour). 
1 gr.  = 64  gouttes. 


— Teinture  de  fruit  (à  1/5,  par  l’alcool 
80°,  Codex  1884). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
jaune,  à odeur  aromatique  d’anis;  sa 
solution  dans  l’eau  ou  le  sirop  est 
louche  à cause  de  l’anéthol  qu’elle 
contient  : elle  laisse  2,3  % d’extrait 
à 100°. 


2°  Caractères  spécifiques.  — La  po- 
tasse donne  un  précipité  brun,  l’am- 
moniaque un  précipité  blanc  Jau- 
nâtre, ce  qui  permet  de  la  différencier 
de  la  teinture  d’anis  vert. 

(A.  Domkrgue.) 

1 gr.  = 59  gouttes. 

( de  0,20  (XI  gouttes). 

'(  à 0,50  (XXX  gouttes). 


Maxlma 


( en  une  fois 
i par  jour  .... 


5gr. 
15  — 


— Type  de  potion  limpide  : 

% Teinture  1/5  Dausse XXX  g"* 

Glycérine  ) .. 

Alcool  90°  ' ^ 15  gr. 

Sirop  40  — 

Eau  dlst.  d’anis,  Q.  S.  p'  125  — 
(Chaque  cuill.  à soupe  contient 

IV  gouttes  de  teinture;  avec  une 
quantité  de  teinture  plus 'considéra- 
ble, la  potion  devient  opalescente). 


BAILAHUEN  (Composées) 

Haplopappus  Baylahuen 


Partie  employée  : Plante  entière.  — Origine  : Chili,  Cui'dillières  des 
Andes. 

Usage  thérapeutique  : Balsamique  slimulant  et  expectorant,  employé 
dans  les  inflammations  aiguës  ou  chroniques  des  poumons;  c’est 
aussi  un  bon  remède  dans  la  dysenterie  (D»‘  Bayllé). 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante 
par  l’alcool  60°). 

1 gr.  = 55  gouttes. 

0,50  à 1,50  par  jour. 


ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  hyd.  aie  (de  plante  sèche 
par  l’alcool  60°). 

Rend.  | mou  : 33  % i ext.  prov.  de  3. 

0,20  à 0,60  par  jour. 


— Teinture  (de  plante  sèche  à 1/5,  par 
l’alcool  60°). 

2 à 6 gr.  par  jour. 
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LAOOn ATÜIHE  PHARMACEUTIQUE  de  HAUSSE  Ainjî 


BAPTISIA  TINCTORIA  (Légumineuses) 

Partie  employée  : Racine.  — Origine  : Nord  de  l’Amérique. 

Composition  chimique  ; Trois  glucosides  : la  baptine,  la  bapUsiiic  et 
la  pseudobaptisine  (principe  laxatii);  un  alcaloïde,  la  cytisine  ou 
bnpli toxine,  qui  est  un  ])nison  énergique. 

Usage  thérapeutique  : Mêmes  propriétés  que  YJris-  versicolor  et  VEvo- 
nijmus  atropurpureus  : purgatif  cholagogue. 

( Doses  modérées  : laxatif, 

I — étevées  : émétocathar tique. 

Employé  dans  la  scarlatine,  la  fièvre  typhoïde,  la  gangrène,  la 
fièvre  putride,  les  dysenteries  épidémiques. 

— Synergiques  : Evonymus,  leptandra,  podophylle. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60°). 

Caractères  d’identité.  — Extrait 
ferme,  ayant  tendance  à sécher;  in- 
soluble dans  l’eau,  incomplètement 
dans  le  sirop,  soluble  dans  la  glycé- 
rine. 

Rend.  ^ mou  : 15  %...  1 ext.  prov.de  6,6 
0,20  à 0,60  cent,  par  jour. 


— Pilules  (laxatif,  cholagogue)  ; 
% Extr.  baptisia t 

— cascara ' 

— jusguiame t 

Aloïne  ) 

(1  pilule  tous  les  2 jours). 


0,06 

0,03 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  60°)  : soluble  dans  la 
glycérine,  incomplètement  dans  le 
sirop;  il  précipite  dans  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

Maxima  ) \ 

( par  Jour  3 — 


— Type  de  potion  limpide  ; 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 3 gr. 

Glycérine  ) .. 

Alcool  90°  ^ 

Sirop  40  — 

Eau  aromatique Q.  S.  125  — 

(1  cuill.  à soupe  pèse  17  gr.  et  contient 
0,38  (XX  gouttes)  d’ext.  fluide). 


— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’alcool 
60°)  : soluble  dans  le  sirop,  louche 
en  solution  aqueuse. 

De  3 à 10  gr.  par  jour. 

1 gr.  = 54  gouttes. 


— Potion  (limpide,  de  saveur  agréable)  ; 

% Teint,  baptisia Ià5gr. 

Sirop  de  fl.  oranger 40  — 

Eau  Q.  S.  125  — 

(1  cuill.  à soupe  coût.  0,13  à 0,68  teint.) 


— Sirop  : 

% Teinture  à 1/5  Dausse 50  gr. 

Sirop  simple  950  — 

1 cuill.  à bouche  de  sirop  contient 
1 gr.  de  teinture. 

20  à 100  gr.  par  jour. 

(Ce  sirop  a un  goût  désagréable,  il 
faut  l’associer  à un  correctif). 


— On  peut  aussi  préparer  le  sirop  avec 
l’extrait  fl.  p.  e.  ; 


Sirop  limpide  : 


% Extr  fl.  p.  e.  Dausse 

Alcool  90°  i - - 

Glycérine  ' 

Sirop  Q.  S.  p' 


20  gr. 
50  — 
1000  - 


(1  cuill.  à soupe  pèse  22  gr.  et  cont. 
0,44  (XXIII  gouttes)  extr.  fl.). 


BARDANE 

Lappa  officinalis  (Composées) 

Partie  employée  : Racine  (récoltée  au  printemps). 
Composition  chimique  : lappine  (glucoside). 


lUiLLANOIlU-DAl  SSl•;elC/^pL•lils-lilselgt■nll^L‘,SuC(.■f^  l,  rucAiibriolJ’AKlS  T.l 


BARDANE  (suite) 

Usage  thérapeutique  : Dépuratil  et  diurétique  (par  ses  sels  de  pulasse), 
utilisé  dans  les  diathèses  goutteuses,  scorbutiques,  syphilitiques 
et  scrofuleuses.  Il  faut  l’administrer  pendant  longtemps,  pour  en 
obtenir  un  bon  effet. 

Les  feuilles  fraîches  ont  été  préconisées  par  le  D»'  Legendre, 
de  üleneau,  comme  topique  contre  les  morsures  de  vipère  : elles 
doivent  leurs  propriétés  antivenimeuses  à un  ferment  oxydant 
très  actif  (Brissemoret). 


PRÉPARATIONS 
— Poudre  de  racine  : 2 à 10  gr. 


— Extr.  aqueux  (de  racine,  Codex  1884)  : 
Rend.  I mou  : 25  %...  l ext.  prov.  de  4. 

0,50  <à  3 gr.  par  jour. 

— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’al- 

cool 60”)  : 

5 à 20  gr.  par  jour. 


ET  POSOLOGIE  ; 


— Sirop  (racine  25/1000)  : 

% Ext.  atjueux  Dausse 6 gr. 

Sirop  simple  994  — 

Ou  : 

% Ext.  fluide  p.  sp.  Dausse...  50  gr. 

Sirop  simple  950  — 

30  à 100  gr.  par  jour. 


— Sirop  dépuratif  de  Devergie  (bardane, 
gayac,  patience,  saponaire,  séné). 

% Ext.  fluide  comp.  Dausse...  100  gr. 

Sirop  simple 900  — 

20  à 100  gr.  par  jour. 


BAUME  DU  PÉROU 

Fourni  pur  l'écorce  du  Myroxylon  Pereiræ  (Légumineuses) 

Origine  : San-Salvador.  — Falsi[ication  : On  lui  incorpore  quelquefois 
de  l'huile  de  ricin,  et  on  parfume  ce  mélange  en  ajoutant  du 
benjoin  de  Siam. 

Composition  chimique  ; Ether  benzylbenzoïque. 

Usage  thérapeutique  : Stimulant  stomachique  et  expectorant,  utilisé 
dans  les  catarrhes  chroniques  et  certaines  formes  d’asthme  et  de 
phtisie. 

(Quand  on  l’additionne  aux  potions  expectorantes,  il  faut  se 
servir  d’un  mucilage  de  gomme,  pour  le  tenir  en  suspension). 

— Son  emploi  peut  être  dangereux  : on  a vu  chez  un  galeux,  à la 
suite  de  fiictions,  l'urine  devenir  noire  avec  une  cystite  et  une 
néphrite  intenses  (Litten).  — Dès  que  Valbuminc  apparaît,  il  faut 
arrêter  le  traitement. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Pommade  (cn(jeluresl  : 

% R.  du  l’éruu ) 

Ichlliyul  S 

Lanoline  15  gr. 


— Potion  : 

% R.  du  l’érou 5 gr. 

Jaune  d'renf n»  i 

Sirop  de  l’rnnus  virginica.  3(»gr. 
Eau  de  cannelle...  Q.  S.  p'.  210  — 
(0,35  baume  par  cuill.  à .soupe). 


— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  lOOgr. 

Sirop  simple  900  — 

30  à 60  gr.  par  jour. 
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BAUME  DE  TOLU 

Fourni  par  le  Myroxylon  Toluifera  {î.égumineuses) 

Origine  : Nouvelle-Grenade.  — Fulsification  : On  lui  ajoute  quelquefois 
de  la  colophane  et  du  l)enjoin  (Le  véritable  baume  de  tolu,  pur^ 
ne  doit  pas  être  ca,ssant  {colophane),  mais  {ilnnl). 

Composition  chimique  : Acide  cinnamique. 

l 5 gr.  Iraiime  de  tolu.  ) 

Essai  : Faire  bouillir  10  miii.  \ 50  cc.  d’eau.  Filtrer. 

( et  un  excès  de  lait  de  chaux.  ; 

Au  liquide  chaud,  coloré  en  Jaune,  ajouter  11  Cl  goutte  à goutte  jusqu'à 
décoloration,  puis  2 gouttes  en  excès.  Laisser  cristalliser  l’acide  cinnamique, 
mis  en  liberté.  Décanter  le  liquide  surnageant  et  introduire  la  bouillie 
cristalline  dans  un  petit  ballon  avec  0,20  de  permanganate  de  potasse.  Porter 
le  mélange  à l’ébullition. 

Le  permanganate  sera  réduit  et  il  se  développera  une  vive  odeur  d’amande 
amère,  par  formation  d’aldéhyde  benzoïque,  aux  dépens  de  l’acide  cinnamique. 

Le  benjoin,  ne  contenant  pas  d’acide  cinnamique,  ne  donnera  pas  cette 
réaction  (Codex). 

Usage  thérapeutique  : Léger  pouvoir  antiseptique  (acide  cinnamique); 
^modérateur  des  sécrétions  bronchiques. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Baume  : à l’intérieur,  de  0,50  à 2 gr. 

Nos  dragées  à 0,05  sont  terminées  à 
0,15  (6666  au  kil.). 

Nos  pastilles  à 0,05. 

Formules  : 

— Potion  (expectorations  bronchiques)  : 

% Baume  de  tolu 6gr. 

Jaune  d’œuf n°  1. 

Eau-de-vie  camphrée  5 gr. 

Teinture  d’extrait  d’opium 

1/20  0,25  à 0,50 

Sirop  de  prunus  virginlca.  30  gr. 

Eau  de  santal Q.  S.  p'  210  — 

(1  cuill.  à soupe  toutes  les  2 heures). 
1 cuill.  contient  : 

( Baume,  0,42. 

t Teinture  d’extr.  d’opium,  0,023 
( (1  1/2  goutte)  à 0,047  (2  1/2  goutt.) 

— On  peut  modifier  ainsi  cette  formule  : 

% Teinture  de  tolu 

Eau-de-vie  camphrée.... 

Glycérine  

Teint,  ext.  opium  l/20. 

Sirop  de  benjoin.../ 

— prunus  virg.  ' 

Eau  distillée....  Q.  S.  p' 

— Sirop  : 

% Ext.  fluide  p.  sp.  l)au.‘;.se...  SOgr. 

Sirop  simple  920  — 

30  à 60  gr.  par  jour. 


Ce  sirop  n’a  par  lui-même  que  peu 
d’effets  expectorants,  mais  on  l’utilise 
comme  véhicule  pour  les  remèdes 
actifs  expectorants. 

C’est  un  bon  Correctif  de  l’hydrate 
de  chloral;  incorporé  dans  une  potion 
à l’eau  de  fleur  d’oranger,  il  empêche 
celle-ci  de  tourner. 


— Teinture  (à  1/5,  par  l'alcool  80°,  Codex 

1884  et  1908)  : 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
brun  foncé,  possédant  une  odeur 
agréable  de  tolu,  une  saveur  brûlante; 
il  précipite  abondamment  par  l’eau 
et  n’est  miscible  ni  au  sirop,  ni  à la 
glycérine;  il  laisse  15,67  % d’extrait 
à 100°. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On  éva- 
pore au  B.-M.  30  c.  c.  de  teinture  et 
on  termine  comme  il  a été  dit  pour 
l’essai  du  baume  de  tolu. 

1 gr.  =60  gouttes. 

2 à 6 gr.  par  jour. 


— Pulvérisations  chaudes  dans  la  tuber- 


culose laryngée  : 

% Teinture  tolu 20  gr. 

— eucalyptus 10  — 

Menthol  1 — 

Alcool  90° 60  — 


Une  cuillerée  à café  dans  un  bol  d’eau 
bouillante. 


10  à 15  gr. 
1 à 3 — 
5 — 
0,25  à 0,50 

35  — 
210  — 


BOl'l-A.\GEI)-liAl  SSKft  G'®,  pelifs-fils  otgendre,  Suref",  i.  rue  Aubriot,  l’AlilS 


BELLADONE 

Atropa  Belladona  (Solanacées  — Atropées) 

Parties  employées  ; Feuilles  (1)  (récoltées  sur  la  plante  sauvage  ])réte 
à fleurir),  racine,  semences. 

Composition  chimique  : Atropine;  les  feuilles  en  contiennent  une 
])roportion  peu  variable  (0,.%  %);  les  racines  ont  une  compo- 
sition moins  constante  (0,159  — 0,548  %);  acide  clirysatropique. 

Usage  thérapeutique  : 1°  Sédalil  (parce  que  la  belladone  est  anti- 
spasmodique) et  antidouloureux  (parce  qu’elle  est  narcotique) 
dans  les  affections  et  troubles  du  cerveau  (psychoses,  delirium 
iremens),  dans  le  mal  de  mer,  l’énurésic  nocturne  ; dans  la 
toux  (bronchite,  coqueluche). 

2°  Anlihijdroiique,  anlisécrétoire,  parce  qu’elle  paralyse  les 
nerfs  sécrétoires  périphériques;  on  l’emploie  contre  les  sueurs 
profuses  des  tuberculeux,  dans  l’hypersécrétion  chlorhydrique, 
la  diarrhée  séreuse  des  nourrissons,  dans  le  catarrhe  des  mu- 
queuses de  l’appareil  respiratoire,  dans  les  blennorragies  avec 
irritation  vésicale  et  ténesme  douloureux. 

3°  Bons  résultats  contre  la  constipation,  parce  que  la  bella- 
done paralyse  les  fibres  lisses  et  fait  cesser  de  la  sorte  certains 
spasmes  (coliques  des  saturniens). 

4°  En  applications  locales  (affections  cutanées  douloureuses), 
parce  qu’elle  est  légèrement  anesthésique. 

5°  Comme  îriydriatique,  car  elle  paralyse  le  sphincter  pupil- 
laire. 

— Appendicite.  — Sir  Lauder  Brunton  l’a  traitée  avec  succès  par  le 

salicylate  de  soude  et  la  belladone,  à très  hautes  doses  : prendre, 
toutes  les  2 heures,  de  0,ÜÜ  à 1,20  de  salicylate  de  soude  et  de 
X à XV  gouttes  de  teinture  de  belladone  (à  1/10®);  dès  qu’appa- 
j oissent  les  symptômes  d’intolérance  (bourdonnements  d’oreilles 
pour  le  salicylate  — sécheresse  de  la  bouche,  dilatation  de  la 
pupille  et  rapidité  du  pouls  pour  la  belladone),  diminuer  ou  sup- 
primer le  médicament  incriminé. 

— Antagonistes  physiologiques  : La  fève  de  Calabar  (ésérine)  et  le 

jaborondi  (pilocarpine)  contrebalancent  l’action  de  la  belladone; 
il  en  est  de  même  pour  la  noix  vomique  et  la  stn'cbnine,  la 
névrine,  la  muscarine. 

L'opium  (bien  qu’il  déprime  le  centre  respiratoire  et  que 
l’atropine  l’excite)  n'csl  ]ms  l'antagoniste  de  la  belladone;  de 
même,  le  chloral  et  l’acide  cyanhydrique  ne  donnent  pas  de 
bons  résultats  comme  contrepoisons  de  la  belladone. 

• Toxicologie.  Les  premiers  symptômes  d’intoxication  se  pro- 
duisent après  15-30  minutes,  la  mort  après  5-15  heures  : soif, 
constriction  de  la  gorge  et  sécheresse  insupportable,  dilatation 


decand^  niélnng-e  quelquefois  les  feuilles  de  Scopoha  atroj)oides,  de  l’hyiotacca 


LABORATOIHE  PIIARMACEÜTIOUE  de  RAUSSE  Aîné 


BELLADONE  (suite) 

de  la  pupille  {ce  phénomène  n'est  pas  constant),  vertiges  et 
éblouissements,  forte  augmentation  des  pulsations  • délire 
bruyant  hallucinatoire.  ’ 

T/infusion  de  feuilles  (I  gr.  20  en  deux  lavements  ou  0 gi’.  40 
en  une  fois)  peut  pî’ovoquer  rempoisonnemenl. 

L’extrait  a produit  des  empoisonnemenis  bénins  ;'i  la  dose  de 
0, 10  ; graves  à la  dose  de  0,50  — 1 gr. 

L atropine,  à la  dose  0,01  — 0,06  peut  causer  la  mort. 

Traitement.  — Vomitifs  ou  pompe  stomacale.  — L'insolubilisation 
(en  admettant  qu’elle  se  produise)  de  l’atropine  et  en  général 
des  alcaloïdes  dans  le  tube  digestif  par  l’administration  d’iodure 
de  potassium  ioduré,  de  gallotannin  ou  de  substances  qui  con- 
tiennent des  tannoïdes  (café,  thé,  écorce  de  chêne),  n'empêche- 
rait pas  les  phénomènes  toxiques  d’évoluer,  car  les  alcaloïdes 
iodés  et  les  tannates  d’alcaloïdes  sont  certainement  dissociés 
dans  l’économie  animale. 

L iodure  de  potassium  ioduré  et  les  tannins  ne  servent  donc 
qu  à précipiter  en  partie  l’alcaloïde  dans  l’estomac  exclusive- 
ment ; on  l'expulse  ensuite  par  les  vomitifs  ou  les  lavages 
d estomac.  ® 

Combattre  le  narcotisme  par  des  affusions  et  des  fomenta- 
lions,  glace  à la  tête,  bains  de  pied,  lavements  vinaigrés:  admi- 
nistrer les  stimulants  alcooliques. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

L emploi  des  feuilles  de  belladone  offre  plus  de  garantie  que  les  pré- 
parations faites  avec  les  racines  ou  les  semences. 

On  effectue  le  titrage  de  la  façon  suivante  : 15  gr.  de  feuilles, 
réduites  en  poudre,  sont  introduits  avec  150  gr.  d’éther  dans  une 
fiole  de  200  c.  c.;  on  ajoute,  5 minutes  après,  10  gr.  d’ammoniaque 
liquide  : on  agite  fréquemment  pendant  une  demi-heure  et  l’on 
filtre.  On  recueille  100  gr.  de  liqueur  éthérée,  que  l’on  distille  pour 
réduire  son  volume  à moitié  et  l’on  termine,  comme  il  est  indiqué 
à l’extrait  hyd.  aie.  de  feuilles  sèches  (Cod.  1908).  En  retranchant 
le  nombre  de  c.  c.  trouvés  de  30  et  en  multipliant  par  0,00289,  on 
a la  teneur  de  10  gr.  de  poudre  en  alcaloïdes. 

— Les  enfants  supportent  des  doses  de  belladone  relativement  plus 
élevées  que  celles  des  adultes. 


Poudre  de  FEUILLES  : 

adultes.  0,05  à 0,20  cent,  par  Jour 
enfants.  0,01  à 0,10  — « _ ’ 

QXlTYKi  ||  en  une  fois 0,20  cent 

(adultes)  ( par  Jour  0.60  — 

Poudre  de  RACINE  : 

i Adultes . 0,02  à 0,10  cent,  par  Jour 
' Enfants.  0,005  m.  à 0,05  c.  — 


Maximal^  en  une  fols 0,10  cent. 

(adultes)  } par  Jour  0,30  — 


— Extrait  aqueux  (de  feuilles  sèche.s). 

Rend  ( mou:  18-20%.  1 ext.  prov.  de  5,5-5. 
(sec  : 14-16%.  1 de  7,l-6,2. 

Caractères  spécifiques.  — Dissoudre 
1 gr.  d’extrait  dans  le  double  de  son 
poids  d’eau  distillée;  ajouter  0,25  de 
bicarbonate  de  soude.  Laisser  l’effer- 
vescence se  produire  et  ajouter  un 
volume  égal  d’éther  à 65“;  agiter  à 
plusieurs  reprises. 
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BELLADONE  (suite) 


Laisser  déposer  et  décanter  l’éther 
qu’on  laisse  évaporer  dans  une  cap- 
sule. 

il  reste,  comme  résidu,  quelques 
cendgr.  d’une  substance  ambrée  que 
l’on  dissout  dans  5 gr.  d’eau  distillée, 
additionnée  d’une  goutte  d’acide  chlo- 
rhydrique. 

Si  l’extrait  a été  bien  préparé,  le 
soluté  doit  : 

1°  Se  troubler  fortement  par  l’iodure 
double  de  mercure  et  de  potas- 
sium. 

î2°  Donner  un  précipité  floconneux 
avec  le  tannin. 

Doses  de  l’extrait  aqueux  : de  0,01 
à 0,15  cent,  progressivement. 

Maxlma  ' cent. 

' par  Jour  0,15  — 

— Nous  préparons  des  granules  d’extrait 
à 1 centlgr.  (10,000  au  kil.);  dans  le 
traitement  des  névralgies,  en  pres- 
crire un  toutes  les  heures,  jusqu’à 
manifestation  de  vertiges  (Trous- 
seau). 

Nous  avons  aussi  des  pilules  argen- 
tées et  des  dragées  dosées  à 0,025  m. 
et  0.05  cent. 

Formules;  On  ajoute  une  petite  quantité 
d’extrait  de  belladone  (1  à 
2 cent.)  aux  doses  laxatives 
(aloès,  podophyllin,  gomme- 
gutte  , cascara , etc.)  , afin 
d'empêcher  les  coliques. 

— Pilules  contre  l'épilepsie  (Trous- 
seau) : Extrait  et  poudre  ââ 
1 cent,  (pilules  argentées  ter- 
minées à 0,05  = 20,000  au  kil.). 
Cette  formule  de  pilules  sert 
aussi  à combattre  la  constipa- 
tion lorsque  celle-ci  est  pro- 
duite par  une  constriction 
spasmodique  du  sphincter 
anal.  Elle  a été  prescrite  aussi 
dans  l'incontinence  d'urine, 
mais  il  est  nécessaire  d'en 
prolonger  l’emploi  (Breton- 
neau) 


— Suppositoires  calmants  (coliques  hé- 


patiques) : 

% '.Extr.  aq.  belladone 0,02 

— opium  0,03 

Beurre  cacao  4 gr. 


(3  suppositoires  par  Jour). 

— Traitement  des  fissures  à l'anus 
(Katzenstein)  : 

% Chlorhydr.  de  coca'ine.  0,05  c. 
Extr.  aq.  belladone....  0.05  c, 
Sulfoichtyolate  d’am- 
moniaque   6 gr. 

(En  onctions  chaudes). 


— Pommade  belladonée  {pour  cal- 
mer les  douleurs):  nous  avons 
des  extraits  fluides  contenant 
HO  % ou  50  % d’extrait  mou, 
qui  peuvent  servir  à sa  pré- 
paration. 

— Extr.  de  suc  épuré  (de  plante  fraîche. 

Codex  1884). 

„ ^ \ mou  : 3 %...  1 ext.  prov.  de  33. 

'sec:2,5%...  1 de  40. 

De  0,03  à 0,15  cent,  par  Jour. 

, (en  une  fois 0,05  cent. 

Maxlma  | _ 

Doses  pour  enfants  : 

De  1 à 2 ans abstention. 

— 3à  5 — 0,01  à 0,05  p’ Jour. 

— 5 à 10  — 0,05  à 0,10  — 

1“  Caractères  d'identité  de  cet 
extrait.  — Brun  noir  lisse,  doué  d’une 
odeur  vireuse  que  ne  possède  pas 
l’extrait  de  racine. 

1 gr.  de  cet  extrait,  dissous  dans 
50  c.  c.  d’eau,  donne  une  solution  lim- 
pide brun  rougeâtre,  qu’une  goutte  ou 
deux  d’acide  sulfurique  ne  colore  pas 
sensiblement. 

2°  Caractères  spécifiques  (comme 
pour  l’extrait  de  Stramonium) . 

3°  Caractères  de  contrôle.  — On  dose 
les  alcalo'ides  en  dissolvant  3 gr.  d’ex- 
trait dans  l’eau;  on  ajoute  5 c.  c'. 
d’ammoniaque  et  on  agite  avec  du 
chloroforme  à plusieurs  reprises.  Les 
liqueurs  chloroformiques  sont  distil- 
lées, le  résidu  est  chauffé  au  bain- 
marie  pour  chasser  toute  trace  d’am- 
moniaque, puis  traité  à chaud  par 
10  c.  c.  d’acide  sulfurique  à 1/100 
normal. 

L’excès  d’acide  est  titré  avec  une 
solution  de  potasse  à 1/100  normale 
(avec  la  teinture  de  cochenille  comme 
indicateur).  En  retranchant  le  nombre 
de  centimètres  cubes  de  potasse  em- 
ployés, on  a le  nombre  de  centimètres 
cubes  d’acide  sulfurique  nécessaires 
pour  saturer  les  alcaloïdes  renfermés 
dans  la  prise  d’essai,  l c.  c.  d’acide 
sulfurique  normal  à 1/100  correspond 
à 0,00269  d’atropine  (Holst  et  Bes- 
KURTS)  : on  a trouvé  de  0,30  à 0,53 
pour  100  parties  d’extrait  desséché 
à 100°. 

— Formule  : 

Dans  l'asthme  (Lemoine)  : 

% Ext.  suc  épuré  bellad.  ..  0,10  cent. 

Sirop  polygala  30  gr. 

Infusion  de  tilleul 120  — 

Dissoudre  l’extrait  dans  l’infusion, 
filtrer,  puis  ajouter  le  sirop. 

(Par  cuill.  à soupe  toutes  les  heures). 
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— Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles  sèches, 

par  l’alcool  70°,  Codex  1908). 

1“  Caractères  d'identité.  — Extrait 
brun,  à odeur  vlreuse,  donnant  avec 
l’eau  un  soluté  trouble;  soluble  dans 
l’alcool  à 70°,  incomplètement  soluble 
dans  le  sirop. 

•2“  Caractères  spécifiques.  — Comme 
pour  l’extrait  de  stramonium. 

3°  Caractères  de  contrôle.  — Dans 
une  fiole  de  125  c.  c.  dissolvez  2 gr. 
extrait  dans  10  gr.  alcool  à 60°; 
ajoutez  50  gr.  éther  et  20  gr.  chloro- 
forme, puis,  après  agitation  éner- 
gique, 10  c.  c.  d’une  solution  de 
carbonate  de  soude  à 1/4;  agitez  fré- 
quemment pendant  une  heure. 

Filtrez  50  gr.  de  la  solution  éthéro- 
chloroformlque  (représentant  les  2/3 
de  l’extrait)  dans  un  petit  ballon,  sur 
un  filtre  sec  et  couvert.  Distillez  pour 
réduire  le  volume  à moitié.  — Versez 
le  résidu  dans  une  ampoule  à décan- 
tation et  lavez  3 fois  avec  5 c.  c. 
d’éther.  Agitez  les  liquides  réunis  avec 
30C.C.  d’acide  sulfurique  centinormal. 

Si  la  solution  éthérochloroformique 
ne  surnage  pas,  ajoutez  un  peu  d’éther 
pour  la  faire  surnager. 

Laissez  reposer;  filtrez  la  solution 
acide  sur  un  petit  filtre  mouillé  dans 
un  flacon  en  verre  blanc  de  200  c.  c. 

Agitez  3 fois  la  solution  éthéro-chlo- 
roformlque  avec  10  c.  c.  d’eau  dis- 
tillée et  portez  le  volume  à 100  c.  c. 

Ajoutez  dans  le  flacon  assez  d’éther 
pour  avoir  une  couche  de  1 centim. 
de  haut,  puis  5 gouttes  d’une  solution 
alcoolique  d’iodéosine  à 0,20  %,  et 
faites  virer  la  solution  aqueuse  au 
rose  par  addition  de  soude  centinor- 
male. 

Retranchez  le  nombre  de  centim. 
cubes  trouvés  de  30;  divisez  par  2; 
multipliez  par  3,  puis  par  0,00289  (1), 
])uis  par  ,50.  vous  aurez  le  poids  d’alca- 
loïdes dans  100  gr.  d’extrait. 

M.  Grimdert  a dit  que  cet  extrait 
contenait  en  général  de  4 il  5 % d’alca- 
loïdes (Journal  Pharmacie  et  Chimie, 
1°'  sept.  1904),  c’est-à-dire  une  quan- 
tité 4 fois  plus  considérable  que  celle 
qui  est  contenue  dans  les  exti’aits 
aqueux.  En  Belgique,  on  doit  ramener 
ce  titre  à 1 % d’alcaloïdes;  en  Alle- 

magne, le  titre  en  alcaloïdes  doit  être 
de  1,5  % au  minimum;  la  Pharma- 
copée hollandaise  se  contente  d’un 
titre  de  1,15  % : dans  notre  extrait 


on  a trouvé  4,378  % d’alcaloïdes.  Il 
est  regrettable  qu’il  n’y  ait  pas  eu 
une  entente  internationale  sur  cette 
teneur  en  principes  actifs  à la  Confé- 
rence de  Biaixelles. 


ï mou:  12-15% Idc  8,3  à 6,6. 

' sec  : 10-12  % 1 de  10  à 8,3. 

0,01  à 0,05  cent,  par  jour. 


Maxiina 


i en  une  fois 
' par  jour  .... 


0,03  cent. 
0,10  — 


— Pilules  (spermatorrhée) 


% Extr.  aie.  belladone  feuill.. 

Lupulin  > , 

Camphre  ) ‘ 

(2  à 5 pilules  par  jour). 


ü.ül 

0,06 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60°)  : insoluble  dans  l’eau,  in- 
complètement soluble  dans  le  sirop; 
soluble  dans  la  gB'cérine. 

P ^ » mou  : 15  %...  1 ext.  prov.  de  6,6. 
' sec  : 12  %...  1 de  8,3. 

( Adultes  . 0,01  à 0,05  c.  par  jour 
( Enfants.  0,003  m.  à 0,02  c.  — 

Maxlnia  t en  une  fois 0,02  cent. 

(adultes)  > par  jour  0,06  — 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  semences,  par 
l’alcool  60°,  Codex  1884). 

Caractères  d'identité.  — Extrait 
de  consistance  molle,  verdâtre  vu  en 
couche  mince;  insoluble  dans  l’eau, 
le  sirop  ou  la  glycérine. 

Rend  ' mou:  8,5%.  1 ext.  prov.  de  11,7. 
' sec  : 6,5  %.  1 de  15,3. 

) Adultes  . 0,01  à 0,05  c.  par  jour 
I Enfants.  0,003  m.  à 0,02  c.  — 

Maxlma  \ en  une  fols 0.02  cent. 

(adultes)  t par  jour  0,06  — - 


— Teinture  de  feuilles  sèches  (à  1/5,  par 
l’alcool  60°,  Codex  1884). 

1°  Caractères  d'IdcntUc.  — làquide 
lirun  verdâtre,  d’odeur  faible  lorsque 
la  teinture  est  récente,  mais  acqué- 
rant avec  le  temps  une  odeur  d’huile 
rance;  saveur  amère;  cette  teinture 
est  miscible  au  sirop  et  à la  glycérine, 
mais  elle  donne  avec  l’eau  un  trouble 
léger.  Elle  laisse  4,1  % d’extrait 
à 100°. 

2°  Caractères  spécifiques.  — A 5 c.  c. 
de  teinture,  on  ajoute  25  c.  c.  d’eau 
distillée  : 10  c.  c.  de  la  solution  filtrée. 


(1)  Ce  nombre  est  le  coefficient  de  l’atropine,  c’est-à-dire  qu'il  indique  la  quantité  d’atro- 
pine  neutralisée  par  1 c.  c.  de  solution  acide  centinorniale. 
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BELLADONE  (suite) 


examinés  dans  un  tube  à essai, 
doivent  présenter  une  fluorescence 
verte  très  nette  (ac.  chrysatropiqiiej. 

1 gr.  = 55  gouttes. 

Mode  d’emploi  : mélanger  la  tein- 
ture avec  un  peu  d’eau,  immédiate- 
ment avant  son  emploi  : elle  agira 
ainsi  plus  efficacement  que  sous  forme 
de  dilution,  préparée  longtemps  à 
l’avance,  surtout  si  elle  doit  y être 
en  contact  avec  des  sels  alcalins. 

Maxima  t en  une  fois.  0.25  (XIV  g"'"). 

(adultes)  } par  jour....  0,75  (XL  g"*). 

Enfants  de  1 an...  1 à II  gouttes  p' jour. 

— 2 ans..  III  — — 

— 3 — IV  — — 

— 4 — V — — 

— 5-10 X — — 

— Dans  la  coqueluche,  Gillet  fait  dé- 
buter par  des  doses  très  minimes  : 
1/10,  1/6,  1/4  de  goutte  de  teinture 
dans  la  première  année. 

1/3,  1/2,  1 et  2 gouttes  pour  les  années 
suivantes. 

On  répète  ces  doses  toutes  les 
3 heures,  puis  on  augmente  jusqu’à 
des  doses  assez  fortes. 

Cette  médication  belladonée  inten- 
sive permet  de  calmer  les  quintes  et 
de  diminuer  les  vomissements. 


Formules  .- 


— Potion  (coqueluche)  : 


% Teint,  belladone  feuill.  1/5.. 

— grlndella  1/5. ..t 

— aconit  f"  1/5..) 


5 gr. 
10  — 


(X  gouttes  après  chaque  quinte  de 
toux,  O.  AIartin). 

X gouttes  contiennent  II  gouttes  de 
teint,  belladone  1/5. 


Dans  les  premiers  stades  du  travail 
(accouchements)  : 

D’après  Asher,  la  belladone  serait 
supérieure  au  chloral  lor.sque,  mal- 
gré les  douleurs,  l’orifice  du  col 
ne  se  dilate  pas  suffisamment. 

Avec  XX  à XXX  gouttes  de  tein- 
ture toutes  les  heures,  on  obtient 
une  diminution  rapide  des  douleurs 
et  la  dilatation  énergique  du  col. 


- Teinture  de  feuilles  sèches  (à  1/10, 
par  alcool  70".  Codex  1908). 
l"  Caractères  d'identité.  — Liquide 
vert  brunâtre  se  troublant  dans  son 
volume  d’eau  distillée.  Extrait  sec  ; 
2 1 

/O* 

2°  Caractères  de  contrôle.  — On 
dose  l’atropine  sur  le  résidu  d’évapo- 
ration de  50  c.  c.  de  teinture,  en  opé- 


rant comme  il  a été  indiqué  pour 
l’extrait  hyd.  aie.  de  feuilles  sèches. 
La  pharmacopée  helvétique  exige  une 
teneur  en  alcaloïdes  de  0,035  %. 

1 gr.  = 56  gouttes. 


Maxima 


) en  une  fois,  0,50  (XXVIII  g"*). 
\ par  jour....  1,50 


— Potion  (délire  traumatique)  : 

% Teint,  bellad.  feuill.  I/IO.  3à5gr 


Sirop  25  — 

Eau  Q.  S.  P'  60  — 


(1  cuill.  à café  toutes  les  2-3  heures). 

1 cuill.  à café  (6  gr.)  contient 
de  0,30  à 0,50  de  teint,  à 1/10. 


— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  alcool 
60")  : soluble  dans  le  sirop;  sa  solu- 
tion aqueuse  est  légèrement  louche. 
1 gr.  = 54  gouttes. 


Doses  ' gouttes). 

* à 0,50  (XXVII  gouttes)  P' jour. 


Maxima  ) 


) en  une  fois.. 


par  jour 


0,20  (X  g‘“). 
0,60 


— Teinture  de  racine  (à  1/10,  par  alcool 
70")  : 

1 gr.  = 55  gouttes. 


Maxima 


\ en  une  fols 
I par  jour  .... 


0,30  cent. 
1 gr. 


— Aicoolature  (à  poids  égal  de  feuilles 
fraîches,  par  l’alcool  90",  Codex 
1884)  : soluble  dans  le  sirop,  solu- 
tion aqueuse  louche. 

1 gr.  = 55  gouttes. 

1 gr.  de  feuilles  fraîches  correspond 
à 0 gr.  14  de  feuilles  sèches. 

L’alcoolature  est  2 (ois  plus  active 
que  la  teinture. 

Max'ima  i en  une  fois.  0,15  (VIII  g'"‘). 
(adultes)  / par  jour  ...  0,50  (XXVII  g"*). 


— Teinture  éthérée  de  feuilles  sèches 
à 1/5,  Codex  1884. 

V à XXX  gouttes  par  jour. 


— Sirop  (Codex  1884)  : 

% Teint,  aie.  de  feuill.  à 1/5..  75  gr. 

Sirop  simple  I 925  — 

i 1 cuill.  à café  de  sirop  correspond 
* à 0,37  de  teinture  à 1/5. 

D’après  Desesquelle,  on  s’expose 
à des  phénomènes  d’intoxication,  en 
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BELLADONE  (suite) 


absorbant  tous  les  jours  une  culll,  à 
soupe  de  sirop  de  belladone;  diluer 
celui-ci  avec  du  sirop  de  tolu. 


(Adultes)  I 
(Enfants)  < 


en  une  fois 5 gr. 

par  jour  15  — 

ü-3  ans...  abstention. 
3-5  — ...  5gr.p'jour 
5-10  — ...  10  — 

(p'  doses  fractionnées). 


— Formule  contre  la  coqueluche  (Trous- 
seau) : 

'■}f  Sirop  d’éther 

— belladone.. 

— fl.  oranger 

— thébaïque.. 

(De  10  à 20  gr.  par  jour, 

par  cuill.  à café). 


^ âa 


âa  20  gr. 


— Sirop  (Codex  1908)  (1)  : 

% Teinture  aie.  de  feuilles  à 


1/10  100  gr. 

Sirop  simple  1000  gr. 


Evaporer  jusqu’à  réduction  à 1000  gr. 

1 cuillerée  à café  de  ce  sirop  (6  gr.) 
correspond  à 0,60  de  teinture  à 1/10. 
Maxlnia  : 

t en  1 fois.  5 gr.  (soit  0,50  teint.  1/10). 
( par  joui  15  — (soit  1,50  — )■ 


— Atropine  (ou  emploie  de  préférence  le 
sulfate  d’). 

D’après  IIÉRAUD,  l’atropine  est 


ÎO  fois  plus  active  que  la  poudre  de 
raci.ue  de  belladone. 


ATROPINE 

DOSES  MAMMA 

KT  SES  SEX.S 

F.d  une  fols 

l'ar  jour 

Adultes  

0,001 

0,003 

17  ans 

0,00075 

0,0022 

13  — 

0,0005 

0,0015 

10  — 

0,0003 

0.0009 

7 — 

0,0002 

0,0006 

4 — 

0,0001 

0.0003 

2 — 

0,00004 

0,00012 

— Essai  des  yranules  d’atropine.  — Un 
granule  de  1/4  milligr.  est  trituré 
dans  un  petit  mortier  d’agate  suc- 
cessivement avec  2,  puis  5 c.  c. 
d’éther;  la  solution  éthérée,  filtrée 
sur  un  petit  tampon  de  coton,  est 
évaporée  dans  un  verre  de  montre; 
le  résidu  doit  donner  la  réaction 
de  ViTALi. 


Nos  granules  d'atropine  sont  dosés  à 1/4, 
1/2,  1 mill.  (20.000  au  kil.). 

— dosimétriques  à 1/2  mill. 

— d’arséniate  d’atropine  à 

1 mill.  (20,000  au  kil.). 

— de  sulfate  ou  de  valéria- 

nate  à 1/2  mill.  et  1 mill. 
(20.000  au  kil.). 

— dosimétriques  de  sulfate  ou 

de  valérianate  à 1/2  mill. 


BENJOIN 

l’rovicnl  du  Styrax  Benzoin  (Stvuacées) 


Origine  : Le  plus  eslimé  est  celui  de  Siam,  qui  est  rouge  et  bien  pai- 
fumé  {benfoin  nougat);  — ensuite  vient  le  benjoin  en  larmes  du 
Tonkin,  qui  est  blanc;  — celui  de  Sumatra,  qui  sent  le  styrax, 
seit  surtout  d la  préparation  des  vernis. 

Composition  chimique  : Ethers  benzoïque,  cinnamique;  vanilline. 
D’après  Dragendorfi',  le  benjoin  de  Sumatra  contient  de  l'acide 
cinnamique  et  le  benjoin  de  Siam  n’en  contient  pas. 

Usage  thérapeutique  : A l’intérieur  : expectorant,  modificateur  des 
surfaces  bronchiques;  aphrodisiaque. 


PRÉPARATIONS  ET 

Teinture  (à  1/5,  par  l’alcool  80°,  Codex 
1884,  1908)  ; 

1“  Caractères  d’identité.  — Liquide 
de  couleur  brune,  à odeur  agréable. 


POSOLOGIE  : 

de  saveur  âcre,  précipitant  par  addi- 
tion d’eau,  de  sirop  ou  de  glycérine; 
cette  teinture  laisse  14,96  % d’extrait 
à 100°. 


(1)  Ce  sirop  est  uu  tiers  moins  actif  que  celui  du  Codex  1881. 
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BENJOIN  (suite) 


2°  Caractères  spéciUuues.  — 10  c.  c. 
de  teinture,  additionnés  de  5 c.  c. 
d’eau  distillée,  donnent  au  contact  de 
II  gouttes  de  Fe  Cl^  une  coloration 
brun  vert  (réaction  des  résinotannols). 
1 gr.  = 58  gouttes. 

Doses  (intérieur)  : de  1 à 2 gr.  p'  jour, 
dans  une  potion  gommeuse. 

Formules  : 

Elle  sert  aussi  : 

— En  inhalations,  pour  faire  avorter 
le  coryza  aigu. 

~ En  badigeonnages  contre  la  gale 
(D"  Holstein). 

— Comme  désodorisant,  on  la  mé- 
lange à la  naphtaline  et  on  su- 
blime. 

— C’est  aussi  un  bon  correctif  de 
l’acide  sulfhydrique. 


— Sirop  opalescent  : 

% Teinture  1/5 15  gr. 

Sirop  de  sucre 985  — 


— Lait  virginal  : 

% Coumarine  1 centigr. 

Teint,  de  benjoin 15  gr. 

— de  tolu 20  — 

Eau  de  rose 965  — 


— Pommade  (séborrhée  du  cuir  che- 
velu) : 

% Teint,  benjoin 1 gr. 

Soufre  précipité 6 — 

Beurre  cacao 10  — 

Huile  ricin 50  — 

(Vidal). 


— Mixture  (en  applications  sur  les  cre- 
vasses du  sein,  Marfan)  : 


% Teint,  benjoin 12  gr. 

Borax  8 — 

Glycérine  20  — 

Eau  de  roses 40  — 


(Verser  la  teinture  dans  la  glycé- 
rine et  ajouter  les  autres  substances 
ensuite;  passer  au  blanchet,  à une  ou 
deux  reprises,  si  nécessaire). 


ACIDE  benzoïque 

1°  Obtenu  par  sublimation  du  benjoin,  il  doit  une  partie  de  ses 
propriétés  à la.  présence  de  corps  étrangers  (gaïacol,  pyrocaté- 
chine);  son  odeur  est  dûe  à la  présence  d'aldéhyde  benzoïque. 

2°  Obtenu  par  synthèse,  il  est  inodore. 

Usage  thérapeutique  ; Stimulant,  modificateur  des  sécrétions  bron- 
chique et  urinaire. 


Doses  : de  0,20  à 1 gr.  par  jour. 


Nous  préparons  les  pilules  balsamiques 
de  Morton  (à  0,20  de  masse  : ac.  ben- 
zoïque, g.  ammoniaque,  cloportes,  sa- 
fran, baume  de  soufre  anisé). 

Doses  .•  2 à 6 pii.  par  jour,  dans  les 
affections  chroniques  de  la  poitrine. 

Ces  pilules  argentées  sont  tei'minées  à 
0,28  (3,570  au  kil.). 


— Les  dragées,  à demi-dosage,  sont  ter- 

minées à 0,20  (5,000  au  kil  ). 

— Granules  d’acide  benzoïque  à 1 mill 

(20,000  au  kil.). 

— dosimétr.  d’ac.  benzoïque 
à 1 mill. 


BENZOATE  DE  SOUDE 

(Mêmes  propriétés  que  l'acide  benzoïque). 

0,50  à 4 gr.  par  jour. 

— Saccharolé  (à  5 %)  : 1 cuill.  à café 
(3  gr.  50)  contient  0,175  de  beuzoate 
de  soude. 


— Dragées  dosées  à 0,05,  ferm.  à 0,20 
(5,000  au  kil.). 


Granules  dosés  à 0,01  (10,000  au  kil  ). 
— dosimétriques  à 0.01. 


GO 
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BENJOIN  (suite) 

BENZOATE  D’AMMONIAQUE 

Doses  : 0,50  à 2 gr.  par  Jour. 

Granules  dosés  à 0,01  (10,000  au  kil.). 

— dosimétriques  à 0,01. 

Dragées  dosées  à 0,05;  ter.  à 0,20  (5,000  au  kil.). 


BENZOATE  DE  CHAUX 

0,50  à 3 gr.  par  Jour. 
Granules  à 0,01  (10,000  au  kil.). 


BENOITE 

Geum  urbanum  (Rosacées) 


Partie  employée  : Racine;  récolte  au  printemps. 

Composition  chimique  : Un  glucoside  (géine),  qui  donne  de  Teugénol 
en  se  dédoublant;  tannin,  essence. 

Usage  thérapeutique  : Tonique,  stimulant  dans  les  hémorragies  chro- 
niques passives,  la  dysenterie  chronique,  la  diarrhée. 


{ A petites  doses astringent. 

I A doses  plus  élevées lébrifuge. 


Bien  que  ce  ne  soit  pas  une  plante  dangereuse,  à dose  ea>cessive 
la  benoîte  peut  occasionner  des  nausées  et  des  vomissements 
(Dujardin-Beaumetz). 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  racine  : 

* Toniq.  astring.  là  4 gr.  par  Jour 
i Fébrifuge  10à30  — 

— Extrait  aqueux  (de  racine)  : 

Rend.  | mou  : 20  %...  1 ext.  prov.  de  5. 

\ Toniq.  astring.  0,50  à 1,50  par  Jour 
> Fébrifuge  3à8gr.  — 


ET  POSOLOGIE  : 

— Potion  fébrifuge  : 

% Extr.  aq.  benoîte 10  gr. 

— quina  calisaya...  5 — 
Sirop  de  gentiane  (racine 

fraîche  stérilisée) 40  — 

Eau  Q.  S.  P'  150  — 

1 cuill.  à soupe  contient  : 

s Extr.  benoîte 1 gr, 

( — quina  calisaya 0,50 


— Sirop  (racine  25/1000)  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 5 gr. 

Sirop  simple  995  — 


(De  100  à 125  gr.  par  jour). 


BERBERIS  VULGARIS  ou  ÉPINE-VINETTE 

(Berbérid.acées) 


Partie  employée  : Ecorce  de  racine. 
Composition  chimique  : Berbérine  (alcaloïde). 

Usage  thérapeutique  < 


à petites  doses, 
à doses  élevées. 


l)OL'LANGE|{-l)Al,'SSEelC'“, petils-dlsetgendre. Succ''^,  t, rue Aiibriot, PARIS  fil 


BERBERIS  VULGARIS  (suite) 
PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  d’écorce  : 0,20  à 0,60,  comme 
tonique. 


— Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce)  (par  l’al- 
cool 60“)  ; 

1°  Caractères  d'identité.  — Extrait 
sec  spongieux,  hrun,  amer,  sans  odeur 
particulière,  insoluble  dans  l’eau, 
incomplètement  miscible  au  sirop. 

2,50  d’extrait,  triturés  dans  un  mor- 
tier avec  un  mélange  de  5 c.  c.  d’al- 
cool 95°  et  de  15  c.  c.  d’eau,  donnent, 
après  filtration,  un  liquide  trouble 
jaune  brun.  * 


2°  Caractères  spécifiques.  — On  tri 
ture  dans  un  petit  mortier  0,50  d’extr. 
avec  1 c.  c.  de  lessive  de  soude  et 
5 c.  c.  d’eau  distillée;  le  mélange  est 
agité  ensuite  dans  une  ampoule  à 
décantation  avec  5 c.  c.  d’acétone; 
I goutte  de  la  solution  acétonique  dé- 
cantée laisse,  après  évaporation,  un 
résidu  de  couleur  brique  qui,  au 
contact  de  quelques  gouttes  de  réactif 
de  Früude,  prend  une  coloration 
vert  sale  [réaction  de  la  berbérine). 

Rend.  ) sec  : 20  %...  1 ext.  prov.  de  5. 

0,05  à 0,15  cent.,  comme  tonique. 


BISMUTH  (Sous  -NITRATE  de) 

Usage  thérapeutique  : Absorbant  et  anlidiarrhéique,  à la  dose  de  1 h 
15  gr.  et  plus  par  jour. 


Doses  pour  enfants 


Jusqu’à  15  mois 

De  15  mois  à 3 ans... 
3 ans  à 5 — ... 
5 — à 12  — ... 


0,20  à 1 gr.  par  jour. 
1 à 3 — — 

3 à 4 — — 

4 à 5 — — 


(En  potion  gommeuse,  par  culll.  à café  toutes  les  1/2  heures  ou  toutes  les  heures.) 


Le  sou.s-nitrate  de  bismuth  pur  n’est  pas  toxique]  Lewin  cite 
un  cas  mortel  causé  par  une  dose  massive  de  8 gr.  Ce  cas  peut 
être  regardé  comme  exceptionnel  et  doit  être  attribué  surtout  au 
mélange,  qui  avait  été  effectué,  du  sel  de  bismuth  avec  de  la 
crème  de  tartre. 

Incompatibles  : Alcalis,  iodures,  matières  tanniques,  borax,  eau 
de  chaux,  gomme  arabique,  nitrate  d’argent,  sucre  de  lait,  les 
lartrates  acides,  kermès. 

Nous  préparons  : 

Des  granules  dosimétriques  à 0,01. 

Des  dragées  dosées  à 0,10;  ter.  à 0,25  (4,000  au  kil  ). 

Des  pastilles  dosées  à 0,10. 

Des  pastilles  de  sous-nitrate  de  bismuth  et  magnésie. 

Des  granulins  contenant  50  % de  sous-nitrate. 

— Pilules  antigastralgiques  : 

% Soms-nltrate  de  bismuth 0,10 

Carbonate  do  chaux 0,025 

(2  à 20  pilules  par  jour.  — Trottsseap.) 


SALICYLATE  DE  BISMUTH 

Employé  dan.s  le  traitement  de.s  troubles  gastro-inlestmau.T. 


Doses  pour  enfants 


Doses  .-  de  1 à 5 gr. 


1 à 2 ans 0,50  à 1 gr.  par  jour. 

3 à 5 — 2 à 3 — — 

5  à 12  — 3 à 4 — — 


(en  potion  gommeuse.) 
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LARORATOIRI*-  PHARMACEUTIQUE  de  HAUSSE  Ainê 


BISMUTH  (suite) 

Ce  se],  très  dissociable,  contient  souvent  det  Vacide  libre  et  est 
par  suite  toxique,  si  les  reins  ne  sont  pas  en  bon  état. 
Incompatibles  : Comme  le  sous-nitrate  : alcool,  glycérine,  sirop,  la 
cboleur  (nu-dessus  de  i-rp). 


— Pot  ion  (O.  POtlCHET)  ; 

‘■M  Salicylate  de  l)ismu11) •4  gi'- 

Elixir  parégorique  6 — 

Glycérine  30  — 

Julep  gommeux  120 


BISTORTE 

Polygonum  Bistorta  (Polygcümacées) 

Partie  employée  : Rhizome. 

Composition  chimique  : Divers  tannoïdes,  amidon. 

Usage  thérapeutique  : Bon  astringent,  ayant  toutes  les  propriétés  du 
ratanhia. 

Usité  dans  les  diarrhées,  les  hémorragies  passives. 

\ A petites  doses n’agit  que  sur  Vestornac. 

! A portes  doses agit  sur  tout  l'organisme. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  aqueux  (de  racine.  Codex  1884) 
(ne  se  prépare  qu’à  l’état  sec,  car  il 
moisit  à l’état  mou,  à cause  du 
tannin  qu’il  renferme). 

1»  Caractères  d’identité.  — Extrait 
sec  rouge  brun,  sans  odeur  particu- 
lière, doué  d’une  astringence  très  pro- 
noncée, presque  complètement  soluble 
dans  l’eau. 

1 gr.  d’extrait,  dissous  dans  100  c.  c. 
d’eau,  fournit,  après  filtration,  un 
soluté  jaune  rougeâtre  se  colorant  en 
bleu  par  addition  d’une  goutte  de 
Fe  C13 

2“  Caractères  spécifiques.  — Dans 
un  tube  à essai,  on  introduit  0,20 
d’extrait  et  quelques  gouttes  d’eau 
distillée;  on  agite  à 2-3  reprises  et 
l’on  décante  le  soluté  aqueux  que  l’on 
additionne  de  3 c.  c.  environ  d’acide 
acétique;  on  ajoute  ensuite,  en  pre- 
nant soin  de  ne  pas  mélanger  les 
deux  liquides,  5 c.  c.  d’acide  sulfu- 
rique contenant  1/20  de  c.  c.  d’une 
solution  de  sulfate  ferrique  à 1/20. 
Après  quelques  instants,  on  voit  se 
former,  au  contact  des  2 réactifs,  une 
zone  colorée  en  rouge  brique  (réaction 
des  tannoïdes  de  la  bistorte). 

Rend.  \ sec  : 10  %...  1 ext.  prov.  de  10. 

1 à 4 gr.  par  Jour. 


— Traitement  de  la  diarrhée  chro- 
nique par  les  fannlques  (Alb. 
Robin)  : 

% Ext.  bistorte...  . 

— ratanhia...  I 
Diascordium 

, N a n n.-t  n 1 m I 

Tormentille  pul- 
vérisée  

Cachou  pulv 

(2  pii.  après  chaque  repas). 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  22°)  : cet  extrait  peut 


servir  à la  préparation  du  sirop  ; 

^ Ext.  fluide  p.  e.  Dausse 100  gr. 

Sirop  simple 900  — 

— On  peut  encore  préparer  le  sirop  avec  : 

^ Ext.  aqueux  sec  Dausse 8 gr. 

Sirop  simple 992  — 


Doses  : 20  à 125  gr. 


— Potion  astringente  (limpide)  : 


% Extr.  fl.  p.  e.  bistorte 2à3gr. 

Sirop  de  ratanhia 40  — 

Eau  de  fl.  d’orang.,  Q.  S.  150  — 
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BIXA  ORELLANA  (Bixacees) 

(Rocou) 

Partie  employée  : Semences.  — Origine  : Amérique  tropicale. 

Composition  chimique  : Une  dicétone,  la  bixine. 

Usage  thérapeutique  : La  matière  colorante  (rocou)  est  employée  pour 
colorer  le  beurre,  le  fromage;  au  point  de  vue  médical,  c'est  un 
astringent,  légèrement  purgatif,  préconisé  contre  la  dysenterie 
des  pays  chauds  et  qui  peut  être  employé  avec  avantage  dans 
le  catarrhe  intestinal. 

PRÉPARATION  : 

— Extrait  fluide,  à poids  égal  de  semences. 


BO  L D O 

Peumus  Boldus  (Monimiacées) 


Partie  employée  : Feuilles.  — Origine  : Chili. 

Composition  chimique  : Un  glucoside,  la  boldine  (inusitée  isolément, 
à cause  de  ses  propriétés  toxiques);  essence,  contenant  le  même 
principe  que  l’essence  d’ansérine  vermifuge. 

Usage  thérapeutique  : Tunique,  digestif  (chlorose,  dyspepsie,  atonie 
des  organes,  convalescence,  etc.);  ces  feuilles  peuvent  remplacer 
le  quinquina,  quand  celui-ci  n’est  pas  bien  supporté. 

Files  stimulent  aussi  la  sécrétion  de  la  büe;  d’après  A.  Robin, 
elles  réussissent  dans  les  affections  hépatiques  (hépatites,  gon- 
llement  et  congestion  du  foie). 

Hypnotique  : On  s’en  sert  pour  combattre  l’insomnie,  car  elles 
procurent  un  sommeil  qui  n’est  pas  suivi  de  troubles  comme  avec 
les  opiacés. 

A doses  élevées émétocatharlique. 

— Synergiques  et  succédanés  : L’Iris  versicolor,  pour  activer  la  sécré- 
tion de  la  bile;  le  phosphate  de  soude,  comme  cholagogue. 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  aqueux  (de  feuilles). 

Rend.  | mou  : 15  %...  1 ext.  prov,  de  6,6. 
De  0,50  à 1,50  par  Jour. 


- l’otion  (anorexie)  : 

% E.xtr.  aqueux  boldo 2 gr. 

Glycérine  10  — 

Sirop  de  gentiane 30  — 

Teinture  colombo 1 — 

Eau  y.  S.  150  — 


12  à 5 cuill.  à soupe  par  jour). 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de 
feuilles,  par  l’alcool  22°)  : so- 
luble dans  le  sirop,  Insoluble  dans 
. l’eau. 


ET  POSOLOGIE  : 

1 gr.  = 38  gouttes. 

0,50  (XIX  gouttes),  2 fois  par  jour, 
au  moment  des  repas. 

Maxlma  1 1 

' par  jour  3 _ 

Formules  : 

— Type  de  potion  limpide  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 5gr. 

Sirop  50  _ 

Eau  aromatique...  Q.  s.  p'  1.50  — 

(1  cuill.  à soupe  contient  0,60  (XXIII 
gouttes)  d’extr.  fl.  p.  e. 

On  peut  édulcorer  cette  potion  avec 
le  sirop  de  pis-senllt  ou  de  chardon- 
Marie. 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


BOLDO  ( suite  ) 


— Gouttes  ; 

% Extr.  fl.  p.  e.  boldo \ 

Teint.  Ipéca  1/5 f 

— gentiane  1/5 ( 

— noii  mniique  (toil.  l'.lUK;./ 


âa  5 gi'. 


(XV  à XX  gouttes  pac  jour,  eu 
plusieurs  lois). 

1 gr.  = 54  gouttes. 


— Teinture  de  feuilles  (à  1/5.  ])ar  l’al- 
cool 80“). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
possédant  la  couleur  de  la  bile,  très 
aromatique,  amer,  se  troublant  par 
addition  de  3/10  d’eau;  il  laisse  1,83  % 
de  résidu  à -1-100°  (A.  Domergue). 

9°  Caractères  svéclpqucs.  — I goutte 
de  teinture,  évaporée  au  B.-M.,  prend, 
au  contact  d’une  parcelle  de  vanilliue 
et  d’acide  chlorhydrique  concentré, 
une  coloration  rouge  très  intense 
(réaction  de  la  boldvie). 

1 gr.  = 58  gouttes. 


1 à 3 gr.  par  jour. 


,,  . (en  une  lois. 

Maxima  ^ 


2 gr. 
6 — 


Formules  : 

— Type  de  potion  limpide  ; 


% Teint,  à 1/5  Dausse 5gr. 

Alcool  90°  I 

Glycérine  ' 

Sirop  de  pissenlit  ou  de 
chardon-Marie  ÔO  — 


' Eau  aromatique...  Q.  S.  p"  150  — 
(1  culll.  à soupe  contient  0,65  teint.). 


— Gouttes  (filtrer  après  1 h.  de  contact)  : 
% Teinture  de  boldo 1 

— d’ipéca > ââ  5 gr. 

— de  gentiane...  i 

— de  nolnoroipe  (Cod.  4!IU(t).  5i»10  — 
(XV  à XX  gouttes  après  les  repas  ; 

XX  gouttes  = 0,35  centigr.) 


— Sirop  ! 

% Ext.  fluide  p.  e.  Dausse 60  gr. 

Sirop  slmpe  940  — 

1 culll.  à café  contient  0,30  d’extr. 
fluide,  à poids  égal  : de  3 à 4 cuill 
à café  par  jour. 

20  à 80  gr.  par  jour. 


— Vin  (feuilles  30/1000,  Codex  1884)  : 

% Ext.  fluide  p.  e.  Dausse 30  gr. 

Grenache  970  — 

1 verre  à liqueur  coniient  1 gr. 
d’extr.  : donner  un  verre  par  Jour. 


— Elixir  de  boldo  (limpide  et  de  saveur 
agréable)  ; 

% Extr.  fl.  boldo  p.  e 100  gr. 

Alcool  90°  t . - 

Glycérine  ' 

Sirop  de  pissenlit 350  • 

Teinture  de  vanille 10  — 

Vin  de  madère Q.S.p'  1 litre. 

1 cuill.  à soupe  (16  gr.)  cont.  1,60  d’extr. 

1 cuill.  à dessert  (9  gr.)  cont.  0,90  d’extr. 

1 cuill.  à café  (5  gr.)  cont.  0,50  d’extr. 


BORAX  (Borate  de  Soude) 

Usage  thérapeutique  : Astringent  léger,  spéciiique  du  muguet. 

Le  borax  est  spécifique  du  muguet,  parce  que,  dans  le  collu- 
toire au  miet  rosat  ou  à la  glycérine,  son  acide  borique  est  mis 
en  liberté  : il  est  donc  inexact  de  dire,  comme  le  voulait  Gubler, 
que  dans  ce  collutoire  le  borax  agit  à titre  d’alcalin. 

Une  absorption  prolongée  peut  causer  de  Vcmpoisonnemeiil 
(l’un  des  symptômes  est  la  chute  des  cheveux). 

Incompatibles  : Sels  métalliques,  alcaloïdes,  ac.  salicylique,  chlo- 
ral,  gomme  arabir(ue,  salicylate  de  soude,  chl.  de  cocaïne,  sels 
de  magnésie,  alun. 


PREPARATIONS  ET  POSOLOGIE 

De  1 à 4 gr.  par  jour. 

Nous  préparons  : 

Des  pastilles  à 0,10. 

— - comprimées  à 0,25. 


de  borax  et 
chlorate  de 
potasse,  etc. 


— Teinture  contre  la  sueur  des  mains 


% 


ââ  15  gr. 


Borax  

Acide  salicylique 

Glycérine  

Alcool  dilué i 

Acide  borique 5 — 

(Eu  frictions,  3 fois  par  jour). 


* ââ  60  — 


HOl'LANtiKli-l>AüSSKet('.'®,  [lotils-lils  elKemliv, i,  ruf*  Auhiiot,  l’AHIS  6r» 


BOUILLON  BLANC 

Verbascum  Thapsus  (ScROFüLArîiACÉES  — Verbascées) 

Partie  employée  : Fleur;  7-8  parties  fraîches  donnent  1 partie  sèche. 

Usage  thérapeutique  ; Plante  plus  adoucissante  que  les  autres  émol- 
lients; d’après  Quinlan,  elle  donnerait  de  bons  résultats  dans  la 
phtisie  et  ses  propriétés  curativas  sornicnt  plus  prononcées  que 
colles  de  riiuilo  do  foie  de  morue. 

PRÉPARATIONS  ! 

— Extrait  aqueux  (de  fleurs).  — Sirop  (fleurs  25/1000)  ; 

( % Extr.  aqueux  Daussc 6 gr. 

Rend  mou  : 25  %...  l ext.  prov.  de  4.  Sii-op  simple  994 


BOULEAU 

Betula  alba  (Amextaeées  --  Bétulacées) 

Parties  employées  : Feuilles  et  deuxième  écorce. 

Composition  chimique  ; Un  alcaloïde,  dans  les  feuilles,  accompagné 
d’une  résine  acide,  l’acide  bétulorésinique. 

( leiiüles  : diurétique. 

Usage  thérapeutique  } écorce  : amère  et  astringente  (résine)  : diuré- 

( tique  et  lébrifuge. 

L’écorce  sert  comme  diurétique  et  comme  fébrifuge  dans  les 
fièvres  intermittentes;  on  l’emploie,  dans  le  Nord  de  l’Europe, 
dans  les  maladies  de  la  peau,  boutons,  dartres  et  dans  les 
maladies  de  la  vessie. 

— Synergiques  : Sirops  de  bourg,  de  sapin,  de  térébenthine,  de  sève 
de  pin,  de  goudron. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  d’écorce  : 

.Vdj'ima  j 10  gi-- 

I par  Jour  40  — 

— Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce,  par  l’ai 

cool  GO’). 

Caractères  d’identité.  — Extrait 
d’un  beau  rouge  foncé,  très  ferme, 
ayant  tendance  à se  dessécher;  Inso- 
luble dans  l’eau,  soluble  en  partie 
dans  le  sirop. 

Rend.  J mou  ; 10  %...  1 ext.  prov.  de  10. 
De  1 à 3 gr.  par  jour,  en  plusieurs  fois. 

— Elixir  : 

‘V  Ext.  aie.  d’éc.  bouleau.  5 à 10  gr. 

Glycérine  15  - 

Elixir  de  Garus Q.  S.  150  — 

(1  à 3 cuill.  par  jour). 

/ 1 cuillère  à café  contient  0,16  à 0,33 
1 d’extrait  mou. 

j 1 cuillère  à soupe  contient  0,50  à 1 gr. 
( d’extrait  mou. 


- Teinture  d’écorce  (à  1/5,  par  l'al- 
cool 60“)  : soluble  dans  l’eau,  le  si- 
rop. 

10  à 15  gr.  par  jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 
par  l’alcool  60")  : soluble  dans  la 
glycérine,  incomplètement  soluble 
dans  le  sirop,  insoluble  dans  l’eau. 
noses  : 3 6 gr. 


— Elixir  limpide  : 

Extr.  fl.  p.  P.  iKnileatii 

écorce  ' ââ  10  gr. 

Glycérine  \ 

Elixir  de  Garus Q.  S.  150  — - 

(1  cuill.  à soupe  = l gr.  extr.  fl.  p.  e.). 


— Extrait  fluide  (à poids  égal  de  feuilles, 
par  l’alcool  22“)  : soluble  dans  l’eau, 
le  sirop. 

5 A 10  gr.  par  Jour. 


f.Al^OUATOiliL:  PHARMACL-;UT1(JUIÎ  de  DAUSSP  At.\é 


BOULEAU  (suite) 


— Sirop  (feuilles  100/900)  : 

% Ext.  fluide  (à  p.  e,  de  feuill.) 


Dausse  100  gi*. 

Sirop  simple 900  — 


d,e  sirop  ol)tenu  n’est  pas  parfaite- 


ment limpide,  on  peut  y remédier  en 
dissolvant  d’abord  l’extrait  dans  un 
mélange  à p.  e.  d’alcool  90“  et  de 
glycérine).  1 cuill.  à soupe  de  sirop 
représente  2 gr.  de  feuilles  sèches  : 
de  30  à 100  gr.  de  sirop  par  jour. 


BOURDAINE 

Rhamnus  Frangula  (Rhamn âgées) 

Partie  employée  : Ecorce  de  la  tige,  récoltée  en  mai-juin. 

Composition  chimique  : Un  glucoside  de  l’émodine,  la  frangiiline 
(soluble  dans  l'alcool  bouillant). 

— Outre  les  principes  antbraquinoniques,  qui  constituent  la  partie 

purgative  de  cette  plante,  il  existe  encore  un  ferment,  auquel  il 
faudrait  attribuer  les  symptômes  douloureux,  dus  à l’absorption 
de  la  drogue  fraîche  : on  évite  ces  symptômes  en  employant  la 
plante  vieille  de  2 ans  ou  en  détruisant  le  ferment  par  élévation 
de  température  à 100°. 

Essai  : Traitée  par  la  benzine,  cette  écorce  donne  une  solution  jaune  qui,  agitée 
avec  l’ammoniaque,  devient  rouge  cerise. 

Usage  thérapeutique  : Laxatifs  purgaUf. 

La  plante  fraîche  irrite  la  muqueuse  gastrique  et  fait  vomir; 
en  vieillissant,  elle  perd  ses  propriétés  émétiques  et  possède 
alors  une  action  analogue  à celle  de  la  rhubarbe. 

J.  Steinbach  place  celle  plante  au-dessus  du  Cascara  Sagrada, 
comme  purgatif;  elle  n’irrite  ja.mais  l’intestin,  même  après  un 
usage  prolongé.  — On  l’utilise  dans  tous  les  cas  où  la  consti- 
pation représente  un  trouble  nerveux  fonctionnel. 

- Sgnergiques,  les  purgatifs  qui  agissent  en  excitant  les  muscles  lisses 

de  l’intestin  : acourlia,  cascara  sagrada,  séné,  aloès,  rhubarbe, 
rhapontic,  noix  vomique. 

La  plupart  des  drogues  végétales,  employées  comme  synei’- 
giques  ou  succédanés  de  la  bourdaine,  doivent  leurs  propriétés 
pharmacodynamiques  à des  glucosides. 

Brissemoret  en  donne  la  classification  suivante  : 

A.  — Glucosides  formés  aux  dépens  d’éléments  irritants,  peu  diffu- 
sibles et  jouissant  eux-mêmes  de  propriétés  purgatives  : 

1°  Glucosides  proprement  dits  ; 

Lactose  (petit  lait). 

Manninotriose  (manne). 

Raffinose  (mélasse). 

2“  Glucosides  d’acides-alcools  ou  d’olides  : 

Jalapine  (Scammonée). 

Convoi vuline  (Jalap). 

Turpéthine  (Turbith  végétal). 

Ipomœine  (Ipomée). 

Gentiopicrine  (Gentiane). 
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BOURDAINE  (suite) 


3“  Glucosides  cétoniques  : 
a : CéLoniqucs  : 

Glucoside  do  rélatéiine. 


h : Oiiinoiiiques  : 

I.  Nnphlaléniques  : 
Aloès  du  Cap  (?). 
If.  Anlliracéniques  ; 


CliiASophanol 


Plinodine  et 
Isomères ... 


Rhéine 


i Rhubarbe  de  Chine. 

) Sénés, 
f Rhaponlic. 

I Rhubarbe  de  Chine. 
Sénés. 

Bourdaine. 

Nerprun. 

Cascara  sagrada. 

Casse. 

Polygonum  cuspidalnm. 
Aloès. 

^ Rhubarbe. 

^ Aloès. 


4”  Glucosides  non  sériés,  d'acides-alcools  ou  de  cétones,  comme 
le  glucoside  de  l’élatérine  : 

Linine  (lin  purgatif). 

Rryonine  (bryone  blanche). 

Colocyn thine  (coloqu  i n te). 

G ra.tioline  (gratiole). 

Lepinndrine  (Leptandra  virginica). 

Kvonymine  (fusain  noir  pourpré). 

Cuscutine  (cuscute). 

R.  — Glucosides  formés  aux  dépens  d'éléments  irritanis,  mais  diffu- 
sibles ou  instables  et  ne  purgeant  pas,  mais  que  leur  fixation  ù 
l'état  de  glucosides  permet  d'amener  au  contact  de  la  paroi  intes- 
tinale et  qui  purgent. 

1>»  Glucosides  de  cyanals,  donnant  du  nitrile  formique  el  une 
aldéhyde  en  se  décomposant 

In  Semences  de  prunier. 

Fleurs  de  pêcher. 

Fruits  de  sorbier. 

Fleurs  de  prunellier. 


2"  Glucosides  donnant  des  sénevols  en  se  dédoublant  : 
iMyronate  de  potasse  (moutarde  noire). 

Sinalbine  (moutarde  blanche). 

Glucotropœoline  (fniits  de  grande  capucine). 

3"  Glucosides  indoxyliques,  donnant  de  l’indigotine  ou  de  l'indi- 
nibine  en  se  décomposant  : 

In  Indigolera  aspataloidcs. 

Tcphrosia  tinctoria. 

Id.  apollinea. 

Polygonum  chinense. 

Isnlis  tinctoria. 
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BOURDAINE  (suite) 
PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  d’écorce  : de  1 à 3 gr. 


— Extrait  aqueux  (d’écorce)  : 

Rend,  ' mou  : 14  %...  1 ext-,  prov.  de  7,1. 
0,1.')  à 0,50  cent, 

- Elixir  (limpide,  agréable)  : 

% Extr.  aq.  bourdaine...  là  3gr. 

Elixir  de  Garus Q.  S.  150  — 

(1  cuill.  à soupe  contient  de  0,12  à 0,35 
d’extrait  mou). 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorçe, 
par  l’alcool  30°,  Codex  1908). 

1°  Caractères  d'identité.  — Liquide 
noir,  à saveur  légèrement  amère,  as- 
tringente ; additionné  de  10  parties 
d’eau,  il  précipite  abondamment  ; 
soluble  dans  le  sirop.  Extrait  sec  : 
29  %. 

1 gr.  = 38  gouttes. 

2“  Caraetères  spécifiques.  — A 1 c.  c. 
d'extrait,  ajouter  4 c.  c.  d’eau  et 
agiter  avec  10  c.  c.  d’éther;  laisser 
reposer,  décanter  l’éther  dans  un 
tuhe  à essai,  ajouter  2 c.  c.  d’eau,  puis 
4-5  gouttes  d’ammoniaque,  agiter  de 
nouveau  et  laisser  reposer.  Le  liquide 
aqueux,  qui  se  sépare,  doit  être  coloré 
en  rouge  cerise  (réaction  des  oxymé- 
tliylanthraquinoncs) . 

Doses  t adultes 1 à 2 gr. 

laxatives  / enfants.  XXg‘°*p°annéed’âge 
(A  prendre  dans  un  verre  d’eau, 
au  moment  du  coucher). 


— Sirop  laxatif  pour  enfants  de  3 à 
5 ans  [Bulletin  (jénéral  thérapeut.)  : 


% Ext.  fluide  bourdaine  p.  e.  5gr. 

Sirop  .séné  25  — 

— orange 50  — 


1 à 2 cuill.  à café  (soit  0,30  à 0,60 
extr.  fl.  p.  e.)  au  coucher;  ce  sirop, 
de  saveur  très  agréable,  est  accepté 
sans  aucune  répugnance  par  les 
enfants. 


— Sirop  de  bourdaine  (écorce  60/1000), 


limpide,  saveur  agréable  : 

% Extr.  aqueux  Daussc 8 gr. 

Sirop  simple 992  — 

Ou  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dau.s<e...  60  gt 

Sirop  simple  940  — 


(1  cuill.  à café  de  sirop  représente 
0,30  d’écorce  sèche). 

Doses  : 10  à 30  gr.  par  jour. 


— Elixir  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dau.^'s.''....  200  gr. 

Elixir  de  Garus 500  — 

Sir.  éc.  orang.  am.  Q.  S.  p.  1 litre. 


(1  cuill.  à café  d’élixir  contient  1 gr. 

d’extrait  fluide  à poids  égal). 
Elixir  limpide,  de  saveur  très  agréable 
et  se  conservant  bien. 


BOURRACHE 


Borrago  oificinalis  (Borragix.\cées) 


Parties  employées  : Fleurs,  feuilles. 

Composition  chimique  : Propriétés  dûes  au  nitrate  de  potasse. 

Usage  thérapeutique  ) peclovales  et  sudorifiques. 

I feuilles eniollienles  et  diurétiques. 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  aqueux  (de  fleurs). 

Rend.  I mou  : 14  %...  1 ext.  prov.  de  7,5. 
1 à 4 gr.  par  jour. 


— Potion  limpide  ; 

% Extr.  aq.  bourrache...  2 à 4gr. 

Sirop  de  tolu 40  — 

Infus.  d’eucalyptus,  Q.  S.  150  — 


ET  POSOLOGIE  ; 


— Sirop  (fleurs  60/1000)  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 8 gr. 

Sirop  simple  992  — 

Ou  : 

% Extr.  fl.  p.  sp.  Dausse 50  gr. 

Sirop  simple  950 


Doses  : 20  à 125  gr.  par  jour. 


BOULAiNGER-DAUSSEetC*®,  petits-fllsetgenclre,  Suce*'®,  4,  rueAubriot,  PARIS  69 


BOURSE  A PASTEUR  (Crucifères) 

Capsella  Bursa-pastoris 


Partie  employée  ; Plante  entière  récente. 

Composition  chimique  ; Un  alcalo'ide  (bursine). 

Usage  thérapeutique  : Utilisée  dans  toutes  les  hémon'ogies,  cette 
plante  serait  aussi  active  que  l’iiydrastis,  dont  elle  n’a  pas  le  goût 
désagréable. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 
par  l’alcool  22”). 

1 gr.  = 40  gouttes. 


Doses  : de  1 à 5 gr.  par  jour. 


Maxima 


( en  une  fois 
^ par  jour 


10  gr. 
30  — 


— Extrait  aqueux  (eau  tiède)  : 

Rend.  ) mou  : 15%...  1 ext.  prov.  de  0,6. 


I 

M axima 


( en  une  fols 1 gr. 

( par  jour 3 — 


— Teinture  (de  plante  sèche  à 1/5,  par 
l’alcool  60”). 

1 gr.  = 50  gouttes. 

5 à 15  gr.  par  jour. 


- Sirop  (plante  25/1000)  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 25  gr. 

Sirop  simple  975  — 


I cuill.  A soupe  cont.  0,50  extr.  fl.  p.  e. 


BROME,  BROMURES 

^ lironiure  de  potassium,  br.  de  sodium  ; sédatifs. 

Doses  (intérieur)  : de  1 à 4 et  10  gr.  par  jour. 


, Jusqu’à  3 mois 0,05  à 0,10  par  jour. 

\ De  3 à 6 — 0,20  — 

Doses  pour  enfants  : là  2 ans 0,25  à 1 gr.  — 

I 3à  5 — 1 gr.  à 2 gr.  — 

5 à 10  — 3 — à 4 — — 


(Dans  une  potion  aromatique  de  90  gr.,  par  cuillerées  à café  toutes  les  1/2  heures 

ou  toutes  les  heures.) 

- Gl’omures  de  fer  : rcconstiluants. 

De  0,30  à 1,50  gr.  par  jour. 

— Il  faut  administrer  les  bromures  à la  fin  des  repas,  et  non  à jeun. 

Le  bromure  de  potassium  est  Vantidole  de  Viodisme,  de  Yiodofor- 

misme,  du  quinisme  et  du  salicylisme  (Soulier). 

Médicaments  synergiques  ; Cliloral  et  opium,  pour  Vaclion  sur  le 
cerveau. 

L aconit,  le  Gelsemium,  le  \ eratvum  viride  augmentent  Veifet 
dépresseur  sur  le  système  circulatoire. 

~ Synergiques  et  succédanés  dans  l'épilepsie  : Le  bromure  de  pota.<- 
sium,  clans  les  cas  qui  se  produisent  de  jour,  dans  le  grand  mal, 
dans  1 épilepsie  réflexe  et  dans  les  conditions  d’hvpérémie  céré- 
brale plutôt  que  d’anémie;  le  borax,  comme  succédané;  le  chloral 
pour  l'épilepsie  nocturne. 

La  picrotoxine,  le  cannabis  indica  et  le  tannin,  l’atropine  et  la 
strychnine,  pour  le  petit  mal,  l’épilepsie  nocturne  et  dans  les  cas 
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BROME,  BROMURES  (suüe) 

caraclérisés  par  l’anémie  et  la  dépression  (les  prescrire  pendant 
lunglernps);  les  sels  de  cuivre  et  l’oxyde  de  zinc,  comme  toniques 
nei'vins  et  non  comme  curatifs;  le  fer  (bromure),  associé  au  bi’o- 
niLire  de  potassium,  pour  empêcher  l’anémie  et  la  dépression  pro- 
duite par  le  bromure  de  potassium;  les  iodures,  dans  l’épilepsie 
d’origine  syphililique;  l’adonis,  associé  au  bromure  de  potassium 
et  à la  codéine;  valériane  (extraits  de  racine  fraîche  sérilisée). 

— Synergiques  et  succédanés  (migraine)  : Les  bromures  contre  la 
vraie  migraine;  l’arsenic  contre  la  congestion  cérébrale  et  l’iiémi- 
ci  anie;  la  digitaline,  dans  l’hémicranie  congestive,  d’origine  hypé- 
rémique  veineuse;  l’ergot  de  seigle,  dans  les  migraines  des  ané- 
viismes  miliaires  et  dans  l’hypérémie  artérielle;  le  phosphate  de 
soude  dans  la  migraine  due  à un  état  bilieux;  la  strychnine  et  la 
picrotoxine,  dans  la  migraine  névralgique;  la  belladone,  comme 
calmant,  dans  les  cas  accompagnés  de  spasmes  vasomoteurs  ; 
l’ipéca,  comme  vomitif,  lorsque  la  migraine  est  un  réflexe  de  dé- 
sordres stomachiques;  cannabis  indica,  caféine,  guarana,  coca. 

Antagonistes  : La  belladone,  la  digitale,  l’ergotine,  le  froid  et  les 
autres  vasomoteurs. 


PRÉPARATIONS  : 

Bromure  de  potassium  ; pilules  à 0,10  (ter.  à 0,15  = 0,666  au  kil.) 


— 0,20  ( — 0,30  = 3,333  — ) 

dragées  à 0,10  { — 0,25  = 4,000  — ) 

— 0,20  { — 0,38  = 2,630  - ) 

— 0,25  ( ~ 0,48  = 2,083  — ) 

Bromure  ferreux  : pilules  à 0,05  ( — 0,10  = 10.000  — ) 

dragées  à 0,05  ( — 0,20  = 5,000  - - ) 

Bromure  ferrique  : — 0,05  ( 0,25  = 4,000  - ) 


BRYONE 

Bryonia  dioica  (Cucurbitauées) 

Partie  employée  : Racine,  récoltée  au  printemps  avant  la  floraison  : 
9 parties  racine  fraîche  donnent  1 partie  sèche. 

Composition  chimique  : Un  glucoside  : bryonine  (soluble  dans  l’eau, 
l’alcool). 

Usage  thérapeutique  S ''  thérapeutique purgalii  drastique. 

^ — élevée émétique. 

Cette  racine  est  aussi  diurétique,  expectorante,  vermifuge,  réso- 
lutive et  rubéfiante. 

On  l’emploie  dans  l’hydropisie,  l’épilepsie,  le  rhumatisme  chro- 
nique, les  fièvres  intermittentes,  etc.  Le  LP  LI.armand  de  Mont- 
GARNY  la  recommande  dans  la  dysenterie  épidémique. 

Toxicologie.  — La  bryonine,  qui  est  un  purgatif  drastique,  à la  dose 
de  0,01-0,02,  est  un  poison  violent  à la  dose  de  0,20. 

I^a  racine,  à la  dose  de  3,50,  provoque  des  nausées  et  des  vomis- 
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BRYONE  (suite) 


senieiits;  à plus  forte  dose,  diarrhée  cliolériforine,  com  ulsinns 
tétaniques,  stupeur. 

On  ne  connaît  pas  île  ccmlrepnisons;  prcsciirc  des  sliinidants 

(aleooli. 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  racine  : l à 2 gr.  comme 

purgatif. 

— Extrait  aqueux  (de  racine). 

i “lou  : 18  %...  1 ext.  prov.  de  5.5. 
Il  ( sec  : 14  %...  1 de  7,1. 

s en  une  lois 0,15  cent. 

Maxinia  ^ 0 45  _ 


— Potion  limpide,  agréable  (toux  de 
bronchite)  : 


% Extr.  aq.  rac.  brjmne. 

leiDp'  jfaBil  rac.  . i/bp  = = 
— bellailonePuil  i/Pd  ‘ 

Sirop  thébaïque T... 

— d’ipéca 

Juiep  simpie....  Q.  S. 


0,10  à 0,30 
X à XX  gtes 


40  gr. 
20  — 
150  — 


(Jusqu’à  10  cuill.  à soupe  par  jour). 
1 cuill.  à soupe  contient  : 


( Extr.  bryone O.OlàO.Oi 

' Teintures  ââ  I à II  g‘f» 

( Sirop  thébaïque 5 gr. 


— Teinture  de  racine  sèche  (à  1/5,  par 
i'alcool  60'). 

• 1“  Caractères  d’identité.  — Liquide 
jaune  pailie,  odeur  iégèrement  aigre, 
.saveur  âpre,  miscible  à l’eau  et  au 
sirop.  Extrait  .sec  : 1,2  %. 

2°  Caractères  spécifiques.  — Le  résidu 
d’évaporation  au  B.-M.  de  1/2  c.  c.  de 
teinture,  arrosé  de  quelques  gouttes 
de  SOÏH2,  se  colore  en  rouge,  puis  en 
bleu  vert  {réaction  de  la  bryonine). 

1 gr.  = 56  gouttes. 

De  2 à 4 gr.,  comme  cathartique. 

Formule  : 

~ Traitement  de  la  bronchite  (Alb. 
Romx)  : 


ET  POSOLOGIE  : 
— l'otion  limpide  ; 
% Bromoforme... 


XXX  à XL  gouttes. 
Teint,  bryone  1/5.  ' 

— grindelial/5.  ( 

— noix  vom.  I/o  / '■  ' 

— jusquiamel/5  ; 

Alcool  25  gr. 

Sirop  diacode 75  — 

— éc.  orang.  am 100  — 

Comme  calmant  (lorsque  le  malade 

a une  toux  sèche  et  fatigante). 

2 cuillerées  à soupe  par  Jour,  l'une 
au  réveil,  l’autre  au  coucher. 


Alcoolature  (à  poids  égal  de  racine 
fraîche,  par  l’alcool  90°)  : incomplè- 
tement soluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 50  gouttes. 

w ^ en  une  fois 0,30 cent. 

Maxima  ) ^ _ 


— Sirop  limpide  (asthtne)  : 


% Bromoforme  

Tfinl  d aninil  raf.  I /ÏO. . / - - 
Tfint.aoii  tom.ïCod.  UO.s).  \ 


0,25  à 0,75 
XX  à XI,  gt(“8 


AlcooP'  de  bryone...  10  gr. 

.Alcool  9o" 30  — 

Sirop  thébaïque 5ï>  — 

SiminTéc.  il'orang.  ara.,  (J.  ,S  . . 150  


(3-4  cuill.  à soupe  par  jour). 


Faire  dissoudre  le  bromoforme  et 
les  teintures  dans  l’alcool;  si  l’on  met 
plus  de  1 gr.  bromoforme,  la  saveur 
brûlante  est  ln.supportablc. 


1 cuill.  à soupe  contient  : 

. Bromoforme  0,0019  à 0,0095 

1 Teintures  âà  IlâVgte». 

\ Alcoolature  1 gi-,  3 

( Sirop  thébaïque 6 — 


— Vin  (racine  55/1000)  : 

Extr.  aqueux  Dausse 10  gr. 

A’in  blanc  990  — 


(Laisser  déposer  et  filtrer  avec  du  talc). 

100  gr.  de  vin  représentent  5,5 
de  racine  sèche. 

Dnscs  S (1-10  racine). 

( à 30  gr.  vin  (1,65  racine) 
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BUCCO  ou  BUCHU 

Barosma  crenulata  (Rutacées  — Diosmées) 


Partie  employée  : Feuilles.  — Origine  : Afrique  australe. 

Composition  chimique  : Huile  essentielle,  excessivement  amère,  ren- 
fermanl  de  la  inenthone  et  du  diosphénol,  aldéhyde-phènnl  terpé- 
niiiiie;  une  llavone,  la  ruiine. 

Usage  thérapeutique  ; 'l'onique,  stimulant  et  aromatique,  c'est  aussi 
un  diurétique  et  un  diapliorétique.  Spécifique  des  voies  urinaires. 

Utilisé  dans  les  affections  rénales,  rirrilation  de  Turètlire,  la 
cystite  chronique,  les  affections  de  la  prostate,  les  rhumatismes 
et  1a  dyspepsie. 

— Synergiques  (Cystile)  : Arenoiia  rubra,  chiendent,  cubèbes, 
genièvre,  goudron,  pichi,  queues  de  cerises,  térébenthine,  uva 
ursi. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  fluide  (àpoids  égal  de  feuilles, 
par  l’alcool  22°)  : louche  en  solution 
aqueuse. 

C’est  la  meilleure  préparation  de 
bucco. 

Adultes  : 2 gr.,  3 ou  4 fols  par  jour. 

Enfants  : 0,50  à 1,50  par  jour. 


Formules  : 


— Type  de  potion  (limpide) 

2L  Ext.  fl.  p.  e.  Dausse...  4 à 8 gr. 

Alcool  90”  t 

Glycérine  ' ~ 

Sirop  de  bourg,  sapin 40  — 

Eau  Q.  S.  P'  125  — 

(1  cuill.  à .soupe  (19  gr.)  contient  de 
0,57  à 1,14  d’extr.  fluide). 


On  peut  encore  édulcorer  la  potion 
avec  du  sirop  de  benjoin,  de  tolu, 
de  bourg,  de  sapin,  de  goudron,  de 
bouleau,  de  térébenthlHe  ou  de  sève 
de  pin. 


— Potion  limpide  (catarrhe  génito-uri- 
naire ; Irritation  de  la  vessie  avec 
urine  acide)  : 

% Ext.  fl.  buchu  p,  e 10àl5gr. 

Blcarb.  potasse 3à  4 — 

Teint,  jusq'”'  feuill.  l/io.  8 à 10  — 
Ext.  fl.  salsepar.  p.e  ...  40  gr. 

Eau  Q.  S.  p'  150  — 

(I  cuill,  à soupe  3 fois  par  jour). 

1 cuill.  à soupe  contient  : 
i E.xtr.  fl.  buchu  de  1,33  à 2 gr. 
i*  Teint,  jusq.  1/10  de  0,40  .à  0,50. 


— Extrait  aqueux  (de  feuilles). 

P ^ j mou:20%...  1 ext.  prov.  de  5 
(sec  ; 16  %...  1 de  6,2. 

0,50 'S,  3 gr.  par  jour. 


— Pilules  (cystite  chronique)  : 

% Extr.  aq.  bucco i 

Térébenthine  de  Venise.' 

Magnésie Q.  S. 

(6  à 10  pilules  par  jour;  faire  en 
même  temps  des  lavages  vésicaux 
antiseptiques  avec  des  solutions  d’a- 
cide borique  à 4 % ou  de  perman.ga- 
nate  de  potasse  à,  1/2000). 


— Teinture  do  feuilles  (;\  J/5,  par  l'al- 
cool 60”). 

1“  Caractères  d’identité.  — Liquide 
jaune  vert,  aromatique,  laissant  3,36% 
de  résidu  à 100°,  miscible  au  sirop. 

2°  Caractères  spécifiques.  — Le  mé- 
lange, fait  dans  un  tube  à essai  de 
X gouttes  de  teinture  et  de  10  c.  c. 
d’eau,  se  colore  en  vert  bouteille 
par  addition  d’une  goutte  de  solu- 
tion officinale  de  perchlorure  de  fer 
(réaction  du  diosphénol). 

4-8  gr.  et  plus,  dans  une  Infusion 
de  bucco. 


Fortnules  ; 


— Type  de  potion  (opalescente) 
% Teinture  1/5  Dausse...  5 à 

Glycérine  t .. 

Alcool  90” ' 


10  gr. 
10  — 


Sirop  de  benjoin  (1) 40  — 

Eau  aromatique,  Q.  S.  p'  125  — 
(1  cuill.  à soupe  (19  gr.)  contient  de 
0,70  à 1,40  teint.). 


(1)  Sirop  de  benjoin  : Le  préparer  avec  la  teinture  15/985  : on  obtient  un  sirop  opalescent, 
très  parfumé  et  de  saveur  très  agréable  : telle  est  d’ailleurs  la  raison  pour  laquelle  les 
fraudeurs  ajoutent  au  Baume  de  Tolu  de  la  colophane  (ce  qui  le  rend  cassant)  et  du 
benjoin  (pour  le  parfumer). 
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BUCCO  ou  BUCHU  (suite) 


— Potion  opalescente  (cystite)  ; 

Teint,  buchu 7 gr. 

Acide  borique 2 — 

Teint,  bellad.  feuill. 

1/10  XLàLXgtes 

Sirop  des  5 racines...  30  gr. 

Eau  Q.  S.  P'  125  — 

(A  prendre  par  culll.  à soupe  toutes 
les  3 heures  dans  un  peu  d’eau). 

1 cuill.  contient  : 
t 0,85  teint,  buchu. 

0,25  acide  borique. 

( VII  gouttes  teint,  bellad.  1/10. 


— Sirop  (feuilles  50/1000)  ; 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  50  gr 


Sirop  simple 950  — 

Ou  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 10  gr. 

Sirop  simple 990  — 


80  à 100  gr.  par  Jour. 


— Vin  (feuilles  30/1000,  Codex  1881)  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  30  gr. 

Grenache  970  — 

80  à 125  gr.  par  jour. 


BUIS 

Buxus  sempervirens  (Buxacée.s) 

Partie  employée  ; l'icürce  de  la  racine. 

Composition  chimique  : Plusieurs  alcaloïdes  : Buxine,  parabuxiue, 
buxidinine,  buxinamine  et  parabuxinidine. 

ià  dose  thérapeutique  : antirhumalismal  et 
sudorifique^  dans  la  syphilis  consütutiorinelJe. 
à dose  un  peu  élevée  : émétocalhartique. 

— Sijner piques  : Manaca,  caroba,  bardane,  douce  amère,  noyer,  salse- 
pareille, saponaire,  gayac,  tayuya. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  d’écorce  : 
4 gr.  par  Jour. 


— Extrait  aqueux  (d’écorce). 

1"  Caractères  d'identité.  — Extrait 
mou  élastique,  sans  odeur  marquée, 
possédant  une  saveur  dépourvue  d’a- 
mertume, rappelant  assez  celle  de 
l'extrait  de  noyer,  incomplètement 
soluble  dans  l’eau. 

1 gr.,  délayé  dans  7 c.  c.  d’eau  dis- 
^tillée,  donne  après  filtration  un  soluté 
brun. 

2”  Caractères  spécifiques.  — On 
délaye  à chaud  2 gr.  d’extrait  dans 
25  c.  c.  d’eau  distillée,  on  ajoute 
5 c.  c.  d'ammoniaque;  le  mélange  est 
agité  dans  une  ampoule  à décantation 
avec  10  c.  c.  de  chloroforme;  on 
décante  le  chloroforme  que  l’on  filtre 
sur  un  petit  filtre  lavé  au  chloro- 
forme ; la  solution  chloroformique. 


évaporée  au  B.-M.,  laisse  un  résidu 
Jaune  qui,  au  contact  de  quelques 
gouttes  d’acide  nitrique  (d  = 1,4) 
prend  une  coloration  rose,  passant  au 
rouge,  puis  au  Jaune  orange  [réaction 
de  la  Inixine). 

Rend,  j mou  : 12  %...  1 ext.  prov.  de  8,3. 

0,30  à 0,60  cent,  par  Jour. 


— Potion  (à  filtrer  après  1 lieuro  de 
contact)  : 

± Extr.  aq.  de  buis 0,30  à 0,60 

.A  dissoudre  dans  une 
infusion  de  : 

Feuilles  de  digitale o,75 

Eau  100  — 

Passer  et  ajouter  : 

Julep  simple...  Q.  s.  p'  lôo  — 


1 cuill.  à soupe  toutes  les  2 heure, s, 
dans  le  rhumatisme  articulaire  aigu. 
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CACHOU 

Provient  de  /'Acacia  Catechu  (Légliminp:uses  — Mimusées) 

Origine  : Binnanie  anglaise;  2 soites,  G.  de  Pégu  et  G.  du  Bengale. 

Composition  chimique  : Gatéchine  et  acide  cachoulannique  (35-45  %); 
le  cachou  foncé  est  plus  actif  que  le  cachou  clair. 

Essai  : Le  cachou  se  dissout  incomplètement  dans  l’eau  ou  l’alcool;  le  poids  du 
résidu  insoluble  ne  doit  pas  dépasser  15  %. 

Triturer  0,10  de  cachou  avec  50  gr.  d’eau  distillée  froide  et  filtrer;  — 
verser  dans  un  tube  à essai  10  c.  c.  de  cette  liqueur  et  ajouter  1 goutte  de 
solution  saturée  de  chromate  neutre  de  potassium.  Chauffer  à l’ébullition 
pendant  quelques  instants  ; le  liquide,  couleur  de  fleur  de  pêcher,  devra 
prendre  une  coloration  rouge  cerise  foncé 

Incinéré,  le  cachou  ne  doit  pas  donner  plus  de  6 % de  cendres  (Codex). 
Autre  essai  : Triturer  0,15  de  cachou  avec  2 c.  c.  d’éther  acétique;  la  liqueur, 
décantée  dans  un  tube  à essai,  est  additionnée  du  double  réactif  de  Klliani 
(en  suivant  la  formule  et  la  technique  décrites  pour  l’essai  des  extraits  de 
quinquinas).  Il  se  développe  dans  le  réactif  sulfurique  une  coloration  rouge 
carmin,  passant  au  pourpre,  au-dessous  d’une  zone  brune.  (Réaction  des 
tannoîdes  du  cachou,  D'  Brissemoret.) 

Usage  thérapeutique  : Tonique  astringent  employé  dans  les  diarrhées, 
les  maladies  de  la  bouche  et  de  la  gorge. 

On  l’a  administré  aux  phtisiques  (1  à 6 gr.  par  jour)  : la  toux,  la 
fièvre  et  l’expectoration  sont  notablement  diminuées  (Trousseau). 

— Synergiques  (astringents  végétaux)  : Tannin  et  noix  de  galle,  ratan- 

hia,  bistorte,  tormentille,  salicaire,  coings  (sirop),  baies  de  cyprès, 
baies  de  myrtille. 

Incompatibilités  : Antipyrine,  albumine,  gélatine,  lait,  émulsions, 
sels  de  fer,  émétique;  chlorate  de  potasse  (explosif). 

— Contrepoisons  : Albumine,  lait. 

PRÉPARATIONS 

— Poudre  (aux  mêmes  doses  que  le  ra- 

tanhla  et  à doses  8 à 10  fols  plus 
fortes  que  le  tannin). 

0,50  à 8 gr.  par  jour. 

Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois.  0,05  à 0,10  par  jour. 

15  mois-3  ans 0,10  à 0,15  — 

3 à 5 ans 0,15  à 0,20 

5 à 12  — 0,20  à 0,50  — 

Un  petit  morceau  de  cachou  dans  la 
l)ouche  est  un  bon  remède  contre  le 
relâchement  de  la  luette  et  contre 
l'irritation  de  l’arrière-gorge  et  la 
toux  qui  s’en  suit. 

Nos  dragées  sont  dosées  à 0,10,  term. 

à 0,25  (4,000  au  kil.). 

Nos  pastilles  sont  dosées  à 0,10. 

Grains  de  cachou  argentés  pour  fu- 
meurs, etc. 


— Extr.  aqueux  (seulement  à l’état  sec). 
1"  Caractères  d'identité  : Extrait  sec 
de  couleur  rubis,  de  saveur  .Ipre, 


ET  POSOLOGIE  : 

sans  odeur  spéciale,  soluble  dans 
l’eau,  le  sirop,  la  glycérine. 

0,05  d’extrait  dissous  dans  20  c.  c. 
d’eau  distillée  donnent  un  soluté  lim- 
pide, couleur  fleur  de  pêcher. 

2°  Caractères  spécifiques  : on  tri- 
ture 0,50  d’extrait  sec  avec  5 c.  c. 
d’éther  acétique;  l’éther  est  filtré  et 
additionné,  en  prenant  les  précau- 
tions nécessaires,  du  double  réactif  tJe 
Brissemoret  et  Derrien.  Après  quel- 
ques instants,  on  observe  dans  la 
partie  supérieure  de  la  couche  sul- 
furique la  formation  d’un  anneau  de 
couleur  bleue  (réaction  de  la  caté- 
chine  et  de  l’acide  cachoutannlque). 

Rend  | sec  : 46  %...  1 ext.  prov.  de  2,1. 

0,50  à 3 gr.  par  Jour. 

On  administre  l’extrait  de  cachou 
avec  du  sucre,  de  la  gomme  arabique 
et  de  l’eau. 
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CACHOU  (suite) 


- Nous  préparons  un  extrait  fluide 

contenant  50%  d’extrait  de  cachou; 
il  sert  à l’obtention  du  sirop  : 

% Ext.  fluide  p.  sp.  Dausse.  50  gr. 

Sirop  de  sucre 950  — 

1 cuill.  à soupe  du  sirop  contient 
0,50  d’extr.  açpieux. 

( Adultes 20  à 100  gr.  par  jour. 

> Enfants par  cuill.  à café. 

Formule  : 

- Lavement  astringent  (dysenterie)  : 


% Extrait  aq.  cachou 4 gr. 

— campêche  3 — 

— aq.  noyer 2 — 


Eau Q.  s.  pour  200  c.c 

(Pour  un  lavement.) 

Laisser  déposer  et  filtrer. 


- Extrait  hyd.  aie.  (par  l’alcool  60°,  seu- 
lement à l’état  sec). 

1°  Caractères  d’identité  : Extrait 
brun  rouge,  à saveur  astringente, 
sans  odeur  spéciale,  incomplètement 
soluble  dans  l’eau,  soluble  dans  l'al- 
cool à 60". 

0,50  de  cet  extrait  dissous  dans 
50  c.  c.  d’eau  distillée  donnent,  après 
fltratlon,  un  liquide  trouble  de  cou- 
leur rouge  sale. 

2°  Caractères  spécifiques  : Une  par- 
celle d’extrait  est  dissoute  dans  Q.  S. 
gouttes  d’alcool  à 90°;  le  soluté  est 
traité  par  le  double  réactif  de  Ki- 
LTANi  (voir  les  essais  de  quinquina); 
au  bout  de  quelques  instants  appa- 
raît, dans  la  partie  supérieure  de  la 
couche  sulfurique,  au-dessous  d’une 
zone  brune,  un  anneau  violet  pourpre 
(réaction  de  la  catéchine  et  de  Vacide 
cachoutannique) . 

lend.  ^ sec  : 46  %...  l ext.  prov.  de  2,1. 

Doses  : 0,50  à 3 gr.  par  Jour. 


- Bols  (blennorragie)  ; 

% Extr.  hyd.  aie.  cachou..) 

— — quina  ca  [ ââ  0,10. 

lisaya..\ 

Copahu  0,30. 


cette  teinture,  puis  V gouttes  d’une 
solution  à 1/20  de  chromate  neutre 
de  potasse  et  chauffer  jusqu’à  l’ébulli- 
tion. Le  liquide  devra  prendre  une 
teinte  rouge  cerise  foncé  (Codex  1908). 

1 gr.  = 54  gouttes. 

10  à 20  gr.  par  jour. 

On  emploie  cette  teinture,  en  gar- 
garismes ou  collutoires,  mélangée 
avec  de  l’eau  ou  par  parties  égales 
avec  du  miel  rosat. 

Formules  : 

— Potion  contre  la  diarrhée  (Réveil): 


% Sirop  de  coings 30  gr. 

Teinture  cachou  10  — 

Eau  de  cannelle 50  — 

Eau 90  — 

— de  Rabel  2 — 


Laudanum  de  Rousseau.  X gt«s 
(A  prendre  en  2 ou  3 lois, 
dans  la  journée). 


— Potion  (dysenterie  chronique)  : 

% Teinture  cachou 10  gr. 

— d’ext.  opium  1/20.  3 — 

— coto  1/5  1 

— belladone  f"  ■ ââ  2 — 

1/10 \ 

.Alcool  90“  ! . . 

Glycérine  ' ~ 

Sirop  30  — 

Eau  aromatique,  Q.  S.  pour  125  — 
(1  cuillerée  à soupe  toutes  les  3 heures.) 
Par  cuillerée  à .soupe  : 

( 1,20  teint,  cachou. 

< 0,35  — opium. 

( 0,25  — coto  et  belladone. 


— Potion  benzonaphtolée  (diarrhée  In- 
fantile) (M.\rfan)  : 

% Teinture  Colombo ) 

— cachou ' 

Sous-nitrate  bismuth  ...  2 — 

Benzonaphtol  pulvérisé  0,50  à 1 — 

Julep  gommeux so  — 

(5  à 6 cuillerées  à calé  par  jour,  avant 
les  tétées.) 

1 cuillerée  à.  café  contient  0,03  à 0,05 
benzonaphtol. 


- Teinture  (à  i/5,  par  l'alcool  60”,  Codex 

1884  et  1908). 

1”  Caractères  d'identité  .-  Liquide 
brun  rouge  foncé,  transparent  seule- 
ment en  couche  mince,  sans  odeur 
marquée,  d’une  saveur  fortement  as- 
tringente, ne  précipitant  pas  par  ad- 
dition de  son  volume  d’eau.  Cette 
teinture  laisse  10,19  % d’extrait  à lOO”. 

2°  Caractères  spécifiques  : à 20  c.  c. 
d’eau  distillée,  ajouter  x gouttes  de 


— Vin  de  cachou  (diarrhée)  : 

% Teinture  de  cachou 5àl0gr. 

Vin  rouge....  Q.  S.  pour  100  — 


(Filtrer  après  une  heure  de  contact.) 

— Gargarisme  astringent  (contre  la  sali- 
vation mercurielle  et  la  stomatite 


aphteuse)  . 

% Teinture  cachou lO  gr. 

Miel  clarifié  30  — 


Infusion  de  sauge.  Q.  S.  p'  210  — 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


CACODYLATES 


Dans  ces  composés  l’arsenic  est  sous  une  forme  latente,  organique, 
qui  modifie  ses  propriétés  physiques,  chimiques  et  physiologiques. 

A.  Gautier  pense  que  le  cacodylate  de  soude  se  substitue  au 
phosphore  dans  les  lécithines  et  dans  les  nucléines  phosphorées, 
tandis  qu’il  n’y  passe  qu’une  partie  de  l’arsenic  absorbé.  Il  croit  que 
les  cacodylates  guérissent  dans  beaucoup  de  cas  la  tuberculose  pulmo- 
naire ou  viscérale  ; ils  arrêteraient,  pour  le  moins,  l’évolution  rapide 
de  cette  maladie. 

M.  Danlos  a employé  avec  succès  le  cacodylate  de  soude  dans  les 
maladies  de  la  peau. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE 


Cacodylate  de  fer  : tonique  et  recons- 
tituant. 

Doses  (voie  stomacale)  : 

0,10  à 0,30  cent,  par  jour. 

Nos  granules  sont  dosés  à : 

1 cent.  (10,000  au  kil.). 

Nos  dragées  sont  dosées  à : 

2 cent.  (term.  à 0,12  = 8,333  au  kil.). 

3 — ( — à 0,17  = 5,882  — ). 


Cacodylate  de  soude  : utile  dans  la 
tuberculose,  l’anémie,  la  neurasthé- 
nie et  les  affections  cutanées  {n’est 
pas  toxique). 

0,10  de  cacodylate  de  soude  corres- 
pondent en  arsenic  à : 

Acide  arsénieux  0,06 

Arséniate  de  soude 0,19 

( Liqueur  de  Fowler 6,15 

0,05  à 0,15  cent,  par  jour. 


On  peut  augmenter  progressivement 
jusqu’à  0,40  et  0,60  pour  les  hommes  — 
et  0,30-0,40  pour  les  femmes. 

Doses  maxima  S en  une  fois...  0,05  cent, 
(adultes)  (par  jour  0,15  — 


Doses  maxima  j enfants  10  ans...  3 cent 
par  jour  f ^ I Z ' i - 

Nos  granules  sont  dosés  à : 

1  mill.  (20,000  au  kil.). 

1 cent.  (10,000  — ). 

Nos  dragées  sont  dosées  à : 

2 cent.  (term.  à 0,12  = 8,333  au  kil.) 

25  mill.  ( — à 0,15  = 6,666  — ). 

3 cent.  ( — à 0.17  = 5,882  — ). 

4 — ( — à 0,20  = 5,000  — ). 

5 — ( — à 0,25  = 4,000  — ) 


CACTUS  ou  CEREUS  GRANDiFLORUS 

(Cactacées) 

Partie  «nployée  : P’ieur.  — Origine  : Mexique. 

Composition  chimique  ; Un  alcaloïde  (?)  et  un  gluco.side  non  encore 
étudiés. 

Usage  thérapeutique  -:  Slimulanl  cardiaque;  ce  n'est  pas  seulement  un 
succédané  de  la  digitale,  car  s’il  soutient  l’action  cardiotonique 
obtenue  avec  celle-ci  il  peut  jouer  utilement  le  rôle  de  médicament 
d’entretien  et  être  utilisé  dans  les  périodes  intermédiaires  aux 
périodes  d'administration  de  la  digitale. 

11  élève  la  tension  artérielle,  augmente  la  force  du  pouls  et  le 
régularise;  il  diminue  la  résistance  périphérique  à la  circulation 
sanguine. 

Préconisé  dans  les  lésions  valvulaires  aortiques  non  com- 
pensées : il  fait  disparaître  l’œdême,  la  dyspnée  et  Tarythmie. 

Indiqué  dans  l'abus  de  Valcool,  du  thé,  de  la  morphine;  le 
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CACTUS  ou  CEREUS  GRANDIFLORUS  (suite) 

Dr  Petit  l’a  recommandé  dans  le  traitement  du  tabagisme  pour 
agir  sur  le  système  nerveux  et  faciliter  la  diurèse. 

Employé  avec  succès  dans  Vanginc  de  poitrine  et  dans  l’épui- 
sement sexuel. 

— Synergiques  (cardioioniques)  : Apocynum  cannabinum,  adoni.s  cimi- 
cifuga,  laurier-rose,  aubépine,  genêt,  muguet,  stropbantus. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

(Les  pi'épai  ations  de  Cactus  doivent  être  prises  à jeun;  elles  peuvent 
être  tolérées  pendant  des  mois  aux  doses  moyennes,  sans  ejjets  accu- 
midalils  ni  troubles  de  l’estomac). 

(Les  effets  thérapeutiques  obtenus  ne  sont  pas  de  longue  durée  et 
marchent  de  pair  avec  l’administration  du  médicament). 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  fleurs, 

par  l’alcool  60°)  : mélange  très  légè- 
rement louche  dans  le  sirop,  inso- 
iuble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 56  gouttes. 

Doses  ' ^ gouttes  = 0,089  I 3 fols 

( à XV  gouttes  = 0,26  \ par  jour. 

Dose  maxlma  par  jour,  0,75  cent. 

Cependant,  d’après  Zelenski,  cet 
extrait  peut  être  toléré  pendant  des 
mois  entiers  à la  dose  journalière  de 
170  gouttes;  on  peut,  sans  crainte, 
l’administrer  à doses  élevées  et,  pour 
obtenir  une  action  suffisante,  il  faut 
en  donner  au  moins  XXX  gouttes, 
3 fois  par  jour. 

Formules  .- 

— Type,  de  sirop  (limpide)  ; 

% Exlr.  fl.  p.  e.  Daus.«e 0,75. 

■\lcool  90" I 

Olycérine  ' ^ 

.Sirop Q.  ,s.  pour  100 

(1  cuillerée  à s<oupe  (23  gr.)  contient  0,17 
(IX  gouttes)  d’extr.  fl.  p.  e.) 


— Type*  de  potion  {limpide,  de  saveur 
agréable)  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 0.75 

Alcool  go" I 

Glycérine  ' 

Sirop  de  réglisse AO 

Eau  aromatique,  Q.  S.  p'  125 
(1  culll.  à .soupe  (19  gr.)  contient 
0.11  (AT  gouttes)  extr.  fl.  p.  e.).  — On 
peut  édulcorer  la  potion  avec  du  sirop 
d’écorces  d’oranges  amères,  de  plssen- 
lit,  de  gentiane,  de  Colombo. 


— Potion  limpide  (dans  les  cas  d’épui- 
sement résultant  d’excès  vénériens)  : 

% Extr.  fl.  cactus  p.  e 5 gr. 

— acanthea  virills  10  à 15 — 

Glycérine  ) 

Ellx.  am'  de  Peyrllhe.  ) ââ  40  — 
(1  cuillerée  à café  après  le  repas.) 


1 cuillerée  à café  (6  gr.)  contient  : 

( Extr.  fl.  cactus 0,30. 

f — acanthea 0,60  à 0,90. 


— Elixir  : 

% Extr.  fl.  cactus \ 

Teint,  noix  vomique  [>  âA  5 gr. 

(Codex  1908) ) 

Elixir  de  pancréatine  Q.  S.  100  — 
(1  cuillerée  à café  aux  repas  contre  les 
troubles  cardiaques  des  dyspeptiques.) 


— Potion  (dans  Vanasarque,  les  œdèmes 

des  membres  inférieurs,  avec  ou 
sans  lésion  vasculaire  et  comme  suc- 
cédané de  la  digitale)  ; 

% Extr.  fl.  cactus 5 gr. 

, Liqueur  de  Fowler....  XXXVTgt*^". 
Ellx'  amer  de  Pey-1 

rllhe ââ  50  gr. 

Glycérine ) 

(1  cuillerée  à,  café,  dans  un  peu  d’e.an, 
foutes  les  4 heures.) 

— Teinture  de  fleurs  (à  1/5,  par  l’al- 

cool 60°)  : soluble  dans  le  sirop,  lé- 
gèrement louche  dans  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

Doses  maxlma  J ^ 

IIUCHARD  prescrit  de  X à XL  gout- 
tes, 3 fois  par  jour.  A la  dose  de  60- 
200  gouttes  par  jour,  11  n’y  a pas  de 
phénomènes  d’intoxication. 

On  peut  prescrire  cette  drogue  pen- 
dant longtemps  : l’administrer  à jeun. 
dans  un  peu  d’eau. 

Formules  : 

— Type  de  potion  (limpide)  : 

% Teint.  1/5  Dausse 2-4  gr. 

Sirop  40  — 

Eau  aromat.,  Q.  s.  pour  125  — 
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CACTUS  oii  CEREUS  GRANDIFLORUS  (suite) 


1 cuill.  à soupe  (19  gr.)  contient  : 


Teinture  1/5 


s de  0,30  (XVI  gouttes) 

( à 0,60  (XXXII  gouttes). 


Goût  agréable  : on  peut  édulcorer 
avec  les  sirops  d’aubépine  ou  d’écorces 
d’oranges  amères,  etc. 


— Potion  (palpitations) 

% Teint,  cactus  1/5...  l gr. 

Caféine  1 à 3 — 

Gouttes  am.  Baumé 

(Codex  1908)  XXàXLgtes, 

Sirop  d’éc.  d’oranges 

amères  40  gr. 

Eau  chlorof.,  Q.  S.  150  — 


(Potion  légèrement  opalescente,  de  sa- 
veur très  supportable  : 1 cuillerée  à 
soupe  (16  gr.)  toutes  les  4 heures.) 

Teint,  cactus,  0,10  à 0,30 
(ou  V à XV  gouttes). 
Caféine,  0,10  à 0,30. 

G"'  Baumé,  II  à IV  g'". 


Elle  contient 


— Potion  (tonique  du  cœur)  : 


% Teint,  cactus  1/5 2à4gr. 

— digit.  feuilles  1/10  1 à3 — 

Sirop  de  Colombo 40  gr. 

Eau  chlorof.,  Q.  S 150  — 


(1  cuillerée  à soupe  au  moment  de  la 
• soulïrance.) 

Potion  limpide,  de  saveur  un  peu 
amère;  1 cuillerée  à soupe  contient  -. 
\ Teinture  cactus  1/5..  0,20  (X  gtes)  à 0,40 
/ — digit.  1/10..  0,10  à 0,30 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  fleurs,  par  l’al- 
cool 60")  : extrait  lisse,  élastique, 
jaune  en  couche  mince;  insoluble 
dans  l’eau,  le  sirop;  soluble  dans  la 
glycérine. 


Rend.  \ mou  : 10  %...  1 ext.  prov.  de  lo 


0,05  à 0,15  cent,  par 


Maxlma 


( en  une  lois. 


par  jour 


jour. 

0,05  cent. 
0,15  — 


— Pilules  (angine  de  poitrine)  : 

% Extrait  cactus t 

- gentiane ' 

(3  pii.  par  jour.) 


CAFÉ 

Coffea  arabica  (Rubiacées  — Cofeées) 

Partie  employée  : Semences  torréfiées;  la  torréfaction  du  café  vert 
(entre  250°  et  275°)  détmit  une  partie  de  la  caféine  et  de  l’acide 
cafétannique,  et  forme,  à leurs  dépens,  une  huile  essentielle  très 
aromatique,  la  caféone. 

Composition  chimique  : Caféine,  bases  diverses,  essence,  acide  café- 
tannique. 

Usage  thérapeutique  : Le  café  stimule  le  cerveau,  à condition  d’être 
pris  modérément. 

Il  développe  chez  les  gens  nerveux  une  disposition  spasmo- 
dique, car  son  action  se  porte  sur  le  système  nerveux. 

On  l’utilise  dans  les  céphalalgies,  contre  la  disposition  aux 
apoplexies,  dans  les  fièvres  intermittentes,  dans  l’asthme  nerveux 
périodique. 

A haute  dose,  il  pourrait  guérir  l’étranglement  dans  le  traite- 
ment de  l’occlusion  intestinale,  car  il  a pour  effet  d’augmenter  les 
contractions  intestinales. 

L’infusion  de  café,  bien  chaude,  permet  de  masquer  la  saveur 
du  sulfate  de  quinine,  du  sulfate  de  magnésie. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  semences  torréfiées,  par  l’alcool  20”):  soluble 

dans  l’eau. 
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CAFÉ 

Cet  extrait,  associé  à Voplwn,  s’op- 
’pose  à l'action  hypiiotique  de  celui-ci, 
sans  entraver  ses  propriétés  calmantes; 
on  emploie  cette  association  pour 
atténuer  la  douleur,  sans  provoquer 
le  sommeil  (règles  douloureuses,  as- 
phyxie, coliques,  contractions  uté- 
rines, névralgies,  etc.)- 
Cet  extrait  peut  servir  à la  prépa- 


ration du  sirop  de  café  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse....  50  gr. 

Acide  citrique  2 — 

Sirop  simple  950  — 


( suite  ) 

— Sirop  (contre  la  toux  convulsive)  : 

% Chlorhydrate  de  cin- 

chonine  0,25  à 0,50  c. 

Chlorhydrate  de  mor- 
phine   0,01  à 0,02  c. 

Teint,  digit.  f"  1/10.  (sg  i à2cr 
- stram.  f"  1/10. 

Sirop  de  café,  Q.  S.  p'  100  gr. 

(3-4  cuillerées  à soupe  par  jour.) 

1 cuillerée  contient  : 

Ch.  morphine....  0,002  à 0,004. 
Teintures  ââ X à XX  gouttes. 


CAFÉINE 


Cette  base  se  trouve  dans  plusieurs  végétaux,  appartenant  à des 
familles  différentes,  et  en  proportions  variables,  ainsi  que  le  montre 
le  tableau  suivant  : 


Café  (graines)  

Thé  de  Chine 

Ilex  paraguayensls  . 
Paulllnla  sorbills  ... 
Cola  acumlnata  


1,22  %. 
1,22-2,12  %. 
1.28  %. 

4.24  %. 

2.25  %. 


On  l’a  également  caractérisée  dans 
les  plantes  suivantes  : 


Theobroma  Cacao. 
Guazuma  tomentosa. 
Sterculia  platanifolia. 
Neea  theifera. 

Ilex  Casslne. 


Elle  existerait  dans  \ 


Cyclopia  genistoldes,  d’après  Schmiedebero. 
Psathura  angustifolia,  d’après  Robert. 


Elle  ne  se  trouve  pas  dans 


( Coffea  Humblotiana  (Bertrand). 
i Thea  japonica  (Stenhodse). 


Usage  thérapeutique  : Antinévralgique,  cardiotonique. 

— Synergiques  (dans  la  pneumonie)  : Outre  la  caféine,  pour  soutenir 
le  cœur,  la  digitale,  pour  la  diurèse;  la  kola  fraîche  stérilisée  et 
la  coca,  comme  stimulants;  la  poudre  de  Dower  est  associée  à 
la  caféine,  dans  la  période  de  résolution;  la  teinture  de  noix 
vomique,  pour  stimuler  les  muscles  respiratoires;  l’opium,  pour 
calmer  l’excitation  alcoolique  dans  la  pneumonie  des  alcooliques; 
la  kola,  la  coca  et  les  glycérophosphates,  comme  toniques  du 
système  nerveux  dans  la  pneumonie  des  vieillards. 

Incompatibles  : Iode,  borax,  sirop  d’iodure  de  fer,  tannin. 

Antagoniste  : Morphine. 


Toxicologie  : A doses  élevées,  vomissenients,  angoisse  précordialc, 
vertiges,  agitation,  collapsus  avec  irrégulaiité  et  petitesse  du 
pouls,  refroidissement  des  membres;  mort  par  paralysie  cardiaque. 

Traitement  : Excitations  cutanées,  injections  sous-cutanées  de 
morphine.  Respiration  artificielle. 
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CAFÉINE  (suite) 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Les  sels  minéraux  de  caféine  sont  connus,  mais  les  sels  organiques 
n’existent  pas.  Les  corps  décrits  par  M.  Brissemoret,  sous  le  nom  de 
Salicijl,  prolocatcchyl,  gaUyhcaléim,  sont  des  combinaisons  particu- 
lières. 


Doses  ; de  0,20  à I et  2 gr.  par  jour  (au 
maximum). 


Maxima 


ten  une  fols 
(par  jour  ... 


0,50  cent. 
2 gr. 


Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois 0,05  à 0,15  cent. 

15  mois-3  ans 0,15  à 0,20  — 

3-5  — 0,20  à 0,30  — 

5-10  — 0,30  à 0,50  — 


Doses  (adultes)  des  sels  : 


Arséniate.. 


^ en  une  fois 
' par  jour  ... 


0,01. 

0,03. 


Citrate 


\ en  une  lois 
' par  jour  ... 


1 gr. 
3 — 


Valérianate. 


\ en  une  fois 
^ par  jour  ... 


0,50. 

2. 


D’après  Huchard,  il  faut  prendre  2 gr.  par  jour,  pour  obtenir 
des  effets  utiles,  comme  tonique  du  cœur.  La  dose  initiale  doit 
être  de  0,15  cent.,  que  l’on  répète  toutes  les  heures. 

Les  doses,  au-dessus  de  2 gr.  par  jour,  sont  dangereuses,  en 
raison  de  l’action  tétanisante  de  la  caféine  sur  le  myocarde. 


Nos  granules  de  caféine  sont  dosés  à 1 mill.  (20,000  au  kil.). 

— — dosimétriques  à 1 m. 

— — dosés  à 1 cent.  (10,000  au  kil.). 

Nos  pilules  , — — 0,05  : ter.  à 0,11  (9,090  au  kil.). 

— _ __  0,10  — 0,23  (4,347  — ). 

Saccharolé  à 5 % de  caféine  : 1 cuill.  à café  (3,50)  de  saccliarolé 

contient  0,175  de  caféine. 

Granules  d’arséniate  de  caféine  à 1 m.  (20,000  au  kil  ). 

— — dosimétriques  à 1 m. 

— de  citrate  de  caféine  à 1 m.  (20,000  au  ■kil.). 

— dosimétriques  à 1 m. 

— — de  caféine  à 1 c.  (10,000  au  kil.). 

— de  valérianate  de  caféine  à l cent.  (10,000  au  kil  ). 

— — dosimétriques  à 1 m. 


CAILLE-LAIT  BLANC 

Galium  Mollugo  (Rubi.\cées  — Rubiées) 

Partie  employée  : Plante  entière. 

Composition  chimique  : Acide  cafétannique  (mélange,  d’après  Gorter, 
d’acide  chlorogénique,  d’acide  coffalique  et  d’autres  substances 
indéterminées). 

Usage  thérapeutique  : Diurétique  préconisé  pour  combattre  l’obésité, 
la  goutte.  (Mêmes  propriétés  que  le  caille-lait  jaune). 

— Synergiques  (obésité)  : Fucus  vesiculosus,  par  ses  combinaisons, 
organiques  iodées;  le  Rumex  crispus,  comme  altérant. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

--  Extrait  aqueux  (plante  sèche). 

„ , ( mou  : 20  %...  1 ext.  prov.  de  5. 

' sec  : 16%...  - - 6,2. 

De  0,50  à 2 gr.  par  jour. 


— Tisane  diurétique  : 

% Extr.  aq.  caille-lait; 

blanc  t ââ  0,20  à 0,60 

Nitrate  de  potasse.  ) 

Miel  10  gr. 

Infus.  chiendent,  Q.S.p'  150  — 
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CAILLE-LAIT  JAUNE 

Galium  verum  (Rubiacées  — Rubiées) 

Partie  employée  ; Plante  entière. 

Usage  thérapeutique  : Diurétiqur^  antispasmodique,  sudorifique  et 
asiringent  employé  dans  la  gastralgie,  l’hystérie,  les  affections 
nerveuses. 

D’après  Jourdan  et  Mieroues,  le  caille-lait  blanc  et  le  caille-lait 
jaune  posséderaient  des  vertus  toutes  spéciales  pour  la  cure  de 
l'épilepsie. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  aqueux  (plante  sèche)  : rend,  j ' J®  ^ 

i S6C  * lo  /q 
0,50  à 1,50  par  Jour. 


1 ext.  prov.  de  6,2. 
1 — 7,6. 


Usage  thérapeutique 


CAINÇA  • 

Chiococca  anguifuga  (Rubiacées  — Coffées) 

Partie  employée  : Racine.  — Origine  : Brésil. 

Composition  chimique  : Acide  cafétannique;  un  glucoside,  la  caïncine. 

A doses  élevées  : émélocathar tique  (vomisse- 
ments répétés). 

A doses  modérées  : tonique  et  diurétique,  elle 
excite  la  circulation  et  augmente  les  urines. 
Elle  est  laxative  et  diaphorétique  à condition  de  tenir  la  peau 
au  chaud  et  de  faire  usage  de  boissons  chaudes;  employée  dans 
les  hydropisies  et  les  engorgements  abdominaux. 

Synergiques  et  succédanés  (hydropisies)  ; Adonis,  caféine,  scille, 
strophanlus,  genêt,  genièvre;  digitale,  dans  l’hydropisie  cardiaque 
ou  rénale;  copahu,  dans  l’ascite;  sels  de  potasse,  très  dilués,  dans 
l’hydropisie  rénale;  fer,  contre  l’anémie;  asperge,  comme  diuré- 
tique; jaborandi,  dans  l’hydropisie  rénale,  lorsque  la  sécrétion 
d’urine  est  diminuée  ou  supprimée  et  lorsqu’il  y a des  convul- 
sions; purgatifs  salins  [hydropisic  générale);  cathartiques  hydra- 
gogues  {ascite). 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  racine  ; 1 à 2 gr.  par  jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  seule- 
ment à l’état  sec,  par  l’alcool  60“)  ; 
Insoluble  dans  l’eau,  le  sirop. 

Rend.  | sec  : 6 %...  1 ext.  prov.  de  16,6. 
0,10  à 0,30  cent,  par  jour. 


— Pilules  toniques  ; 

% Extrait  caïnça / 

— qulna ' b, 10. 


— Sirop  : 

% Extr.  sec  Dausse 10  gr. 

Sirop  simple  990  — 

Ou  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  25  gr. 

Sirop  simple  975  — 


20  à 30  gr.  par  jour. 
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CALAMUS  AROMATICUSou  ACORUS  CALAMUS 

(Aracées  — Acoréesj 

Partie  employée  : Rhizome  sec.  — Origine  : Asie  (cultivé  aujourd’hui 
en  Autriche  et  en  Suisse,  pour  l’emploi  en  médecine).  — 
Récolte  en  automne  : 9 parties  racine  fraîche  donnent  1 partie 
sèche. 

Composition  chimique  : Essence  cojitenant  de  l asarone,  tannin;  un 
glucoside,  l’acorine.. 

Usage  thérapeutique  : Lorsque  le  rhizome  est  frais,  il  est  vomitif  à la 
dose  de  4 grammes;  cette  propriété  est  due  à l’asarone,  qui  dis- 
paraît pendant  la  dessiccation  du  rhizome.  Celui-ci,  desséché, 
ne  possède  plus  d’action  vomitive  (D'‘  Rrissemoret). 

C’est  un  bon  stomachique  amer,  un  aromatique  doué  de  pro- 
priétés emménagogues  et  expectorantes. 

On  l’associe  aux  toniques  contre  la  dyspepsie  et  le  mal  de 
ventre,  provenant  de  flatulence. 

On^l’emploie  encore  chez  les  femmes  lymphatiques,  prédis- 
posées à la  chlorose,  dans  la  période  d’atonie  des  affections 
catarrhales. 

— Synergiques  et  succédanés  : Gentiane,  Colombo,  aletris,  angusture, 
condurango  (dans  la  dyspepsie);  la  noix  vomique,  comme  tonique 
stomachique,  fait  disparaître  certains  symptômes  nerveux;  le 
capsicum  frutescens,  qui,  en  raison  de  son  action  irritante,  fait 
contracter  les  fibres  lisses. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  rhizome  : 1 à 4 gr.  par  jour. 


— Extrait  aqueux  (de  rhizome). 

„ J ( mou  : 15  %...  1 ext.  prov.  de  6,6. 
( sec  ; 12%...  1 de  8.3. 

0,25  à 1 gr.  (et  plus)  par  jour. 


— Teinture  de  rhizome  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°)  : soluble  dans  le  sirop,  in- 
soluble dans  l’eau. 

2 à 6 gr.  en  potion. 


— Gouttes  (dyspepsie  gastrique  par  ato- 
nie) : 

% Teinture  calamus i 

— gentiane  / 

— rhubarbe  > ââ.  p.  e. 

— noix  vomique  V 

(Cod.  1908)..  ] 

(X  gouttes  avant  chaque  repas.) 


Filtrer  la  préparation  après  1 heure  de 
crutact. 


— Sirop  (rhizome  25/1000)  : 

^ Extr.  aqueux  Dausse 4 gr. 

Sirop  simple 996  — 

Ou  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  25  gr. 

Sirop  simple 975  — 

25  à 100  gr. 


— Vin  : 

% Extr.  aqueux  sec  Dausse...  12  gr. 

Vin  blanc  988  — 

50  à 100  gr. 


CALLIANDRA  HOUSTON!  (Panrotano) 

(Légumineuses) 

Partie  employée  : Ecorce.  — Origine  : Mexique. 

Composition  chimique  : Un  glucoside;  tannin,  résine. 
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CALLIANDRA  HOUSTONI  (suite) 

Usage  thérapeutique  : Tonique  amer  contre  les  fièvres;  vanté  comme 
anti-périodique  par  Valude,  Dinan  et  Crespin. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce,  par  l’al- 
cool 60”). 

Rend.  | 10  % 1 de  10, 

1 à i gr.  par  jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 
par  l’alcool  60”). 

1 gr.  = 50  gouttes. 

Doses  : jusqu’à  50  gr.  par  jour,  en 
4 lois. 


— Teinture  (d’écorce,  à 1/5,  par  l’alcool 
60”). 

Les  mômes  doses  que  l’extrait 
fluide,  à cause  de  la  quantité  d’alcool 
à absorber. 


CAMOMILLE  ROMAINE 

Anthémis  nobilis  (Composées) 


Partie  employée  : Fleuf;  récolte  en  juillet-août.  — 4 parties  fleurs 
fraîches  donnent  une  partie  sèche. 

Composition  chimique  : Anthemine  (alcaloïde  insoluble  dans  l’alcool); 
essence;  tannin. 

/ .\  doses  faibles  : stomachique  et  antispasmo- 

\ dique. 

Usage  thérapeutique  < — moyennes  : fébrifuge  peu  énergique. 

ï — élevées  : émétique  (utilisée  pour  cet 

( usage  en  Angleterre). 

Employée  dans  les  coliques  venteuses  et  spasmodiques,  la  dysen- 
terie ; elle  est  contre  indiquée  dans  la  diarrhée. 
Incompatibilités  : Gélatine,  quinquina,  nitrate  d’argent. 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  fleurs  : 

j Tonique  stomachique o,50 

( Fébrifuge  4 à 8 gr. 


— Extrait  aqueux  (de fleurs, Codex  1884) : 

RpnH  1 24  %...  1 ext.  mou  prov.  de  4,1, 
I fleurs  sèches. 

( Stomachique.  0,10  à 0,20  c. 
i Fébrifuge  ....  1 gr. 

Maximai  en  une  lois «'J^cent. 

t par  Jour  1,50. 


— Potion  {coliques  hépatiques)  ; 

‘i:  Extr.  aq.  camomille  0,50  à 1 gr. 
Hydrate  de  chloral..  1 à 3 — 

Sirop  de  morphine...  10  à 20  — 

Eau,  Q.  S.  pour 150  gr. 

(1  cuillerée  à soupe,  tous  les  1/4  d’heure. 
Jusqu’à  effet.) 


ET  POSOLOGIE  : 

— Sirop  (fleurs  25/1000,  Codex  1884)  : 


% E.xtr.  aqueux  Dausse 6 gr. 

Sirop  simple  994  — ■ 

Ou  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  25  gr. 

Sirop  simple 975  — 


10  à 60  gr. 


— Huile  de  camomille  : 

% Extr.  fluide  pour  huile  de 


camomille  Dausse lOO  gr. 

Huile  d’œillette  900  — 


L’huile  de  camomille,  additionnée 
ou  non  de  laudanum,  sert,  à l’exté- 
rieur, contre  les  coliques  venteuses, 
quand  il  y a du  météorisme  abdo- 
minal. 
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CAMPÉCHE 

Hæmatoxylon  campechianum  (Légumineuses  — Césalpiniées) 


Partie  employée  : Bois.  — Origine  : Yucatan. 

Composition  chimique  : Hématoxyline,  tannin. 

Usage  thérapeutique  : li’hématoxyline  est  faiblement  antiseptique  : 
à doses  élevées,  elle  produit  la  mort  des  petits  animaux  par 
gastro-entérite. 

Le  bois  de  Campêche  est  un  ashingent  léger;  on  l’emploie  dans 
le  relâchement  intestinal,  qui  suit  le  choléra  infantile,  dans  la 
diarrhée  et  la  dysenterie  chronique. 

— Synergiques  et  succédanés  (diarrhée,  dysenterie  chronique)  : 

1°  Astringents  végétaux  : Tannin;  cachou,  dans  la  diarrhée 
simple  ; ratanhia,  bistorte,  tormen tille,  salicaire,  coings  (sirop), 
baies  de  cyprès,  baies  de  myrtille. 

2°  Astringents  minéraux  : Sels  de  zinc  (oxyde  principalement) 
seuls  ou  associés  au  bismuth;  le  sulfate  de  zinc,  associé  à la  mor- 
phine. — Sulfate  de  cuivre,  associé  à l’opium,  dans  la  diarrhée 
chronique;  le  sous-nitrate  de  bismuth,  mais  à fortes  doses. 

3°  Médicaments  agissant  sur  les  libres  lisses  : Colombo,  ergot 
de  seigle,  ipéca,  matico,  quassia. 

4°  Antiseptiques  : Calomel  (à  petites  doses);  camphre,  associé  à 
l’opiurn,  dans  la  diarrhée  estivale;  benzonapbtol  et  salol,  associés 
au  charbon. 

5°  Opium  et  ses  dérivés. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Poudre  de  bois  : 0,50  à 1,50,  plusieurs 
fois  par  Jour. 

(en  une  fols 1,50 

i'par  Jour  5. 


Maxlma 


— Extrait  aqueux  (de  bols)  (seulement  à 
l’état  sec). 

1°  ■Caraclf’.res  â’Ulentité.  — Extrait 
rougeâtre,  d’une  saveur  atramen- 
taire,  sans  odeur,  soluble  dans  l’eau; 
son  soluté  aqueux  à 1/1000  possède 
une  teinte  rouge. 

2°  Caractères  spécifiques . — On  dis- 
.sout  1 centlgr.  d’extrait  dans  10  c.  c. 
d’eau;  un  filtre  Rerzélius,  Imprégné 
de,  eette  .solution,  prend  une  teinte 
violet  améthyste,  sous  l’influence  de 
vapeurs  ammoniacales  [réaction  etc 
Vhéinatoxiiline). 

Rend.  -,  sec  : 2,5  %...  1 ext.  prov.  de  40. 

0,30  à 1 gr.  par  Jour. 


— Elixir  (limpide)  ; 

% Extr.  sec  campêche ) . _ 

Acide  citrique  ^ 

Glycérine  

/ SS  in 

Teint,  d’éc.  d’orang.  am.  ( 

Vin  .rouge....  Q.  S.  pour  100  — 
(1  culll.  à soupe  (16  gr.)  contient  0,16  ext.) 


— Potion  limpide  (diarrhée  chronique]  : 


Extr.  sec  campêche 0,30. 

Teint,  d’extr.  opium  (1/20).  3 

Sirop  de  coings 40 

Eau  chloroformée 10 


Eau  distillée...  Q.  S.  pour  125 

(1  cuillerée  à soupe  toutes  les  2 heures.) 

1 cuillerée  à soupe  (19  gr,)  contient 
0,45  teinture  d’extrait  d’opium  à 1/20. 
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CAMPHRE 

Retiré  du  Laurus  Camphora  (Lauracées) 

Origine  : Forinose. 

Usage  thérapeutique  ; Antispasmodique,  anaphrodisiaque,  antigalac- 
tagogue;  toni-cardiaque. 

Incompatibilités  : Musc,  gommes-résines  (le  mélange  prend  une 
consistance  pilulaire),  salol,  chloral,  naphtol. 

— L’asa  fœtida,  le  baume  de  Tolu,  le  galbanum  effacent  son  odeur; 
le  benjoin,  la  gomme  ammoniaque,  le  mastic,  le  sang-dragon 
l’atténuenl;  la  gomme  gutte,  la  résine  de  jalap  et  la  scammonée 
l’exaltent. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Adultes  : de  0,10  à 1 gr.  par  jour,  par  doses  fractionnées. 

I.es  doses,  au-dessus  du  gramtne,  sont  toxiques  pour  Vadulte;  chez  l’enfant, 
au-dessous  de  Jü  ans,  les  doses  sont  toxiques  à partir  de  0.20. 


— Doses  pour  eufants 


/ Jusqu’à  15  mois... 
\ 15  mois  à 3 ans... 

1 3 à 5 ans 

( 5 à 12  — 


0,005  à 0,01  par  jour, 
0,01  à 0,05  — 

0,05  à 0,10  — 

0,10  à 0,15  — 


(Eu  potion,  avec  un  jaune  d’oeuf.) 


Antidotes  ; caféine,  sédatifs  artériels. 


Le  Codex  français  1908  indique  la  teinture  de  camphie  faible 
{eau-de-vie  camphrée)  contenant  camphre  25/1000  et  la  teinture 
concentrée  {alcool  camphré)  4 fois  plus  liche  en  camphre 
(100/1000). 


BROMURE  DE  CAMPHRE  (CAiii’HHE  moxobbojié) 

Sédatif  et  hypnotique  au.x  doses  de  0,50  à 1,50  gr.  par  Jour. 

Jusqu’à  15  mois .Abstention. 

De  15  mois  à 3 ans.  0,15  à 0,30  par  jour. 

3 à 5 ans 0,30  à 0,50  — 

5 à 12  — 0,50  à 1 — 

(Ep  potion  alcooiisée,  par  cuillerées  à café,  toutes  les  heures.) 

PRÉPARATIONS  : 

— Dragées  tempérantes  de  nltre  camphrées  à 0,20  (ter.  à 0,40  = 2,500  au  kil  ). 

— Pilules  — — — _ (ter.  à 0,25  = 4,000  — ). 

— Dragées  de  camphre  opiacées  {formule  Ricord)  (ter.  à 0,20  = 5 OOO  au  kli  ) (4  à 5 

par  jour,  comme  tempérant,  dans  les  inflammation^  du  canal  de  l’urèlhrc 
les  érections  douloureuses  et  les  Irritations  du  col  de  la  vessie). 

— Granules  dosimétriques  de  bromure  de  camphre  à 0 01  cent 

— dosés  à 0,01  (10,000  au  lui.). 

— Dragées  dosées  à 0,10  (ter.  à 0,25  = 4,000  au  kil  ). 

— — 0,20  ( — 0,35  = 2,850  — ). 


— Doses  pour  enfants 
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CANCHALAGUA 

Erythræa  chilensis  (Gentianacées  — Gentianées) 

Partie  employée  : Sommités  fleuries.  — Origine  : Chili,  Pérou. 

Usage  thérapeutique  : Tonique  amer,  stomachique.  Succédané  de  la 
gentiane. 

— Synergiques  : Absinthe,  centaurée,  Colombo,  gentiane,  quassia. 
PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 
par  l’alcool  23°)  : soluble  dans  le 
sirop,  insoluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 38  gouttes. 

3 à 6 gr.  par  jour. 


— Type  de  potion  {limpide;  saveur  amère 


très  supportable)  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Daus.se 5 gr. 

Alcool  90“ i -- 

^ , X . i cld  O 

Glycérine  ’ 

Sirop  de  gingembre 40  — 


Eau  aromatique,  Q.  S.  p'  125  — 
(La  cuillerée  à soupe  pèse  18  gr.) 

On  peut  encore  édulcorer  cette  po- 
tion avec  les  sirops  de  Colombo,  gen- 
tiane, lodure  de  fer,  quassia,  pissenlit. 


— Sirop  : 

Extr.  fluide  p.  e.  Dausse....  25  gr. 
Sirop  simple 975  — 

1 cuill.  à soupe  de  sirop  représente  0,50 
de  plante  sèche  (ce  sirop  est  très 
amer,  mais  de  saveur  supportable, 
surtout  si  l’on  remplace  le  sirop 
de  sucre  par  du  sirop  d’oranges 
douces). 

Doses  : 20  à 60  gr. 


— Sirop  (excitant  des  fonctions  dlycs- 
tivesj  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  canchalag.  Ià3gr. 
Siroi)  d’éc.  d’oranges  am.  / g 

— antiscorbutique . . . . ' 

— quinquina 10  — 

(Pa.sser  au  blanchet.) 


CANNELLE  DE  CEYLAN  (Cinnamomum  zeylanicum) 
CANNELLE  DE  CHINE  (C.  aromaticum) 

(Lauracées) 

Origine  : Ceylan  cl  Cliiiie;  2 léculles  : mai-juin  et  novembre-décembre. 

Partie  employée  : Ecoice,  dépouillée  de  son  épiderme,  provenant  de 
rejetons  de  la  racine,  âgés  de  1-2  ans. 

Composition  chimique  ; Aldéhyde  benzoïque,  tannin. 

Usage  thérapeutique  : Grâce  à son  essence  (1,65  %),  c’est  un  antisep- 
tique, vaso-moteur  et  stimulant. 

La  cannelle  réussit  dans  certaines  hémorragies;  le  D’’  Chéron 
la  recommande  dans  la  ménorragie  et  la  métrorragie  de  la 
chlorose. 

Ross  l’a  employée  dans  l’influenza,  à la  dose  de  15  gr.  par  jour. 

D’après  Audhoui,  elle  dissipe  la  fatigue  des  accouchements 
laborieux  et  elle  réveille  l’irritabilité  défaillante  de  la  fibre  utérine. 

Certains  la  considèrent  comme  emménagogue  et  la  rappi’ochent 
du  seigle  ergoté,  comme  excitant  hémostatique. 
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CANNELLE  (suite) 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  d’écorce  : 

De  0,50  à 2 gr.  et  5 gr.  par  Jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 

par  l’alcool  80°)  ; soluble  dans  la 
glycérine,  précipite  dans  l’eau  et  le 
sirop. 

1 gr.  = 61  gouttes. 

De  0,30  à 2 gr.  par  Jour. 

Formules  : 

— Sirop  limpide  : 

Extr.  fl.  p.  e.  cannelle 2 gr. 

Sirop  de  sucre,  Q.  S.  pour  100  — 


rouge,  à odeur  forte  de  cannelle,  de 
saveur  aromatique  et  brûlante,  don- 
nant un  léger  trouble  par  addition 
de  6/10  d’eau  distillée;  cette  teinture 
laisse  1,77  % d’extrait  à 100°. 

1 gr.  = 57  gouttes. 


Maxima  ) 

I par  Jour  ... 


1,.50. 

6gr. 


Enfants  • 

Jusqu’à  15  mois.  0,50  à 1 gr.  par  jour. 

15  mois  à 3 ans  ...  1 à 2 — — 

3 à 5 ans 2 à 4 — — 

5àl2  — 4 à5—  — 

(En  potion,  par  cuillerées  à café.) 


— Mixture  limpide  (hémorragies  uté- 


rines) : 

% Ergotine  0,50. 

Extr.-  fl.  p.  e.  cannelle 2 gr. 


Glycérine Q.  S.  pour  50  — 

(1  cuillerée  à café,  toutes  les  heures, 
dans  un  peu  d’eau.) 

1 cuillerée  à café  contient  0,06  ergotine. 


-Teinture  d’écorce  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 80°,  Codex  1884  et  1908)  ; 

Caractères  d’identité  : Liquide  brun 


Potion  tonique  : 

% Teinture  de  cannelle 3à6gr. 

Extrait  quina  2 à 4 — 

Sirop  de  gomme 45  — 

Alcool  à 50" 60 

V i n rouge  135  — 


(Filtrer  après  1 heure  de  contact.) 

— La  teinture  de  cannelle  s’emploie, 
en  frictions,  contre  le  rhuma- 
tisme chronique  et  la  débilité 
partielle. 


CANTHARIDE 

Lytta  vesicatoria  (Coléoptères) 

Origine  : Sicile,  Russie,  Hongrie;  les  plus  estimées  sont  celles  de 
Sicile.  — On  vend,  sur  certains  marchés  européens,  des  cantha- 
rides épuisées,  qui  ont  servi  à la  fabrication  de  la  cantharidine; 
elles  sont  alors  aussi  belles,  sinon  plus  belles  que  celles  qui  n’ont 
pas  été  traitées. 

Il  arrive  aussi  une  cantharide  de  Chine,  qui  est  rouge  et  noire; 
d'un  prix  moins  élevé  que  les  autres  sortes,  elle  sert  exclusive- 
ment à la  fabrication  de  la  cantharidine. 

Composition  chimique  : D’après  le  Codex  Français,  elles  doivent 
contenir  au  minimum,  0,  W)  % de  cantlKii  idinc  (lactone  alievelique, 
insoluble  dans  l’eau,  peu  soluble  dans  l'alcool  froid,  .<?oluhle  dan.s 
l’alcool  bouillant  et  l'éther). 

Essai  : Introduire  dans  un  flacon  25  gr.  cantharide.s  pulv.  (tamis  n°  37),  125  c.  c. 
benzine  et  2 c.  c.  d’IICI  officinal.  Boucher  le  flacon  avec  un  bouchon  de  liège 
fin  et  l’expo.ser  pendant  3 h.  dans  une  étuve  à 60°-65°,  en  ayant  soin  d’agiter 
de  temps  en  temps.  Laisser  refroidir  et  verser  le  contenu  du  flacon  dans  une 
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CANTHARIDE  (suite) 

allonge  à iléplacemeut,  garnie  d’un  tampon  de  coton,  mouillé  de  benzine  et 
disposé  au-dessus  d’un  ballon.  Quand  l’écoulement  du  liquide  aura  cessé, 
mettre  de  côté  cette  première  fraction  du  produit.  — Placer  sous  l’allonge 
un  autre  ballon  et  continuer  la  lixivlation  jusqu’à  épuisement,  après  avoir 
eu  soin  de  laver  le  flacon  avec  la  benzine  qui  doit  servir  à cet  épuisement  : 
on  obtient  ainsi  une  seconde  fraction  de  liquide. 

On  distille,  dans  un  ballon  taré,  au  B.-M.,  d’abord  la  2"  fraction,  puis 
la  1”  du  liquide  obtenu.  On  plonge  ensuite  jusqu’au  col,  dans  l’eau  bouillante, 
le  ballon  débouché  et,  au  moyen  d’une  poire  en  caoutchouc,  on  y insuffle 
de  l’air  pendant  quelques  instants  (opération  à faire  loin  de  toute  flamme)  : 
les  dernières  traces  de  benzine  étant  ainsi  chassées,  laisser  refroidir. 

Ajouter  au  résidu,  constitué  par  une  huile  verte,  dans  laquelle  nagent 
des  cristaux  de  cantharidine,  10  c.  c.  d’éther  de  pétrole  récemment  distillé, 
agiter,  boucher  le  ballon  et  laisser  en  repos  pendant  12  heures. 

Décanter  le  liquide  vert  sur  un  filtre  non  plissé  (ce  filtre  aura  d’abord  été 
séché  entre  60“  et  65°,  puis  taré  et  enfin  mouillé  d’éther  de  pétrole). 

Laver  les  cristaux,  restés  dans  le  ballon,  avec  24  c.  c.  d’éther  de  pétrole, 
employés  eu  4 fois;  décanter  chaque  fois  les  liquides  sur  le  filtre,  en  évitant 
d’y  faire  tomber  les  cristaux;  laver  complètement  le  filtre  à l’éther  de  pétrole. 

Laisser  sécher  à l’air  pendant  quelques  instants,  puis  porter  le  filtre  et 
le  ballon  dans  l’étuve  à 60”-65°.  Après  une  heure,  peser. 

Du  poids  obtenu,  déduire  la  somme  des  poids  du  filtre  et  du  ballon; 
le  reste,  représentant  le  poids  de  la  cantharidine,  ne  devra  pas  être  inférieur 
à 0,10  gramme  (ce  qui  correspond  à 4 %o  de  poudre  de  cantharides). 

Usage  thérapeutique.  — A ['intérieur  : Diurétique,  à faibles  doses, 
employé  dans  les  néphrites  épithéliales;  c’est  un  aphrodisiaque 
indirect,  par  suite  de  l’irritation  vésicale  intense  produite  (irri- 
tation dont  on  a essayé  de  tirer  profit  dans  la  paralysie  de  la 
vessie). 

A l'extérieur  : Rubéfiant  et  vésicant. 

Médicaments  synergkiues  : Les  corps  gras  dissolvent  la  canlhari- 
dine  et  favorisent  son  absorption. 

La  rue,  la  sabine,  la  scille  augmentent  son  action  physiologi- 
que; il  en  est  de  même  du  bedeguar  et  de  la  blatte  orientale  qui 
contiendraient,  dit-on,  le  même  principe. 

Toxicologie  : Poison  irritant  très  violent,  provoquant  de  la  gastro- 
entérite, de  la  néphrite  aiguë,  du  collapsus. 

La  poudre  est  toxique  à la  dose  de  0,60;  elle  amène  la  mort  dans 
l’espace  de  3-4  jours  à la  dose  de  1,50. 

La  teinture  est  mortelle  à la  dose  de  30  gr.;  — la  cantharidine, 
à la  dose  de  0,01,  provoque  de  suite  des  phénomènes  d’intoxi- 
cation : la  mort  arrive  dans  l’espace  de  1-10  jours. 

Symptômes  de  l'empoisonnement  : Soif,  tuméfaction  de,  la 
langue,  vésication,  nausées,  brûlure  à l’estomac,  vomissements, 
affaiblissement  du  pouls,  sensation  de  froid,  vertiges,  con- 
vulsions. 

Traitement  : On  ne  connaît  i^as  d’antagonistes  chimiques  ou 
physiologiques.  Eviter  tes  corps  gras,  pour  ne  pas  dissoudre  la 
cantharidine. 

Vomitifs,  pompe  stomacale,  lavages  d’estomac  et  d’intestin; 
substances  mucilagineuses  en  grande  quantité. 

L'opium,  pour  contrebalancer  la  dé})ression  et  rinflamniation 
locale  (entéro-gastrite). 
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CANTHARIDE  (suite) 

L’atropine  et  les  stimulants  contre  la  dépression  cardiaque. 
Thé  chaud,  sinapismes. 

— Contre  la  néphrite  et  la  cystile  cantharidiennes  : bicaibo- 
nate  de  soude  et  lail  en  quantité. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  (à  riutérieur)  : 

0,02  à 0,05  cent,  par  Jour. 

Maximn  > fois 0,05  cent 

I par  Jour  0,lo  — 

\ Dose  toxique.  ...  0,60  cent 
I — léthale l à 2 gr. 


En  nie  lois 

Par  jour 

Doses  - 

maximal:^ 

(pour  <1 
les  1 

enfants)  f ^ ~ 

0,0375 

0,025 

0,0125 

0,01 

0,005 

0,002 

0,11 

0,075 

0,037 

0,03 

0,015 

0,008 

— Pilules  (Imvuissance,  débilité  géné- 
rale) : 

% Cantharides  pulvérisées  0,02  à 0,04. 

Opium  pulvérisé 0,04  à 0,08. 

Confection  de  roses Q.  S. 

(l  pilule  au  coucher.  — D’après  Hazakd.) 


— Extrait  hyd.  aie.  (par  l’alcool  60")  : 
insoluble  dans  l’eau,  le  sirop. 

Rend.  I mou  ; 17  %...  1 ext.  prov.  de  5,8. 

{Cinq  mlll.)  à {un  cent.)  par  jour,  au 
maximum. 


— Pilules  : 

% Extr.  aie.  cantharides 0,005. 

f ( aa  0,10. 

Sabine  pulvérisée ' 

(1  à 2 pilules  par  jour.) 


— Extrait  éthéré  (Codex  1884). 

1"  Caractères  d’identité.  — Aspect  et 
consistance  d’onguent  populeum  vert 
foncé,  odeur  forte  de  cantharide;  il 
donne,  étalé  sur  du  papier-filtre,  une 
tache  huileuse  verdâtre.  Il  n’est  pas 
mouillé  par  l’eau. 

Rend.  | mou  : 10  %...  1 ext.  prov.  de  10. 

2"  Caractères  de  contrôle.  — On  dose 
la  cantharidine,  en  épuisant  2 gr.  d’ex- 
trait par  du  chloroforme,  contenant 


2 % d’acide  chlorhydrique;  la  liqueur 
filtrée  est  évaporée  et  le  résidu  est 
lavé  avec  du  sulfure  de  carbone.  On 
recueille  le  résidu  sur  un  filtre  taré, 
on  le  lave  avec  du  sulfure  de  carbone; 
on  le  sèche  à basse  température  et  on 
le  pèse. 

On  a trouvé  2,44  % de  cantharidine. 

Doses;  de  0,003  mlll.  à 0,01  cent,  par 
Jour  au  maximum. 

La  cantharidine  étant  très  soluble 
dans  l’éther,  cet  extrait  est  très  vési- 
cant;  pour  rutlllser,  comme  vésicant, 
verser  quelques  gouttes  de  cet  extrait 
sur  du  papier  brouillard  et  coller  en- 
suite ce  papier  sur  un  morceau  de 
diachylon  (Trousseau  et  Pinoux). 


— Teinture  alcoolique  (â  1/10,  par  l’al- 
cool 80°,  Codex  1884;  le  Codex  1908 
prescrit  l’alcool  à 70°). 

1°  Caractères  d'identité  : liquide  de 
couleur  Jaune  verdâtre  (odeur  de  can- 
tharides, saveur  brûlante),  précipi- 
tant par  addition  de  la  moitié  de  son 
volume  d’eau  distillée  : cette  teinture 
laisse  2,17  % d’extrait  à 100° 

2°  Caractères  de  contrôle  : on  do.se 
la  cantharidine  en  évaporant  100  c.  c. 
de  teinture  au  B.-M.;  le  résidu  est 
trituré  avec  un  peu  de  sable  blanc 
bien  lavé  et  sec,  de  façon  à obtenir 
une  masse  pulvérulente;  cette  poudre 
est  ensuite  traitée  comme  11  a été  dit 
à l’essai  des  cantharides;  on  a trouvé 
pour  cette  teinture  0 gr.  05  environ 
pour  100  c.  c.  (J.  Jean). 


1 gr.  = 60  gouttes  (1884). 
1 gr.  = 58  gouttes  (1908). 


Cette  teinture  est  le  type  des  dluré 
tiques  irritants  ; on  l’emploie  dans  la 
maladie  de  Bright  aiguë  ou  chro- 
nique. 


(Intérieur) 
(Cod.  1884) 


de  V gouttes  (0,083). 
à.  X gouttes  (0,16)  par 
Jour,  progressivement. 


Maxlma  ( en  une  fols...  0,25  cent, 
(attention!)  / par  Jour  0,75  — 


Incompatibles.  — Sels  métalliques, 
substances  mucllagineuses. 


i)0 
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CANTHARIDE  (suite) 


Formules  : 

— Lotion  contre  la  pelade  (Besnier)  : 
% Teinture  de  cantharides  ) 

Chloroforme  ( , . 

Gouttes  amères  Baumé...i 
Alcoolat  Flora venti ' 


— Mixture  (alopécie)  ; 

Teinture  cantharides 15  gr 

— capsicum 30  — 

Huile  de  ricin 3 


Alcool  90» Q.  s.  pour  125  — 

Œn  frictions  sur  les  cheveux.) 


— Teinture  éthérée  (à  1/10,  par  l’éther 

acétique,  Codex  1884)  : 2>lus  active 
que  la  teinture  alcoolique. 

De  I à XX  gouttes  par  jour, 
prouressivement  dans  une  potion. 

- Cantharidine  : 

Maxima  par  Jour  : 2/10  mllligr. 

Nos  granules  sont  dosés  à : 

1/10  mill.  (20,000  au  kil  ). 


CAPILLAIRE  DE  MONTPELLIER 

(Adiantum  Capillus-Veneris) 

CAPILLAIRE  DU  CANADA  (Adiantum  pedatum) 

(Fougèbes) 

Partie  eniployée  : Plante  récoltée  en  juin-juillet  : 4 partie.s  plante 
traîche  donnent  une  partie  sèche. 

Composition  chimique  : Principe  amer,  tannin,  essence. 

Usage  thérapeutique  : La  capillaire  du  Canada  est  plus  aromatique  que 
celle  de  Montpellier.  Ces  plantes  doivent  leurs  propriétés  à leur 
tannin  et  à leur  essence. 

Elles  sont  eupnéiques,  émollientes  et  expectorantes  ; on  les 
utilise  comme  béchiques  adoucissantes  dans  les  affections  des 
bronches  : le  .sirop  de  capillaire  sert  à édulcorer  les  tisanes. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  ! 


— Extrait  aqueux  (déplanté  sèche)  (C.de 
Montpellier). 

Rend  1 ï <5xt.  prov.  de  6,2. 

( sec  : 12,5  %...  1 de  8. 


— Sirop  limpide  (toux  des  enfants)  : 

% Extr.  aq.  Dausse 0,.50  à 1 gr. 

Sirop  de  Tolu / 

— Dese.ssartz  . . . ' 50  gr. 

(par  cuillerées  à dessert.) 


- Sirop  (plante  25/1000.  Codex  1884  et 


1908)  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 4 gr. 

Sirop  simple 999  _ 

Ou  : 

‘Hl  Extr.  fluide  p.  sp,  Dausse...  25  gr. 

Sirop  simple 975  _ 


CAPSICUM  ANNUUM 

Piment  des  jardins,  poivre  de  Guinée  (Solanacées  - Atropées) 

Partie  employée  : Fruit. 

Composition  chimique  : ün  glucoside,  la  solanine,  et  deux  alcaloïdes  : 
la  capsaïcine  (qui  produit  la  sensation  de  brûlure)  et  la  cansa- 
cutine.  ^ 


liOULANGEll-DAI’SSKelC'^  |)elils-fils  et  gendre, Suce".  4,  me  Aubriot,  l’AlU? 


‘Il 


CAPSICUM  ANNUUM  (suite) 

Usage  thérapeutique  : Excitant  digestif  énergique;  décongestionnant 
local,  employé  contre  les  hémorroïdes. 

A l'extérieur  : Rubéfiant. 

On  le  prescrit  dans  le  delirium  Iremens.,  à cause  de  son  action 
sur  le  système  nerveux  intestinal. 

Contre  l'alcoolisme  : C’est  le  stimulant  le  plus  utile  pour  aider 
l’alcoolique  à vaincre  sa  pernicieuse  habitude  : en  effet,  de  même 
que  l’alcool,  il  fait  disparaître  le  malaise  gastrique  qui  pousse 
l’alcoolique  à boire. 

On  compose,  à cet  effet,  une  boisson  amère  à laquelle  on  ajoute 
de  2 à 5 gouttes  de  teinture  de  Capsicum. 

Le  Capsicum  sert  encore  dans  les  cas  de  pneumonie  chez  les 
alcooliques  avec  délire  intense  (D''  Netchaef)  : il  rend  la  pneu- 
monie plus  bénigne,  améliore  l’appétit  et  procure  un  sommeil 
calme  et  profond. 

— Sijnergifjues  et  succédanés  (dans  l'alcoolisme)  : Les  bromures  contre 
les  cauchemars;  l’hydrate  d’amylène,  comme  hypnotique;  le  chlo- 
ral,  dans  la  forme  aiguë  (avec  précaution  chez  les  cardiaques 
et  les  alcooliques  invétérés);  l’oxyde  de  zinc,  dans  l’état  chro- 
nique; le  lupulin  pour  remplacer  les  stimulants  alcooliques. 
La  picrotoxine,  pour  les  tremblements  musculaires;  la  noix 
vomique,  comme  tonique  nerveux  et  stomachique;  le  chloi’o- 
forme  (voie  stomacale)  pour  amoindrir  le  délire  et  procurer  le 
sommeil  — Cannabis  indica. 

Le  quinquina,  pour  aider  la  digestion  et  comme  réparateur;  le 
carbonate  d’ammoniaque,  dans  les  cas  de  dépression.  On  associe 
le  capsicum  à la  strychnine  pour  faire,  disparaître  le  malaise 
gastrique  qui  pousse  l’alcoolique  à boire.  — La  teinture  de  digi- 
tale, à doses  complètes,  dans  les  cas  de  dépression  cai’diaque, 
d’anémie  cérébrale,  dus  à l’abaissement  de  la  tension  artérielle. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  du  fruit  : 

Maxlma  j une  fols 
r par  jour  ... 


0,50. 
2 gr. 


— Extrait  aqueux  (de  fruit). 

Rpnd  ' %•••  ^ 

' sec  : 11  %...  1 de  9. 

0.60  à 0,80  cent,  (moitié  le  matin, 
moitié  le  soir). 

Cet  extrait,  d’après  .Alègre,  est  un 
spécifique  des  hémorroïdes  enflam- 
mées et  douloureuses:  il  sert  encore 
contre  la  céphalalgie  des  hémorroï- 
daires. 


— Pilules  contre  les  hémorroïdes  (ALft- 
gre)  ; 


% Extrait  capsicum o,05. 

Réglisse  pulvérisée Q.  s. 


(5-15  pilules  par  jour.) 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  du  fruit, 
par  l’alcool  60”)  : soluble  dans  le 
sirop,  insoluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 57  gouttes. 

( V gouttes  (0,087  mill.). 

( jusqu’à  1 gr.  50  progressivement 


r.ABORATOlRË  PHAHMACEUTIQUR  de  DAUSSE  Ai\É 


CAPSICUM  ANNUUM  (suite) 


— Sparadrap  contre  les  engelures  non 
entamées  et  contre  les  douleurs 
rhumatismales  des  jointures  : 

% Extr.  fl.  p.  e,  Dausse \ 

Solut.  épais.se  de  gom.  ( m 1 gr. 

arabique  j 

(A  étendre  sur  un  tissu  de  .soie). 


Teinture  de  fruit  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°)  : soluble  dans  le  sirop, 
louche  dans  l’eau. 

1 gr.  = 55  gouttes. 

( Par  X gouttes  (0,18  cent.). 
j Jusqu’à  la  dose  maxlma  de  3 gr. 
( par  Jour. 

Formules  ; 

— En  gargarismes  : 15  à 20  gr.  pour 

20  gr.  d’eau. 

— .4  l'extérieur  : en  frictions. 

Cette  teinture,  additionnée  de  gly- 
cérine, est  bonne  contre  les  en- 
gelures. 

Potion  opalescente  contre  Valcoolo- 


manie  .- 

% Esprit  de  Sylvius....  20à30gtcs. 

Glycérine  5 gr’ 

Teint,  capsicum 3 _ 

Infus.  de  cascarille.  70 


(.4  prendre  au  moment  où  le  besoin 
d'alcool  se  fait  sentir). 


— Mixture  (dyspepsie)  ; 

% Acide  chlorhydr.  dilué 


à 1/10 10à20gr, 

Teint,  capsicum  1/5 10àl5-- 

noix  vomiq.  (Co- 
dex 1908)  là  5 — 


— quassia  1/5,  (j.  s.  p'  J25  gr. 

(1  cuillerée  à café  dans  un  peu  d’eau; 
agiter  avant  l’emploi  car  la  prépa- 
ration est  légèrement  louche.) 

1 cuillerée  à café  contient  : teinture 
noix  vomique  ; 0,04  à 0,20  (ou  II  à 
XI  gouttes.) 


— Gouttes  limpides  (catarrhe  gastro- 
intestinal) : 

% Teint,  capsicum 25  gr. 

— noix  vomique  (Codex 

1908)  6-8  - 

(XX  gouttes  (0,37)  toutes  les  4 heures.) 


— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  10  gr. 
Sirop  simple  990  — 

1 cuill.  à soupe  contient  0,20  d’extr.  fl. 
p.  e.  (X  gouttes);  si  le  sirop  contient 
davantage  d’extrait,  sa  saveur  de- 
vient insupportable. 


CAPSICUM  FRUTESCENS 

Piment  ou  poivre  de  Cayenne  (Solanacées  — Atropées) 

Partie  employée  : Fruit. 

puissant;  il  est  doué  d’une  action  locale 
lissS*^^^  médiate,  aboutit  à la  contraction  des  fibres 

Utilisé  dans  la  dyspepsie  atonique,  la  gastrite  chroniaue  la 
flatulence  et  contre  tous  les  troubles  des  fonctions  digestives. 

durango,  gingembre,  quebracho  blanco.  umiimo,  con 


préparations  et  posologie  : 


— Poudre  du  fruit  : de  0,10  à 0,30  par 
jour. 

a)  Les  effets  d'irritation  locale  s’ob- 
tiennent avec  des  doses  de  0,01- 
0,05,  répétées  plusieurs  fols  par 
Jour. 


b)  Les  effets  d’excitation  médiate 
(contraction  des  fibres  lisses) 
s obtiennent  avec  des  doses  de 
0,05-0,20. 


UOL'LANGKK-DAUSSEetC»*^,  pelils-lils  els,aMulfe, l^ucc‘■^4,  me  Aubiiot,  l'AlilS  'J:> 


CAPSICUM  FRUTESCENS  (suite) 


— Extrait  hydro-alcool,  (de  fruit,  par 
l’alcool  60“)  : insoluble  dans  l’eau, 
incomplètement  soluble  dans  le 
sirop. 

Rend.  ) mou  : 15  %.  1 ext.  prov.  de  6,6. 

0,05  à 0,15  cent. 


— Pilules  (atonie  de  l’estomacj  : 

‘■Ü  Extrait  capsicum 

■ - quinquina  ' ^11  0,025. 

— gentiane  v 

— calamus  / 

Gentiane  pulvérisée Q.  S. 

(2  à 6 pilules  par  jour.) 


--  Type  de  potion  limpide  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse  X g‘“  (max"). 

Alcool  90  “ ! ..  _ 

Glycérine ' 

Sirop  de  quinquina.  40  — 

Eau  arom.,  Q.  S.  p'  125  — 

(0,03  d’extr.  par  cuill.  à soupe.) 

Ce  sirop  et  cette  potion  ont  une 
saveur  supportable  avec  les  quantités 
d’extrait  indiquées,  qu’il  ne  faut  pas 
dépasser;  on  peut  édulcorer  avec  les 
sirops  de  quinquina,  écorces  d’o- 
ranges, oranges  amères,  gingembre, 
• Colombo,  quassia,  pissenlit,  iodure  de 
fer,  absinthe,  anis,  etc. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  du  fruit, 
par  l’alcool  60“). 

1 gr.  = 55  gouttes. 

Cet  extrait  est  véslcant;  il  donne 
un  mélange  trouble  avec  l’eau,  louche 
avec  le  sirop  (sous  forme  de  sirop,  sa 
saveur  est  Insupportable). 

Doses  { gouttes). 

(à  0,25  (XIV  gouttes)  p'  jour. 

Formules  : 


— Mixture  (dyspepsie  par  atonie  J : 

% Teint,  noix  vom.  (Cod. 

1908)  1 à 2 gr. 

— gentiane t _ 

rhubarbe....  ' 

Ext.  fl.  p.  e.  caps.  frut.  0,50  à Igr. 
Teint,  quina...  Q.  S.  p'  50  gr. 

(1  cuillerée  à café  dans  de  l’eau,  à 
chaque  repas.) 

1 cuillerée  à café  = 0,10  à 0,20  (V  à 
X gouttes)  teint,  de  noix  vomique. 


— Type  de  sirop  limpide  : 


% 


Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 

Alcool  90° / 

Glycérine ' 

Sirop  quina,  Q.  S.  p' 


X g"'  (max'") 
àâ  5 gr. 

100  — 


(0,036  extr.  fl.  par  cuill.  à soupe.) 


— Teinture  de  fruit  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°)  : soluble  dans  le  sirop, 
louche  dans  l’eau. 

1 gr.  = 56  gouttes. 

Doses  ^ gouttes). 

( à 1 gr.  par  jour. 


— Gouttes  limpides  (dyspepsie  par  ato- 
nie) : 

% Teint,  noix  vom.  (Cod.  1908)) 

— capsicum  frut vââ.p.e. 

gentiane  ) 

(X  gouttes,  à chaque  repas,  dans  un  peu 
d’eau.) 


CARDAMOME 

Elettaria  Cardamomum  (Scitaminées  — Zingiiîér.\cée.s) 

Partie  employée  : Fruit.  — Origine  : Malabai^  Ceylan. 

Composition  chimique  : Essence,  cuntenaiit  dipeutèiie,  terpinéol. 

Usage  thérapeutique  : Siuinachique^  carniinatif,  stimulant  ; il  sei  t 
comme  adjuvant  ou  correctif  des  médicaments  cordiaux,  toniques 
ou  purgatifs. 

D’après  Rabow,  il  réussit  contre  les  diarrhées  aiguës,  sans 
lésions  inte.stinales.  On  l’emploie  dans  la  fabrication  du  bitter. 
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CARDAMOME  (suite) 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Potion  (dyspepsie  atonique)  : 


- Poudre  du  fruit  : 0,20  à 3 gr.  par  jour. 


Extrait  hyd.  aie.  (de  fruit,  par  i’al- 
cool  60”)  : insoluble  dans  l’eau,  so- 
luble dans  le  sirop  (séparer  le  ré- 
sidu). 

Rend.  , mou  : 5 %...  i ext.  prov.  de  20, 
0,20  à 1 gr.  et  plus. 


— Teinture  du  fruit  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 80°)  : soluble  dans  le  sirop 
louche  dans  l’eau. 

1 gr.  = 58  gouttes. 

0,50  à 6 gr.  et  8 gr.  par  jour. 

Formules  ; 

Type  de  potion  opalescente  : 

% Temt.  1/5  Dausse 5-10  gr 

Alcool  90° ! 

Glycérine  . . ^ aa  10  — 

, ''3 40  - 

Eau  aromatique,  Q.  S.  ly  125  — 
(0,68  à 1,37  teinture  par  cuill.  à soupe.) 


% Teinture  cardamome.../ 

— rhubarbe ) ® 

Alcool  90° 

Glycérine  t ââ  lo  — 

Sirop  d’éc.  d'oranges  am..  40 

Bicarbonate  de  soude 4 

Infusion  Colombo,  Q.  s.  p'  125  — 
(6  cuillerées  à soupe  par  jour.) 

^ (Mélanger  d’abord  les  teintures  avec 
1 alcool  et  la  glycérine,  ajouter  le 
sirop,  puis  l’infusion,  dans  laquelle 
on  aura  fait  dissoudre  le  bicarbonate 
a froid,  afin  d’éviter  sa  décomposition 
par  la  chaleur.  Potion  limpide,  de 
saveur  âpre,  mais  non  désagréable  ) 


— Sirop  : 

% Teinture  à 1/5  Dausse 25 

Sirop  simple  975 

1 cuill.  à soupe  de  siiop  contient 
0,50  de  teinture. 


CARNAU BA  (Palmiers  — Coryphées) 

Corypha  cerifera 

Partie  employée  : Racine.  - Origine  : Brésil,  Marlinique 
Composmon  chimique  : Alcaloïde,  tannin,  résine,  matié.e  coloi'anlc 

'''“®seœnSai’r"“’""  ' employé  dans  la  syphilis 


PRÉPARATIONS 

~ Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60"). 

Rend.  | mou  : 4,5...  1 ext.  prov.  de  22  rac. 
Doses  ; 2 à 5 gr.  par  jour. 


ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine 
par  l’alcool  60°). 

1 gr.  = 56  gouttes. 

Doses:  jusqu’à  20  et  30  gr.  par  jour. 


Teinture  (de  racine  i/5,  par  l'alcool 


CAROBA 

nn  désigne  sous  ce  nom  les  ieuüles  du  Jacaranda  procera 

(Bignoniacées) 


Origine  : Brésil  et  Amérique  cenirale. 

Composition  chimique  : Très  complexe;  entre 
amère,  la  carobine  (0,162  %). 


autres  une  substance 


liorL.ViNGEIl-UAUSSKetC*®,  pelits-lilsel gendre,  Succ’’^,  'i,  nie  Auliriot,  l'AlilS 


it.’; 


CAROBA  (suite) 

Usage  thérapeutique  : Diurétique,  sudorifique.  Succédané  de  la  salse- 
pareille dans  les  affections  cutanées  scrofuleuses  et  syphilitiques, 
dans  la  blennorragie  chronique.  — Rhumatismes. 

— SynergUfues  el  succédanés  (aHeclio7is  de  la  peau)  : Ecorce  de  bou- 
leau, fumetene,  garou,  orme,  rhinacanthus,  salsepareille,  sapo- 
naire, comme  substilulifs,  en  exagérant  le  travail  des  épithéliums 
des  voies  normales  d’éliminalion  (rein,  intestin,  foie,  glandes 
sudoripares). 


PRÉPARATIONS 

- Poudre  de  feuilles  : 1 ù 4 gr,  (3  fois 
par  jour). 


~ Extrait  aqueux  (de  feuilles). 

Rend.  | mou  : 20  %...  1 ext.  prov.  de  5. 
0,20  à 0,80  (3  fols  par  jour). 


— Sirop  (contre  l’anoxerie,  pour  rem- 
placer l’huile  de  foie  de  morue  pen- 


dant l’été)  ; 

% lodure  de  potassium Ià2gr. 

Iode  0,25. 

Extr.  de  caroba Ià2gr. 


Sir.  d’éc.  d’or,  am.,  Q.  s.  p'  100  gr 
(2  cuillerées  à café  par  Jour.) 

Ce  sirop  a une  saveur  peu  agréable, 
bien  tpie  supportable;  le  dilueir  dans 


ET  POSOLOGIE  : 

une  tisane.  1 cuillerée  à calé  contient 
0,06  à 0,12  iodure. 

— Extrait  fluide  (àpolds  égal  de  feuilles, 
par  l’alcool  23°)  : soluble  dans  l’eau, 
le  sirop. 

1 à 4 gr.  (3  fois  par  jour). 


— Sirop  (anorexie)  : 

% lodure  de  potassium.  ..  ià2gr. 

et  plus. 

Extr.  fl.  caroba 10à40gr. 

Sirop  de  gentiane J 

— de  quinquina > aâ  50  gr. 

— d’éc.  d’orang.  am.  ^ 

(3  cuillerées  à soui)e  par  Jour.) 
Passer  au  banchet;  l cuiUerée  à 
soupe  contient  0,005  ;'i  0,01  iodure. 


— Sirop  : 

^ Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  50 gr. 

Sirop  simple  950  — 

Ou  : 

% Extr.  aqueux  Dau.sse 10  gr. 

Sirop  simple  990  — 


1 culll.  à soupe  de  sirop  correspond 
à 1 gr.  de  feuilles  (ou  0,20  d’extrait 
mou). 

20  à 80  gr.  et  plus. 


CAROUBIER 

Ceratonia  Siliqua  (T,éguminetj.ses  — Cd'SAi.PiNiÉEs) 

Partie  employée  : Gousse.  — Origine  : Région  méditerranéenne. 
Usages  : Ces  fruits  contiennent  du  tannin  et  beaucoup  d’hydrates  de 
caibone,  sous  une  forme  facilement  assimilable  ; ils  ont  été  recom- 
mandés comme  substance  alimentaire  pour  les  phtisiques. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  aqueux  de  fruit  : rend.  1 40  % 


1 gr.  extr.  mou  prov.  de  2,5  gousses. 


!)(i 
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CASCARA  AMARGA  (Ecorce  amère,  éc.  de  Honduras) 

Picramnia  antidesma  (Simarubacées) 

Partie  employée  : Ecorce  de  tige.  — Origine  : Cuba. 

T^liTolubiriltn',  : Picromnine  (l'alcaloïde  amorphe 

véhioiTe)  (I)  * amorphes  sont  solubles  dans  ce 

Usage  thérapeutique  : Sllmulanl  du  système  excrèlem  nuffmenle 

I appétit  et  combat  la  constipation.  ’ nugmenle 

Altérant  dans  la  tuberculose  sypliililique  (D''  Imonrixc)  • relTid 
l"inque  est  remarquable.  . i ui,,i 

Employé  dans  le  rhumatisme  blennori-agique  (Attkinsün)  la 
syphilis  secondaire  chez  l’adulte  la 

- Synergiques  (sudoriUques)  : Jaborandi,  huis,  frêne,  gayac. 


PRÉPARATIONS  ET 

- Poudre  d’écorce  : 0,50  à 3 gr.  p'  jour. 


— Extrait  hyd.  alo.  (d’écorce,  par  l’al- 
cool 60”)  : extrait  ferme,  lisse,  rou- 
geâtre; soluble  dans  le  sirop,  inso- 
' lubie  dans  l’eau. 

Rend.  ' %••■  1 ext.  prov.  de  6,2 

' sec:  12,5  %...  1 de  8. 

De  0,15  à 0,50  par  jour. 


— Elixir  laxatif  : 

% Extr.  aie.  case,  amarga..  t 

— aq.  bourdaine S 1 gr. 

Elixir  de  Garus,  Q.  S.  pour  loo  — 
(1/2  culll.  à café  ou  plus,  suivant  l’âge.) 
Prépar.  limpide,  de  saveur  agréable 
bien  qu’amère,-  elle, est  riche  en  alcool. 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 

par  l’alcool  60»)  : soluble  dans  le 
f?irop,  précipite  dans  l’eau. 

I gr.  = 53  gouttes. 


Mnxlma  ' ^ois q,50 

' par  jour  g,50 


POSOLOGIE  : 

Cet  extrait  peut  servir  à la  prépa- 
ration du  sirop  aux  doses  de  25/tooo 
ou  50/1000.  Cet  extrait  sert  en  appli- 
cations locales  contre  l’éryslpèic 
(Avery)  ou  sur  les  brûlures  .-  la  dou- 
leur est  soulagée  Instantanément. 


— Type  de  potion  : 


'il  Extr.  fl.  P.  e.  Dausse 

...  2-4  gr. 

-Alcool  90"....  t 

Glycérine  ...  \ 5 — 

Sirop  de  pêcher.... 

Eau  aromatique,  (}.  s.  ) 

IV  125  — 

1 culll.  à soupe  conlient  • 
goutte.s)  à 0,58  extrait. 

0,29  (XV 

On  peut  édulcorer  avec  les 

Sirops  de 

salsepareille,  pissenlit,  douce-amère, 
éc.  d’oranges  amères,  quassia,  quin- 

quina,  chiendent,  etc. 

CASCARA  SAGRADA 

Rhamnus  Purshiana  (Rhamnacées) 


Origine  : Californie;  récolte  d’avril  h millet 
Composition  chimique  : On  a nn  i^nion  u x 

(trîoxyméthylanthraqumo7iïx  principe  pursahrmV^^  ^'émodine 
pas  s’il  préexiste  à l’état  de  g^ucoside;  tanïiL  ’ 


(1)  Cette  obeervation  peut  s’appliquer  à beaucoup  d’autree  plantes, 
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CASCARA  SAGRADA  (suite) 

Essai  ; Cette  écorce,  traitée  par  la  benzine,  doit  donner  une  solution  qui,  agitée 
avec  l’ammoniaque,  devient  rouge  cerise. 

Usage  thérapeutique  : Purcjalil  et  tonique,  employé  contre  la  consli- 
palion  chronique,  les  fièvres  intermittentes  ou  rémittentes. 
.\  petites  doses  : eccoprolique  (1);  il  donne  des  selles  solides 
^ 5 à 6 heures  après  l’administration. 

I A hautes  doses  ; cathartique,  cholagogue,  pouvant  déterminer 
des  coliques  très  vives. 

— Stjnergiques  et  succédanés  : Les  alcalins  dissolvent  les  résines 
ilu  cascara  et  rendent  leur  action  plus  rapide;  les  aroma- 
tiques, la  glycérine,  la  noix  vomique  adoucissent  les  effets 
du  cascara;  comme  stimulants  de  la  sécrétion  biliaire.:  Bap- 
tisia,  boui’daine,  liydrastis,  juglans  cinerea,  nerprun,  etc. 
(voir  les  Synergiques  de  l'Aloès). 

— Antagonistes  : Eviter  d’associer  le  cascara  aux  opiacés,  aux 
astringents  ainsi  qu’aux  purgatifs  d’une  action  relativement 
rapide  qui  l’entraîneraient  au  dehors  du  tube  digestif,  avant 
qu’il  n’ait  eu  le  temps  d’y  jouer  son  rôle. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— - Ün  administre  d’ordinaire  le  Cascara  en  pilules,  afin  de  masquer  sa 
saveur  nauséeuse  : on  lui  associe  la  podophylline,  pour  aug- 
menter son  action,  et  la  belladone  ou  la  jusquiame  pour  éviter 
les  coliques. 

- • On  peut  enlever  au  Caseara  son  amertume  par  l’intermédiaire  des 
alcalis  : la  substance  amère  qu’il  contient  est  ainsi  transformée 
en  un  sel  alcalin,  dépoui’vu  de  goût  amer  mais  encore  purgatif. 
(Nous  préparons  un  extrait  mou  et  un  extrait  fluide  de  Cascara 
sans  amertume). 


— Poudre  d’écorce  : une  dose  de  0,25  est 
suffisante  pour  procurer  chaque  jour 
une  selle  (Dujardin-Beaumetz). 


Mnxlina  1 en  une  fols 0,50 

(adultes)  ( par  jour  2 gr. 


Enfants  ; 

Ju,squ’à  15  mois Abstention. 

De  15  mois  à 3 ans....  0,05  à 0,10  p' jour. 

3 .A  5 ans 0,10  à 0,20  — 

5 à 12  — 0,20  à 0,50  — 

(Au  moment  des  repas.) 

Nous  préparons  des  pastilles  com- 
primées de  poudre  à 0,25  et  à 0,50. 


— Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce,  par  l’al- 
cool 60’,  Codex  1895  et  1908),  avec 
ou  sans  amertume. 


1°  Caractères  d’identité.  — L’extrait 
amer  est  Insoluble  dans  l’eau,  incom- 
plètement soluble  dans  le  sirop.  — 
L’extrait  sans  amertume  est  ferme, 
lisse,  noir  en  masse  et  brun  rougeâtre 
en  couche  mince,  soluble  dans  l’eau 
et  le  sirop. 

Rend  ' %•••  1 prov.  de  3,5. 

° ( sec  : 22%...  1 de  4,7. 

2»  Caractères  spécifiques.  — Dis- 
soudre 10  centigr.  d’extrait  dans  5 c.  c. 
d’eau  et  agiter  avec  lO  c.  c.  d’éther; 
repos,  décantation  de  l’éther,  qui  est 
coloré  en  jaune,  et  que  l’on  agite  dans 
un  tube  à essai  avec  2 c.  c.  d’eau  et 
quelques  gouttes  d’ammoniaque.  — 
La  coloration  de  l’éther  disparaîtra 
et  la  solution  aqueuse  devra  se  colorer 
en  rouge  cerise  (Iléactinn  des  oxymé- 
thylanthraquinonesj. 


(1)  l'.ccoprol ique  : qui  fttciliie  In  (léféention. 
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LABOl^/VrOlRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


CASCARA  SAGRADA  (suite) 


Doses  ^ ^ (adultes). 

^ 0.Ü2  à 0,05  (enfants,  2 à 10  ans). 

MaxUna  \ en  une  fols 0,15  cent. 

(adultes)  ( par  jour  o,55  

Nos  dragées  sont  dosées  à : 


0.05  d’extr.,  term. 
0,10  — — 


0,20  (5,000  au  kil.). 
0,25  (4,000  — ), 


— Formules  de  pilules  : 

(A  prendre  le  soir  ou  aux  repas.) 

Extf.  cascara o,05  à 0,15. 

— noix  vomique 

(Cod.  1908)....  0,001  à 0,015 

— belladone  ou  de 

Jusquiame  ....  0,005  à0,01. 
(1  pilule  le  soir.) 

% Extr.  cascara 0,05à0,lo. 

Podophylline  ) 

Extr.  de  belladone  [ ââ  0,01. 
ou  de  Jusquiame  ) 

% Extr.  cascara 0,05  à 0,10 

Podophylline  o,01. 

Extr,  jusquiame oio05. 

Cascara  pulvérisé Q.  S. 

a:  Extr.  cascara 0,05  à 0,10 

Evonymine  ) 

Podophylline  ) 

Extr.  jusquiame 0,005. 

% Extr.  cascara o,05  à 0,15. 

— noix  vomique 

(Cod.  1908)....  0,005  à 0,01. 

— fève  Calabar..  0,0005  à0,001. 

— jusquiame 0,01. 


% Extr.  cascara o,05  à0,10. 

Suif,  strychnine 0,0005  à 0,001 

Extr.  aie.  gingembre  0,015 


% Extr.  cascara o,05  à 0,10. 

— noix  vom.  (Cod. 

1908)  0,005  à 0,01. 

— capsicum  o,005. 

-\loine  o oqj, 

Ipéca  pulvérisé o,015. 


2:  Extr.  cascara 

Savon  

— Cachets  (purgatif  doux)  : 


'■2L  Extr,  sec  cascara 0,03  à 0,10. 

Gayac  pulvérisé o,25  à 0^50. 


(Pour  un  cachet  à prendre  le  soir.) 


— Elix'  laxatif  limpide  (Desesquelles)  : 
% E.xtrait  mou  de  cascara 


sans  amertume  20  gr 

Glycérine  neutre  ' 50  _ 

Alcoolat”  d’oranges  douces.  200  ~ 

Sii’op 400  _ 


1^^^ Q-  S.  pour  1 litre, 

i laxatif  : 1 verre  à liqueur 
Comme  j à chaque  repas. 

' purgatif;  augmenter  la  dose. 


— Extr.  fluides  (à  poids  égal  d’écorce) 
Nous  préparons  3 extr.  différents  ; 

1 D’après  la  Pharmacopée  an- 
glaise : on  épuise  l’écorce  à l’eau 
froide  et  l’on  ajoute  de  l’alcool  de 
façon  que  l’extrait  titre  20°.  Cet 
extrait  donne  un  mélange  limpide 
avec  le  sirop;  il  est  soluble  dans  un 
vin  de  liqueur  titrant  approxima- 
tivement le  même  degré  en  alcool; 
il  ne  contient  pas  de  glycérine. 

1 gr.  = 39  gouttes. 

II.  — Par  l’alcool  à 50";  le  Codex- 
français  de  1908  emploie  cette  for- 
mule. 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
brun  foncé,  d’une  saveur  très  amère, 
se  troublant  fortement  par  addition 
de  10  parties  d’eau  .-  le  nouveau 
liquide  filtré  précipite  abondam- 
ment par  le  tannin.  Extrait  sec  : 
35,8  %.  — Mélange  trouble  avec  le 
sirop,  cet  extrait  ne  contient  pas 
de  glycérine. 

2°  Caractères  spécifiques. — Etendre 
1 c.  c.  d extrait  à 10  c.  c.  par  addi- 
tion d’eau;  agiter  5 c.  c.  du  liquide 
obtenu  avec  10  c.  c.  d’éther  et  conti- 
nuer comme  pour  l’extrait  ferme  de 
cascara  (Codex). 

1 gr.  = 52  gouttes. 

Extrait  privé  d’amertume,  par 
1 eau  et  l’alcool  (titre  20°);  mélange 
limpide  avec  le  sirop,  ne  contient 
pas  de  glycérine;  mélangé  au  sirop, 
il  a une  saveur  très  agréable. 

1 gr.  = 35  gouttes. 

( Adultes  (1)..  0,50  à 3 gr.  (aux  Etats- 
\ Unis,  on  prescrit  jusqu’à  8 gr.  par 
s jour). 

/ Enfants,  t de  V gouttes  (0,13). 

^ 2 à 10  ans.  } de  XX  gouttes  (0,51). 


(1)  On  édnloore  souvent  l’extrait  fluide 
e.ssentielles. 


avec  de  l’eau  chloroformée  ou  avec  des  huiles 
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CASCARA  SAGRADA  (suite) 


Formules  diverses  : 

— Elixir  limpide  de  Cascara  (For;;/ur' 
général  des  pharmaciens  fran- 
çais) : 

% Extr.  fluide  (Pharmac. 
anglaise  ou  celui  sans 


amertume)  50  gr. 

Alcool  90"  50  — 

Vin  de  Alalaga  blanc 500  — 

Sirop  de  sucre 350  — 


Eau Q.  S.  pour  1 litre. 

1 cuillerée  à soupe  pèse  15  gr.  et 
contient  0.75  extr.  fl.  p.  c. 

— Eiixir  limpide,  (sav'  très  agréable)  : 

'-2^  Extrait  fl.  p.  e.  sans 

amertume 20  à 40  gr . 

Glycérine  50  gr. 

Alcoolat'”  d’or,  douces  200  — 

Sirop  400  - 

Eau  aromat.,  Q.  S.  pour  1 litre. 


— Elixir  limpide  (saveur  agréable)  : 


% Extrait  fl.  p.  e.  sans 

amertume  15  à 30  gr. 

Alcool  et  glycérine...  I 


Sirop  de  limon. 
Vin  de  Lunel,  Q. 


âa  200  — 


S.  pour  1 litre. 


f 1 cuill.  à soupe  (19,50)  contient  de 
\ 0,30  à 0.60  extr.  fl.  p.  e. 

) 1 cuill.  k des.sert  (11)  conüent  de 
) 0,15  à 0,30  extr.  fl.  p.  e. 

I 1 cuill.  à café  (5,50)  contient  de  0.08 
\ à 0,15  extr.  fl.  p.  e. 


^ Elixir  limpide  : 


Extrait  fl.  p.  e.  sans 

amertume  10  à 20  gr. 

Teint,  d’oranges  am.  10  gr. 

,\lcool  90"  5 

Sirop  arom.,  Q.  S.  p'  100  — 

— Elixir  limpide  : 

% Ext.  fl.  p.  e.  sans  amert.  125  gr. 
— p.  e.  séné  lavé  à 


l’alcool 75  — 

— p.e.  juglanscin».  60  — 
Sirop  de  scrofulaire 600  - 


Elixir  de  Garus,  Q.  S.  p'  1 litre. 


(La  scrofulaire  a été  recommandée 
comme  correctif  de  la  saveur  du 
séné.) 


— Dans  le  rhumatisme  (Nouv.  Bc- 


nièdes)  : 

% Extrait  fluide 10  gr. 

Salicylate  de  soude 15  — 

Eau  fl.  oranger 60  — 


(Par  cuill.  à café,  toutes  les  4 h ). 


— Potion  slumachigue  et  laxative 
(Bardet  et  Egasse)  ; 

% Extr.  fluide  sans  amert.  20  gr. 
Teint,  noix  vomique  1/5  2 — 

Sirop  simple  15  — 

Eau  de  laurier-cerise 10  — 

Eau  distillée  100  — 

(3  à 4 cuill.  à café  par  jour,  dans 
l’atonie  stomacale  connexe  d’une 
paresse  de  l’intestin). 


— Potion  limpide  (constipation  des 
enfants)  : 

% Ext.  fl.  p.  e.  cascara 

sans  amertume 2à6gr. 

Glycérine  10  gr. 

Teint,  noix  vom.  y 

ââ  0,50  à Igr. 

Teint,  belladone  i 

feuilles  l/lO... 

Sirop  de  pêcher 30  gi‘. 

Eau  de  menthe,  Q.  S.  p'  60  gr. 

(2  cuillerées  à calé  au  coucher.) 


1 cuillerée  à calé  (7  gr.)  contient  : 

( Extr.  fl.  de  cascara,  de  0,23  à 0,70. 
■ } Teintures  noix  vomique 
( et  de  belladone...  ââ  0,05  àO, 11. 


— Mixture  limpide  : 

% Ext.  fl.  cascara  sans  amert.  ) _ . 

Glycérine  ' 

(1  cuill.  â café  le  soir  au  milieu  du  repas.) 
1 cuillerée  à café  (8  gr.)  contient  4 gr. 
extr.  fl.  p.  e. 


— Potion  tonique  laxative  : 

% Extrait  fl.  p.  e.  cascara 


sans  amertume 5gr. 

Glycérine  10  — 

Extrait  fl.  réglisse 5 — 


Llq'  ammoniacale  anisée  1 — 
Eau  aromatique,  Q.  S.  p'  60  — 
(1  cuillerée  à soupe  au  coucher.) 

En  aromatisant  avec  de  l’eau  de 
fleur  d’oranger,  cette  potion  a 
un  goût  assez  agréable. 


- Sirop  : une  cuillerée  â café  de  sirop 
correspond  à 0,25  de  cascara  ou  0,06 
extrait  mou. 

On  pourra  préparer  ce  sirop  avec 

! 12  gr.ext.mou  (avec  ou  sans  amert.) 
^ ou  9,50  extr.  sec  ( — ) 

, ou  40  gr.  extr.  fluide  à poids  égal 
) (Pharmac.  anglaise  ou  celui  sans 
amertume) . 

Pour  un  kilogr.  de  sirop. 
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CASCARA  SAGRAOA  (suite) 


Formules  : 

~ Sirop  nimplde)  ; 

Ext.  fl.  p.  e.  cascara  sans 

amertume  3àü;rr 

Teint,  noix  vomique  (Cod 

,1908)  ■ 

Teint,  de  gentiane ggr 

Sirop  d’éc.  d’oranges  am.  60  — 

(1  cuillerée  à café  avant  chaque  repas.) 
1 cuillerée  à café  (6  gr.)  contient  .- 

) vomique.  0.10  à 0,20 

Extrait  fl.  cascara 0,16  à 0,32'. 


Sirop  laxatif  (pour  enfants)  ; 

% Extr.  fl.  sans  amertume.... 

— mou  de  scrofulaire.. 

Sirop  de  rhubarbe 

- de  séné,  Q.  s.  pour  ~ 
U cuill.  à café  ou  au-dessous,  suivant 

l’Age.) 


30  gr. 
0.50 
40  gr. 
125 


Vin  ; On  peut  le  préparer  avec  40  gr 
extrait  fluide  (Pharmac.  anglaise  ou 
ainertume);  ces  extraits 
fluides  titrant  20”,  il  faudra  em- 
liqueur  à titre 
pide^  avoir  un  mélange  11m- 

— Autre  formulede  vin  (Nouv.Rem.) : 
% Gélatine  blanche  ....,  ,)  on 

^ Eau  distillée ïôgr. 

Dissoudre  en  chauffant  et 
ajouter  ; 


Vin  de  Grenache 

Agiter  énergiquement^  lais- 
ser reposer  pendant  quel- 
que temps  et  ajouter  : 
Extr.  fl.  cascara  sans  ) 
amertume  r 


840  — 


Sucre 


aa  45  — 


pendant  quelques 


Laisser  reposer 
jours  et  filtrer. 

lepiésente  l gr.  20  de  cascara; 
2 gr  40^  ^ madère  en  représente 

juillet 

1906)  — Réduire  au  B.-M.  500  gr 

80l)Ïr'*rt  “ **“  *'■  4 


- Teinture  d’écorce  (à  1/5,  i)ar  l’al- 
cool 60»,  Codex  1895  et  1908) 

d'identité  ; liquide 
brunâtre,  de  saveur  amère,  se  tïiu 

U eau.  Fxtrait  sec  : 5 %. 

2”  Caractères  spécifiques  .Ale  c 

10  c.  c.  d éther  rectifié,  agiter  laisser 

Sf  dft'’nn  l’essai  comme  il 

est  dit  pour  1 extrait  (Codex  1908). 

1 gr.  =54  gouttes. 

i AdUites 0,50  à 5 gr.  nar  1mir 

Enfants  (2  1 v gouttes  (0,092) 
à 10  ans)  \ àXXVg-(0,46)p'jour. 

Maxlma  \ ^®is ÿgj. 

' par  jour  9 


Gouttes  limpides  (enfants)  : 

Teinture  cascara ) 

— rhubarbe ' 15  gr. 

— badiane  5 _ 

(X  gouttes  avant  chaque  repas.) 


CASCARILLE 

Croton  Elutheria  (Euphorbiacées) 

Saae  r'  ^ •' 

la  ‘liarfhL‘Tro„}qu'™Si,‘’Xl  la  dyspepsie, 

eiïiployé  en  -Miemaene  ennht.  t’  coliques  llutulentes  ; 

ne  Lp  /or/Jriofès  neuven  ‘•i'ii-Uiée. 

C O • peuvent  provoquer  une  nastrn-pniMtP 

~ Synergiques  et  succédanés  (dusnevsie)  ■ i«  dasiro  entérite. 

skmiachique,  fait  disnaj’aîtrè  rotUniJ  ' ^ vomique,  tonique 

lyplus,  houblon;  le 

provoque  la  contraction  des  fibres  lisses.^ 


1lOULANrii;i\-l)AL'Ssr>eU>,  petits-llls  et '^fendre,  Suce*'*,  t,  nie  Aiilu-iot,  l‘Alil> 


CASCARILLE  (suite) 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  d'écorce 
jour. 


de  1 à 4 gr.  par 


— Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce,  par  l'al- 
cool 60")  : soluble  dans  l’eau,  le 
sirop . 


Rend.  \ mou  ; 7 à S %. 


i 1 ext.  prov.  de 


I 14,2  a 12,5. 
0,15  à 0,50  par  jour. 


— Pilules  (dyspepsie)  ; 

% Extrait  cascarille > 

Quasslne  amorphe 1 

(1  pilule  avant  chaque  repas.) 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 
par  l’alcool  60°). 

I gr.  = 55  gouttes. 

0,.50  à 3 gr.  par  jour. 


Formules  : 


— Potion  opalescente  (catarrhe  intes- 
tinal) : 


% Extr.  fl.  p.  e.  cascarille 

Alcool  90°  I ,-  R 

Glycérine  ' 

Sirop  de  camomille 

Eau  de  fl.  d’orang*,  Q.  S.  p' 


2 gr. 

5 — 

30  — 
90  — 


(A  diluer  dans  de  l’eau  ou  une  tisane, 
à cause  de  son  amertume.) 


— Mixture  (dyspepsie)  ; 

% Extrait  fl.  cascarille 

Teinture  gentiane ^ ââ.  p.  e. 

— qulna ) 


(1/2  à 2 cuill.  à café  par  jour,  dans  un 
peu  d’eau,  avant  les  repas;  agiter.) 


— Teinture  d’écorce  (à  1/3,  par  l’al- 
cool 80°,  Codex  1884)  : soluble  dans 
le  sirop,  louche  dans  l'eau. 

1 gr.  = 59  gouttes. 

2 à 8 gr.  par  jour. 

— .A  petites  doses,  la  teinture  est  un 
bon  remède  des  vomissements  ner- 
veux; à doses  élevées,  elle  excite  da- 
vantage, au  contraire,  les  vomisse- 
ments. 

I à II  gouttes  de  teinture  dans  une 
cuill.  d’eau,  plusieurs  fols  par  jour 

(TREtTNER). 


Formules  : 


— Type  de  potion  limpide  : 

% Teinture  1/5  Dausse XX  gt®* 

Sirop  d'éc.  d’or,  amèi’es.  40  gr. 
Eau  aromatique,  Q.  S.  p’  150  — 

(1  cuillerée  à soupe  contient  II  gouttes 
de  teinture.) 


- Autre  formule  (limpide)  ; 


% Teint.  1/5  Dausse 

Alcool  90°  I RR 

Glycérine  '> 

Sirop  d’éc.  d’or,  amères... 
Eau  de  menthe,  Q.  S.  pour 
(1  cuill.  à soupe  contient  0,60 
gouttes)  de  teinture.) 


4 gr 
10  — 

40  — 
125  — 
(XXXV 


— Potion  (dyspepsie)  ; 

% Teint,  cascarille 7 gr. 

— houblon ! . , 

— rhubarbe ' 

Sirop  de  gingembre 30  — 

Eau  aromatique,  Q.  S.  p'  125  — 

(2  cuillerées  à soupe  Immédiatement 
après  chaque  repas,  dans  un  peu 
d’eau.) 


Cette  formule  donne  une  potion  lé- 
gèrement louche:  pour  obtenir  une 
limpidité  complète,  il  faut  ajouter  ; 


Glycérine  

.Alcool  90" ^aS.t5gr. 

et  y mélanger  en  premier  lieu  les 
teintures. 


1 cuillerée  ù,  soupe  contient  : 

i 0,87  teinture  cascarille. 

( 0,50  ââ  teint,  de  houblon  et  de  rhub. 


On  peut  édulcorer  ces  potions  avec 
les  sirops  d’écorces  d'oranges  amères, 
de  canchalagua,  d’aletris,  de  chirette, 
de  gentiane,  de  Colombo,  de  qua.ssia, 
de  quinquina. 


— Sirop  : 

^ E.xtr.  mou  Dausse 10  gr. 

Sirop  simple  990  — 


1 cuill.  à soupe  de  sirop  représente 
3 gr.  de  cascarille. 

De  10  à 30  gr.  par  Jour. 
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CASSE 

Cassia  Fistula  (Légumineuses  — Césalpiniées) 

Partie  employée  : Pulpe  du  fruil  {plu^  active  (lue  la  pulpe  de  laniarin) 
— Origine  : Région  Irupicale. 

Composition  chimique  : Renferme  une  oxyinélhylanthraquinone  (émo- 
dine  pi'ohablernent). 

— Siinergujues  (conslipalion  chez  les  entants)  : Fleur  de  pôchei’  manne 

sirop  de  chicorée  composé,  cascaia  privé  d’amertume,  pulpe  de 
tamarins.  ’ i i 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Pulpe  de  casse  : 

i laxative  de  la  pulpe 


Dose  < de  casse  pure 4 à 8 gr. 

f purgative,  id 30  à 60  — 


A dose  purgative,  elle  peut  occa- 
sionner des  nausées,  de  la  flatulence 
et  des  coliques. 

Notre  pulpe  de  casse  contient,  pour 
assurer  sa  conservation,  30  gr.  de 
sucre  pour  100  gr.  de  pulpe.  Les  doses 
ci-dessus  deviennent  donc,  avec  notre 
produit  : 

Dose  ’ 6 à 12  gr. 

^ I purgative de  45  à 90  gr! 

Grâce  à l’association  du  sucre,  notre 
pulpe  de  casse  constitue  un  purgatif 
complet  : c’est  un  excitant  de  la  pé- 
ristaltique, grâce  à l’émodine  de  la 
casse  et  c’est  un  excitant  des  sécré- 
tions intestinales,  par  le  .sucre  qu’elle 
contient. 

— Conserve  de  casse  : 

Notre  préparation  contient  1/4  de 
son  poids  de  pulpe  pure  et  du  sucre. 

( laxative de  16  â 32  gr. 

I purgative de  120  à 240  gr. 


— Extrait  aqueux  de  pulpe. 

Rend.  16  %...  1 ext.  mou  prov.  de  6,2. 

1”  Caractères  d’identllé  : extrait  mou 
grenu,  de  couleur  Jaune,  sans  odeur 
particulière,  de  saveur  sucrée,  so- 
luble dans  l’eau  distillée. 

0,10  d’extrait,  di.s.sous  dans  10  gr. 
d’eau  distillée,  donnent  un  soluté 
limpide  Jaune. 

2“  Caractères  spécifiques  : on  triture 
dans  un  mortier,  pendant  i-2  minutes, 
3 gr.  d’extrait  avec  2 c.  c.  d’alcool 
à 95’  et  on  ajoute  ensuite  5 c.  c.  d’é- 
tlier;  la  solution,  filtrée  sur  un  petit 
tampon  de  coton,  est  recueillie  dans 
un  tube  à essai;  on  ajoute  1 c.  c.  en- 
viron d’ammoniaque  et  par  agitation 
la  solution  ammoniacale  se  colore  en 
rnuge  inéactlon  des  oxyméthylanthra- 
gui  noues). 

S laxative de  0,65  à 1 gr.  30 

t purgative...  .de  5 â 10  gr. 


— Elixir  limpide  : 

% Extrait  de  casse 10  gr. 

Sirop  de  sucre 20  — 

Elixir  de  Garus 30  — 

i Laxatif  : de  1/2  à 1 cuillerée  à café. 

I Purgatif  : de  1 â 2 cuillerées  à soupe. 
(Saveur  agréable.) 


CASTOREUM 

Produit  par  le  Castor  Fiber  (Rongeurs) 

Origine  : Baie  d’Hudson. 

Usage  thérapeutique  : Antispasmodique,  emménagogue  employé  dans 
l’aménorrhée,  l’épilepsie,  l’hystérie. 

— Synergiques  (antispasmodiques)  : Asa  fœtida,  gomme  ammoniaque, 
gaihanum,  musc,  camphre,  amhre  gris,  succin,  sumbul,  valé- 
riane (extraits  de  racine  fraîche  stérilisée). 


nOULAXOlCR-DAUSSE  et  C‘®,  petits-fils  et  gendre,  Succ’‘%  i,  rue  Aubnot,  PAIUS 


CHAMBRE  DES  POMPES  A FAIRE  LE  VIDE 


* 


PRESSE  HYDRAULIQUE 


UX  MONTE-CHARGES 


LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Ai\É 


ATELtKR  DE  LIXIVIATION 


ÉVAPORATION  AU  BAIN-MARIE 


BOULANGKU  DAL'SSt:  et  C‘®,  petits-lils  et  l^elulre,SllCc‘'^  nie  Aiihi  iol,  PA  (US  1 0.'î 


CASTOREUM  (suite) 
PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  : de  0,ü5  à 1.50  (intérieur). 
Eu  lavements  : de  4 à 5 gr. 


— Teinture  alcoolique  (à  1/10,  par  l’al- 
cool 80°,  Codex  1884)  : soluble  dans  la 
glycérine,  précipite  d' l’eau,  le  sirop. 
1 gr,  = 57  gouttes. 

De  2 à 4 gr.  et  plus  sans  inconvén. 
Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois.  II  à X gtes  p' jour. 
15  mois  à 3 ans...  XàX’V^  — 

3 à 5 ans..- XV  à XX  — 

5 à 12  — XX  à XXX  — 

(En  potion  gommeuse,  par  cuill.  à 
café  toutes  les  heures  ou  1/2  heures.) 


Mixture  limpide  : 

% Teinture  castoreum i 

- valériane ' 

1/2  à 1 cuillerée  à café  dans  un  peu 
d’eau;  il  se  forme  quelquefois  un 
léger  dépôt,  après  24  heures;  agiter 
avant  l’emploi. 


— Teinture  éthérée  à 1/10  (Codex  1884). 
Les  mêmes  doses  que  pour  la  teinture 
alcoolique. 


CATAIRE 

Nepeta  Cataria  (L.vbiées  — Nédétées) 

Partie  employée  : Plante  entière. 

Usage  thérapeutique  : Tonique,  excilanl  et  emméncujogue,  employé 
dans  la  chlorose,  l'aménorrhée,  la  dyspepsie  et  les  affections 
catarrhales  pulmonaires  : bon  calmant  de  la  toux  opiniâtre. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  aqueux  de  plante  sèche  : 

{ 20  %...  1 gr.  extr.  mou  prov.  de 
I 5 gr.  plante  sèche. 

De  0,50  à 2 gr.  par  jour. 


— Potion  limpide  (toux  opiniâtre)  : 

% Extr.  aq.  cataire..  0,50. 

Teint”  belladone 

feuilles  1/10 XXàXXXgte» 

Sirop  de  codéine..  40  gr. 

Eau  de  laurier-cer.  10  — 

Eau,  Q.  S.  pour...  150  — 

(6  à 8 cuillerées  à soupe  par  jour.) 


CAULOPHYLLUM  THALICTROIDES  (Berbéeidacées) 


Partie  employée  : Rhizome.  — Origine  : Etats-Unis. 

Composition  chimique  ; Un  alcaloïde  (caulophylline);  saponine,  résine. 

Usage  thérapeutique  : Emména.gogue,  antispasmodique  et  diurétique. 

D'après  les  Américains,  cette  drogue,  qui  produit  les  contrac- 
tions utérines,  serait  supérieure  à l’ergot  de  seigle,  pour  hâler 
l’accouchement,  lorsque  le  retard  est  dû  à.  la  fatigue  ou  à la  débi- 
lité. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  rhizome,  par 
l’alcool  60"). 

Rend.  | mou  : 25  %....  1 ext.  prov.  de  4. 
0,20  à 0,60  par  jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  rhi- 
zome, par  l’alcool  60”). 

1 gr.  = 55  gouttes. 

1 à 3 gr.  par  jour. 


— Teinture  (de  rhizome  à 1/5,  par  l’alcool  60"). 

2 à 6 gr.  par  jour. 
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LABORATOIRE  PlIARMACEU'l'lOUE  de  DAUSSE 


Ai\É 


CENTAURÉE,  PETITE 

Erythræa  Centaurium  (Gentianacées) 

Partie  employée  : Sommités  fleuries;  culture  en  Algérie,  récolte  à la 

l7îa\^îS^sèche''*^  ^ ' donnent 

Composition  chimique  : Un  gliicoside  amer,  l’érytaujine. 

stomachique,  légèrement  laxatif  : 
c est  le  plus  amer  des  fébrifuges  indigènes. 

nohn^de  muc/ucuxc  (jasiro-inieslinale  au 

point  de  piovoquer  le  vomissement  : aussi  faut-il  commencer  par 
de  faibles  doses  ou  lui  associer  une  petite  quantité  d’opium 

~ ■'  stérilisée);  noix  vomique, 


PRÉPARATrONS 

- Poudre  de  plante  sèche  : 

De  0,50  à 5 gr.  prof/ressivement. 


— Extrait  aqueux  (de  plante  sèche, 
Codex  1884). 

Rend  \ %•••  1 ext.  prov.  de  5 

( sec  ; 16  %...  1 de  6,2. 

Mapcima  l en  une  fois.  0,60 


(progressivement)  j par  jour l’gr. 


— Pilules  stomachiques  : 

% Extrait  centaurée 5 gr 

Myrrhe  pulvérisée lo 

» Baume  du  Pérou 2 

Gentiane  o s 


(Faire  des  noyaux  de  0,15.) 


— Teinture  de  plante  sèche  (à  1/5,  par 
1 alcool  60")  : soluble  dans  le  sirop, 
louche  dans  l’eau. 

2 gr.  à 15  gr.  par  jour. 


ET  POSOLOGIE  : 

! Type  de  potion  opalescente  : 


Teinture  1/5  Dausse 5 à 15  gr 

Glycérine  / 

Alcool  90“ 

Sirop  de  coquelicot 40  — 

Eau  de  fl.  d’or.,  Q.  s.  p'  125  — 
(1,15  à 2,25  de  teint,  par  cuill.  à soupe.) 


On  peut  édulcorer  avec  les  sirops 
de  pavots,  diacode,  de  Colombo,  de 
quinquina,  de  gingembre,  de  capsi- 
cum,  de  quassia,  gentiane,  etc. 


— Sirop  (plante  50/1000)  : 

^ Extr.  fluide  p.  sp.  Daus.se...  50  gr 

Sirop  simple  950  _ 

Ou  : 

^ E.xtrait  aqueux  Dausse 10  gr. 

Sirop  simple  990  _ 

1 cuill.  à soupe  de  sirop  représente 
1 gr.  de  centaurée. 

30  à 100  gr.  par  jour,  dans  une  potion. 


CÉRÉALES  (Extraits  de) 


Les  extraits  et  décoctions  de  céréales  doivent  leur  efficacité  aux 
sels,  et  pnncipalement  à l’acide  phosphorique,  combinés  à des  subs- 
tances organiques  (lécithines  végétales,  phytine);  d’après  Bunge 
assimSes^  minéraux  en  combinaison  organique  deviennent  très 

Les  extraits  de  céréales  contiennent  aussi  une  forte  proportion  de 
principes  albuminoïdes  ; aussi  remplacent-ils  avantagea, sement  les 
bouillons  de  viande  pour  relever  l’activité  fonctionnelle  des  tissus 
et  les  remméra  iser.  Ils  seraient  préférables  au  lait  pour  combattre 
la  déminéralisation  consécutive  aux  infections  et  à la  croissance  • 
lis  sont  très  bien  supportés  par  l’organisme. 


BOL’LANGEK-DAL'SSK  elC‘®,  pelits-tils  et  l'entiie,  Suce",  4,nit*  Auhriol,  PARIS  10  » 


CÉRÉALES  (Extraits  de)  (suite) 


Ces  produits  n’ont  d’activité  que  s'ils  conticnnenl  encore  les  oxy- 
dases des  céréales  ; aussi  les  préparons-nous  dans  le  vide,  à basse 


température.  . , oa  > /n  r,/ 

Les  extraits  mous  des  diverses  céréales  contiennent  de  30  a -lO  /o 
d’acide  phosphorique  ; ceux  de  maïs  et  de  sarrozin  sont  les  plus 
riches  (34-37  %),  celui  d’avoine  est  plus  pauvre  (22-23  %). 

Ils  renferment  aussi  de  petites  quantités  de  manganèse,  qui  joue 


un  rôle  utile  pour  l’activité  des  oxydases. 

On  emploie  ces  extraits,  à l'étal  sec,  dans  la  fièvre  typhoïde,  la 
pneumonie,  les  maladies  éruptives  de  l’enfance,  le  rachitisme.  11  ne 
se  produit  jamais  de  fatigue  gastrique  ou  intestinale. 


CERISES  (Qui  ÎUES  de) 

Ih'doncules  de  Cerasus  caproniana  (Rosacées) 

Usage  thérapeutique  : Astringent,  légèrement  diurétique. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

Extrait  aqueux  : rend.  | 18  % 1 gr.  extr.  mou  provient  de  5.5. 


CÉVADILLE 

Schœnocaulon  officinale  (Liliacées  — Colchicinées) 

Partie  employée  : Semences.  — Origine  : Venezuela. 

Composition  chimique  ; Plusieurs  alcaloïdes  : sabadine,  sabadinine, 
vérati  ine,  mélange  de  trois  autres  alcaloïdes  : cévadine,  vératri- 
dine,  sabadilline.  Les  semences  renferment  de  0,6  à 0,7  % d’alca- 
loïdes. (D’après  la  Pharmacopée  helvétique  cette  teneur  doit  être 
au  minimum  de  3,5  %). 

Usage  thérapeutique  : Excitant,  irritant,  drastique,  émétocathartique. 

Utilisé  dans  la  paralysie,  l’apoplexie,  — et  comme  vermifuge. 

Cette  di'ogue  est  très  vénéneuse  et  on  doit  la  prescrire  avec 
pioidence,  pour  éviter  des  effets  fatals. 

Toxicologie  : Les  empoisonnements  peuvent  survenir  avec  1 gr.  de 
poudre  ou  5 milligr.  de  vératrine. 

Symptômes  : tuméfaction  de  la  langue,  vomissements,  coliques, 
vertiges,  prostration. 

Trailemenl  : diurétiques,  acétate  d’ammoniaque,  opium,  caféine 
et  atropine. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 
— Poudre  de  semences  ; 

Maxima  t en  une  fols....  0,10  c. 

(à  l’Intérieur)  ) par  Jour  0,50  c. 


lOG 


L.\P.0nAT011^E  PlIAH.MACELiTluUE  de  DAPSSE  Aixi^ 


^^VADILLE  (suite) 


- Extrait  hyd.  aie.  SEC  (de  semences, 
par  I alcool  60")  ; soluble  dans  le 
sirop. 

Rend.  I sec  .-  12  %...  i ext.  prov.  de  8,3. 

0,01  à 0,03  centlgr.  par  jour. 

Maxinta  ) 0,03  cent. 

( par  jour  o,10  — 

En  pilules  contre  les  névralgies  et 
les  tics  douloureux  de  la  face. 


— Pilules  antigoutteuses  : 


E.xtr.  aie.  cévadille 0,005  à 0,01 

Scammon.  d’Alepi 

Aloès  des  Barbad.  à 0,05. 

Rob  de  sureau o.04. 

(2  pilules  toutes  les  6 heures.  — D’après 
Gaffard.) 


— Teinture  de  semences  (à  j/5,  par  l’al- 
cool 60"). 


^ Guructé/'Cs  u idcïitité  ; liquide 
brun  rouge,  de  saveur  d’abord  amère 
puis  âcre,  soluble  dans  le  sirop-  un 
mélange  de  lo  c.  c.  teinture  et  de 
1 c c.  d’eau  doit  présenter  un  trouble 
laiteux  très  marqué. 

2"  Caractères  spécifiques  : 2 goutte« 
de  teinture  donnent,  avec  4 c.  c.  d’a- 
cide sulfurique,  un  mélange  jaune,  à 
fluorescence  verte,  qui  se  colore  en 
rouge  carmin  quand  on  le  chauffe 
doucement.  (Réaction  de  la  véra- 
tr'me). 

1 gr.  = 53  gouttes. 

) De  0,30  (XVI  gouttes). 

^ A 0,80  (XLII  gouttes)  par  jour. 

— Teinture  de  semences  (à  l/io  nar 
1 alcool  95°)  ; 

1 gr.  = 66  gouttes. 

Maxl/na  ) 0.. 50  cent. 


par  jour 


1,50  — 


CHAMÆDRYS,  GERMANDRÉE  ou  PETIT  CHÊNE 

Teuenum  Ghamædrys  (L.abiées  — Ajügoïdée.s) 

Partie  employée  : Plante  fleurie 

leirses  et  les  lièvres  intermittentes. 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  plante  sèche  : 

2 a 8 gr.  par  jour. 


Extrait  aqueux  (de  jilante  .sèche, 
Godex  1884). 

Rend.  \ : 20  %...  i ext.  prov.  de  5 

' sec  : 16%...  I de  6,2. 

0,50  à 2 gr.  par  jour. 


ET  POSOLOGIE  : 

— Sirop  dépuratif  (limpide)  : 

Extr.  aq.  chamædrys 5 gr 

Sirop  de  gentiane.........  . 

— de  sal.separeille...  [■  ââ  .50  - 

— antiscorbutique..  1 

(2  .à  4 cuillerées  à soupe  par  jour.) 


— Sirop  (plante  40/1000)  ; 

‘i'  Extr.  aqueux  Dau.s.se «gr 

Sirop  simple  99.2  _ 

1 culll.  à soupe  de  .sirop  reiirésenle 
0,80  de.  plante. 

50  à 125  gr.  par  jour. 


CHANVRE  INDIEN  (Haschisch) 
Cannabis  indica  (Urticacées  — Cannabinées) 


Partie  employée  : Sommités  fleuries  femelles  récoltées 
dniion.  — Origine  : Inde  (récolte  mai-juin). 


avant  Iti  fécon- 
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CHANVRE  INDIEN  (suite) 

Usage  thérapeutique  : Cette  plante  a des  propriétés  très  différentes 
de  celles  de  notre  chanvre  indigène,  et  elle  les  garde  quel  que  soit 
le  climat  sous  lequel  on  la  cultive;  d'autre  part,  le  chanvre  indi- 
gène, cultivé  dans  l'Inde,  n’y  prend  nullement  les  propriétés  du 
chanvre  enivrant,  li  ne  lüut  donc  pas  employer  une  espèce  pour 
l'autre. 

D’api'cs  Humphrey,  le  chanvre  indien  ne  contient  pas  d’alca- 
loïde ; il  agit  par  sa  résine  (cannabine),  dont  le  principe  actif  est 
le  cannabinol,  aldéhyde  phénol. 

Ce  corps,  exposé  à l’air,  s'oxyde  el  perd  ses  propriélés  : c est 
ce  qui  explique  l’inactivité  de  certaines  préparations. 

D'après  Holmes,  le  chanvre  indien  ne  se  conserve  pas;  au  bout 
de  2 ans,  il  est  devenu  complètement  inactif  : il  ne  faut  donc 
employer  que  la  plante  de  l’année  et  des  préparations  récentes. 

Le  Cannabis  indien  est  le  véritable  sédatif  de  l'estomac  (G.  Sée), 
et  il  ne  présente  pas  les  inconvénients  des  autres  analgésiques. 

On  l’utilise  contre  les  dyspepsies  accompagnées  de  symptômes 
douloureux  ; dans  le  cancer,  l’ulcère  de  l’estomac  ; contre  les 
migraines,  les  névralgies,  la  coqueluche,  le  rhumatisme,  le 
tétanos,  la  dépression  mentale,  les  insomnies,  etc. 

— Médicaments  synergiques  : Alcool,  éther,  les  mydrialiques  (bella- 
done, jusquiame,  etc.),  sulfate  de  potasse,  opium  et,  en  général, 
les  excitants  du  cerveau. 

Sgyicrgiques  et  succédanés  : On  l’associe  au  chloral,  au  fer  et  à 
ta  str3'clinine  dans  ta  métancolie,  la  manie,  la  chorée;  — au  nitrate 
d’argent  dans  Vutcère  rond  et  la  gastralgie;  — dans  la  migraine, 
au  pliospliLire  de  zinc  (0,015  pour  0,015  de  cannabis). 

Comme  exhilarant,  le  protoxyde  d’azote;  comme  inébriant,  les 
l)oissons  fermentées  et  gazeuses. 

l/ortie  grièche  contiendrait  des  principes  très  voisins  du 
chanvre. 

Incompatibles  et  anlagonistes  : Eau  de  chanx,  acides,  stiyclmiiie, 
électricité,  le  froid. 

Toxicologie  : En  cas  d’empoi.sonnement  : injections  hypodermiques 
de  strychnine  ; faciliter  la  respiration  par  la  faradisation  des 
muscles  respiratoires. 

Ivresse  : Il  suffit  d’administrer  une  boisson  acide  (du  jus  de  citronï 
pour  foire  cesser  immédiatement  l'ivresse  causée  par  le  haschisch. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

D’après  Famulener  et  Lyons,  les  seules  préparations  de  haschisch 
qui  puissent  être  recommandées  sont  les  extraits  mous,  les  extraits 
fluides  et  les  teintures. 

Ces  préparations  sont  tout  à fait  sûres  si  elles  sont  faites  avec  la 
plante  fraîche,  de  bonne  qualité. 

La  poudre  est  trop  facilement  oxydable  pour  avoir  une  valeur  quel- 
conque : elle  est  presque  toujours  inerte. 
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— Extrait  hyd.  aie.  de  sommités  (par 
l’alcool  60",  Codex  1884)  : Insoluble 
dans  l’eau,  le  sirop,  la  glj'-cérine 
Cet  extrait  est  bru?i  et  ne  saurait 
être  vert  comme  la  haschlschine.  qui 
est  obtenue  au  moyen  de  l’alcool  90". 

Il  a une  certaine  tendance  à se  dis- 
socier, surtout  lorsqu’il  est  en  solu- 
tion, aussi  1 administre-t-on  surtout 
en  pilules.  Ou  lui  ajoute  alors  son 
poids  de  sulfate  de  potasse  : son  ac- 
tion est  ainsi  plus  rapide  et  plus  sûre. 

Rend  i %•••  1 ext.  prov.  de  6,6 

( sec  : 12%...  1 dé  8,3. 

I en  une  fois O.lOcent. 

' par  jour  o,30  — 


CHANVRE  INDIEN  {suite) 


Maxlma 


Formules  de  suppositoires  calmants  : 

Pour  4 gr.  de  beurre  de  cacao  ; 

1°  Extrait  chanvre  indien..  ) 

— jusquiame fââ  0,065. 

Codéine \ 

Ou  : 

2"  Extrait  chanvre  indien 0,03. 

— jusquiame  0^06 

oil2. 


— coca  

Ou  : 

Extrait  chanvre  indien.  ) 

— jusquiame î 

— opium ) 

— lupulin ) âS.  0,03. 

Ou  : 

Extrait  chanvre  indien.  / 

— jusquiame ) 0>12. 

— opium 0,05. 

— lupulin 0,10. 

Ou  : 

Extrait  chanvre  indien o,03. 

~ jusquiame  o'o6 

^ . lupulin  0,30.' 

Monobromure  camphre o,12. 


Inhalations  (catarrhe 
emphysème) 

% Extrait  de  chanvre  indien.. 


chronique  et 


0,30 

30  gr. 

Q-  S.  pour  90  — 
(1  à 3 cuillerées  à café  par  inhalation.) 


Alcool  60" 
Eau. 


Formules  de  pilules  : 

— Dans  l’Impuissance 
% Ext.  aie.  cannabis  ) 

indica  

Extr.  noix  vomiq.  i 

(Cod.  1908) ) 

Ergotine  0,08 

(1  pilule  matin  et  soir.) 


0.015  à 0,03. 
à 0,15. 


— Pilules  aphrodisiaques  (chez  la 
femme). 

^ Ext.  aie.  cannabis  ind.  ) 

— noix  vomiq.  (Cod  ( 

1908)  ...  \ 


aâ  0,02. 


— d’aloès 


0,006. 


(3  pilules  par  jour.  — Hammond.) 

— Dans  la  dysménorrhée  : 

% Extr.  cannabis  indica  ) 

Opium  pulvérisé ) âà  0,03. 

Camphre  '.'.ï.  

(On  peut  remplacer  l’opium  par  0,03 
d extrait  hydrastls.) 

— Dans  l'hystérie 

% Ergotine  o.075 

Extrait  cannabis  indica.......  0,005. 

^^10  à 8/10  miil 

les  repïsT"'’  ^ 

Dans  la  folie  chronique  ; 

% Ergotine  q,20 

Extr.  cannabis  indica.  0,005  à 0 01 
Strychnine  0,001. 

(1  pilule  après  chaque  repas  et  au 
coucher.) 

— Dans  le  delirium  tremens  : 

% Extr.  cannabis  indica 0,025 

(1  pilule  toutes  les  2-3  heures.)  ' 

— Pilules  contre  la  migraine  {Bimz)- 
% Extr.  de  cannabis  indica  ) 

î ââ  0,05. 

1 pii.  tous  les  1/4  d’heure, 
jusqu’à  5 pilules. 


Extrait  aqueux  de  sommités: 

Rend.  \ mou  .-  17  %...  1 ext.  prov.  de  5,8. 
Doses  : 0,15  à 0,50  par  jour. 


ââ  0,08. 


— Potion  (dans  l'hystérie,  contre  l'in- 
somnle)  : 

% Extr.  aq.  cannabis  In- 
dica  

— aq.  jusquiame  f""* 

Bromure  de  sodium...  ) 

Hydrate  de  chloral  ...  iââ4à8gr. 
Sirop  de  gomme....  Q.  S.  p"  125 — 
(2  à 3 cuillerées  à café,  le  soir  et 
la  nuit,  dans  une  infusion  de  feuilles 
a oranger.  — Grasset.) 


Extrait  éthéré  de  sommités  : 

^ 1 ext.  prov.  de  14,3 

0,05  à 0,15  par  jour. 


Rend,  j 
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CHANVRE  INDIEN  {suite) 


— Haschischine  (résine  pure  et  lavée  du 
chanvre  Indien);  préparée  par  l’al- 
cool 90°,  elle  est  verte;  c’est  le  prin- 
cipe actif  du  chanvre  Indien  (so- 
luble dans  l’alcool  90°,  insoluble 
dans  la  glycérine,  l’alcool  60°). 

„ . ( mou  : 7 %.  1 haschischine  prov. 

( de  14,3  plante  sèche. 

Cette  préparation  est  très  active  : à 
la  dose  de  0,20,  elle  provoque  des 
hallucinations  et  de  la  stupéfaction 
(Trousseau). 

De  0,03  à 0,10  par  jour. 


Maxlina 


( en  une  fois 
( par  jour  ... 


0,05 

0,10 


Cet  extrait,  de  couleur  verte,  sert 
souvent  à la  préparation  des  topiques 


contre  les  cors  ; 

"iif  Acide  salicylique 1 gr. 

Extrait  fluide  Dausse 0,75 

Ether  2,50 

Collodlon  élastique Q.  S. 


— Dawamesk  (confiture  de  Haschisch). 
C’est  un  électuaire  composé,  à base 
de  haschischine  (0,5  %)  et  de  pro- 
duits aromatiques  (cannelle,  musc, 
muscades);  il  est  brun  et  d'activité 
beaucoup  moindre  que  l’extrait  gras. 
Doses  : 200  fois  moins  actif  que  la 
haschischine. 


- Extrait  gras  de  Haschisch. 

Cet  extrait  est  une  solution  à 5 % 
de  haschischine  dans  le  beurre  de 
cacao;  par  suite  de  la  division  ex- 
trême de  la  haschischine  dans  le 
beurre  de  cacao,  ce  produit  est  beau- 
coup plus  actif  que  ne  paraît  l’indi- 
quer sa  teneur  en  haschischine. 

Dose  maxima  par  jour.  0,05 

A la  dose  de  0,10,  il  y a certaine- 
ment des  accidents  ou  tout  au  moins 
de  l’ébriété  (G.  Sée). 

Nous  rappelons  que  les  premiers 
essais  sur  cette  drogue  ont  été  faits 
dans  les  hôpitaux  par  le  professeur 
G.  SÉE,  avec  de  l'extrait  gras  de  has- 
chisch, provenant  de  notre  maison. 

Formules  : 

- Paquets  : 

"il  Extr.  gras  cannabis  ind.  0,01-0,02. 

Sucre  de  lait 0,20. 

(Pour  1 paquet  — 1 toutes  les  2-3  heures.) 


--  Pilules  dans  l’entérite,  contre  la  dou- 
leur, ou  dans  la  gastralgie  des  ar- 
thritiques) ; 

% Ext.  gras  haschisch,  0,01  à 0,015  mil. 
(1  pilule  avant  chaque  repas.  — IIerzen.) 


Cachets  (cystite)  : 

% Extr.  gras  haschisch,  i' 

— aie.  jusq"*  f""..  i aa  0.01-0,02. 

Feuilles  d’uva  ursi  pulv 0,10 

Sucre Q.  S.  pour  1 cachet 

(3  cachets  par  jour.) 


— Extrait  fluide  (contenant  1/3  de  son 
poids  d 'haschischine,  en  solution 
dans  l’alcool  90°). 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  som- 
mités, par  l’alcool  90°)  : précipito 
dans  l’eau,  le  sirop,  la  glycérine. 

1 gr.  = 63  gouttes. 

(Ne  pas  confondre  avec  l’extrait 
fluide,  contenant  1/3 de  haschischine). 

j De  0,30  (XVIII  gouttes). 

I A 0,60  (XXXVII  gouttes)  par  jour. 


Formules  : 


— Type  de  potion  (opalescente)  : 


% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse... 


Alcool  90°  ) 

Glycérine  ) 


Sirop  d’éther  (ou  autre) 
Eau  aromat'iq.,  Q.  S.  p' 


0,50  à 1 gr. 

10  gr. 

40  — 

125  — 


1 cuillerée  à soupe  (19  gr.)  contient  : 
(de  0,07  (IV  gouttes) 

Extr.  11.  p.  e.  ; ^ Q (VIII  gouttes). 


— Potion  (mal  de  tête)  : 

% Bromure  de  sodium i --non 

Ext.  fl.  p.  e.  cannabis  ind.  ' 

Alcool  90° ^ te 

Glycérine  ' aa  5 gr. 

Sirop  d’éc.  d'or,  am.,  Q.  S.  p'  30  — 
(A  prendre  en  une  fols.) 


— Teinture  alcoolique  de  sommités 
(à  1/5,  par  l’alcool  60°,  Codex  1884)  ; 
soluble  dans  le  sirop,  elle  précipite 
dans  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 


Hypnotique  et  sédative,  cette  tein- 
ture est  employée  dans  la  chorée,  la 
coqueluche;  elle  produit  de  bons  effets 
dans  le  tic  douloureux  de  la  face  et 
la  dysménorrhée  douloureuse;  on  l’a 
recommandée  aussi  contre  les  déman- 
geaisons rebelles  à tout  traitement. 


, (en  une  fois. 
Maxima  


0,50  cent. 
1,50  — 


] JO 
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Aîné 


CHANVRE  INDIEN  {suite) 


Enfants  : 

Jusqu’à  3 ans Abstention. 

De  3 ans  à 5 ans....  X à XV  g‘”  p'  jour. 

— 5 — à 12  — ....  0,50  à 1 gr. 

Formules  : 

— Type  de  potion  (limpide)  .- 

% Teinture  à 1/5  Dausse 2à4gr 

.'Vlcool  90"  t ' 

Glycérine  ) ââ  10  gr. 

Sirop  d’éther  (ou  autre)...  40  — 
Eau  aromatique,  Q.  S.  p'  125  — 

1 cuillerée  à soupe  (19  gr.)  contient  : 

Teinture  1/5  J (XV  gouttes) 

( à 0,57  (XXX  gouttes). 

— Comme  antispasmodique,  dans  la  dys- 
ménorrhée nerveuse  (De  Sinéty)  : 
% Teint,  chanvre  ind.  1/5 i 50 


Sirop  thébaïque ( - - 

— d’éther i 

Eau  de  laurier-cerise 10 

de  tilleul joo 


(Par  cuillerées  à soupe  toutes  les  heures.) 


— Potion  (névralple  sciatique)  : 

% Teint,  chanvre  ind.  1/5  / -- 

Antipyrine  i ^ 

Alcool  90° / 

Glycérine  \ 10  — 

Sirop  d’éther  40  _ 

Eau  chloroformée,  Q.  s.  p’  125  — 

-Alélanger  d’abord  la  teinture  à l’al- 
cool et  à la  glycérine;  1 cuillerée  à 


soupe  contient  .- 

.1  Teint,  chanvre ) 

^Antipyrine  ^...^  \ ââ  0,25 

— Potion  (AIiCHEL)  : 

% Teinture  cannabis  2gr. 

Sirop  de  sucre 30  — 

Eau  distillée  ^ 120  — 


1 culll.  à soupe,  toutes  les  5-6  h., 
contre  les  métrorragies. 

Teinture  alcoolique  de  sommités  (à 
I/IO,  par  l’alcool  95°). 

1 gr.  = 63  gouttes. 

Maxlma  5 1 gr 

' par  jour  3 _ 


— Teinture  éthérée  de  sommités  (à  1/5). 
1 à 1,50  gr.  par  jour. 


CHARBON  VÉGÉTAL  (Chaebox  de  Peupliee) 

Usage  thérapeutique  : Absorbant  désinfectant  ; on  l’emploie  en  i -iismi 
de  sa  faculté  d’absorber  les  gaz,  dans  les  cas  de  dvspèpsie  flatu- 
lente,  pour  étoulfer  les  borborygmes  du  tube  digestif.  Le  charbon 

des  émcfuafronst™  «tiditô  des  selles  et 

L’emploi  du  charhon  granulé  est  préférable  à la.  poudre  de 
charbon  pour  l’usage  interne  ; l’addition  d’antiseptiques  (naphtol 
ou  mieux  benzonaphtol)  augmente  l’action  du  charbon  ^ 

alcaloïdes  el  eer- 

tains  sels  toxiques  (sels  de  potasse,  de  chaux,  de  soude  de  mer- 

nT’etennm""^;  de’chLZ, 

en  l etenant  mécaniquement  ces  substances  dans  ses  pores  peut 

danl'let  contrepoison  dans  un  grand  nombre  de  cas,  notamineiU 
dans  les  cas  d empoisonnement  par  les  champianom 

scr'""  ^ 

préparations  et  POSOLOCxIE  : 

— Poudre  : maxlma  ! 5 gr. 

' par  Jour  30 

( 0-25  à 1 gr.  par  jour. 

Enfants  : ' ^ ^ 1 à 2 — _ 

j 3 ans  à 5 ans 2 à 3 

V 5 — à 12  — 3 à 5 — _ 
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CHARBON  VÉGÉTAL  {suite) 

Nous  préparons  : 

Granulins  de  charbon  végétal  à 50  %. 

— — benzonaphtolé. 

Pastilles  (tablettes)  de  charbon. 

— comprimées  de  charbon  à 0,25;  0,50. 

— benzonaphtolé  (0,05  de  benzonaphtol 

par  pastille). 

Dragées  de  poudre,  dosées  à 0,10;  ter.  à 0,30  (3,333  au  kil.). 


CHARDON  BÉNIT 

Cnicus  benedictus  (Composées) 

Partie  employée  : Sommités  fleuries.  — Région  méditerranéenne; 
récolte  en  juillet-août  : 5 parties  de  plante  fraîclie  donnent  l partie 
sèche. 

Composition  chimique  : Princijoe  amer  : cnicin. 

Usage  thérapeutique  : Amer  tonique,  sudorifique,  diurétique  et  ver- 
mifuge. 

Fébrifuge  : On  a essayé  son  emploi  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes, mais  son  action  vomitive  est  un  obstacle  à son  adminis- 
tration. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  t 


— Poudre  de  plante  sèche. 

I faible  dose  : tonique. 

' A dose  un  peu  forte  : dlaphorétiqut 
( A dose  trop  élevée  : émétique. 

De  1 à 4 gr.  et  12  gr.  par  jour. 

I.a  décoction  est  nauséeuse  et  fatigue 
l’estomac. 

— Extrait  aqueux  (de  plante  sèche. 

Codex  1884). 

1“  Caractères  d’identité.  — Extrait 
rougeAtre,  vu  en  couche  mince, 
amer  ; son  odeur  agréable  rappelle 
celle  du  foin  sec;  .soluble  dans  l'eau. 
Son  soluté  aqueux  ne  précipite  pas 
sensiblement  par  addition  d'une  solu- 
tion sirupeuse  de  tannin. 


2°  Caractères  spécifiques.  — 0,50  cent, 
d’extrait  sont  triturés  avec  10  c.  c. 
d’éther  acétique  hydraté;  l’éther  filtré 
est  évaporé;  le  résidu,  au  contact  de 
HCl  concentré,  prend  une  coloration 
verdâtre  (réacllon  du  cnicin). 


Rend. 


l 


\ mou  : 12  %...  1 ext.  prov.  de  8,3. 
sec  : 9,5  %...  1 de  10,5. 

S en  une  fois 0,30 

t par  jour  1 gr. 

(A  prendre  en  pilules  ou  délas'é  dans 
du  vin  ou  de  la  bière). 


Maxima 


~ Sirop  ou  Vin  : 

'i:  Extr.  aq.  Dausse 20  gr. 

Sirop  de  sucre  ou  vin  blanc.  980  — 
(Filtrer.) 


CHARDON-MARIE 

Silybum  Marianum  (Composées) 

Partie  employée  : Semences. 

Usage  thérapeutique  : Sudorifique  et  fébrifuge,  hémostalique,  nnlipleu- 
rétique. 

Utilisé  surtout  dans  les  affections  du  foie  (engorgements,  calculs, 
ictères);  l'aclion  est  lente  et  doit  être  continuée  pendant  plusieurs 
mois. 
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LAlUlirvgjlllK  imiAHAJACEUT^  de  DAUSSE  Ai.xk 


CHARDON-MARIE  (suite) 


Synergiques  et  succédanés  (aUeciions  du  foie)  : L’aconit  dans  Fin 

cingestr  du  foie-  iS 

P c,atifs  lesineux  (aloès,  podophyllin),  la  rhubarbe  l’inéca  l’inrin 
é°hrri.e  chlorhVdAte  d'ammoniaq,fe  danf  le' 

iagogue-  le  plæsnLre  n?  P'^osphate  de  soude,  comme  cbo- 

oeSisirncfd'il”, 

aicsü'-'-'^i^.ïïîsssn 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  hyd.  aie.  (de  semences,  par 
l alcool  60°). 

Caractères  d’identité.  — Extrait 
ferme,  brun  clair;  insoluble  dans 
leau,  le  sirop;  solution  claire,  d’un 
beau  jaune,  dans  la  glycérine. 

Rend,  j mou  : 7,5  %.  i ext.  prov.  de  13,3. 

Maxlma  \ fois 0,05 

1 par  jour  o 


ET  POSOLOGIE  : 

On  emploie  cet  extrait  (0,015)  en 
pilules  avec  de  l’aloès  (0,03)  contre  la 
constipation.  Ces  pilules  ne  conges- 
tionnent pas  l’intestin.  L’aloès  gui  y 
est  contenu  serait  en  quantité  Insuf- 
fisante pour  combattre  la  constipa- 
tion s il  était  seul;  mais  l’extrait  de 
Chardon-Marie  active  la  sécrétion  bi- 
liaire, ce  qui  assure  l’effet  purgatif 
de  l’aloès. 


CHATAIGNIER 

Castanea  vesca  (Amentacées  — Cupuijfères) 

Partie  employée  : Feuilles. 

Composition  chimique  : Acide  castanéotannique. 

Usage  thérapeutique  : Employé  dans  la  coqueluche 
— Synergiques  (coqueluche)  : 

A la  période  catarrhale  ; Ipéca,  laxatifs  végétaux 

sonvïc.l*’  œnt/i:?!-'  'hym  (extrait  fluide  sucré  de), 

el,  contic  les  spasmes  : le  drosera,  le  bromure  de  nofuc;- 

.i.im,  le  bromoforme,  la  belladone;  conlre  les  vomissements  -'le 

U ,e P"'’'  <'«  principe  -uor 

semc,  Ihu  le  de  foie  de  morue;  comme  .sédatif  remiratoire 

O.:™:;’" 

préparations  et  posologie  : 

Formules  ; 

- Potion  (coqueluche) 

% Ext.  fi.  p.  e.  aném'  puis. 

— châtaig’  ( - - 
Eau  de  laur. -cerise  ' 

Sirop  de  Desessartz.  | . . 

— fie  guimauve. 

Q.  S.  pour 

limpide,  de  saveur 


- Extrait  fluide  (àpoids  égal  de  feuilles 
sèches,  par  l’alcool  20”). 

1 gr.  = 39  gouttes. 

Afélange  limpide  avec  le  sirop  et  l’eau. 
De  3 à 7 gr.  par  jour. 

Cet  extrait  a été  préconisé  dans  le 
traitement  de  la  coqueluche  ; le 
D'  EiSENTEiN  le  prescrivait  avec  par- 
ties égales  de  sirop  simple,  de  manne 
ou  de  chicorée,  par  cuill.  à café, 
toutes  les  3 heures,  pour  enfants  de 
3 ans. 


là  2gr. 
10  à 20  — 

40  - 
125  — 


nüULANGKR-liAüSSi:  etci®,  petils-lils  et  .'eii(lre,Siicc'‘“,  4,nieAubnol,  TARIS 


CHATAIGNIER  {s^lite) 


— Sirop  (coqueluche)  ; 

% Extr.  fl.  p.  e.  chàtaig'...  1 

Sirop  polygala  ou  de  > ââ  15  gr. 
chicorée  comp ; 


— Sirop  (coqueluche)  : 

% Ext.  fl.  p.  e.  châtaig'...  50  à 100  gr. 
Bromure  de  potassium.  3 à 5 
Sirop  chicorée  comp.,  Q.  S.  125  — 
(1  cuillerée  à café,  toutes  les  2-3 
heures,  pour  un  enfant  de  6 ans.) 


CHÉLIDOINE  (Grande) 

Chelidonium  majus  (Papavéracées  — Chélidüniées) 

Partie  employée  : Plante  entière,  récoltée  en  mai. 

Composition,  chimique  : Contient  un  groupe  d alcaloïdes  : chélidonine, 
homochélidonine,  chélérythrine,  berbérine,  protopine. 

Usage  thérapeutique  : C’est  un  excitant,  diurétique  et  purgatif  . 1 action 
première  est  excitante,  l’action  secondaire  narcotique.  On  1 uti- 
tise  dans  les  engorgements  abdominaux,  l’hydropisie,  l’ictère, 
les  affections  scrofuleuses,  la  goutte,  etc. 

— Synergiques  el  succédanés  (dans  Victère  catarrhal)  : L’aloès,  le 

calomel,  le  podophyllin  et  la  rhubarbe,  a petites  doses,  et  sur- 
tout l’évonymine,  pour  rétablir  le  cours  de  la  bile;  le  chionan- 
thus,  pour  augmenter  la  sécrétion  de  la  bile;  la  chirette,  pour 
la  régulariser. 

Toxicologie  ; A haute  dose,  c’est  un  poison  irritant  qui  peut  tuer, 
surtout  lorsque  la  plante  est  Iruichc. 

— Trailomcnl  de  l'empoisonnement  : Faire  absorber  de  l’eau  chaude 

additionnée  d’albumine  et  de  miel  ; puis  des  boissons  mucila- 
gineuses,  de  la  décoction  de  graine  de  lin,  de  guimauve,  du  lait. 

Si  le  poison  n'a  pu  être  expulsé,  donner  du  café,  de  l’éther, 
des  spiritueux. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Plante 


\ sèche... 
( fraîche 


2 à 4 gr. 

3 à 6 — 


— Extrait  hyd.  aie.  {de  feuilles  sèches, 
par  l’alcool  60”). 

l”  Caractères  d’htentltc.  — Extrait 
grenu,  de  couleur  café  foncé,  vu  en 
couche  mince;  soluble  dans  le  sirop 
(filtrer  pour  séparer  la  chlorophylle); 
solution  incomplètement  limpide  dans 
l’eau. 

2°  Caractères  svécifiques.  — On 
délaie  1,50  d’extrait  dans  30  c.  c. 
d eau,  on  alcalinise  avec  Q.  S.  d’am- 
moniaque et  le  mélange  est  agité 
avec  15  c.  c.  de  chloroforme;  la  solu- 
tion chloroformique  verte  est  tiltrée 
sur  un  filtre  lavé  au  chloroforme. 
5 c.  c.  du  filtrat  sont  évaporés  : le 
résidu,  trituré  avec  2 gouttes  de  sirop 
de  sucre,  se  colore  en  violet  au 
contact  de  SOUF  (réaction  de  la  chc- 
Udonlne). 


Rpnrl  ' %•••  ^ d®  ‘i- 

( sec  : 20  %...  1 de  5. 

Doses  (à  l’intérieur)  : de  0,30  à 0,60 
et  1 gr.  par  jour,  progressivement, 
comme  narcotique  et  calmant  dans 
les  affections  de  l’estomac. 

Formules  de  pilules  : 

— Pilules  hépatiques  ; 

% Extr.  aie.  chélidoine 0,05-0,10 

Gomme  ammoniaque 0,075 

Savon  médicinal 0,025 

(2-4  pilules  par  jour.) 


— Pilules  purgatives  (affect,  bilieuses)  : 

% Extr.  Chélidoine^ | 0 05.0  ^0 

Résiné  bl.  de  jalap..  1 

Extr.  rhubarbe 0,05 

Calomel  0,01-0,02 

Rhubarbe  pulvérisée Q.  S. 

(1-2  pilules  toutes  les  2 heures.) 


de  DAUSSE  Alvé 


CHÉLIDOINE 


- Pilules  (antiseptie  intestinale  dans 
l'ictère  catarrhal)  : 

% Extrait  chélldolne ) 

Calomel  5 ââ  0,05 

Iris  pulvérisé q g 

(1  pilule  toutes  les  heures.  — Liégeois.) 


- Extfait  fluide  (à  poids  égal  de  feuilles 
sèches,  par  l’alcool  60»)  : solution 
louche  dans  le  sirop,  précipité  dans 
1 . 

1 gr.  = 57  gouttes 
De  0,50  à 2 gr.  par  jour. 

Formules  : 

Type  de  sirop  (limpide)  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse là 2,50 

Alcool  90° i 

Glycérine  ) 

Sirop  simple  (ou  autre),  Q.  s.  lOO 


(Grande)  {suite) 

1 cuillerée  à soupe  (22  gr.)  contient  ; 

Extr.  fl.  p,  e.  5 (XXII  gouttes) 

à 0,55  (XXXI  gouttes). 

— Potion  (agiter  avant  l’emploi)  ; 

% Extr.  fl.  p.  e.  chélldolne  3er 

Glycérine  lo  — 

Sirop  de  coquelicot 40  — 

Q.  S.  pour  125  — 


- Teinture  de  feuilles  sèches  (à  1/5,  par 
1 alcool  60°)  : soluble  dans  le  sirop 
solution  louche  dans  l’eau. 

1 gr.  = 57  gouttes 

2 à 6 gr.  par  Jour,  en  plusieurs  lois. 


Potion  : 

2:  Teinture  chélldolne 0,25  à 0 50 

Alcool  90° 2gr.  ’ 

Julep  gommeux 30 

(1  cuillerée  à soupe  par  Jour.) 


CHÊNE 


Quercus  Robur  (Amentacées  — Cupulifères) 

Partie  employée  : Ecorce. 


Composition  chimique  : Quercitannin. 

Usage  thérapeutique  : Aslringeni  et  styptigue 
nsmes,  lotions  et  injections. 
Incompalibilités  (Voir  Tannin,  à l’article 


usité  surtout  en  garga- 
: Noix  de  galle). 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Poudre  d’écorce  ; décodé  à 30/1000. 

On  peut  remplacer  les  30  gr  de 
poudre  par  2 gr.  10  d’extrait  sec. 
noses  (poudre)  ; 2 à 8 gr.  par  jour. 


Extrait  aqueux  (d’écorce,  seulement 
a l’état  sec). 

Rend.  ) sec  ; 7 %...  1 ext.  prov.  de  14,3. 
De  1 à 2 gr.  en  pilules. 


~ Gargarisme  limpide  : 

% Phénosalyl  

Extr.  de  chêne 

Sirop  de  mûres 

Q.  S.  pour 


2gr. 

3 

30  — 
150  — 


CHICORÉE  SAUVAGE 

Cichorium  Intyhus  (Composées) 


Parties  employées  : Feuilles  et  racine. 


Composition  chimique  : Un  glucoside;  (annin. 
Usage  thérapeutique  : Amer  stomachique,  dépur 
Dans  l’atonie  des  voies  digestives,  elle 
fonctions  digestives. 


atif,  Icgôrcmenl  laxalïf. 
rétablit  assez  bien  les 


BOL’I.A.NGKR-DAUSSH:  eto,  pelits-fils  et  gendre,  Suce*'",  i,  rueAnhi  iot,  PARIS  I lo 


CHICORÉE  SAUVAGE  {suite) 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Plante  : 

Doses  : 2 à 6 gr.  par  jour  et  plus. 

! feuilles  à 10/1000  (la  tisane 
de  feuilles  de  chicorée  est 
la  plus  laxative  des  tisanes 
amères). 

racine  à 20/1000. 


— Extrait  aqueux  (de  feuilles  sèches, 
Codex  1884). 

( sec  : 18  %...  1 de  5.5. 

De  1 à 5 gr.  par  Jour. 


— Extr.  de  suc  épuré  (de  plante  fraîche). 
Rond  ' mou:  2,5%.  1 ext.  prov.  de  40. 
I*  sec  : 2 % ....  1 de  50  gr. 

( La  dose  du  suc  épuré...  50  à 250  gr. 
< Celle  de  l’extrait  de  suc 
( épuré  1,25  à 6,25 


— Extrait  aqueux  (de  racine  sèche). 
Rend,  j mou  : 33  %...  1 ext.  prov.  de  3. 

1 à 4 gr.  et  plus,  par  jour. 

— Sirop  dépuratif  : 

% Extr.  aq.  rac.  chicorée,  l ââ5àl0gr 
— — chamœdrys...  ' 

Sirop  d’éc.  d’or,  am.,  Q.  S.  p'  150  — 
(2  cuillerées  à soupe  par  jour.) 


— Sirop  de  chicorée  simple  (feuilles 


45/1000)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  50  gr. 

Sirop  simple  950  — 

Ou  : 

^ Extr.  aqueux  de  feuilles 

sèches  (Dausse)  lo  gr. 

Sirop  simple  990  — 


(1  cuill.  à soupe  de  sirop  représente 
0,90  de  plante  sèche). 

30  à 100  gr,  par  jour. 


— Sirop  de  chicorée  composé  (Codex 
1884  et  1908). 

On  peut  le  préparer  ; 

1°  Avec  notre  extrait  fluide  spécial,  à 
la  dose  80/920. 

2°  Avec  notre  extrait  mou  spécial,  à 
la  dose  40/960. 

Îip'  les  enfants)  : de  8 à 40  gr. 
(p'  les  enfants  du  1"  âge)  ; 
purgatif,  de  5 à 20  gr. 
taxatlf  ...  1 à 2 cuill.  à café. 


— Mixture  {laxatif  pour  enfants)  : 

% Sirop  de  chicorée  comp.  i 

Huile  d’amand.  douces.  ' aaiogi 

(1-2  cuillerées  à café.) 


CHIENDENT 

Agropyrum  repens  (Graminées) 

Partie  employée  : Rhizome,  récollé  au  printemps  et  en  automne. 

Composition  chimique  : Un  liydrate  de  carbone  (Iriticiiie)  analogue  à 
rinulinc. 

Usage  thérapeutique  : Diurclùiuc  et  émollieni,  employé  dans  les 
inllammalions  de  la.  vessie,  la  cystite. 

Il  est  très  peu  stimulant;  aussi  peut-on  l'employer  à très  forte 
dose. 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  aqueux  (de  rhizome.  Codex 
1884  et  1908). 

Rpnu  ' mou:25%...  1 ext.  prov.  de  4. 
< sec  : 20%...  1 de  5. 

On  emploie  l'extrait  mou,  ad  libi- 
tum, pour  la  confection  des  masses 


ET  POSOLOGIE  : 

pilulaires;  il  con.-<titue  un  des  meil- 
leurs excipients  connus. 

La  tisane,  étant  à 20/1000,  on  peut 
remplacer  la  plante  elle-même  par 

5 gr,  extrait  mou  ou  4 gr.  extr.  sec, 
pour  1 litre  de  tisane. 
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LABOlWruiHi'  PHAnMACEUTIQUE  de  DAUSSE 


Ai\É 


CHIENDENT  (müe) 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  rhi- 
zome, par  l’alcool  23“)  : soluble  dans 
l’eau. 

3 a 4 gr,  (toutes  les  3 heures)  dans 
I5ü  gr.  d’eau  (jusgu’à  25  gr.  d’extr 
fluide,  par  jour). 

Formules  ; 

— Tisane  diurétique  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  chiendent....  125  gr. 
Nitrate  de  potasse 4 _ 

100  à 150  — 

Eau  bouillante,  Q.  s.  pour  1 litre. 


— Potion  limpide  (cystite)  ; 

% Urotropine  0,60  à 1, 20 

Extr. fl. p.e. chiendent..  ) 

Sirop  des  5 racines....  ' 

Eau  de  cannelle,  Q.  s.  p'  125  — 

1 cuill.  à soupe,  dans  un  peu  d’eau, 
6 fois  par  jour. 

1 cuillerée  (16  gr.)  contient  0,07  à 0 15 
d’urotropine. 


— Sirop  (rhizome  25/1000)  : 

% Ext.  fl.  p.  e.  et  p.  sp.  Dausse 

Sirop  simple  

Ou  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 

Sirop  simple  


25  gr. 
975  — 


6 gr 
994  - 


CHIMAPHILA  ÜMBELLATA 

Pyrole  ombellée  (P]ricacées  — Pyrolées) 

Partie  employée  : Feuilles. 

Composition  chimique  : Tannin;  deux  glucosides,  l’aibutine  et  1 erico 
Ime;  une  llavone,  la  chimaphiline.  ^^Juiine  et  leiico- 

Usage  thérapeutique  : Plante  très  employée  dans  le  Nord  de  l’Amé 

dalTleTaWte  Hurélnuc.  Préconisée 

l’iiydropisie  et.  les  affections  des  voies  uii- 
lianes,  qui  nécessitent  l’emploi  de  diurétiques. 

- Synergiques  et  succédanés  (diabète)  : Semences  de  jambul  noix 

\omique,  bi-carbonate  de  soude;  l’opium  restreint  la  production 

anti'Tp'tiquè)  édnlcorant  et  comme 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

- Extrait  aqueux  de  feuilles  sèches  : 

Rend.  ^ 24  % 1 g,,  provient  de  4.1  feuiiles  sèches. 

De  0,50  à 2 gr.  et  plus  par  jour. 

- Potion  diurétique  trouble  : 

% Extr.  chimaphila 

Nitrate  de  potasse 1 a 3 gr. 

Sirop  des  5 racines...  

Eau,  Q.  s “ 

" “îoTSlS  SeS  de 

thé,  par  les  gravelleux).  ^ infusion,  à la  manière  du 


CHIONANTHUS  VIRGINIANA  (OliUckes) 

Partie  employée  : Ecorce  de  racine.  - Origine  ; Virginie. 
Composition  chimique  : Saponine. 


BUULANGl'JMtAUSSt:  ctC‘«,  p^lits-lils  et  gendre,  Succ"%  4,r>ieA>it>rioU>AHIS 


ItT 


CHIONANTHUS  VIRGINIANA  (suite) 

Usage  thérapeutique  : Apéritif,  cholarjogue,  diurétique  et  altérant 

D’après  Tcueltzoff,  celte  drogue  augmente  considérablement 
la  sécrétion  de  la  bile  ; celte  augmentation  porte  plus  sur  beau 
que  sur  les  éléments  constituants  de  la  bile. 

On  la  prescrit,  dans  la  jaunisse,  quand  il  y a congestion  du 

système  de  la  veine  porte. 

— Sijnerfiiques  et  succédanés  (aHeclions  du  foie)  : Le  phosphate  de 
soucie,  comme  cholagogue;  l’iris  versicolor,  poui  stimu  er  a 
sécrétion’de  la  bile;  le  colchique,  dans  la  congestion  du  foie;  1 aco- 
nit, dans  l’inflammation  aiguë;  les  purgatifs  résineux;  les  loduies 
et  le  chlorhydrate  d’ammoniaque  dans  le  catarrhe  des  voies 
biliaires. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce 

de  racine,  par  l’aicool  60°)  : incom- 
plètement soluble  dans  le  sirop, 
il  précipite  dans  l’eau. 

2 à 4 gr.,  2 à 3 fois  par  jour. 

Comme  diurétique  et  dlaphorétlque 
dans  les  maladies  du  foie  (contre  l’in- 
dolence du  foie),  on  associe  à cet  ex- 
trait : l’acétate  de  potasse,  la  podo- 
phylline  et  l’extrait  fluide  de  lep- 
tandra. 

Formules  : 

— Type  de  sirop  limpide  : 

% Extrait  fl.  p.  e.  Dausse 5 gr. 


Alcool  90° I 5 _ 

Glycérine  ) 

Sirop Q.  S.  pour  100  — 


(1  culll.  à soupe  contient  1,15  d’extrait.) 


— Potion  limpide  : 

% Ext.  fl.  p.  e.  cliionanthus  5àl0gr. 

Alcool  90° 15 

Glycérine  25 

Sirop  de  salsepareille 40  — 

Eau Q.  S.  pour  125  — 


- Teinture  d’écorce  (a  1/5,  par  l’al- 
cool 60°). 

5 à 15  gr.  et  plus  par  jour. 


— Potion  (jaunisse)  : 

^Teinture  chlonanthus....  5àl0gr. 

Alcool  90° ( 12  _ 

Glycérine  ’ 

Julep  simple....  Q.  S.  p’  150  — 

(Préparation  limpide,  de  saveur  amère.) 


CHIRETTE 

Swertia  Chirayta  (Gentianacées) 

Partie  employée  : Plante  entière.  — Origine  : Inde  (Himalaya). 

Usage  thérapeutique  : Excellent  tonique  : son  amertume  est  plus 
grande  que  celle  de  la  gentiane. 

D’après  certains  auteurs,  cette  plante  modère  la  sécrétion 
biliaire,  si  elle  est  trop  forte,  et  elle  l’augmente,  si  elle  n’est  pas 
suffisante. 

Elle  prévient  la  flatulence  ; on  l’emploie  dans  la  dyspepsie,  la 
débilité  des  convalescents. 

— Synergiques  : Amers,  surtout  le  Colombo  et  l’hydrastis;  le  fer,  asso- 
cié au  manganèse,  pour  stimuler  la  digestion;  l’extrait  fluide 
de  coca,  la  teinture  de  noix  vomique  et  les  sels  de  quinine. 
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t.AnOlîATOlliE  PllAHMXCKl  TIOUI'  cU>  DAli^SSE 


• Vl.VÉ 


CHIRETTE  (suite) 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  plante  sèche  : l à 3 gr  par 
jour. 


— Extrait  aqueux  (de  plante  sèche). 
Rend.  ) mou  ; 7 %.  i ext.  prov.  de  l'i,3. 

0,10  à 0,30  cent,  par  jour. 

— Pilules  (aftections  du  foie)  : 

% Extr.  chirette 0,10 

— d’evonymus...  / 

— leptandra ) 0,025-0,05 

Podophylline  0,01-0,02 

Créosot©  Q 

(1  pilule  le  soir.) 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 
par  1 alcool  30°)  .-  mélange  limpide 
avec  le  sirop  et  l’eau. 

Cet  extrait  fluide  peut  servir  à pré- 
parer le  sirop,  mais  celui-ci  est  telle- 
ment amer,  gu’il  ne  peut  être  admi- 
nistré isolément. 

1 gr.  = 37  gouttes. 

1 à 3 gr.  par  jour. 


ET  POSOLOGIE  : 

- — Type  de  potion  limpide  : 

- Extr.  11.  p.  e.  Dausse Ià3gr. 

Citrate  de  fer  ammoniac.  1 à 2 

Sirop  d’éc.  d’oranges  am.  30  — 

Eau  chloroform.,  Q.  s.  p'  125 

(I  lendre  6 cuillerées  à soupe  de 
cette  potion  tonique  ferrugineuse  dan.s 
la  journée;  0,12  à 0,25  de  citrate  de 
fer  par  cuillerée.) 


Teinture  de  plante  sèche  (à  1/5,  par 
l'alcool  60°)  : soluhie  dan.s  l'eau,  le 
sirop. 

1 gr.  = 53  gouttes. 

2 à 8 gr.  par  jour 


— Mixture  (dyspepsie  par  atonie)  : 

% Teint.  1/5  Dausse t 

- d’éc.  d’or  am'.'.  ) aâ30gr. 

(1  cuillerée  à café  dans  un  verre  de 
xérès,  au  commencement  de  chaque 
repas.) 


^ULORAL  (Hydrate  de) 

Usage  thérapeutique  ; Hypnotique,  anficonvuisif,  analeésique 

rftîco, «posent  en  acid'e  fonnique 
-I  l !•  ®ul^^uii(jue,  tannique,  alcool,  ammoniaque 
acélamlide,  antipyrine,  borax,  bromures,  iodures,  camphre  ^eaù 
de  laurier-cerise,  huiles  essentielles,  glycérine  mentho  ubt^nni 
Phénacéline,  nitrate  d'argenl,  seis  de  me,‘cu’rer  ’ 

If 'ihir/t'  ■■  V'"  ^^épression  cardiaque  et  respiratoire,  causée  par 
. ' contrebalancée  par  : ammoniaque,  chlorhvdrale 

td^ammoniaque,  atropine,  stimulanis  alcooliques,  cbaleuiv  élel 

''d«ne“"héba!nf^  strychnine,  brucine,  ésérine,  co- 

aeine,  mebaine,  picroloxme,  physostigmine 

;;r  "tf  p--  p-; 

chaleur,  frictions  et  massage;  lavement 
de  café  foi t,  injections  hypodermiques  de  caféine  de  strvchnine 
inhalations  de  nitrite  d’amyle,  respiration  artificielle.  ' 

J~i  hydi  astine  serait  un  bon  contrepoison. 
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CHLORAL  (Hydrate  de)  (suite) 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

Les  enianls  et  les  ineillanls  manifestent,  vis-à-vis  de  cette  drogue, 
une  très  grande  susceptibilité. 

Adultes 1 à 5 gr.  par  jour. 

10  à 12  ans 0,50  à 1 gr.  par  jour. 

1 à 6 ans 0.20  à 0.40  cent. 

Nourrissons 0,06  à 0.20  — 

Nouveau-nés 0,03  à 0,06 

Maxima  \ en  une  fois 2 gr. 

(adultes)  : ) par  jour  6 — 

(On  le  donne,  en  général,  par  doses  fractionnées  de  0,20  à 0..50  toutes  les  heures.) 

— Sirop  : ^ Solution  Dausse  (soit  50  gr.  hydrate  de  chloral).  IM 

Sirop  de  .sucre /OO 

1 cuill.  à soupe  de  sirop  (20  gr.)  contient  l gr.  de  chloral. 

Nous  préparons  des  dragées  de  chloral  hydraté  à 0,10,  term.  à 0,30  (3,333  au  kil.) 

_ _ — à 0,20,  — à 0,40  (2,500  — ) 

_ _ — à 0,25,  — à 0,50  (2.000  — ). 


L’hydrate  de  chloral  exerce,  sur  la  muqueuse  gastrique,  une  action 
irritante  intense;  il  ne  doit  iamais  être  prescrit  en  cachets  ou  en  solu- 
tion aqueuse  concentrée  : la  formule  de  potion  ci-contre,  formule  d em- 
ploi extemporané,  est  l’une  des  meilleures  qui  puisse  être  prescrite  . 

% Solution  pour  sirop  de  chloral  « Dausse  » 4 à 10  gr.  (2-5  hydrate). 

— saturée  de  bicarbonate  de  soude...  10  gr. 

Sirop  de  menthe 90  ~ 

Chloroforme  H gouttes. 

A prendre  par  cuillerées  à soupe,  diluées  dans  un  quart  de  verre  d eau,  de  demi- 
heure  en  demi-heure,  jusqu’à  effet  somnifère. 

1 cuillerée  à soupe  contient  de  0,30  à 0,80  d’hydrate  de  chloral. 


CHLORATE  DE  POTASSE 

Incompatibilités  ; Il  détonne  quand  on  le  mélange  au  charbon,  au 
cachou,  à la  noix  de  galle,  au  tannin,  au  phosphate  de  soude, 
cl,  en  général,  aux  composés  organique.s  riches  en  carbone 
(sucre,  poudres  végétales,  etc.). 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

Doses  (à  l’intérieur)  : de  0,50  à 4 gr.  et  5 gr.  par  jour. 

' Jusqu’à  15  mois 0,05  à 0,25  par  Jour. 

^ \ — 3 ans 0,25  à 0,50  — 

Enfants  : _ 5 _ q ^ 1 _ 

( — 12  — 1 à 2 — 

(En  pastilles,  pastilles  comprimées,  dragées  ou  en  potion  gommeuse,  par  cuill.  à café.) 
Nos  préparations  : 

Dragées  dosées  à 0,05;  ter.  à 0,20  (5,000  au  kil.). 

— — 0,10;  — 0,25  (4,000  — ). 

Pastilles  (tablettes)  dosées  à 0,10  et  à 0,20. 

* — de  chlorate  de  potasse  et  borax. 

— — — et  codéine. 

— — — et  goudron. 

— comprimées  de  chlorate  de  potasse  à 0,25. 

— . — — — et  borax. 


CIGUË  (Grande) 

Conium  maculatum  (Ombellifêres) 

tu “ .iuin-iuüleM5  1/2  à C parties 

“”"ï;ï:æ^ 

1 annin  (acide  caféique). 

netoSïfenf^STaStoMt”™"’  ™ Ecosse, 

°“3~  = “ 

"'trâtulrti*!''"'*'*''’'"’  •'  Gc'l-miua,,  labac,  Ve- 

' wStàifrsr 

^^^«^^culaire,  colIa.psus,  alg%SélZmt 
6 gr  de  feuilles  fraîches  peuvent  causer  la  mort 

ioiéTiS  ^ -- 

!=.  - 

- •£=.“  ssi 

f iininer  le  poison  par  les  diuréliques. 

O aostenir  dans  le  traiie'niP'n i noo  nr>' ^ / • • 

cilron,  etc.).  ^ ^'^naigre,  jus  de 

préparations  et  posologie  : ' '; 

Deway  et  Güillermond  ont  montré  oup  Iaq  .•  ! 

faites  avec  les  feuilles  fraîches  ou  sèche’s,  ont  uttctrirr^utre’;  J 
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CIGUË  (Grande)  (suite) 


les  semences  renferment  la  conicine  en  plus  grande  proportion  et  suus 
une  forme  moins  altérable. 


— Poudre  de  feuilles  ; 


DOSES  MAXIMA 

rn  une  lois 

par  jour 

Adultes 

0,50 

2gr. 

17  ans 

0,375 

1,50 

13  — 

0,25 

1,  » 

10  — 

0,125 

0,50 

7 — 

0,10 

0,40 

4 — 

0,05 

0,20 

1 2 — 

0,02 

0,08 

— Poudre  de  semences  : 


Maxima  \ en  une  fois 0,20 

(adultes)  ^ par  Jour  1 gr. 


Nous  préparons  : 

Des  granules  dosés  à 1 c.  (10,000 au k.). 
Des  dragées  dosées  à 5 c.,  term.  à 0,20 

(5.000  au  k.). 


— Extrait  aqueux  (de  feuilles  sèches). 


Rend.  | 


mou  : 23  %... 
sec  : 18,5  %... 


1 ext.  prov.  de  4,3. 
1 de  5,3. 


i en  une  fois...  0,05  c. 

Maxima  < par  Jour  0,45  c.  (et  plus, 

f en  allant,  graduellement). 


Enfants  : 0.02  cent,  par  jour,  par  année 
d’âge. 


Formules  : 

— Pommade  fondante  (J.  Simon)  : 

% Extrait  aq.  ciguë ) 

— aq.  belladone  > âââ  4 gr. 

lodure  potassium ) 

Axonge  130  gr. 


— Pommade  (en  applications  dans  le 
rhumatisme  chronique  défor- 
mant) : 

% Extrait  ciguë 

— belladone 

— jusquiame 

— opium , 

.Axonge  60  — 

Nous  avons  des  extraits  fluides  con- 
tenant 50  % et  80  % d’extrait  mou  : 
ils  servent  à la  préparation  des  pom- 
mades. 


ââ  1 gr. 


— Inhalations  {toux  d’irrlt.  et  asthme)  : 

% Ext.  tl.  ciguë  à 50  % Dausse  2-4  gr. 
Eau  distillée....  Q.  S.  pour  100  — 
(1-5  culll.  à café  pour  inhalations.) 


Granules  d’extr.  aq.,  dosés  à 1 mill. 

(20,000  au  kil.). 

— dosés  à 1 cent. 

^ (10,000  au  kil.). 


Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles  sèches, 

par  l’alcool  60”)  : Insoluble  dans 
l’eau,  solution  louche  avec  le  sirop. 


Rend 


( mou  : 22  %... 
( sec  : 17,5  %... 


1 ext.  prov.  de  4,5 
1 de  5,6. 


De  0,05  à 0,15  cent,  par  jour. 


— Pilules  (vomissements  provoqués  par 
les  maladies  malignes  de  l’estomac): 

% Ext.  aie.  feuilles  ciguë.  0,05  à 0,10 
— noix  vomiq.  (Cod. 

1908)  0,005  à 0,01  ^ 

(1  à 2 pilules  par  jour.) 


— Extrait  de  suc  épuré  (de  feuilles 

fraîches.  Codex  1884). 

( sec  : 2,4  %...  1 de  41,5. 

De  0,05  à 0,25  par  jour. 

1°  Caractères  d’identité.  — E.xtrait 
mou  brun  rougeâtre,  à odeur  vireuse; 

1 gr.  d’extrait,  dissous  dans  50  c.  c. 
d’eau,  donne  un  soluté  limpide  brun 
rougeâtre,  que  2 gouttes  de  perchlo- 
rure  de  fer  ne  colorent  pas  sensible- 
ment. 

2°  Caractères  spécifiques.  — 2 gr.  de 
cet  extrait  sont  délayés  dans  un  peu 
d'eau  distillée;  le  mélange,  additionné 
de  chaux  éteinte,  est  agité  à plu- 
sieurs reprises  avec  quelques  centi- 
mètres cubes  de  tétrachlorure  de  car- 
bone. Le  tétrachlorure  décanté  est 
mélangé  avec  quelques  centimètres 
cubes  d’une  solution  d’iode  dans  le 
tétrachlorure  : il  se  dépose  rapide- 
ment des  cristaux  d’iodoconicine 
(BRISSEMORET). 

3”  Caractères  de  contrôle.  — On  dose 
les  alcaloïdes  en  dissolvant  7 gr.  50 
d’extrait  dans  15  c.  c.  d’eau  et  on 
complète  150  c.  c.  avec  Q.  S.  d’al- 
cool 95°.  On  ajoute  au  liquide,  placé 
dans  une  fiole,  de  la  chaux  éteinte; 
on  agite  et  on  laisse  en  contact  24  h.; 
on  filtre,  on  ajoute  au  filtrat  1 gr. 
d’acide  tartrique;  on  sépare  par  une 
nouvelle  filtration  le  tartrate  de 
chaux.  On  prélève  100  c.  c.  de  liquide, 
correspondant  à 5 gr.  d’extrait,  et 
après  avoir  ajouté  25  c.  c.  d’eau,  on 
chauffe  au  bain-marie  pour  chasser 


\2-2 


LABOR.VrOlHh:  PlIAHiViACEUrKjLE  de 


DAUSSE  /\l\é 


CIGUË  (GEAiXDE)  (suite) 


1 alcool.  On  l’agite  ensuite  avec  de 
l’éther;  on  chasse  l’éther,  on  alcall- 
nlse  et  on  enlève  les  alcaloïdes  par 
épuisement  à l’éther.  La  solution 
éthérée  des  alcaloïdes  est  additionnée 
de  son  volume  d’alcool;  on  ajoute 
25  c.  c.  de  HCl  à 1/100  normal  et  l’on 
dose  l’excès  d’acide  par  une  solution 
a 1/100  normale  de  potasse,  avec  la 
cochenille  comme  Indicateur. 

1 c.  c.  de  HCl  1/100  normal  = 

0 gr.  00127  de  conlclne  (Kremel). 

n ^ trouvé  dans  notre  extrait 
0,253  % d’alcaloïdes. 


— Pilules  de  ciguë  lodurées  (phtisie 
pulmonaire)  .- 

% Extr.  de  suc  de  ciguë....  0,025-0,05 

Protolodure  de  fer 0,10-0,20 

Guimauve  pulvérisée Q.  S.  ' 

(1  à 4 pilules  par  jour.) 


— Pommade  (dans  la  phlébite  Uifcc- 
tieuse,  lyéritonitc  tuberculeuse)  : 

Ichthyol  / 

lodure  de  potassium...' 

Extr.  ciguë  semences.../  .. 

— aq.  belladone ) ^ ~ 

Vaseline  3q 

(En  onctions.) 


- Teinture  alcooliq.  (de  feuilles  sèches, 
à 1/5,  par  l’alcool  60",  Codex  1884). 

1“  Caractères  d’identité.  — Liquide 
vert  jaunâtre,  à odeur  désagréable, 
à saveur  brûlante,  précipitant  par 


addition  de  2 parties  d’eau  distillée  : 
il  laisse  4,27  % d’extrait  à 100”. 

2”  Caractères  de  contrôle.  — On  dose 
les  alcaloïdes  en  opérant  sur  150  c.  c. 
de  teinture,  qu’on  évapore  au  B.  M., 
et  on  traite  le  résidu  comme  11  a été 
dit  pour  l’extrait  de  suc  épuré  . 

D’après  Brissemoret  et  Joanin, 
1 gr.  de  cette  teinture  renferme 
1/10  miil.  d’alcaloïdes. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

Maxlma  \ X gte*  (o,l85). 

' par  jour L gtes 

J.  Simon  débute,  avec  les  enfants 
par  des  doses  faibles  de  IV-V  gouttes; 
il  espace  d’abord  les  prises,  puis  il 
en  augmente  le  nombre,  tout  en  sur- 
veillant l’effet  produit. 


Extrait  hyd.  aie.  (de  semences,  par 
1 alcool  70”,  Codex  1908). 

1”  Caractères  d’identité.  — Extrait 
brun  foncé,  dégageant  une  odeur  de 
conine,  quand  on  le  chauffe  avec  une 
solution  de  soude  caustique.  Cet  ex- 
trait,  ayant  été  repris  par  l’eau  dis- 
tillée froide,  est  soluble  dans  l’eau. 

2”  Caractères  de  contrôle.  — i gr. 
de  cet  extrait  a donné  0,024  à 0,032 
d alcaloïdes,  dosés  par  la  méthode 
précédente. 

Kend.  \ : de  4 à 5 %...  i ext.  prov 

' de  25  à 20. 

Maxlma  \ o,oi  cent. 

' par  jour  0,04  — 

Formules  : 

— Pilules  (contre  les  dartres)  : 

Ext.  aie.  ciguë  semences.  0,01-0,02 

lodure  d’arsenic 0,005 

(1  à 2 pilules  par  jour.) 


— Potion  (dans  la  paralysie  infantile 

aujxié)  (J.  Simon)  : 

% Teint,  ciguë  feuil.  1/5/ 

— aconit  rac.  I/5)  vgtes. 

Eau  de  laurier-cerise 5 gr. 

Sirop  de  fl.  d’oranger  / - - 

Eau  distillée  .1  ~ 

(Par  cuill.  à café,  de  2 en  2 heures.) 

— Teinture  alcoolique  (de  feuill.  sèches 

à 1/10,  par  l’alcool  70”). 

1 gr.  = 55  gouttes. 

Maxlma  ' o,30 

' par  jour  ^ 50 

Formules  : 

— Gouttes  (hystérie)  : 

% Teint,  noix  vomique) 

(Codex  1908). ...V 

— ciguë  feuill.  1/10) 

— Colombo  1/5 / 

— gentiane  1/5 ' 

Essence  d’anis q.  y 

(XXX  gouttes  (0,53)  dans  un  peu  d’eau 
avant  les  repas.) 


ââ  2 à 4 gr 


aa 


5 — 


Gouttes  (dyspepsie  douloureuse,  accès 
gastralgique  des  nerveux)  : 

% Teint,  ciguë  f'"‘  1/10.) 

— Jusq.  f""  1/10.'  10  gr. 

Essence  d’anis X gtes. 

(X  à XX  gouttes  avant  les  repas.) 


Teinture  éthérée  de  feuilles  sèches  (à 
1/5,  Codex  1884). 

De  V à XX  gouttes  par  jour. 


Aicooiature  (à  poids  égal  de  feuilles 
l’alcool  90”,  Codex 
1884)  : soluble  dans  le  sirop  et  dans 
leau. 

1 gr.  = 51  gouttes. 
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CIGUË  (Grande)  {suite) 


1 gr.  de  cette  alcoolature  renferme 
2/10  mill.  d’alcaloïdes. 

MnTimn  en  Une  fois.  V gte»  (0.098) 
) par  jour....  XV  gt®»  (0,50) 


— Conicine  (cicutine  ou  conine). 

La  dose  ordinaire  ne  doit  pas  dé- 
passer 1/2  miilig.  au  début,  puis, 
un  arrive  à 1 miilig. 


Maximal  fois. 

( par  Jour  .... 


O.OOi  mlll. 
0,003  — 


Nous  préparons  : 

Granules  de  cicutine  : 

Dosés  à 1/2  mill.  (20,000  au  kll.). 

_ 1 — (20,000  — ). 

Granules  bromhydrate  de  cicutine  : 
Dosés  à 1 mill.  (20,000  au  kil.). 
Granules  dosimét.  de  cicutine  à 1/2  m. 


CIMICIFUGA  RACEMOSA 

Actsea  racemosa  (Renonculacées  — Helléborées) 

Parties  employées  : Rhizome  et  radicelles.  Origine  : Etats-Unis. 

Composition  chimique  : Résine,  acides  gallique  et  tannique. 

Usage  thérapeutique  : Antiasthmatique,  etc. 

A doses  modérées  : excellent  stomachique  tonique  ; il  est  diu- 
rétique, antispasmodique  et  emménagogue. 

A trop  forte  dose  : il  produit  un  relâchement  général,  des 
vertiges,  des  tremblements,  un  ralentissement  du  pouls  et  quel- 
quefois des  vomissements,  qui  sont  dus  à une  irritation  de 
l’estomac. 

— Employé  dans  la  chorée,  la  dysménorrhée,  le  rhumatisme  arti- 

culaire, les  spasmes,  les  maux  de  tête,  l’hypocondrie. 

— Dans  les  accouchements,  comme  l’ergot  de  seigle  il  favorise  la 

contraction  utérine  après  la  délivrance. 

D’apres  le  D''  Knox,  il  facilite  aussi  le  travail  : il  diminue  de 
moitié  la  durée  de  la  R®  et  de  la' 2®  période  et  c’est,  de  plus, 
un  sédatif  qui  calme  l’irritabilité,  les  nausées  et  les  autres 
troubles  de  la  grossesse. 

Médicaments  synergiques  : belladone,  digitale,  ergot  de  seigle, 
froid. 

— Synergiques  et  succédanés  dans  Vasthrne  : lodure  de  potassium, 

comme  piophytactique;  quinine,  comme  tonique,  pendant  les 
crises;  arsenic,  dans  l'intervalle  des  crises;  nitroglycérine,  ex- 
trait de  gui;  belladone,  ciguë,  jusquiame,  opium,  chloral,  au 
paroxysme  des  suffocations;  lohelia,  pour  provoquer  les  expcc- 
luralions,  dans  les  cas  de  séci'élions  insufllsantes  des  muqueuses 
bronchiales;  grindelia,  lierre  terrestre,  hysope,  aunée,  ipéca; 
siryclininc,  s'il  y a faiblesse  des  muscles  respiratoires;  bro- 
mures, jahorandi,  conirc  rasthmo  purement  spasmodique;  pyri- 
dine,  dans  les  accès  d'asthme  cardiaque;  anémone  puLsatille, 
comme  sédatif  respiratoire,  dans  l’asthme  bronchique. 

Synergiques  et  succédanés  dans  Vaccouchemcnt  : La  quinine,  à 

petites  doses,  exerce  une  action  excitante  sur  les  fibres  lisses; 
le  lacto.se  n’agit  que  lorsque  le  travail  en  est  à la  période  de 
dilatation  de  l’orifice  utérin;  il  rétablit,  par  l’oxydation  intra- 
organique, la  faculté  de  travail  du  muscle  épuisé  et  lui  donne 
une  nouvelle  activité. 
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CIMICIFUGA  RACEIVIOSA  {suite) 

Sjncrgiques  et  succédanés  dans  la  dysménorrhée  : L’aconit  l’aiié- 
moiie  pulsatille,  l’ergot  de  seigle,  dans  la  forme  congestive  qui 
succédé  a la  suppression  des  règles;  le  camphre,  le  gelsemium, 
apiol,  dans  la  tonne  névralgique;  le  chloroforme,  le  chloral, 
le  chanvre  indien,  l’opium  avec  la  belladone,  comme  calmants, 
lorsque  la  menstruation  est  douloureuse;  le  bromure  de  sodium 
s 11  y a coexistence  de  rnénorragie  ou  pléthore;  le  fer,  dans  les 

ca^s  d anemie;  antipyrine,  fleur  de  la  Passion,  viburnum  pruni- 
lohum. 

— Incompatibles  : sels  de  fer  (à  cause  du  tannin). 

Antagonistes  : les  stimulants  (alcool,  ammoniaque,  etc.). 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

- Poudre  de  racine  ; l à 4 gr.  par  jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60")  : extrait  grenu,  ayant  ten- 
dance à se  séparer;  soluble  dans  le 
sirop,  insoluble  dans  l’eau. 

Rend.  ^ mou  : 15  %...  i ext.  prov.  de  6,6. 

0,15  à 0,60  par  jour. 

L’extrait  mou  est  actif  et  présente, 
sur  l’extrait  fluide,  l’avantage  de 
pouvoir  être  pris  en  pilules,  ce  qui 
permet  de  masquer  le  goût  désa- 
agréable  de  la  plante. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  60")  : soluble  dans  la 
glycérine,  précipité  abondant  dans 
le  sirop  ou  l’eau. 

1 gr.  = 51  gouttes. 

De  2 à 4 gr.  par  jour,  dans  de  l’eau. 

Une  dose  de  4 gr.  provoque  de  la 
migraine  et  une  grande  prostration; 
une  dose  de  12  gr.  amène  des  nausées, 
des  vomissements,  de  l’angoisse. 

Formules  : 

MM.  Alb.  Robin  et  Mendel  ont 
employé  cet  extrait,  à la  dose 
moyenne  de  XXX  gouttes  par  jour, 
dans  le  traitement  des  maladies  d’o- 
reilles (Spécifique  des  bourdonnements 
d oreilles}.  — On  emploie  cet  extrait 
en  applications  contre  le  lumbago. 


Gouttes  (bourdonnements  d’oreilles]  : 


% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 25  gr, 

Menthol  0,10 


(Préparation  limpide  ; X gouttes, 
3 fois  par  Jour,  dans  un  peu  d’eau.) 


— Sirop  limpide  (dysménorrhée}  ; 

% Ext.  fl.  p.  e.  cimiclfuga...  2à3gr. 
— gelsemium...  là  1,50 


Alcool  90’ 10  gr. 

Glycérine  30  — 


Sirop  éc.  or.  am.,  Q.  s.  p'  125  — 

(Par  cuillerées  à café  toutes  les  2-3 
heures;  commencer  le  traitement  un 
peu  avant  l’époque  présumée  des 
règles.  Ce  sirop  se  conserve  très  bien 
et  a une  saveur  supportable.) 

1 cuill.  à' café  pèse  7 gr.  et  contient  : 

ÎExtr.  fl.  cimiclfuga:  de  0,11  (V  gouttes) 
à 0,16  (VIII  gouttes). 

Extr.  fl.  gelsemium  ; de  0,05  (II  gtes) 
à 0,08  (IV  gouttes). 


— Sirop  limpide  (chorée)  ; 


% Extr.  fl.  clmicifuga 10  gr. 

Alcool  90" 15 

Glycérine  30 


Sirop  éc.  oranges,  Q.  S.  p'  lOO  — 
(4  cuillerées  à soupe  par  jour.) 

1 cuillerée  à soupe  (17  gr.)  contient 
1,70  extr.  fl.  p.  e. 

Ces  sirops  doivent  contenir  une  cer- 
taine quantité  d’alcool  et  de  glycé- 
rine pour  être  limpides;  si  le  méde- 
cin trouve  que  ces  adjuvants  sont  en 
trop  forte  quantité,  il  n’y  a qu’à  aug- 
menter la  proportion  d’extrait  fluide 
contenue  dans  le  sirop  et  prescrire 
celui-ci  par  cueillerées  à café,  au  lieu 
de  cuillerées  à soupe,  ou  encore  faire 
prendre  ces  cuillerées  diluées  dans  de 
la  tisane. 
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CIMICIFUGA  RACEMOSA  (suite) 


Potion  opalescente  : 

% Ext.  fl.  clmicitnga  1 à 5 gr.  (max.). 

Alcool  90" ! âcâ  20  gr. 

Glycérine  ' 

Teint,  colchique  sem.  1/10  1 à3 

Sallcylate  de  soude 3à6  — 

Sirop  de  drosera 40 

Eau  chloroform.,  Q.  S.  p'  150  — 
(3  cuill.  à soupe  par  jour.) 

1 cuillerée  à soupe  (16  gr.)  contient  ; 
Ext.  fl.  cimicif.  0,10  à 0,53  (XXVII  gte^^) 
Teint,  colch.  se- 
mences 1/10..  0,10  à 0,32  (XVIII  gi®®) 
Salicyl.  soude..  0,30  à 0,60 

Cette  potion  a une  saveur  très  sup- 
portable, mais  elle  laisse  un  arrière- 
goût  désagréable  dans  la  bouche;  il 
est  facile  de  remédier  à cet  inconvé- 
nient en  prescrivant  ensuite  une  bois- 
son aromatique. 


— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60”)  : soluble  dans  le  sirop, 
trouble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

4 à 8 et  15  gr.  par  jour. 

— Contre  les  bourdonnem*'  d’oreilles 
R.  Ellis  prescrit  1,50  de  teinture 
dans  de  l’eau,  3 fois  par  jour. 

— Dans  le  rhumatisme  articulaire 
aigu,  M.  A.  Hewelke  recom- 
mande IV  gouttes,  toutes  les  2 h., 
soit  XL  à L gouttes  par  jour. 

— Dans  la  spermatorrhée,  1 cuill.  à 
café  trois  lois  par  jour. 

— On  l’emploie  encore,  en  applica- 
tions locales,  dans  les  rhuma- 
tismes chroniques,  quand  les 
muscles,  les  tendons  et  les  arti- 


culations sont  le  siège  de  vives 
douleurs. 

La  teinture  de  cimicifuga  étant  so- 
luble dans  le  sirop,  il  est  facile  de 
préparer  des  sirops  limpides;  mais 
comme  elle  a une  saveur  désagréable, 
il  faudra  lui  associer  un  correctif. 

Formules  ; 

— Potion  limpide  (lumbago)  : 

% Teint.  1/5  Dausse 10àl5gr, 

Alcool  90 1 3ô  ^5  — 

Glycérine  ' 

Brom.  de  sodium../  2à  4 — 

Salicyl.  de  soude...) 

Sirop  d’éc.  d’or,  amères  30  — 
Eau  chlorof.,  Q.  S.  p'  125  — 

(Par  cuill.  à soupe,  toutes  les  4 heures.) 
1 cuill.  à soupe  (16  gr.)  contient  : 

(Teint,  cimicifuga 1,28  à 1,92 

/ Bromure  sodium ( gg  0,25  à 0,50 

( Salicylate  soude ’ 


— Potion  légèrement  opalescente  (amé- 
norrhée avec  douleurs  de  tête)  : 


% Teint.  1/5  Dausse 

Alcool  90” I 

Glycérine  ' 

'Teint,  d’aconit  rac.  1/10 
Chlorhydrate  d’ammon. 
Sirop  d’éc.  oranges  am. 
Eau  aromatiq.,  Q.  S.  p' 


10  à 15  gr. 
ââ  15  — 

1 à2  — 
3 - 
30  — 
125  — 


(1  cuillerée  à soupe,  toutes  les  4 heures.) 


1 cuillerée  à soupe  (15  gr.)  contient  : 

Teint,  cimicifuga...  1,20  à 1,80. 

— aconit  r.  I/IO.  0,12  (VI  gtes)  à0,24 
(XIII  gtes). 

Chl.  ammoniaque..  0,36. 


CINERARIA  MARITIMA  (Composées) 

Partie  employée  ; Plante  entière.  — Origine  : Sud  de  l'Amérique. 
Usage  thérapeutique  : Emménagogue. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante,  par  l’alcool  30”),  soluble  dans  l’eau 
1 gr.  = 39  gouttes.  — Mélange  limpide  avec  le  sirop. 

Dose  ; 1 à 3 gr. 


li^6 


L M'.OPvVi  ÜlHE  PIIAMMACELJ'J'IOUE 


de  DAUSSE  A\kè 


CINQ  RACINES  APÉRITIVES 

(Ache,  asperge,  fenouil,  persil,  petit  houx) 


— Sirop  diurétique  (Codex  1884  et  1908); 
kllogr.  de  sirop  ; 

% Extr.  mou  comp.  Dausse 

Sirop  simple  

Ou  : 

% Extr.  fl.  comp.  Daasse 

Sirop  simple  


33  gr.  de  chaque  racine  par 

20  gr. 

980  — 

GO  gr. 

940  — 


A 

Erythroxylon  Coca  (Linacées  — Erythroxylées) 

' Feuilles  - Ongme  : Pérou,  Bolivie,  où  elle  est  cul- 
brute  échelle,  et  où  l’on  prépare  sur  place  la  cocaïne 

Composition  chimique  : Plusieurs  alcaloïdes,  dont  le  plus  important 
est  la  cocaïne;  cocatannin  et  essence. 

Ces  feuilles  contiennent  de  0,(30  à 1,10  % de  cocaïne. 

— Titrage  : On  fait  macérer  pendant  une  demi-heure  : 

15  gr.  feuilles  de  coca  pulvérisées. 

6 gr.  ammoniaque  à l/io. 

150  gr.  éther. 

aSu'dSéeïV' (oulaste:  ou  agite  le  tout  arec  20  gr. 
correspôSn!  ï li  'gt  S plante’“OTter?«te  f ''“r 

^ne  soluuou  do  HCl  à 0.5"%  : L3teà?ur?LcId3s  son“  iui/os‘ ate’a'Ûufséiï' 
puis  agitées  successivement  avec  50,  20,  puis  10  c c d’isthpr 
éthérées  réunies  sont  évaporées  dans  une  fiole  d’Erlenmayer  ?Iré^  leï^Wu 
pesé,  après  dessiccation,  donne  la  teneur  en  alrninivipc  hp  tn  ^ le  résidu 
de  coca  (Méthode  Keller-De  JoL)  alcaloïdes  de  10  gr.  de  feuilles 

Usage  thérapeutique  : Excitant  général,  stomachique  : propriétés  séda- 
tives et  anesthésiques,  ?nais  non  aliment  d'épargne 

n ® résultats  daus  les  convalescences, 
lanemie  bien  quelle  ne  puisse  pas  remplacer  le  quinquina 
On  1 utilise  encore  pour  remédier  à l’épuisement  phvsique  et 
nei  yeux  que  détermine  la  privation  d’alcool  chez  l'alcoLq^ue  en 
traitement  (15  à 20  gr.  toutes  les  4 heures).  en 

^^gnergiques  et  succédanés  (dans  la  convalescence)  ■ Colombo  sen- 

Lk"!’,.  T''T\  stérilisé^),  ?er 

?ômt^|ur?lc  ’ hydrastis,  quinquina  el  noi( 

IncomimlMIilés  : Tannin,  i„de,  eau  de  chaux,  carbonates  alcalins. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

Mode  d emploi  : La  coca  est  un  anesthésique  local  • elle  narnlvsp 
les  contractions  de  Testomac  ; il  ne  faut  donc  Tas  irprescrhe  h 
a fin,  ni  surtou  au  début  des  repas,  car  elle  entraverait  la  diges- 
tion. - Il  faut  la  prendre  aussi  loin  que  possible  des  repas  afin 
de  ne  pas  couper  l appétit.  ^ 


BuüLANGK[{-DâUSS1-  pelits-uis  eli-'endre, Suce’ 
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COCA  (suite) 


— Poudre  : 

100  gr.  de  feuilles  renferment  2,10  % 
d’alcaloïdes,  dont  0,80  de  cocaïne. 

D’après  Hartwich  : 

Les  ( Bolivia  =0,90  à 0,95  % cocaïne, 

feuilles  < Cuzko  =0,75  à 0,80%  — 

(Bolivie)  ( Huanta  =0,70  à 0,80  % — 

(Pérou)  : Trujlllo  = 0,60  à 0,70%  — 

Les  feuilles  cultivées  à Java  et  à Ceylan 
• contiennent  de  0,50  à 0,85  % cocaïne 

Doses  ; de  2 à 8 gr.  par  Jour. 

Nous  préparons  des  pastilles  com- 
primées de  coca  et  kola  et  un  saccha- 
rolé  vermicellé  contenant  50  % de 
plante. 

Saccliarolé  de  coca  et  kola. 

_ — — et  quina. 

(Le  saccharolé  vermicellé  de  coca 
ne  contient  pas  50  % de  plante,  mais 
il  renferme  les  principes  solubes  de 
50  % de  feuilles  de  coca.) 


avec  de  l’eau  acidulée  par  l’acide 
chlorhydrique  : la  solution  acide 
décantée,  alcalinlsée  avec  de  l’am- 
moniaque, est  agitée  à 3 reprises 
avec  de  l’éther  ; les  liqueurs  éthé- 
rées  sont  évaporées  à l’air  libre  et 
le  résidu,  séché  à 75°,  est  pesé. 

Notre  extrait  a donné,  dans  ces 
conditions,  0,G0  % d’alcaloïdes. 


Maxima 


S en  une  fols 
( par  jour  .... 


0,50 
1 gr. 


Nous  préparons  un  saccharolé 
contenant  5 % d’extrait  mou  de 
coca. 


— Pilules  aphrodisiaques  : 


% Extrait  coca 0,10-0,15 

Phosphure  de  zinc 0.005 

Strychnine  0,001 

Sulfate  de  quinine 0,03 


(2  pilules  par  jour.) 


— EXTRAITS  MOUS  DE  CODA.  — Ce 

sont  de  mauvaises  préparations, 
s’ils  n’ont  pas  été  préparés  dans 
le  vide,  à une  basse  température, 
car  la  chaleur  détruit  tout  ou 
partie  de  l’alcaloïde. 


— Extrait  aqueux. 

Rend.  I mou  ; 25  %...  1 ext.  prov.  de  4. 
De  0,50  à 2 gr.  par  jour. 

Nous  préparons  aussi  un  extrait 
fluide  pour  potions,  contenant  50  % 
d’extrait  aqueux  mou. 


— Extrait  hyd.  aie.  (par  l’alcool  00”, 
Codex  1884). 


1°  Caractères  d’identité.  — Ex- 
trait mou  noirâtre  en  masse,  ver- 
dâtre vu  en  couche  mince,  possé- 
dant une  odeur  aromatique  très 
prononcée  : Il  est  soluble  dans  l’al- 
cool 60”,  Insoluble  dans  l’eau  et  le 
sirop. 

1 gr.  de  cet  extrait,  dissous  dans 
.50  c.  c.  d’eau,  donne  une  solution 
trouble  laissant  déposer  un  préci- 
pité grenu,  noirâtre  ; la  solution 
non  filtrée,  agitée  avec  du  chioro- 
forme,  colore  celui-ci  en  vert. 


Rend. 


i mou  : 25  %... 
( sec  ; 20  %... 


1 ext.  prov.  de  4. 
1 de  5. 


2”  Caractères  spécifiques.  — Une 
parcelle  d’extrait,  déposée  sur  la 
pointe  de  la  langue,  provoque  une 
sensation  de  fourmillement  (réac- 
tion physioloijique  de  la  coca'ine). 

3”  Caractères  de  contrôle.  — Le 
dosage  des  alcaloïdes  est  effectué 
en  triturant  2 gr.  d’extrait  avec  du 
sable  et  en  épuisant  le  mélange  avec 
200  c.  c.  d’éther  ammoniacal  : la 
liqueur  éthérée  est  ensuite  agitée 


Potion  (dyspepsie)  : 

% Extr.  aq.  coca i ââlà3gr. 

— quina ’ 

Sirop  d’éc.  d’or,  amères...  40  — 

Eau Q.  S.  pour  150  — 

(Agiter  avant  l’emploi). 


Extr.  fluide  (à  poids  égal  de  feuilles, 
par  l’alcool  50°,  Codex  1908). 

1”  Caractères  d’identité.  — Liquide 
vert,  à odeur  de  coca  un  peu  vanillée, 
amer,  précipitant  abondamment  lors- 
qu’on le  mélange  au  sirop  ou  à l’eau. 
Extrait  sec  : 31,3  %. 

2°  Caractères  de  contrôle.  — On 
dose  les  alcaloïdes  en  opérant  sur  le 
résidu  d’évaporation  de  20  gr.  d’ex- 
trait; on  trouve  : 0,3  %. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

1 à 2 gr.  par  jour  et  jusqu’à  S gr. 

— Gargarisme  dans  la  stomatite  mer- 
curielle et  la  gingivite  (Le- 


moine) : 

% Extr.  fluide  p.  e 15  gr. 

Chlorate  potasse  5 — 

Miel  rosat  30  — 
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COCA  {suite) 


— Extrait  fluide,  POUR  VIN  ET  POUR 
SIROP  (à  poids  égal  de  feuilles,  par 
l’alcool  22°). 

Cet  extrait,  à faible  degré  alcoo- 
lique, ne  contient  pas  la  chloro- 
phylle de  la  plante;  il  convient  à 
la  préparation  du  vin  ou  du  sirop. 
Il  est  brun  et  moins  aromatique 
que  le  précédent. 


— Vin  de  coca  (Codex  19ü8,  feuilles 
60/1000)  : 

% Ext.  fl.  p.  e.  spéc.  (pour 

vin)  Dausse 60  gr. 

Vin  de  Malaga 940  — 

S’il  se  forme  un  précipité,  il  est 
dû  à la  nature  et  à la  qualité  du 
vin  employé. 

1 verre  à liqueur  de  vin  (25  gr.) 
contient  1,50  d’extrait  fluide  à poids 
égal. 


— Vin  reconstituant  ; 


% Extr.  fl.  de  viande  à 1/3...  15  gr. 

— aq.  de  malt  par  sac- 
charification   100  — 

Glycérine  50  — 


Vin  de  coca Q.  s.  pour  1 litre. 

(L’addition  d’extr.  fluide  de  kola 
produit  une  précipitation.) 


— Sirop  de  coca  (Codex  1884,  feuilles 
20/1000)  : 

% Extr.  fl.  p,  e.  spéc.  (p.  sp. 


et  p.  vin)  Dausse 20  gr. 

Sirop  de  sucre 980  — 


1 cuill.  à soupe  de  sirop  (20  gr.) 
contient  0,40  d’extrait  fluide  p.  e. 

Formules  diverses  ; 

— Elixir  limpide  de  coca  : 

% Extrait  fl.  p.  e.  (et  p.  vin) 


Dausse  50  gr. 

Alcool  90” I 

Glycérine  ) ~ 

Malaga  blanc 400  — 

Teinture  de  vanille 30  — 

Sirop  de  sucre 350 


Eau  distillée....  Q.  s.  pour  1 litre. 


— Elixir  limpide  : 


% Extr.  fl.  coca 50  gr 

Alcool  50° 300  — 

Malaga  blanc 400  — 


Sirop  de  sucre,  Q.  S.  pour  1000  — 


— Vin  composé  (limpide)  ; 

% Ext.  fl.  (p.  e.)  pour  vin'' 

de  coca  / 

Ext.  fl.  de  kola  Dausset  15  &i. 
(noix  fraîche  stérll.).) 

Glycérine  ) 

Alcool  90° , 

Caféine  | 

Benzoate  de  soude s ^ ~ 

Vanllllne  o,oo5 

Vin  de  Xérès,  Q.  S.  pour  1 litre 


Potion  (débilité  des  vieillards)  : 


% Extr.  fl.  coca t 

Glycérine  ' 

Extr.  fl.  quina  de  Vrlj 

Teinture  d’angélique 

— vanille / - - 

— cascarllle  ....  ) 

Sirop  de  gomme,  Q.  S.  p' 


20  gr. 

5 — 
10  — 

2 — 

250  — 


(Passer  au  blanchet.) 


(1  cuillerée  à soupe,  3 fois  par  Jour.) 


— Teinture  de  feuilles  (à  1/5,  par  l’al 

cool  60°,  Codex  1884  et  1908). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
de  couleur  vert  foncé,  à odeur  aroma- 
tique, à saveur  amère,  soluble  dans 
le  sirop,  se  troublant  lorsqu’on  l’ad- 
ditionne de  3/10  d’eau  ; il  donne 
4,43  % d’extrait  à 100°. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On  éva- 
pore 50  c.  c.  de  teinture  au  B.-M.  ; 
le  résidu  est  repris  par  10  c.  c.  d’al- 
cool à 20°  et  la  solution  est  addi- 
tionnée d’un  léger  excès  de  bicarbo- 
nate de  potasse;  on  épuise  avec  de 
l'éther  : la  solution  éthérée  est  éva- 
porée, le  résidu  est  repris  par  Q.  S. 
d'eau  distillée  pour  obtenir,  après  fil- 
tration, quelques  gouttes  de  liquide, 
auquel  on  ajoute  3 c.  c.  d’eau  chlorée 
et  III  gouttes  d’une  solution  de  chlo- 
rure de  palladium  à 5 % : la  solution 
rouge  abandonne , après  quelques 
heures,  un  précipité  cristallin  de  cou- 
leur brique  (réaction  de  la  cocaïne). 

3°  Caractères  de  contrôle.  — On 
dose  les  alcaloïdes  en  évaporant  50  c.  c. 
de  teinture  au  B.-M.  et  en  terminant 
comme  pour  le  dosage  de  l’extrait 
de  coca. 

1 gr.  = 55  gouttes  = 0,001  d’alcaloïdes. 

2 à 15  gr.  par  jour. 


Maxima  \ fois 2 gr. 

' par  jour  20  — 
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COCA  {mite) 


— Dans  le  choléra  infantile  (enfants 
de  3 mois),  IV  à VI  gouttes,  toutes 
les  2 heures;  — enfants  au-dessus 
de  3 mois,  XX  à XXX  gouttes. 


— Cocaïne  (La  cocaïne  étant  peu  soluble 
dans  l’eau,  on  emploie  surtout  le 
chlorhydrate,  qui  est  très  soluble). 
Vaso-constricteur  : anesthésique,  anal- 
gésique (surveiller  le  cœur). 

Elle  est  utile  pour  obtenir  une 
anesthésie  superficielle,  passagère 
et  de  peu  d’étendue  sur  la  peau  ou 
les  muqueuses. 

Comme  anesthésique,  l’alcaloïde 
lui-même  est  préférable  à ses  sels, 
car  l’absorption  est  moins  rapide  ; 
elle  ne  se  fait  qu’après  formation 
d’un  sel  avec  l’acide  du  suc  gas- 
trique. 

La  solution  aqueuse  de  cocaïne  se 
décompose  partiellement  à l’ébulli- 
tion, aussi  faut-il  la  stériliser,  pour 
les  injections  hypodermiques,  par 
chauffage  discontinu  à 60°,  en  3 fois 
à 12  heures  d’intervalle. 

— La  cocaïne  guérit  les  vomisse- 
ments incoercibles  de  la  grossesse; 
on  s’en  sert  aussi,  en  pommade  ou 
en  solution,  pour  tarir  la  sécrétion 
lactée,  etc. 

Contre-indication  : chez  les  vieillards, 
les  enfants,  les  anémiés,  les  car- 
diaques, les  névropathes. 
Incompatibles  : calomel,  nitrate  d’ar- 
gent, borax,  permanganate  de  po- 
tasse. 

Antagoniste  : morphine. 


Toxicologie  : une  dose  de  5 milllgr. 
de  cocaïne  peut*  déjà  provoquer  de 
l’empoisonnement. 

Symptômes  : accélération,  quelque- 
fois ralentissement  des  battements 
cardiaques;  sueurs,  frissons,  trou- 
bles respiratoires  et  cérébraux. 

Traitement  ; position  horizontale,  la 


tête  aussi  bas  que  possible;  éméto- 
cathartiques,  frictions  sèches,  mas- 
sages, révulsifs,  ablutions  froides, 
respiration  artificielle. 

Injections  sous-cutanées  de  ca- 
féine. 

a,  — Contre  les  troubles  cardiaques  : 
excitants  généraux,  injections  hypo- 
dermiques d’éther,  frictions  alcoo- 
liques et  chaudes  sur  la  région  pré- 
cordiale. 

_ Contre  les  convulsions  ; morphine, 
chloroforme,  chloral.  — Le  chloral, 
d’après  MM.  Grasset  et  Je.annet, 
est  antagoniste,  tant  au  point  de 
vue  excitomoteur  qu’au  point  de 
vue  thermique. 

c.— Contre  le  spasme  vasoconstrlcteur 
produit  par  la  cocaïne  : inhalations 
de  nitrite  d’amyle,  comme  vasodi- 


latateur puissant. 

POSOLOGIE  : 

Maxlma  ( en  une  fois 0,01  cent. 

(intérieur)  / par  jour  0,06  — 


On  doit  l’administrer,  à l’intérieur, 
par  doses  fractionnées,  en  granules 
de  1 milligramme. 

Formules  : 

Contre  la. toux  opiniâtre,  la  coque- 
luche, on  emploie  les  pastilles  à 0,001. 
On  prescrit  quelquefois  la  formule 


suivante  ; 

% Cocaïne  0,10 

Menthol  4 gr. 

Huiles  d’olives 20  — 


La  cocaïne  ne  pouvant  être  dissoute 
dans  cette  formule  (1),  on  peut  opérer 
de  la  façon  suivante  ; préparer 
d’abord  l’huile  mentholée,  puis  ajou- 
ter la  cocaïne  avec  4 ou  5 gouttes 
d’eau  distillée;  agiter  fortement  : la 
cocaïne  se  dissout  dans  l’eau,  qui  se 
répartit  en  fines  gouttelettes  au  mi- 
lieu de  l’huile  (agiter  avant  l’emploi). 


Nous  préparons  ; 

Granules  de  chlorhydrate  de  cocaïne  dosés  à 1 mill.  (20,000  au  hil  ). 

Pastilles  — — — 1 

_ — — et  chlorate  de  potas.se. 

— — — et  borax. 

_ — — et  borax. 

— comprimées  de  chl.  cocaïne  (0,001)  et  sucre  de  lait. 

— — — et  borax. 

_ — — et  chlorate  de  potasse. 

— — borax  et  chlorate  de  potasse. 

_ — — et  acide  borique. 

^ — — — et  chlorate  de  potasse 


(1)  Pour  obtenir  la  dissolution  d’un  alcaloïde  dans  l’iniile,  il  faut  ajouter  de  l'acide 
oléique. 


130 


lABOIlVrOIHE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Ai.xÉ 


COCHENILLE 

Coccus  Cacti  (Hémiptères) 

Composition  chimique  : Carmin  de  cnchenille,  dérivé  de  l’indène-  ino- 
site.  ’ 

Usage  thérapeutique  : U après  Sauter  (Un.  SI.  Disp.).,  la  guérison  de  la 
névralgie  sciait  assurée  par  une  dose  de  7 à 8 gr.  de  teinture  de 
cochenille. 


PRÉPARATION  : 


— Teinture  (tà  1/10,  par  l’alcool  80",  Cod. 
1884  et  1908);  soluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 59  gouttes. 

3 à 8 gr.  par  jour. 


— Elixir  limpide  (névraUjie)  : 

Teinture  cochenille 20à40gr. 

Elixir  de  Garus,  Q.  S.  p'  lOO  — 

(Préparation  de  saveur  agréable;  l à 
2 cuillerées  à dessert.) 


COCHLEARIA  OFFICINALIS 

(Crucifères) 


Partie  employée  : Feuilles  fraîches  (récolte  avant  la  floraison,  qui  a 
lieu  d’avril  à juin). 

Composition  chimique  : Essence  sulfurée  (hutylthiocarhiinide). 

Usage  thérapeutique  ; Antiscorbutique.,  stimulant. 

— Synergiques  : Cresson,  raifort,  fumeterre,  ache,  trèfle  d’eau,  douce 
amère,  berberis,  houblon,  genièvre. 


PRÉPARATIONS 

— Extr.  mou  de  suc  de  feuilles  fraîches. 
Rend.  J mou  : 3 %...  1 ext.  prov.  de  33,3. 
De  2 à 6 gr.  par  jour. 


— Sirop  dépuratif  : 

% Ext.  mou  de  cochlearia.  5àl5gr. 


Teinture  de  quinquina...  30  — 
Sirop  antiscorh.,  Q.  S.  iV  150  — 
(Passer  au  blanchet.) 

— Sirop  : 

% Extr.  de  suc  Dausse 12  gr. 

Sirop  simple  988  — 

20  à 60  gr. 


(Sirop  de  cochlearia  composé,  voir  à 
l’article  Raifort.) 


— Alcoolature  (à  poids  égal  de  feuilles 
fraîches,  par  l’alcool  90")  : soluble 
dans  le  sirop,  louche  avec  l’eau. 

10  à 30  gr. 


ET  POSOLOGIE  : 

Formules  : 

— Gargarisme  limpide  (dans  la  st07un- 
tite  ulcéreuse  et  illahétiqtie)  (j.  Si- 
mon) : 

% .Alcoolature  de  cochlearia.  10  gr. 


Teinture  quinquina 8 — 

— cachou  4 — 

— benjoin  2 — 

Eau  de  Botot 200  — 


(1-2  cuill.  à soupe  dans  un  verre  d’eau.) 


— Mixture  limpide  (dents  déchaussées)  : 
% Alcoolature  cochlearia..) 

Teinture  quina ) 

(En  frictions  sur  les  gencives.) 


— Alcoolat  composé  (Cochlearia,  Rai- 
fort, Codex  1884  et  1908).  Nous  avons 
cet  alcoolat  préparé  directement  ; 
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nous  avons  aussi  un  alcoolat  con- 
centré, qui  sert  à l’obtenir  ; 

% Alcoolat  concentré  Dausse.  100  gr. 

Alcool  80’  900  — 

/ 2 à 10  gr.,  à l’inténeur 
\ 15  à 20  gr.  pour  300  gr.  tl’eau, 
J édulcorée  avec  du  miel,  en  Qur- 
( ijarisme. 

Formules  : 

— Dans  la  gingivite  des  Jonmes  en- 
ceintes (Pinard)  : 

% Alcool'  de  cochlearia..  I gj. 

Hydrate  de  chloral...) 

(En  attouchements  sur  les  gencives). 


— Potion  limpide  (flatulence)  : 

% Alcoolat  de  cochlearia 15  gc 

Sirop  It*  “ 

Eau  aromatique  (fenouil, 

anis,  etc.) Q-  S.  p'  30  — 

(1  cuillerée  à café  par  jour.) 

Cette  potion  peut  se  conserver  limpide 
pendant  plusieurs  jours. 


COINGS 

Cydonia  vulgaris  (Rosacées) 

Partie  employée  ; Finit  frais. 

Usage  thérapeutique  ; Astringent  léger  (tannin),  employé  dans  les 
diarrhées  et  dysenteries  chroniques. 


PRÉPARATIONS 

— Sirop  (Codex  1884  et  1908)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  100  gr. 

Sirop  simple  900  — 

20  à 125  gr. 

Formules  : 

— Chez  les  enfants  atteints  de  diar- 
rhées abondantes  (Cazin)  ; 

% Sirop  de  coings 30  gr. 

Tnfus!  concent.  de  sauge.  60  — 
(Par  culll.  à café,  fréquemment 
répétées). 


ET  POSOLOGIE  : 

— Sirop  limpide  (diarrhée  chronique  des 


enfants)  : 

% Extr.  mou  de  kola 1 gr. 

Sirop  de  coings 60  — 

(A  prendre  par  cuillerées  à café  dans 
les  24  heures;  1 cuillerée  = 7 gr.  — 
COMBEMALE.) 


COLCHIQUE 

Colchicum  autumnale  (Ijiiackes  — Colchtcixées) 

Parties  employées  ; Bulbes  (récollés  en  août)  ; 5 parties  de  bulbes 
frais  donnent  1 partie  de  bulbes  secs);  semences  (récoltées  dans 
la  2®  quinzaine  de  juin);  Heurs. 

Composition  chimique  ; Colchicine  (alcaloïde);  tannin. 

Essai  spéciligue  : Semences  : Faire  bouillir  20  semences  avec  de 
l'eau,  et  faire  évaporer  la  décoction  préalablement  filtrée;  le  résidu 
doit  être  coloré  en  jaune  par  2 gouttes  d’acide  nitrique  : 1 goutte 
d’acide  azotique  fumant  fait  passer  momentanément  cette  cou- 
leur au  rouge-violet. 

Usage  thérapeutique  : Anatgésiqnc,  parce  qu’elle  paralyse  les  termi- 
naisons périphériques  des  nerfs  sensitifs;  drastique^  cholhgogue. 

— Spécifique  de  la  goutte. 
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COLCHIQUE  {suite) 

— Les  préparations  de  colchique  sont  indiquées  dans  tous  les 
processus  arthritiques  et  rhumatismaux,  où  il  existe  de  l’agitation 
fébrile  et  où  les  parties  lésées  sont  très  sensibles. 

PRÉPARATIONS  DE  COLCHIQUE  : 

Ces  préparations  (extraits,  teintures,  etc.)  doivent,  en  partie, 
leur  actrvité  à la  colchicine  qu’elles  contiennent,  néanmoins  elles 
sont  préférables  à la  colchicine,  employée  à l’état  isolé;  dans  tous 
les  cas,  une  partie  de  Faction  physiologique  du  colchique  étant 
le  résultat  de  la  dérivation  intestinale,  qu’il  provoque,  et  Faction 
sur  le  tube  digestif  de  la  colchicine  et  des  préparations  de  colchi- 
que n’étant  pas  identique,  il  y a lieu  d’utiliser  de  préférence  ces 
dernières. 

11  semble  exister  plusieurs  principes  actifs  dans  le  colchique  : 
IIeiss  et  Geiger  en  ont  retiré  la  colchicine,  Oberlin  la  colchi- 
céine,  Hubler  a trouvé  encore  un  autre  alcaloïde. 

L’activité  du  colchique  varie  suivant  l’époque  de  sa  récolte  ; 
100  gr.  de  bulbes  frais  contiennent  0,30  de  colchicine  en  août- 
septembre;  — en  avril,  cette  quantité  n’est  que  de  0,13  et  en  mai 
de  0,08  ; il  faut  récolter  ces  bulbes  au  mois  de  juillet,  au  moment 
de  la  floraison. 

La  quantité  de  colchicine  varie  aussi  suivant  les  parties  de  la 
plante  : 

Teneur  en  colchicine  pour  1,000  gr.  de  : 


Dujardin- 

Beaumetz 

Brissemoret 
et  JOANIN 

beckert.bender 

BEAU 

NAGELVOORT 

Semences 

2 à 3 gr. 

3 gr. 

1,7  à 5,7 

Fleurs 

2.5 

0,80 

1 srr. 

Bulbes 

0,50 

0,50 

2 — 

— Dosage  de  la  colchicine  : 15  gr.  de  semences  de  colchique  sont  mis 
en  contact,  pendant  une  1/2  heure,  avec  un  mélange  de  75  gr. 
d’éther  et  de  75  gr.  de  chloroforme;  on- ajoute  ensuite  6 gr.  d’am- 
moniaque ù 1/10,  et  on  laisse  en  contact  pendant  1 heure,  en  agi- 
tant de  temps  à autre  : on  filtre  100  gr.  du  mélange  dans  une 
fiole  d’Erlenmayer  et  l’on  chasse  le  chloroforme  par  évaporation. 
Le  résidu  est  mêlé  avec  1 gr.  de  chloroforme,  2 gr.  d’éther  et 
30  gr.  d’éther  de  pétrole  sec  : on  filtre,  on  lave  le  filtre  et  la  fiole 
avec  un  peu  d’éther  de  pétrole.  Le  précipité  est  épuisé  sur  l’enton- 
noir par  du  chloroforme  chaud,  puis  on  évapore  la  solution  chlo- 
roformique : le  résidu  est  dissous  dans  15  gouttes  de  chloroforme, 
que  l’on  mélange  ensuite  avec  2 gr.  d’éther  et  50  gr.  d’éther  de 
pétrole;  on  filtre  cette  solution  : on  lave  le  verre  et  le  filtre  avec 
un  mélange  de  chloroforme  (V  gouttes),  éther  (I  goutte)  et  éther 
de  pétrole  (X  gouttes);  on  sèche  le  filtre  et  le  précipité.  On  pèse; 
le  poids  trouvé,  additionné  de  0,0022  de  colchicine  qui  a été  entraî- 
née pai’  les  solvants,  donne  la  proportion  de  colchicine  contenue 
dans  10  gr.  de  semences  (Méthode  Keller-Panchaud). 
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COLCHIQUE  (suite) 

— L'emploi  des  semenees  est  préférable  aux  bulbes,  car  dans 
les  premières  la  quantité  de  colchicine  est  moins  variable  et  1 effet 
thérapeutique  est  plus  sùr.  Les  sentences  sont  plus  actives  que  les 
bulbes  dans  la  proportion  de  4 ou  6 à 1. 

Comme  valeur  thérapeutique,  les  fleurs  sont  intermédiaires  aux 
semences  et  aux  bulbes  ; elles  représentent  les  2/3  des  semences 
et  4 à 5 fois  les  bulbes. 

Los  préparations  à choisir  de  préférence  sont  ; 

t—  L'exirail  hydro-alc.  et  la  teinture  de  semences. 

— Puis,  l’alcoolature  de  fleurs. 

— L’alcoolature  de  bulbes  est  préférable  à la  teinture  de  bulbes. 
— L'extrait  liydro-alc.  de  bulbes  est  plus  actif  que  l’extrait 
aqueux  de  bulbes. 

— Les  préparations  acides  (vin,  vinaigre)  perdent  à peu  près 
toute  activité,  après  quelque  temps,  par  suite  de  l’actUm 
des  acides,  même  faibles,  sur  la  colchicine. 

— Toutes  ces  préparations  doivent  être  administrées  avec 
prudence,  à dose  d’abord  faible,  puis  lentement  croissante,  en 
continuant  pendant  un  certain  temps,  mais  en  s'arrêtant  immé- 
diatement, quelle  que  soit  la  période  de  l’administration,  au 
moment  où  commencent  à apparaître  des  phénomènes  gastro- 
intestinaux (diarrhée). 

Médicaments  synergiques  et  succédanés  : Les  émétiques,  les  diuré- 
tiques et  les  purgatifs;  les  alcalis,  l’aconitine  et  la  vératrine;  la 
quinine. 

L’evonymus  est  synergique,  non  seulement  comme  purgatif, 
mais  aussi  parce  qu’il  augmente  dans  l'urine  les  proportions  d’eau, 
d’urée  et  d’acide  urique;  le  gayac,  après  les  symptômes  aigus; 
l’arnica,  la  digitale,  le  frêne,  les  sels  effervescents  de  benzoate, 
de  carbonate  et  de  citrate  de  lithine. 

Antagonistes  : L’opium  et  les  alcooliques  sont  antagonistes  de 
l’action  dépressive  que  le  colchique  exerce  sur  le  cœur;  les 
essences. 

Toxicologie  : La  mort  a été  causée  par  : 

60  gr.  de  feuilles. 

1 cuill.  à soupe  de  décoction  de  semences. 

30  gr.  de  teinture  de  semences  à 1/5. 

50  gr.  d’alcoolature  de  fleurs. 

14  ù,  60  gr.  de  vin  colchique. 

1,50  et  même  0,66  d’extr.  aie.  de  bulbes. 

3 milligr.  de  colchicine. 

Symptômes  : Coliques,  diarrhée,  ventre  ballonné,  langue  très 
chargée,  stupeur,  troubles  et  suspension  de  la  respiration,  les 
urines  augmentent,  sueurs  visqueuses,  convulsions. 

La  mort  se  fait  par  le  poumon  et  non  par  le  cœur  ; la  respira- 
tion artificielle  est  donc  indiquée,  mais  les  désordres  digestifs 
sont  tels,  qu’ils  suffisent  pour  entraîner  plus  tard  la  mort. 
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COLCHIQUE  {suite) 

Tniilcmenl  : C’est  un  des  plus  difficiles  : au  début,  éméto- 
catharticjues  pour  évacuei’  le  poison;  administrer  en  même  temps 
le  tannin,  l'iodure  de  potassium  ioduré,  la  magnésie  calcinée, 
puis  une  grande  quanlilé  d’eau  tiède  avec  de  l'huile  — de  l’eau 
albumineuse. 

Lait  chaud,  morceaux  de  glace  à la  l'égion  épigastrique,  sina- 
pismes ou  sangsues,  compresses  chaudes  sur  le  ventre. 

Le  poison  s’éliminant  par  la  muqueuse  du  tube  digestif,  admi- 
nistrer des  lavements  émollients. 

Quand  le  poison  s’est  diffusé  dans  l’organisme,  employer 
l’opium,  les  alcooliques. 

Respiration  artificielle,  oxygène  pur. 

préparations  et  posologie  : 

1°  A base  de  semences  ; Beaucoup  plus  aciices  que  celles  à base  de 
bulbes;  ne  pas  les  employer  indifféremment  l’une  pour  l’autre. 

La  colchicine  se  trouve  exclusivement  dans  le  tégument  brun 
des  gi aines,  il  est  donc  trè.s  facile  de  l’extraire,  même  sans  pulvé- 
riser la  semence. 


— Poudre  (semences)  : 


De  0,05  à 0,30  par  jour. 


Maxima 


i en  une  fois.. 
^ par  jour  


0,125  milligr. 
0,30  cent. 


Nous  préparons  des  granules  dosés 
à 1 cent.  (10,000  au  kil.). 


— Extrait  hyd.  aie.  de  semences  (par 

l’alcool  70°,  Codex  1908). 

1°  Caractères  d’identité.  — Extrait 
brun  amer,  donnant  avec  l’eau  une 
solution  trouble. 

Rend.  | mou  : 7 %,  1 ext.  prov.  de  14  sem. 

2"  Caractères  spécifiques.  — Faire 
dissoudre  à chaud  0,50  d’extrait  dans 

10  c.  c.  d’alcool  50°;  laisser  refroidir 
et  filtrer;  agiter  dans  une  ampoule 
à décantation  5 c.  c.  du  liquide  obtenu 
avec  10  c.  c.  de  chloroforme.  Laisser 
reposer,  soutirer  la  solution  chloro- 
formique et  l'évaporer  à sec  au  B.-M. 
dans  une  petite  capsule  de  porcelaine. 

Faire  tomber  2-3  gouttes  d’acide 
sulfurique  concentré  sur  le  résidu  : 

11  devra  se  produire  une  coloration 
jaune  foncé;  en  passant  ensuite  sur 
l'enduit  jaune  une  baguette  de  verre, 
trempée  dans  l’acide  azotique,  on  doit 
obtenir  une  coloration  rose  violacée 
[réaction  de  la  colchicine). 


.3°  Caractères  de  contrôle.  — Cet  ex- 
trait a donné  3,5  % de  colchicine. 

Maxima  $ cent. 

< par  jour  o,10  — 

— On  peut  se  servir  de  cet  extrait 
pour  la  préparation  du  sirop  : 

% Extr.  mou  Dausse 6 gr. 

Sirop  simple 994  — 

(1  cuillerée  à calé  de  sirop  contient 
0,036  milligr.  d’extrait  mou)  (1). 

Ou  ; 

% Ext.  fi,  p.  e.  et  p.  sp.  Dausse  60  gr. 

Sirop  simple  940  — 

Formules  de  pilules  : 


— Pilules  antigoutteuses  : 

% Ext.  aie.  colch.  sem. 

— aconit  rac.. 

Benzoate  soude..) 

Silicate  — ..) 

Savon  médicinal Q.  s 

(1,  2,  3,  puis  4 pilules  par  jour.) 


aa 


0,005  à 0,01 
0,0025  à 0,005 

0,025  à 0,05 


— Pilules  antigoutteuses  ; 

% Ext.  aie.  colchiq.  sem.  0,005  à 0,01 

— aconit  racine  0,005 

— bellad.  f“"....  0,0l 

Sulfate  quinine 0,15 

(1  à 3 pilules  par  jour.) 


(1)  6 gr.  de  sirop  de  colchique  semences  contiennent  0,036  d’estr.  alcoolique  : la  dose 
ma.xima  de  cet  extrait  étant  de  0,01  h prendre  en  une  fois,  on  ne  devra  pas  prescrire  plus 
de  L.'iO  de  ce  sirop  à la  fois  et  dans  une  potion  (15  gr.  de  sirop  par  jour).  * 
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UX  COIN  DE  MAGASIN  DE  DROGUES 


EVAPORATION  AU  BAIX-MARIE 


LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


APPAREILS  d'évaporation  DANS  LE  VIDE 
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COLCHIQUE  {suite) 


— Pilules  (mUj raine  goutteuse)  : 

% Ext.  aie.  colchici.  sem.  0,005  à 0,01 

— digitale  f"'V.  0,025 

— aconit  racine  0,002  à 0,005 
Valérian.  de  quinine..  0,10 

(1  pilule,  le  soir,  après  diner.) 


— Extrait  acétique  (de  semences)  : 

1°  Caractères  d’identité.  — Extrait 
mou  brun  jaune,  grenu  et  élastique, 
d’odeur  forte,  de  saveur  amère,  so- 
luble dans  l’eau.  Une  trace  d’extrait, 
dissoute  dans  2 c.  c.  d’eau  distillée, 
lui  communique  une  teinte  jaune  très 
nette. 


% Teint,  sem.  colchiq.  1/5.  ) 

Alcobl"  racine  aconit....  ( ââ  10  gr. 

Teint,  gayac  i 

— de  quinine / 

(XXX  gouttes  (c’est-à-dire  0,54  du  mé- 
lange) le  matin,  à midi,  le  soir, 
dans  une  tasse  d’infusion  de  frêne.)  ■ 


— Dans  la  goutte  aiguë  (à  partir  du 
10*-12”  jour,  quand  l’accès  devient 
traînant,  commencer  à prescrire 
le  colchique)  (Bouchard)  ; 

Teint,  de  colchiq.  sem.  1/5...  5gr. 
(XXX  à LX  gouttes,  en  2-3  fois,  p'  jour.) 


2“  Caractères  spécifiques.  — 0,50 
d’extrait  sont  triturés  avec  VI  gouttes 
d’ammoniaque  et  10  c.  c.  de  chloro- 
forme; le  chloroforme,  décanté  et 
évaporé  sur  un  verre  de  montre,  laisse 
un  résidu  qui,  traité  par  quelques 
gouttes  de  réactif  de  Mandelin,  prend 
une  teinte  violet  hrun,  passant  au 
vert  (réaction  de  la  colchicinej . 


( mou  : 15  %...  1 ext.  prov.  de  6,6. 
^ ■ ( sec  : 12%...  1 de  8,3. 


Maxim  a 


( en  une  fols 
t pa.r  jour  ... 


0,01  cent. 
0,10  — 


— Teinture  de  semences  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°,  Codex  1884)  : soluble  dans 
l’eau,  elle  contient  environ  0,07  % 
de  colchicine;  il  faut  la  filtrer  fré- 
quemment et  avec  soin,  afin  de  lui 
enlever  son  action  drastique  (Eve- 
RARD  HOME). 

1 gr.  = 54  gouttes. 


— Teinture  de  semences  (à  1/10*  par 

l’alcool  70°,  Codex  1908,  convention 
internationale). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
jaune,  amer,  précipitant  par  addition 
de  son  volume  d’eau.  Extrait  sec  ; 
1,03  %. 

1 gr.  = 57  gouttes. 

2°  Caractères  spécifiques . — Mélan- 
ger 5 c.  c.  de  teinture,  3 c.  c.  d’eau  et 
10  c.  c.  de  chloroforme,  agiter,  laisser 
reposer  et  soutirer  le  liquide  chloro- 
formique, que  l’on  évapore  à sec, 
afin  de  soumettre  le  résidu  aux 
2 essais  suivants  : 
a)  Dissoudre  ce  résidu  dans  10  gouttes 
d’acide  sulfurique  concentré,  puis 
ajouter  une  parcelle  d’azotate  de 
potasse  : il  devra  se  produire,  par 
l’agitation,  des  stries  bleu  violet 
pâlissant  rapidement  [colchicine). 


— D’après  Alb.  Robin,  il  faut  la 
prescrire,  à la  dose  de  40-60  gouttes, 
dans  la  goutte  articulaire;  si  l’on 
donne  de  petites  quantités,  il  n’y  a 
pas  de  ré.sultats.  Il  faut  donc  la 
prendre  par  doses  de  X gouttes,  4 fois 
par  jour,  ou  par  doses  de  XX  gouttes, 

3 fois  par  jour.  Diluer  la  teinture 
dans  de  l’eau  sucrée,  et  suspendre  le 
médicament,  s'il  se  produit  plus  de 

4 selles  par  jour.  Les  effets  sont  très 
variables  suivant  les  individus. 


Maxima 


i e.u  une  fois. 
t par  jour  .... 


Cette  teinture  S sédative... 
est  / purgative. 


0,40  (XX  gtes). 
1,50 

jusqu’à  1 gr. 
de  1 à 1,,50. 


(A  prendre,  au  moment  des  repas.) 


Formules  : 


— Traitement  de  la  goutte  (Dujar- 
din-Beaumetz)  : 


b)  Ajouter  sur  le  résidu  4-5  gouttes 
d’acide  azotique  concentré,  puis 
quelques  gouttes  de  lessive  de  soude  : 
il  se  produira  une  belle  coloration 
rouge  orangé  (réaction  de  la  colchi- 
cine). 

Nota.  — Cette  teinture  renferme 
S fois  moins  de  principes  actifs  que 
celle  (à  1/5')  du  Codex  de  1884. 


Maxima 


s en  une  fois 
t par  jour  ... 


1 gr. 
3 — 


Formules  : 

— Sirop  limpide  (goutte)  ; 

% Teint,  colch.  sem.  1 '10....  3à6gr. 
— bellad.f‘"l/10/  -,  9^, 

Citrate  de  lithine ' 

O.xymel  sclllitlq.,  Q.  S.  p'  60  — 
(3  cuill.  à café  par  jour,  après  les  repas.) 


6 
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LABOR.Vi'ülUE  PHAHMACBU’J'IQüE  de  HAUSSE  AixÉ 


COLCHIQUE  (suite) 


On  peut  aussi  édulcorer  avec  les 
sirops  de  térébenthine,  de  sève  de 
pin  ou  de  bourg,  de  sapin;  11  faut 
commencer  par  di.ssoudre  le  citrate 
de  litliine  dans  un  peu  d’eau.  Saveur 
passable.  1 cuillerée  à café  (6  gr.) 
contient  : 

Teint,  colch.  sem.  1/10  0,30  (XVII  gte») 

à 0,60. 

— bellad.  f""  1/10  0,20  (XI  gtes)  à 

0,40. 

Citrate  lithine 0,20  à 0,40. 


— Potion  (goutte]  ; 


(1 


% Teint,  colchiq.  sem.  1/10. 

— belladon  f‘"‘  1/10... 

— cimicifuga  1/5 

Alcool  90“ t 

Glycérine  1 

Sirop  d'éc.  d’oranges  am. 

Bicarbonate  de  soude 

Infus.  gentiane,  Q.  S.  p' 


2 à 4 gr. 
1 à2  — 
1 — 

5 — 

30  — 
4 — 
125  — 


cuillerée  à soupe  toutes  les  2 heures.) 


Mélanger  successivement  les  tein- 
tures avec  l’alcool  et  la  glycérine, 
ajouter  le  sirop,  puis  l’infusion,  dans 
laquelle  on  aura  lait  dissoudre  à 
froid  le  bicarbonate  de  soude;  cette 
potion  n’est  pas  complètement  lim- 
pide en  raison  de  l’introduction  de 
la  teinture  de  cimicifuga;  la  saveur 
.est  légèrement  amère,  mais  suppor- 
table. 

1 cuillerée  à soupe  (16  gr.)  contient  : 

Teint,  colchiq.  sera.  1/10  0,25  (XIV  gtes) 

à 0,50. 

— bellad.  f"'*  l/lO...  0,12  (VI  gtes) 

à,  0,25. 

— cimicifuga  1/5 0,12  (VI  gtes). 


— Lavement  [goutte  aiguë). 

Lorsqu’il  existe  des  troubles  diges- 
tifs, on  administre  le  colchique  par 
la  voie  rectale. 


% Eau  d’amidon  (à  5 %) 100  gr 

Teint,  colchique  sem.  1/10.  là  1,50 
Laudanum  de  Sydenham.  Xgtes. 
(Pour  un  lavement,  à répéter  1 ou 
2 fois  par  jour)  (IIerzen). 


— Vin  (semences  60/1000,  Codex  1884)  (1): 


% Extr.  fluide  p.  e.  et  p.  vin 

Dausse  60  gr. 

Vin  blanc  9i0  - 

2 gr.  vin  = 0,12  semences. 

Maxlma  ) 

' par  jour  5 — 


(En  potion  et  jamais  isolément.) 


Formules  : 


— Vin  composé  (goutte)  : 

% Vin  de  colchique  sem..^  .. 

Alcool  à 95” 

Liq.  ammoniac,  anisée 

Vin  blanc Q.  S. 


10  gr. 

6 — 
60  — 


(Filtrer;  1 cuillerée  à café,  toutes 
les  3 heures,  jusqu’à  ce  que  l’effet 
physiologique  soit  produit.) 

(1  cuillerée  à café  (6  gr.)  contient 
1 gr.  vin  de  colchique.) 


— Potion  (rhumatisme  chronique) 

% lodure  de  potassium 6àl2gr. 

Vin  de  colch.  sem..) 

Teint,  ext.  d’opium[  àâ  20 à 40  — 
1/20  ) 

— stramon.  f"”‘  l/lO  10  à 20  — 

— cimicifuga  1/5 90  — 

(Filtrer;  1 cuill.  à café,  3 fois  par  jour.) 

1 cuill.  à café  contient  (avec  les  doses 
maxima  indiquées  ci-dessus)  : 

lodure  0,36 

Teint,  d’opium  (extr.  1/20).  i ^ 20 

Vin  colchique ' 

Teint,  stramonium 0,60 

— cimicifuga  2,70 

Nota.  — La  dose  maxima,  en  une 
fois,  de  la  teinture  d’extrait  d’opium 
à 1/20  est  de  1 gr.,  représentant  0,01 
de  morphine. 


oo  Préparations  avec  les  fleurs  : 

Les  fleurs  fraîches  contiennent  0,08  % de  colchicine. 

— Alcoolature  (à  poids  égal  de  fleurs  fraîches,  par  l’alcool  90"),  soluble  dans  Peau. 

1 gr.  alcoolature  = 56  gouttes. 

L’alcoolature  contient  environ  0,06  % de  colchicine,  1 gr.  contient  donc 

0,0006  de  colchicine. 

Maxima  ' une  fois 1 gr. 

f par  jour  5 — 

Dans  le  traitement  de  la  goutte  articulaire,  l’alcoolature  donne  les  meilleurs 
résultats  quand  on  l’associe  à la  digitale  et  à la  quinine  (Alb.  Robin). 


(1)  Il  a été  décidé,  h,  la  Conférence  de  Bruxelles,  de  ne  plus  donner  à,  un  médicament 
héroïque  la  forme  de  vin  médicinal. 
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COLCHIQUE  {suite) 


30  Préparalions  avec  les  bulbes  ; 5 parties  de  bulbes  frais  — 
1 partie  bulbes  secs. 


— Poudre  (bulbes)  : 

t Sédatif  ...  0,05  à 0.10  cent. 

] Purgatif,  de  0,10  à 0,30,  jusqu’à 
r 1 gr.  par  Jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  bulbes,  par  l’al- 
cool 60”)  : insoluble  dans  l’eau,  so- 
luble dans  le  sirop;  contient  de  0,65 
à 0,70  % de  colcliicine. 

i mou  ; 14  %...  1 ext.  prov.  de  7,1. 


Rend. 


t sec 


Maxlina 


11  % 1 de  9. 

eu  une  fois 0,03  cent. 

par  jour  0,15  — 

Enfants  : 5 milligr.  par  jour, 
par  année  d’âge. 

Formules  : 

— Cet  extrait  peut  servir  à préparer  un 

sirop  : 


% Extr.  mou  Dausse 5 gr. 

Sirop  simple  995 


(1  cuill.  à café  de  sirop  contient  0,025 
d'extr.  mou),  mais  il  est  préférable 
de  préparer  le  sirop  avec  notre  ex- 
trait fluide  de  bulbes  frais  pour 
sirop  ou  pour  vin  (voir  plus  loin). 


— Pilules  antigoutteuses  : 

% Ext.  aie.  colch.  bulbes.  0,015  à 0,03 

— digitale  0,005 

Sulfate  quinine 0,05 

Quinquina  pulvérisé....  Q.  S. 

(3  à 4 pilules  par  jour.) 


— Extrait  aqueux  (de  bulbes  secs). 

Rend  ' ^ P™''- 

I sec  : 9,5  %...  1 de  10,5. 

De  0,01  à 0,25  par  jour. 


— Extrait  acétique  de  bulbes. 

1”  Caractères  d'identité.  — Extrait 
mou  brun  foncé,  possédant  une  sa- 
veur amère  persistante,  soluble  dans 
l’eau. 

0,05  d’extrait,  dissous  dans  10  c.  c. 
d’eau  distillée,  donnent  un  soluté 
limpide  jaune,  moussant  fortement 
par  agitation, 


par  quelques  gouttes  de  SO^H2  et 
additionné  d’un  petit  cristal  de  ni- 
trate de  potasse,  donne  une  colora- 
tion fugace  verte  passant  au  bleu, 
puis  au  violet  {réaction  de  la  colchi- 
cine). 

Rpnd  ' ™PP  : 18  %...  1 ext.  prov.  de  5,5. 
itena.  ^ ^ 

^ Sédatif de  0,01  à 0,05  cent. 

} Purgatif de  0,05  à 0,15  — 

Formules  de  pilules  : 

— Pilules  antigoutteuses  : 

% Ext.  acét.  colchiq.  bulbes^ 

— de  coloquinte  comp.f  -,-aa= 

Sulfate  de  quinine t aau,UD 

Poudre  de  Dower ) 

(1-2  pilules,  matin  et  soir.) 


— Pilules  antigoutteuses  : 
% Ext.  acétiq.  de  col-) 

chique  bulbes  t 

Extr.  d’aloès  ) 

— noix  vomique 
(Cod.  1908).. 

Calomel  ( 

Ipéca  pulvérisé ' 


ââ  0,025  à 0,05 


0,001  à 0,0015 
ââ  0,05 


(1  pilule  toutes  les  4 heures.) 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  bulbes 
secs,  par  l'alcool  60”)  : soluble  dans 
le  sirop,  insoluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 55  gouttes. 

De  0,05  cent,  à 0,10-0,30,  jusqu’à  0,75 
par  jour,  au  maximum. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  bulbes 
frais)  : soluble  dans  l’eau;  il  sert  à 
préparer  le  vin  ou  le  sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  et  p.  vin 

Dausse  90  gr. 

Vin  ou  sirop 910  — 

5 gr.  de  vin  ou  de  sirop  représentent 

0,50  de  bulbes  frais. 

(Vin  ou  V sédatif de  0,50  à 1 gr. 

sirop)  } purgatif ....  de  1 gr.  à 3 gr., 
dans  une  tisane. 

A/axima  ; Sgr.vln. 

t par  jour  15  — 


2°  Caractères  spécifiques.  — On  tri- 
ture 1 gr.  d’extrait  dans  un  petit 
mortier  de  verre,  avec  V gouttes 
d’ammoniaque  et  5 c.  c.  de  chloro- 
forme; on  flUre  le  chloroforme  sur 
un  petit  tampon  de  coton  ; l’évapo- 
ration au  B.-M.  sur  un  verre  de 
montre  laisse  un  résidu  qui,  traité 


Formules  : 

— Dans  la  goutte  aiguë,  à partir  du 
10*  au  12'  jour  (BOUCII.^RD)  : 

% Vin  de  colchique  bulbes.  6àl5gr. 

Eau  distillée....  Q.  S.  p'  125  — 
(A  prendre  en  3 fois  dans  la  journée, 
pendant  3 jours  de  suite.) 
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COLCHIQUE  {suite) 


— Potion  limpide  : 

% Vin  de  bulbes  colchiq.  2,50  à 5gr. 
Sulfate  magnésie.  J 5àl0- 

Bicarbon.  potasse' 

Salicylate  de  soude....  2à  4 — 
Sirop  de  bourg,  sapin.  40  — 

Eau  clilorof.,  Q.  S.  p'  150  — 
(6  cuili.  à soupe  par  jour;  prendre 
en  même  temps  une  cuillerée  à café 
de  jus  de  citron.) 

On  peut  encore  édulcorer  cette 
potion  avec  les  sirops  de  sève  de  pin, 
térébenthine,  pariétaire,  oxymel  scil- 
litique,  etc.  — 1 cuill.  à soupe  (15  gr.) 
contient  : 

ÎVin  colchique  bulbes....;  0,25  àO, 50 
Suif.  magn.  et  bi- 

carb.  potasse tââ  0,50  à Igr. 

Salicylate  de  soude 0,20  à 0,40 

(Saveur  très  supportable.) 


— Potion  limpide  : 

^ Salicylate  de  soude 5 à 15  gr. 

Nitrate  de  soude ( 2à4  — 

Vin  de  colchiq.  bulbes.' 

Sirop  de  sève  de  pin 90  — 

Eau  aromatique,  Q.  S.  p'  150  — 
(1  cuillerée  à soupe  toutes  les  4 heures.) 

1 cuillerée  à soupe  (19  gr.)  contient  : 

s Salicylate  de  soude 0,60  à 1,90 

Vin  de  colchique  bulbes.  0,25  à 0,50 
(Saveur  très  supportable.) 


— Potion  (rhumalls)ae  articulaire)  : 

% Bicarbonate  de  potasse 15  gr. 

Vin  colchique  bulbes 7,50 

Teint,  de  bois  de  gayac) 

Sirop  éc.  oranges  am..' 

(Filtrer:  1 cuillerée  à dessert,  dans  un 
peu  d’eau, '3  fois  par  jour.) 

1 cuillerée  à dessert  contient  0,30  vin 
de  colchique. 


— Alcoolature  (à  poids  égal  de  bulbes 
frais,  par  l’alcool  90°,  Codex  1884)  : 
soluble  dans  l’eau,  contient  de  0,03 
à 0,04  % de  colchicine. 

1 gr.  =51  gouttes. 


Maxinia 


( en  une  fois 1 gr. 

t par  jour  3 — 


— Teinture  (à  1/5  de  bulbes  secs,  par 


l’alcool  60")  : soluble  dans  l’eau, 
contient  de  0,02  à 0,03  % de  colchi- 
cine. 

1 gr.  = 55  gouttes. 

t Sédatif 0,50  à 2 gr. 

/ Purgatif 2 à 3 gr. 


Dose  inaxima  par  jour  : 5 gr. 


Teinture  (à  1/10  de  bulbes  secs,  par 
l’alcool  70"). 

1 gr.  = 54  gouttes. 
s en  une  fois 3 gr. 


Maxlina 


> par  jour  10  — 


COLCHICINE 

En  dehors  des  raisons  énumérées  plus  haut,  qui  doivent  faire  préférer 
les  préparations  de  colchique  à la  colchicine,  on  doit  signaler 
Yexlrôme  toxicUé  et  le  maniement  difllcile  de  cet  alcaloïde. 

Doses  ^ en  une  fois l/2milligr. 

maxima  > par  jour  3 — 

Nos  granules  à 1/2  milligr.  (20,000  au  kil.) 


Prendre  4 granules  le  1"  jour. 

— 3 — 2'  — 

— 2 — 3"  — 

_ 1 _ 4"  — 

et  suspendre  pendant  8 jours  (1). 


COLLINSONIA  CANADENSIS  (Labiées) 

Partie  employée  : Racine.  — Orujvne  : Amérique  du  Nord. 
Composition  chimique  : Une  huile  essentielle,  de  saveur  chaude  et 
piquante,  d’odeur  désagréable;  un  glucoside,  du  tannin. 

Usage  thérapeutique  ; A dose  faible,  tonicardiaque  et  diurétique. 


(1)  Le  principe  est  de  prescrire,  dès  le  premier  jour,  une  dose  élevée,  puis  de  la  diminuer 
progressivement,  afin  « de  supprimer  l’accès  et  non  de  l’atténuer  » (Lécorché). 

Inversement,  certains  praticiens  conseillent  de  commencer  par  une  dose  plus  faible,  qu’on 
élève  peu  à peu,  et  de  suspendre  le  médicament  dès  qu’il  produit  plus  de  quatre  selles  par 
jour  (Galtier-Boissière). 
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COLLINSONIA  CANADENSIS  {suite) 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  I 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60°). 

Rend.  I mou;  9 %...  1 ext.  prov.  de  11. 
0.10  à 0,30  par  jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  60°). 

1 gr.  = 55  gouttes. 

0,50  à 3 gr.  par  jour. 


— Teinture  (de  racine  à 1/5,  par  l’alcool 
60°). 

1 à 6 gr.  par  jour. 


COLOMBO 

Chasmanthera  palmata  (Ménispermacées) 

Partie  employée  : Racine.  — Origine  : Afrique  orientale  (Zambèze, 
Mozambique,  Madagascar).  — Adullération  : Lorsque  le  Colombo 
arrive  sur  nos  marchés  à l’état  moisi,  on  le  lave,  ce  qui  lui  fait 
perdre  une  partie  de  ses  principes;  de  plus,  l’odeur  de  moisi 
persiste  dans  les  préparations  faites  avec  cette  plante  avariée. 
Composition  chimique  ; Colombine,  principe  amer  ; 3 alcaloïdes  : 
colombamine,  jateorrhizine,  palmatlne;  amidon. 

Les  principes  amers  se  trouvent  dans  l’écorce  de  la  racine. 
Usage  thérapeutique  : Tonique  amer,  sfomac/iique  puissant  employé 
dans  les  embarras  gastriques,  les  affections  scrofuleuses,  etc. 

— Contre  l'anorexie.  — U’après  Dujardin-Beaumetz,  la  pepsine  est 

dépourvue  des  propriétés  thérapeutiques  qu’on  lui  a attribuées  ; 
on  doit  avoir  plus  de  confiance  dans  les  amers  (colombo, 
quassia  amara)  qui  augmentent  l’activité  de  la  digestion. 

— Dans  la  diarrhée.  — Le  Colombo  a été  préconisé  par  Hervé  de 

Lavaur  et  Denucé;  Pringle,  Cartheuser,  Bertr.and  de  la 
Grésie  l’emploient  dans  la  période  aiguë  de  la  dysenterie; 
Percival  préfère  l’employer  au  déclin  de  cette  maladie. 

— Il  faut  surveiller  l’emploi  du  Colombo,  car,  aux  hautes 
doses,  il  est  toxique  et  fait  subir  au  foie  la  dégénérescence 
graisseuse  (la  colombine  produit  des  lésions  graves  du  foie). 
Médicaments  synergiques  et  succédanés  ; Bismuth,  fer,  pepsine, 
acides  minéraux;  les  amers  non  astringents  : centaurée,  gen- 
tiane, lichen  d’Islande,  quassia,  simarouba;  noix  vomique. 
Incompatibles  : Acétate  de  plomb,  eau  de  chaux. 

Ne  pas  mélanger  la  teinture  ou  l’extrait  fluide  de  Colombo  aux 
teintures  de  cannelle,  de  kola,  de  quinquina,  car  leur  lannm 
précipiterait  la  colombine. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

Comme  elles  ne  contiennent  pas  de  tannin,  on  peut  les  associer 
au  ier. 

Ne  pas  associer  le  Colombo  au  quinquina,  car  les  matières  pectiques 
qu’il  contient  précipiteraient  les  principes  solubles  du  quinquina. 
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COLOMBO  (suite) 

Ou  doit  préférer  l’exti'ait  hyd.  aie.  de  Colombo  à l’extrait  aqueux, 
pai  ce  que  ce  dernier  renferme  de  l'amidon. 

Pi'escrire  les  préparations  à base  de  colpmbo  15-30  minutes  avant 
les  repas,  pour  exciter  l’appétit;  le  vin  de  Colombo  doit  être  pris  à la 
fin  ou  au  milieu  des  repas. 


— Poudre  de  racine  : 

Adultes de  0,50  à 3 gr. 

Maxlma  l en  une  fois l gr. 

(adultes)  ^ par  jour  5 — 

Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois Abstention. 

— 3 ans 0,25  à 0,50  P' jour. 

— 5 — 0,50  à 1 gr.  — 

— 12  — 1 à 1,50  — 

La  tisane,  faite  à froid,  est  amère; 

préparée  à chaud,  elle  renferme  la 
partie  mucllaglneuse  de  la  racine  : 
elle  est  alors  antidysentérique. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60”,  Codex  1884). 

1“  Caractères  d’identité.  — Extrait 
mou,  lisse,  très  élastique,  jaune  foncé 
quand  on  l’étale  en  couche  mince, 
très  amer;  il  est  insoluble  dans  l’eau, 
mais  soluble  dans  le  sirop  et  dans 
l’alcool  à 60°;  sa  solution  alcoolique, 
agitée  vigoureusement,  produit  une 
mousse  verdâtre. 

1 gr.  d’extrait,  dissous  dans  50  c.  c. 
d’eau  distillée,  donne  un  soluté  très 
trouble;  le  liquide,  après  filtration, 
est  jaune  et  se  colore  en  rouge  au 
contact  des  alcalis. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On  tri- 
ture 0,50  d’extrait  avec  un  peu  de 
sable  blanc  lavé  et  sec;  le  mélange 
pulvérulent  est  agité  avec  10  c.  c.  de 
chloroforme;  la  solution  chlorofor- 
mique filtrée  est  introduite  dans  un 
tube  à essai  et  additionnée  de  3 c.  c. 
d’eau  chlorée  et  1 goutte  de  HCl  : on 
agite.  Par  le  repos,  la  partie  aqueuse 
se  sépare  et  vient  surnager  avec 
une  belle  coloration  rouge  (réaction 
berbérinique  des  alcaloïdes  du  Co- 
lombo). 

3°  Caractères  de  contrôle.  — On 
dose  la  colombine.  On  dissout  2 gr. 
d’extrait  dans  Q.  S.  d’alcool  à 60°;  on 
ajoute  5 gr.  de  carbonate  de  potasse 
et  on  dessèche  au  B.-M.;  on  épuise 
avec  de  l’éther  la  poudre  obtenue  : les 
liqueurs  éthérées  sont  évaporées  dans 
un  vase  taré  et  l’on  pèse  après  dessic- 
cation. Cet  extrait  a donné  2,3  % de 
colombine.  (E.  Gérard)  (?) 


Rend  ' :10%...  1 ext.  prov.  de  10 

( sec  ; 8 %...  1 de  12,5. 

( Adultes 0,10  à 1 gr. 

t Enfants  (2  à 10  ans)  0,01  à 0,40  c. 

Maxima  ( en  une  lois 0,20  cent. 

(adultes)  l par  jour  l gr. 


— Pilules  stomachiques  toniques  de 
Moscou  ; 

% Extr.  Colombo 

— fiel  de  bœuf. 

— gentiane  

— quassia  

Réglisse  pulvérisée Q.  S. 

(1  pilule  après  le  repas.) 


— Extrait  aqueux  de  racine  (contient  de 
l’amidon). 

P ^ ( mou  : 11  %...  1 ext.  prov.  de  9. 

\ sec  : 8.8  %...  1 de  11,4. 

0,15  à 1,50  gr.  par  jour. 

— D’après  Trousseau  et  Pidoux, 
l’usage  prolongé  du  vin  de  Colombo 
remettrait  dans  leur  état  normal  les 
fonctions  digestives. 

% Extr.  aqueux  Colombo....  t = = , 

. i d,cl  4 Kl  . 

— — quassia 

Vin  de  Malaga 1,000  gr. 

(2  cuill.  avant  chaque  repas). 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  60°)  : soluble  dans  le 
sirop,  insoluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 62  gouttes. 

1 à 4 gr.  par  jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  22°)  : pour  préparer  le 
vin  ou  le  sirop  (racine  30/1000,  Codex 
1884,  1908). 

% Extr.  fluide  p.  vin  ou  sp. 

Dausse  30  gr 

Vin  ou  sirop 970  — 

20  gr.  de  vin  ou  de  sirop  représentent 
0,60  de  racine. 

Maxima  ( en  une  fois....  50  gr. 

(Vin  ou  sirop)  } par  jour  100  — 

On  peut  encore  préparer  le  vin  et  le 
sirop  avec  4 gr.  d’extrait  aqueux  mou 
par  kllogr. 


\ 

( 

I aâ  0,025  à 0,05 
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COLOMBO  {suite) 


— Elixir  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Colombo 2à4gr 

Elixir  de  garus,  Q.  S.  p'  100  — 

(1  cuill.  à café  ou  1 cuill.  à soupe, 
après  les  repas.) 


— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60",  Codex  1884  et  1908). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
brun  verdâtre,  très  amer,  soluble 
dans  l’eau;  quand  on  verse  cette  tein- 
ture à la  surface  de  l’acide  azotique, 
celui-ci  se  colore  en  vert  et  le  mé- 
lange est  jaune  rougeâtre  (A.  Do- 
mergue). Elle  laisse  1.92  % d’extrait 
à 100“ 

1 gr.  = 52  gouttes. 

2“  Caractères  spécifiques.  — Eva- 
porer 5 c.  c.  de  teinture,  reprendre 
par  15  c.  c.  d’eau  et  filtrer;  ajouter 
10-15  gouttes  d’HCl  concentré,  puis  de 
l'eau  chlorée  : le  liquide  doit  prendre 
une  belle  teinte  rouge  {réaction  des 
alcaloïdes  du  colomOo). 

3“  Caractères  de  contrôle.  — On 
dose  la  colombine  en  évaporant 
100  c.  c.  de  teinture  au  B.-M.  ; l’ex- 
trait obtenu  est  traité  comme  il  a 


été  dit  à l’essai  de  l’extrait  de  Co- 
lombo; on  a trouvé  0 gr.  66  de  colom-‘ 
bine  par  litre  de  teinture  (J.  Jean). 

( Adultes 5 à 15  gr.  p'  jour. 

( Enfants  (2-10  ans)  XX  g*'*  (0,38)  à2gr. 

Cette  teinture  sert  d’adjuvant  aux 
infusions  toniques,  pour  en  aug- 
menter l’activité. 

Mélange  des  teintures  de  colornôo  et 
de  rhubarbe.  — Pour  éclaircir  le 
mélange  de  ces  deux  teintures, 
ajouter  quelques  gouttes  d’une  solu- 
tion d’acide  citrique  dans  l’alcool  à 
90°,  par  parties  égales. 

Formules  : 

— Potion  limpide  (anémie)  : 

% Citrate  de  fer  ammon'..t  gj. 

Teinture  Colombo ) 

Sirop  éc.  or.  am.,  Q.  S.  p'  400  — 
(2  cuillerées  par  jour.) 

1 cuillerée  à soupe  contient  0,25  à 
0,  50  de  citrate  et  de  teinture;  saveur 
agréable. 

— Gouttes  (catarrhe  gastro-intestinal)  ; 

% Teinture  colombo t gg  p ' q 

— cascarille  I ‘ 

(XX  gouttes,  4 à 5 fois  par  jour.) 


COLOQUINTE 

Citrullus  Colocynthis  (Cucurbitacées) 

Partie  employée  : Fruit,  privé  de  scs  graines.  — Origine  : Gi’èce, 

• Espagne,  Algérie  et  principalement  Syrie. 

Composition  chimique  : Colocynttiine  (0,G  %)  (glucoside  soluble 
alcool,  insoluble  eau). 

Usage  thérapeutique  : Purgatif,  drastique,  hydragogue. 

A doses  modérées  (0,06-0,20)  : purgalif  puissant,  n’occasionnant 
pas  de  souffrances  d’estomac. 

A doses  élevées  (au-dessus  de  0,20)  : purgaiit  drastique  très 
violent,  provoquant  des  coliques  vives,  des  nausées,  des  vomisse- 
ments, du  délii’e,  de  la  rétention  d’urine,  des  crampes,  du  hoquet, 
quelquefois  la  mort. 

— Synergiques  : (voir  à l’article  aloès);  les  drastiques  : scammonée, 
gomme  gutte,  gratiole,  jalap. 

Toxicologie  : La  dose  toxique  est  de  3 fi  4 gr.  : la  mort  peut  suivenir 
en  24  heures. 

Traitement  : A^omitifs,  lavage  d’estomac;  boissons  aqueuses, 
huileuses,  mucilagineuses  en  abondance  ; lavements  réitérés 
d’amidon,  bains  généraux  prolongés,  potions  opiacées  avec  du 
carbonate  de  chaux  et  du  tannin. 

Antidotes  : Alcool,  opium,  substances  mucilagineuses. 
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COLOQUINTE  {suite) 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Poudre  de  fruit  : 

Maxlma  ! 0,30  cent. 

' par  jour  1 gr. 


— Extrait  hyd.  aie.  de  fruit  (par  l’al- 
cool 60',  Codex  1884). 

1°  Caractères  cVldentilé.  — Extrait 
grenu,  jaune  brun,  de  saveur  très 
amère;  sa  solution  dans  l’eau  ou  le 
sirop  est  trouble. 

2"  Caractères  spécifiques.  — Dis- 
soudre 1 centigr.  d’extrait  dans  1 c.  c. 
d’alcool  dilué  et  évaporer  la  solution; 
le  résidu,  mélangé  à quelques  gouttes 
d’acide  sulfurique,  doit  se  colorer  en 
rouge  orangé  foncé  (réaction  de  la 
colocynthlne). 

Rend  ^ 1 ext.  prov.  de  20. 

t sec  : 4 %...  1 de  25. 

Maxlma  \ cent. 


Cet  extrait,  employé  sous  forme  de 
pommade  à 1/4,  que  l’on  applique  en 
frictions  sur  le  ventre,  présente  sous 
cet  état  une  action  purgative  (Sou- 
lier). 

Formules  : 

— Cataplasme  purgatif  : 

% Extr.  aie.  coloquinte....)  g,  g 
- ellébore  vert.) 


— d’aloès  2,5 

Miel  5 gr. 

Alcool  60° Q.S. 


(En  couche  peu  épaisse  sur  le  bas- 
ventre;  cette  préparation  n’agit  pas 
à coup  sûr.) 


pii.  contient  aloès,  coloquinte,  .scam- 
monée  àâ  0,05). 


1 à 4 pii.  par  jour,  comme 
purgatif  drastique. 


Maxlma 


en  une  fols 
par  jour  .... 


1 pli. 
4 — 


Nous  préparons  ces  pilules  argen- 
tées, term.  à 0,25  (4,000  au  kil.). 


Formules  de  pilules  : 

— Pilules  (constipation)  : 

% 

% Extr.  coloquinte  comp..  0.03  <à  0,06 
Oxyde  bl.  d’antimoine..  0,12 
(1-2  pilules  au  coucher.) 


— Pilules  (constipation)  : 

% Extr.  coloquinte  comp..  0,05  àO, 15 
— nôix  vomiq.  (Cod. 

1908)  0,01  à 0,02 

Poivre  noir  pulvérisé...  0,06 
(1  pilule  le  soir.) 


— Pilules  (hémorroïdes,  indolence  de 
l’intestin)  : 


% Extr.  coloquinte  comp.. 

— noix  vomique 

— aie.  jusq.  / 

Calomel  ' 

(1  pilule  par  jour.) 


0,05  à 0,15 
0,01  à 0,03 

âà  0,05 


— Pilules  antigoutteuses  ; 

% Extr.  coloquinte  comp..  0,06 
— acét.  de  colchique 


bulbes  0,01  à 0,03 

— aq.  d’opium 0,006 


(1  à 5 pilules  par  jour.) 


— Emplâtre  vermifuge  : 


% Extr.  aie.  coloquinte.)  g g 

- d’aloès  ' 

Essence  d’absinthe ) g- 

— de  Sabine ' 

Térébenthine  

Alcool  


10  gr. 

2 — 

150  — 
Q.  S. 


(A  répandre  en  couche  mince  sur 
une  toile  que  l’on  appliquera  sur  le 
bas- ventre.) 


— Extrait  SEC  de  coloquinte  composé. 

Maxlma  J J’^Jeent. 

) par  jour  0,40  — 

Cet  extrait  sert  à préparer  les  pi- 
lules de  coloquinte  composées  (chaque 


— Teinture  de  fruit  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60"). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
jaune  pâle,  d’une  saveur  excessive- 
ment amère,  soluble  dans  l’eau,  le 
sirop.  Extrait  sec  : 2,8  %. 

2°  Caractères  spécifiques.  — Le  ré- 
sidu de  l’évaporation  de  quelques 
gouttes  de  teinture,  additionné  de 
quelques  gouttes  d’acide  sulfurique, 
doit  prendre  une  coloration  rouge 
orangé  (réaction  de  la  colocynthine). 

1 gr.  = 53  gouttes. 


Maxlma  \ 

( par  jour  l„50 


Incompatibles.  — Opium,  vin,  subs- 
tances mucilagineuses. 
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Teinture  de  fruit  (à  1/10,  par  l’al- 
cool 70°). 

1 gr.  = 58  gouttes. 

Maxima  ) fois 1 gr. 

( par  jour  3 — 


Gouttes  purgatives  (constipation  chro- 
nique) : 

% Teint,  coloquinte  1/10.... E ;;ginirT> 
- asa  fœtida  1/5....V 

(XIV  à XX  gouttes,  matin  et  soir, 
dans  une  tisane  amère.) 


— colocynthine.  — C’est  une  substance 
plus  toxique  que  médicamenteuse 
qui  purge  violemment  à la  dose 
de  5 à 8 mill.;  — on  donne,  d’or- 
dinaire, 2 à 3 mill.,  à répéter 
2 ou  3 fols  par  jour. 

Dose  maxima  par  Jour  : 8 mill. 

— Des  doses  excessives,  continuées 
pendant  quelque  temps,  peuvent 
déterminer  l’ulcération  de  la  mu- 
queuse intestinale. 

Nos  granules  à 1/2  mill.  (20,000  au  k.). 
— 1 — (20,000  --  ). 
— dosimétriques  à 1/2  m. 


COMBRETUM  RAIMBAULTII  (Combeétacées) 

(Kinkelibah) 

Partie  employée  : F'eiiilles.  — Origine  : Afrique  occidentale  (Rio- 
Nunez). 

Composition  chimique  ; Phlobaphène  (produit  d’oxydation  du  tannin); 
nitrate  de  potasse. 

Usage  thérapeutique  : Tonique  puissant,  diurétique;  c’est  un  remède 
efficace  contre  la  fièvi’e  bilieuse  liématurique,  grâce  à ses  pro- 
priétés cbolagogues.  Il  est  d’abord  émétique,  puis  il  empêche 
ensuite  le  retour  des  vomissements,  mais  il  provoque  quelquefois 
de  la  diarrhée  bilieuse. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

Mode  d’emploi  ; Faire  une  décoction  de  15  %o;  prendie  250  gr.  de  celte 
décoction  dans  les  cas  de  fièvre  bilieuse  liématurique,  puis  10  mi- 
nutes après  un  demi-verre  (125  gr.),  se  reposer  10  minutes  et 
prendre  un  autre  demi-verre.  Les  vomissements  se  produisent 
alors,  mais  ils  ne  tardent  pas  à s’arrêter  définitivement.  Prendre 
celte  tisane  pendant  4 jours,  sans  dépasser  1 litre  1/2  pai'  jour  : 
aucune  nourriture  ne  doit  être  prise  pendant  toute  la  durée  de 
la  teinte  ictéi  iquc,  c'est-à-dire  pendant  les  trois  premiers  jours. 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  feuilles,  par  l’alcool  60”)  : 

1 gr.=55  gouttes.  — Jusqu’à  20  gr.  par  jour. 


COMMELINA  TUBEROSA  (Coaimélinacées) 

Partie  employée  : Plante  entière.  — Origine  : Mexique. 

Usage  thérapeutique  : Hémostatique,  utilisé  dans  les  hémorragies  in- 
ternes, spécialement  de  l’utérus. 
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COMMELINA  TUBEROSA  (suite) 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  aqueux  (de  plante  entière). 
Rend.  | mou  : 10  %. 

0,05  à 0,20  par  jour. 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 

par  l’alcool  22°). 

1 gr.  = 42  gouttes. 

1 à 4 gr.  par  jour. 

On  prépare  des  injections  avec 
5-20  gr.  d’extrait  fluide  pour  500  gr. 


ET  POSOLOGIE  : 

d’eau,  contre  la  leucorrhée,  l’épis- 
taxis, le  flux  hémorroïdal,  etc. 


— Teinture  (de  plante  entière  à 1/5, 
par  l’alcool  60°). 

1 gr.  = 55  gouttes. 

3 à 10  gr.  par  jour. 


— Sirop  (plante  25/1000)  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 25  gr. 

Sirop  simple 975  — 

(0,50  extr.  fl.  p.  e.  par  cuill.  à soupe.) 


CONDURANGO 

Gonolobus  Condurango  (Asclépiadacées) 


Partie  emplo3rée  : Ecorce  de  la  tige.  — Origine  : Andes  de  l’Amérique 
équatoriale;  la  sorte  officinale  est  celle  qui  loimûent  de  l’Equaleui’. 

Composition  chimique  ; Glucoside  ; condurangine. 

Usage  thérapeutique  : Excellent  tonique  amer,  employé  dans  les 
dj^spepsies  nerveuses,  la  gastralgie;  il  sert  à calmer  les  douleurs 
provoquées  par  le  cancer  ou  les  ulcères  de  l’estomac. 

D’après  Tcheisow,  le  condurango  exerce  une  action  stimulante 
sur  les  sécrétions  pancréatique  et  biliaire  : son  action  supplée 
donc  à la  fonction  gastrique  par  une  digestion  intestinale  plus 
active. 

— Stjnergiques  et  succédanés  f gastralgie)  : La  noix  vomique,  pour 
atténuer  l’état  morbide  qui  cause  la  douleur;  l’opium,  pour  calmer 
un  état  suraigu;  menthol,  coca,  magnésie,  rhubarbe,  sous-nitrate 
de  bismuth,  charbon  benzo-naphtolé,  pepsine  et  bicarbonate  de 
soude. 

Toxicologie  .-  2 à 4 gr.  de  poudre  peuvent  occasionner  chez  un  chien 
des  convulsions  suivies  de  mort  : celle-ci  arrive  par  paralysie 
respiratoire. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

Les  principes  actifs  du  condurango  sont  insolubles  dans  Veau,  aussi 
les  meilleures  préparations  sont-elles  l’extrait  hyd.  aie.  mou  et  l’extrait 
fluide  à poids  égal  de  plante. 

Cette  écorce  ne  doit  pas  être  bouillie,  car  la  coction  en  fait  sortir 
le  principe  actif,  sous  la  forme  d’une  masse  gélatineuse  (Kobert). 


— Poudre  d’écorce  : 2 à 4 gr.  par  jour 
— ou  1 gr.  à chaque  repas. 

— Dans  la  gastralgie  des  jnmears  et 
le  catarrhe  stomacal  : 

% Poudre  de  condurango 0,15 

Extr.  hyd.  aie.  — 0,05 

(Pour  1 pilule). 


— Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce,  par  l’al- 
cool 60")  : extrait  lisse,  ferme;  inso- 
luble dans  l’eau,  le  sirop  et  la  gly- 
cérine. 


Rend. 


S mou  : 14  %...  1 ext.  prov.  de  7,1. 
( sec  : 11  %...  1 de  9. 

( en  uue  fois 0,20 

I par  Jour  1 gr 


Maxlma 


B(  lULANUKR-UAUSSB  ol  pt‘tils-lils  et  gendre,  Suce", 


4,  rue  Aiitiriol,  PARIS 
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CONDURANGO  {suite) 


Nous  préparons  un  saccliarolé  con- 
tenant 5 % d’extrait  mou. 

Chaque  cuill.  à café  de  ce  saccharolé 
représente  0,175  d’extrait  mou  ou  1,24 
d’écorce. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 
par  l’alcool  à 45",  Codex  1908). 

1“  Caractères  d'identité.  — Liquide 
brun,  aromatique,  très  amer,  soluble 
dans  la  glycérine,  insoluble  dans  le 
vin  ou  le  sii'op.  Additionné  de  10  par- 
ties d'eau,  il  donne  un  précipité 
résineux  s’agglomérant  par  la  cha- 
leur : le  nouveau  liquide,  filtré  après 
refroidissement,  est  jaune  et  précipite 
abondamment  pai‘  addition  de  tannin. 
Extrait  sec  : 17,25  %. 

1 gr.  = 55  gouttes. 

2°  Caractères  spécifiques.  — Mélan- 
ger 5 c.  c.  d’extrait  fluide  avec  Q.  S. 
d’hydrate  de  chaux,  de  manière  à 
faire  une  pâte  que  l’on  dessèche  en 
y incorporant  du  talc  : épuiser  par 
l’éther.  On  évapore  le  liquide  re- 
cueilli, par  moitié,  dans  2 capsules  : 

a.  — Le  résidu  de  l’une  d’elles, 
traité  par  le  réactif  de  Frôhde,  se 
colore  en  vert  foncé. 

b.  — Le  résidu  de  l’autre  capsule  est 
dissous  dans  Q.  S.  d’eau  froide;  la 
solution  mousse  abondamment  et 
précipite  par  l’ébullition,  pour  s’é- 
claircir par  refroidissement  (réactions 
de  la  conduranoine).  (Dulière.) 

3"  Caractères  de  contrôle.  — On 
dose  la  condurangine,  à l’état  de  tan- 
nate  : on  précipite  10  c.  c.  d’extrait 
par  Q.  S.  d’eau  distillée,  pour  séparer 
toute  la  résine  ; on  chauffe  pour 
chasser  l’alcool;  on  lai.sse  refroidir  et 
l’on  filtre  : le  liquide  filtré  et  les 
eaux  de  lavage  sont  précipités  par 
200  gouttes  d’une  solution  de  tannin 
à 1/25;  le  précipité  recueilli  est  lavé, 
séché  et  pesé.  — Wann  a dosé  3 gr.  65 
de  tannate  p.  100. 

Incompatibles.  — Substances  tan- 
niques,  alcalis,  eau  de  chaux,  anti- 
pyrine, pepsine,  teinture  d’absinthe. 
7 X gouttes  (0,18). 

> à XX  gouttes  (dans  un 
1 demi-verre  d’eau,  1 h. 
( avant  le  repas). 


MaxUna 


i en  une  fois. 


par  jour 


1 gr. 
3 — 


Formules  : 

— Dans  la  gastralgie  chronique,  pour 
activer  les  sécrétions  gastriques  : 
% Extrait  fl.  condurango. 

(XXV  à XXX  gouttes,  une  demi-heure 
avant  les  repas.) 


— Stomachique  (Krauss)  : 


% Extr.  fluide  p,  e XXX  gte». 

Chloral  hydraté  1 gr. 

Glycérine  10  — 

Sir.  éc.  oranges  am..  20  — 

Eau  distillée  120  — 


(3  à 6 cuill.  à soupe  par  jour;  pour 
éviter  un  précipité  dans  cette  potion, 
on  peut  employer  l’extrait  fluide  à 
poids  égal  préparé  par  l’alcool  à 22°). 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 

par  l’alcool  22°)  : soluble  dans  l’eau; 
sert  à préparer  le  sirop  ou  le  vin  à 
la  dose  60/940.  On  ajoute  souvent  au 
vin  de  condurango,  pour  masquer 
sa  saveur,  2/100  de  citrate  de  1er. 

Formules  : 

— Elixir  limpide  : 

% Extr.  fl.  condurango  (p.  e. 

et  p.  vin)  Dausse 30  gr. 

Glycérine  i jqo  - 

Alcool  60° ' 

Teint,  de  vanille 20  — 

Vin  Malaga  blanc 400  — 

Sirop  de  sucre 350  — 

Eau Q.  S.  pour  1 litre. 


— Elixir  de  condurango  (limpide)  ; 


Extr.  fl.  p.  e.  (pour  vin). 

100  gr. 

Malaga  blanc  

45  — 

Peptone  i g» 

Teint,  cannelle ’ 

2 — 

— gingembre  

0,50 

Alcoolat”  d’orange  douce. 

1,50 

Teint,  de  vanille 

VII  gtes 

Ether  acétique  II  — 

Sirop De  50  à 100  gr. 


(Réduire  l’extrait  fluide  au  B.-M. 
à 50  gr.,  et  mélanger  au  vin;  dis- 
soudre ensuite  la  peptone,  etc.,  laisser 
déposer  plusieurs  jours  et  filtrer,  puis 
ajouter  de  50  à 100  gr.  de  sirop  simple 
ou  aromatique.) 


— Teinture  d’écorce  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°)  : soluble  dans  le  sirop, 
trouble  avec  l’eau. 

1 gr.  = 56  gouttes. 

5 à 10  gr.  par  jour. 


Maxima  \ 


i en  une  fols. 


par  jour 


5 gr. 
12  — 


— Mixture  (dyspepsie  hypo)  (Pron)  : 

% Teint,  condurango / 

Glycérine  neutre ^ 

(1  cuill.  à café  dans  un  peu  d’eau, 
1/4  d’heure  avant  les  repas.) 
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CONSOUDE  (Grande) 

Symphitum  officinale  (Borraginacées) 

Partie  employée  : Racine;  récolte  en  automne  (7  parties  racine  fraîche  : 
2 parties  racine  sèche). 

Composition  chimique  : Mucilage,  tannin  et  probablement  asparagine. 

Usage  thérapeutique  ; Racine  imicilagineuse  employée  comme  adou- 
cissant, émollient,  béchique;  c’est  un  astringent  léger  dans  les 
diarrhées  légères  et  les  hémorragies. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  aqueux  de  racine  sèche  ; 

Rend  ^ ^ de  5,5. 

M sec  : 14  %...  1 de  7,1. 


— Sirop  limpide  (bronchite)  : 


Extr.  aq.  consoude 2à4gr. 

Sirop  de  Tolu 100  — 

— capillaire  50  — 


— Sirop  (racine  32/1000,  Codex  1884)  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 6 gr. 

Sirop  simple  994  — 

Ou  : 

2:  Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  25  gr. 

Sirop  simple  975  — 

Doses  ; ad  libitum. 


CO  PA  H U (Baume  de) 

Oléo-résine  provenant  de  divers  Copaifera  (G.  olficinalis, 

C.  Langsdorflii,  etc.)  (Légumineuses  — Césalpiniées) 

Composition  chimique  : Divers  acides  résinoliques. 

Falsification  : On  lui  incorpore  de  50  à 75  % de  colophane. 

Sgnergiques  : Cubèbes,  matico,  kawa-kawa,  santal,  les  baumes 
(térébenthines),  les  alcalins,  les  purgatifs. 

Antagonistes  : Les  purgatifs  sont  inopportuns,  dès  que  la  cure  des 
balsamiques  est  commencée,  pa.rce  qu’ils  contrarient  l’absorption 
des  principes  résineux  du  copahu. 


Doses  (intérieur)  : de  5 à 20  gr.  par  jour. 

Trrmin.  i Itombreau  kll. 


Nos  dragées  de  copahu 0,60  1,666 

— — et  cuhèbes  0,70  1,428 

— — — et  santal  0,60  1,666 

— — — et  fer  0,65  1,538 

— — — et  goudron  0,65  1,538 

— — — et  matico  0,70  1,428 

— — — et  ratanhla  0,60  1,666 

— — — — et  fer  0,65  1,538 

— — et  santal  0,60  1,666 

— — et  fer  0,65  1,538 

— — et  goudron  0,60  1.666 

— — et  matico  0,65  1,538 

— — et  ratanhia  0,62  1,612 

— — — et  1er  0,65  1,538 


BOl'LANGER-DAUSSK  et  C'«,  petits-tils  etgenJfC, Sitcc''%  4,  nie Aubnot,  PARIS  1 >7 


COQUE  DU  LEVANT 

Anamirta  Cocculus  (Menispermacées) 

Partie  employée  ; Fruit.  — Origine  : Ceylan,  Java. 

Composition  chimique  ; Picrotoxine  (1  %)  (principe  neutre,  soluble  dans 
l’eau,  l’alcool). 

Usage  thérapeutique  : Anthelmintique,  parasiticide,  on  1 emploie  aussi 
dans  l’épilepsie,  la  chorée,  la  paralysie. 

Médicaments  synergiques  et  succédanés  : Les  poisons  convu  prcmt 
(particulièrement  ceux  des  Slrychnos),  brucine,  strychnine,  ergot 
de  seigle;  dans  la  chorée,  on  lui  associe  encore  1 arsenic,  le  cimi- 
cifuga,  le  simulo,  la  valériane;  le  fer,  dans  les  cas  d anémie  et 

d’aménorrhée.  ,,, 

Antagonistes  : Anesthésiques,  chloroforme,  éther,  chloral,  Gelse- 

mium,  bromure  de  potassium. 

Toxicologie  : Poison  du  système  nerveux  : Vomissements,  convul- 
sions épileptiques,  tétaniques  et  mort  par  arrêt  de  la  respiration. 

, ,,  ( coque  du  Levant.  2,50 

Doses  mortelles  J picrotoxine 0,15-0,20 

Traitement  : Intervenir  promptement,  car  la  mort  peut  survenir 
br-usquement;  donner  un  vomitif  et,  en  même  temps,  un  lavement 

huileux.  . . , , 

Le  chloral  est  le  meilleur  antidote  : On  l’injecte  dans  les  veines. 
Le  permanganate  de  potasse  peut  ser\dr  à neutraliser  la  picro- 
toxine, qui  reste  dans  l’estomac. 


PRÉPARATIOÎiS  ET  POSOLOGIE 


— Poudre  de  fruit  : de  0,05  à 0,15  à 1 in- 
térieur. 

A la  dose  de  0,30-0,50  ; nausées  et 
vomissements. 


— Extrait  hyd.  aie.  de  fruit  {par  l’al- 
cool 60°)  : insoluble  dans  l’eau,  le 
sirop. 

i mou  : 8 %...  1 ext.  prov.  de  12,5. 
{ sec  : 6%...  1 de  16,6. 

5 à 15  mill.  par  jour. 


— Picrotoxine.  — La  picrotoxine  n est 
pas  un  corps  de  composition  con<;- 
tante  ; c’est  fréquemment  un  mé- 
lange de  picrotine  et  picrotoxinine. 


D’après  Arpad  Bokai,  de  Klausen- 
burg,  la  picrotoxine  serait  le 
meilleur  antidote  physiologique  de 
Voplurn;  c’est  aussi  l’antidote  de 
l’asphyxie  par  le  chloroforme. 

C Adultes,  3 à 6 mill.  par  jour. 

Enfants  (à  partir  de  3 ans),  1 à 
( 2 mill.  par  jour. 

(En  plusieurs  prises). 

Maxlma  t en  une  fols un  mllligr. 

(adultes)  ( par  jour  six  — 

Nos  granules  de  picrotoxine  sont  : 

Dosés  à 1/2  mill.  (20,000  au  kil.). 

— 1 — (20,000  — ). 
Granules  dosimétriques  à 1/2  mill. 


COQUELICOT 

Papaver  Rhœas  (Pap-wéracées) 

Partie  employée  : Fleur  (pétales). 

Composition  chimique  ; D’après  Hesse,  ces  fleurs  contiennent  de  la 
rhœadine,  mais  pas  de  morphine;  — ac.  mécanique. 
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COQUELICOT  {suite) 

Usage  thérapeutique  : Béchique,  calîTiant  légèrement;  narcotique  et 
Rndnijfiqae,  employé  clans  le  catarrhe  pulmonaire,  les  fièvres 
éi'iiptives,  les  tranchées  des  enfants,  la  coqueluche. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  aqueux  (de  pétales). 

Rend.  ^ mou  : 32  %...  1 ext.  prov.  de  3.1. 
0,25  à 1 gi‘.  par  jour. 


— Sirop  (pétales  25/1000,  Codex  1884)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  25  gr. 
Sirop  simple  975  — 

1 cuill.  à soupe  de  sirop  représente 
0,50  de  pétales. 

10  à 30  gr.  de  sirop  par  jour. 

Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois 5gr.  par  jour. 

— 3 ans 10  — — 

— 5 — 20—  — 

— 12  — 30  — — 

(En  plusieurs  fois.) 

Une  dose  de  20  gr.  de  sirop,  prise 
en  une  fois  au  coucher,  peut  provo- 
quer chez  les  enfants  des  hallucina- 
tions continuelles  pendant  la  nuit 
(Cazin). 


Formules  de  potions  : 

— Potion  (limpide  et  agréable)  contre  la 
toux  violente,  dans  la  bronchite 


aUju  'é  : 

% Elixir  parégorique X gtes 

Eau  de  laurier-cerise 5 gr. 

Sirop  de  coquelicot 30  — 

Infusion  de  capillaire 50  — 


(Par  cuill.  à calé,  de  2 en  2 heures. 
— COMBY.) 


— Potion  limpide  : 

% Bromure  d’ammonium./  « oa 

^ ^ , i cLa,  U.oU 

— potassium  ...  ' 


— sodium  1,60 

Sirop  de  chloral lo  gr. 

— de  coquelicot 20  — 


Eau r Q.  s.  p'  60  — 

(1-3  cuill.  à calé,  matin  et  soir,  dans 
un  verre  de  lait). 

1 cuill.  à café  contient  : 

t Bromure  ammonium ) - - „ 

- potassium ' 

( — sodium  0,12 


CORIANDRE 

Coriandruni  sativum  (OmbellifèuesI 

Partie  employée  : Fruit.  — Origine  : Touraine. 

Composition  chimique  : Essence  contenant  pinène,  linalol. 


Usage  thérapeutique  : Aromatique 
médicaments;  carminaiii. 

PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  fruit  ; 1 à 4 gr.  par  jour. 


— Teinture  de  fruit  (à  1/5,  par  l al- 
cool  60”)  : soluble  dans  le  sirop, 
louche  avec  l'eau. 

5 à 15  gr.  par  jour. 

Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois.  V à X gtes  p' jour 

— 3 ans...  XàXX  — 

— 5 — ...  XX  à XXX  — 

— 12  — ...  XXX  à XL  — 

(Dans  une  potion.) 


faible,  que  l’on  associe  aux  autres 

ET  POSOLOGIE  I 

— Sirop  (dyspepsie  flatulente]  : 

% Teinture  de  coriandre.  ) 

- d’anis I 


Liqueur  d’Hoffmann 2 — 

Alcoolat  de  menthe 40  — 


Sirop  de  gingembre.  Q.  S.  p'  150  — 

(1  cuill.  à soupe,  dans  un  peu  d’eau, 
pour  provoquer  l’expulsion  des  gaz 
et  pour  activer  la  digestion.) 


BOÜLANGEK-D.VÜSSE  etC*®,  petits-üls  et  gendre,  Succ''^  4,  me  AuIhioI,  l’ABIS 
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CORYDALIS  FORMOSA  (PxvrAvÉRACÉEs) 

Partie  employée  : Racine.  — Origine  : Améiique  du  Noid. 
Composition  chimique  ; Plusieurs  alcaloïdes  (bulbocapnine,  etc.). 
Usage  thérapeutique  : Tonique,  diurétique  et  altérant,  employé  dans 
la  syphilis,  la  scrofule  et  les  affections  cutanées. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  aqueux  (de  racine). 

Rend,  j mou  : 13  %...  1 ext.  prov.  de  7,6. 
0,10  à 0.30  par  jour. 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 

par  l’alcool  22°). 

1 gr.  = 40  gouttes. 

0,50  à 2 gr.  par  jour. 


— Teinture  (de  racine  à 1/5,  par  1 alcool 
60°). 

1 gr.  = 55  gouttes. 

2 à 6 gr.  par  jour. 


— Sirop  (racine  25/1000)  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 25  gr. 

Sirop  simple 975  — 

(0,50  extr.  fl.  p.  e.  par  cuill.  à soupe.) 


COTO 

Palicourea  densifiera  (Rubiacébs) 

Partie  employée  : Ecorce.  — Origine  : Brésil,  Bolivie. 

Composition  chimique  ; Phénylcounialine  et  plusieurs  coips  a fonction 
cétone-phénol,  dont  le  plus  important  est  la  cotoïne  (1,5  %)  (peu 
soluble  dans  l’eau  froide,  très  soluble  dans  1 eau  chaude,  1 alcool), 
tannin,  essence. 

Usage  thérapeutique  : Astringent,  vas odilato. leur ^ antidiarrhéigue. 

A petites  doses,  il  dilate  les  vaisseaux  sanguins  de  l'adbomen, 
d’où  l’amélioration  de  la  digestion  intestinale  et  l’augmentation  de 
l’absorption  et  de  l’appétit. 

On  remploie  contre  les  diarrhées  rebelles;  très  usité  dans  les 
entérites  chroniques,  pour  remplacer  l’opium  pris  à forte  dose,  ce 
qui  est  dangereux  pour  les  enfants,  ou  lorsque  le  tannin  et  le 
nitrate  d’argent  sont  mal  supportés  par  l’estomac. 

— Sijnergiques  (diarrhée)  : voir  à l’article  Carnpâche. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

Cette  écorce  peut  provoquer  des  douleurs  gastriques  et  des  vomis- 
senienls,  si  elle  n’est  pas  débarrassée  de  sa  résine  âcre  et  de  son 
essence. 


Poudre  d’écorce  (mauvaise  forme 
d'administration). 

, (en  une  fois 0,50  cent. 

A/axima  ) par  jour  2 gr. 


~ Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce,  par  l’al- 
cool 60°). 

1°  Caractères  d’identité.  — Extrait 
vert  foncé,  se  desséchant  naturelle- 
ment, sans  odeur  particulière,  à.  sa- 
veur astringente  et  amère.  Insoluble 


dans  l’eau  distillée,  soluble  dans  le 
sirop. 

1 gr.  d’extrait,  dissous  dans  50  c.  e. 
d’eau  distillée,  donne  une  liqueur 
rougeâtre  qui,  étendue  de  100  parties 
d’eau,,  donne  avec  I goutte  de  FeCn 
une  coloration  verte. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On  tri- 
ture 3 gr.  d’extrait  avec  30  c.  c. 
d’éther  pur;  le  mélange,  introduit 
dans  un  petit  ballon,  est  agité  de 
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GOTO  {suite) 


temps  à autre;  après  une  1/2  heure 
de  contact,  l’éther  est  flltré  dans  un 
verre  de  Bohême  et  additionné  de 
20  c.  c.  d’eau  distillée;  on  chasse 
l’éther  par  évaporation  au  B.-M.  ; le 
résidu  aqueux  est  agité  dans  une 
petite  boule  à décantation  avec  30  c.  c. 
d’éther  de  pétrole,  décanté  et  flltré  : 
une  goutte  de  la  solution  aqueuse, 
additionnée  d’une  goutte  de  FeCR 
étendu,  prend  une  coloration  vert 
émeraude;  le  reste  de  la  solution 
aqueuse  est  évaporé  au  B.-M.;  le  ré- 
sidu, dissous  dans  1/2  c.  c.  environ 
d’acide  acétique  cristallisable,  prend 
au  contact  de  1-2  gouttes  d’acide  azo- 
tique fumant  une  coloration  rouge 
(réactions  de  la  cotoïnej. 

Rend.  ■ mou  : 18  %...  i ext.  prov.  de  5,5. 

0,10  à 0,30  cent,  par  jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 
par  l’alcool  60°)  : précipité  abondant 
dans  le  sirop  et  l’eau;  soluble  dans 
la  glycérine. 

1 gr.  = 51  gouttes, 
i De  0,15  (VII  gouttes) 

( A 0,30  (XV  gouttes). 


Maxlma  ( en  une  fois 0,30  cent. 

(adultes)  ( par  jour  i gr. 


Formules  : 


— Potion  (sueurs  nocturnes  des  phti- 
siques/ : 

% Ext.  fl.  p.  e.  coto.) 

Teint,  bellad.  f'‘"f  ââ  Igr.  àl,50 


1/10 ) 

— sauge  .' 3gr. 

Extr.  aie.  agaric  blanc.  0,30  à 0,60 

Gomme  arabique 5 gr 

Eau  chlorof.,  Q.  S.  p'  125  — 


(1  culll.  à soupe  chaque  soir.) 

1 cuill.  à soupe  (15  gr.)  contient  : 

) Extr.  fl.  coto ) - - ^ 

< Teint,  bellad.  1/10.)  aa  0,12  à 0,18 


— Teinture  d’écorce  (à  1/5,  par  l’alcool 
60°)  : soluble  dans  la  glycérine,  in- 
soluble dans  l’eau,  le  sirop. 

1 gr.  =53  gouttes. 

( Adultes....  X à LX  gte*  par  jour 
> Enfants...  II  à V — 


Maxima  j en  une  fols 0,50  cent. 

(adultes)  ( par  jour  2 gr. 

Formules  : 

— Sirop  limpide  (saveur  agréable)  ; 

% Teinture  1/5  Damsse 2 gr. 

Alcool  90° t .. 

Glycérine  S ° 


Sirop  coquelicots.  Q.  S.  p'  100  — 
( 1 cuill.  à soupe  (20  gr.)  contient  0,40 
\ teinture. 

( 1 cuill.  à café  contient  0,10  (V  gtes). 


— Sirop  limpide  : 


% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 5gr. 

Alcool  90°  5 — 

Glycérine  40  — 


Sirop  coquelicots,  Q.  S.  p°  100  — 

On  peut  encore  édulcorer  avec  les 
sirops  de  myrtille,  de  Colombo,  de 
coings,  de  pavots,  de  ratanhia,  dia- 
code,  etc.;  il  faut  mélanger  l’alcool 
et  la  glycérine  et  les  incorporer  à 
l'extrait  fluide  avant  d’ajouter  le 
sirop,  sinon  celui-ci  n'est  pas  limpide. 

1 cuill.  il  café  pèse  6 gr.  et  contient 
0.30  extrait  fl.  p.  e. 

Doses  .•  1 à 3 cuill.  à café  par  jour. 


— Potion  limpide  (saveur  très  agréable): 


% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 

Glycérine  l ~~ 

Alcool  90" ) 

Sirop  de  coings 

Eau  aromatique,  Q.  S.  p' 


1 gr. 
10  — 

40  — 
125  — 


1 cuill.  à soupe  (15  gr.)  contient  0,12 
extrait  fl.  p.  e. 

(6  cuill.  à soupe  par  jour  pour  les 
adultes.^ 


— Type  de  potion  (limpide)  .- 

% Teinture  1/5  Dausse 1 à 2 gr. 

Alcool  90° ) -- 

Glycérine  ' 10  — 

Sirop  de  coquelicots  ou  de 

fleur  d’oranger 40  — 

Eau  aromatique,  Q.  S.  p'  125  — 
1 cuill.  à soupe  (19  gr.)  contient  : 

Teinture'  gouttes) 

leintuie^  à 0,28  (XIV  gouttes). 

il  cuill.  à café  contient  : 

Teinfiirp'  (B  goutte.^-) 

leimuie,  à 0,08  (IV  gouttes). 


— Potion  gommeuse  (diarrhée)  : 


% Teinture  coto  1/5 3gr. 

Huile  de  cajeput 0,20 

Salol  0,80 

Gomme  arabique Q.  s. 

Sirop  de  fleur  d’oranger....  30  gr. 


Eau Q.  S.  pour  125  — 

(Pulvéri.ser  finement  le  salol,  le  mé- 
langer avec  la  gomme  arabique, 
ajouter  l’huile,  puis  le  sirop  et  battre 
vigoureusement;  verser  la  teinture  et 
compléter  avec  l’eau;  saveur  de  salol 
peu  agréable,  mais  supportable.) 

(1  cuill.  toutes  les  2 heures.) 
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1 cuill.  à soupe  (15  scr.)  contient  ; 

( Teinture  coto P-36 

\ Huile  cajepul 0.025 

( Salol  0,10 

1 cuill.  à café  (5  gr.)  contient  : 

i Teint,  coto  0.12  (VI  g^es) 

} Huile  cajeput 0.008 

( Salol  0,03 


— Potion  gommeuse  (dusenterle  chro- 
nique) : 

% Teint,  coto  1/5 3 gr. 

— bellad.  f "*  1/10.  J 

— noix  vom.  (Cod.  âa  1 — 

1908)  ) 

— ratanhia  1/5  7 — 


Gomme  arabique Q S. 

Sirop  de  coings 30  gr. 


Infus.  chiendent,  Q.  S.  p'  125  — 
(1  cuill.  toutes  les  2 heures.) 

1 cuill.  à soupe  contient  : 

Teinture  coto  0,38 

— belladone  et  noix 

vomique ââ  0,12 

— ratanhia  0,90 

1 cuill.  à café  contient  : 

/ Teinture  coto 0,12  (VI  g''*®) 

\ — bellad.,  noix 

1 vomiq.  àâ  0,04 

( — ratanhia  0,28 


COTYLEDON  UMBILICUS 

(Crassulacées) 


Partie  employée  : Plante. 

Composition  chimique  : Triméthy lamine  (soluble  dans  1 eau). 
Usage  thérapeutique  : Diurélique. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  de  suc  de  plante  fraîche. 
Rend,  j mou:l  %...  1 ext.  prov.  de  100. 

0,05  à 0,15  par  Jour. 

— Potion  diurétique  limpide  (hydro- 

vyslej  : 


% Extr.  de  suc  de  cotylédon...  0,05 

Nitrate  de  potasse 0,50 

Oxymel  scillitique , 

Sirop  pointes  d’asperges. \ * ‘ 

Infus.  de  chiendent.  Q.  S.  p'  150  — 
(Par  cuill.  à soupe,  d'heure  en  heure). 


— Extrait  fluide  à poids  égal  de  plante. 
1-4  gr.  par  Jour. 


CRESSON 

Nasturtium  officinale  (Chuchèiies) 

Partie  employée  ; Plante  entière. 

Composition  chimique  ; Un  glucoside,  la  gluconasturnine,  donnant  une 
essence  sulfurée  en  se  dédoublant;  il  renferme  aussi  du  fer  et 
de  l'iode. 

Usage  thérapeutique  : Bon  stimulant  de  l'estomac  par  son  huile  sulfo- 
azotée. 

D'après  M.  Zalackas,  le  suc  de  cresson,  stérilisé  à froid,  peut 
servir  en  injections  comme  aniidolc  de  la  nicotine  : le  cresson 
revivifie  les  globules  du  sang,  tandis  que  la  nicotine  produit 
l’anoxémie. 
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CRESSON  (suite) 


PRÉPARATIONS 


ET  POSOLOGIE  : 


— Plante  fraîche  : le  suc  se  prend  Jus- 
qu’à la  dose  de  250  gr.  (1  kll.  de 
plante  fraîche  donne  environ  575  gr. 
de  suc). 

Pour  que  les  sucs  d’herbes  {cures 
de  prlnteinps)  donnent  des  résultats 
avantageux,  il  faut  les  prendre  pen- 
dant un  certain  temps.  On  ne  peut, 
cependant,  continuer  ce  traitement 
trop  longtemps,  car  ces  sucs  finissent 
par  donner  lieu  à des  troubles 
digestifs. 

Aussitôt  après  l’absorption  du  suc, 
donner  une  cuillerée  de  sirop  de  quin- 
quina ou  d’écorce  d’oi’anges  amères, 
pour  le  faire  mieux  digérer.  — Le 
suc  de  cresson  peut  provoquer  quel- 
quefois des  vomissements  avec  les  es- 
tomacs délicats. 


— Extrait  de  suc  (de  plante  fraîche). 
Rend  ' lïidu  : 1,5%...  1 ext.  prov.  de  66 
( plante  fraîche  ou  de  38  de  suc. 

3 à 4 gr.  par  jour. 


— Sirop  (scrofule)  ; 

% Extr.  de  suc  de  cresson 5 gr. 

lodure  de  potassium i --  „ „„ 

Teinture  d’iode ' 

Sirop  de  gentiane 20  — 

Sirop  de  quinquina.  Q.  S.  p’’  50  gr. 
(1-2  cuill.  à café  par  jour.) 


— Sirop  (plante  fraîche  660/1000  ou  suc 


380/1000)  : 

% Extr.  mou  de  suc  Dausse...  10  gr. 

Sirop  simple  990  — 

Ou  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  50  gr. 
Sirop  simple  950  — 


1 cuill.  à soupe  de  sirop  représente 
environ  7 gr.  de  suc  de  cresson. 

20  à 125  gr.  par  jour. 


CRESSON  DE  PARA 

Spilanthes  oleracea  (Composées) 

Parties  employées  : Feuilles,  capitules. 

Composition  chimique  : Elle  est  mal  connue  : un  carbure,  le  spilan- 
thène. 

Usage  thérapeutique  : Aniiscorhulique,  sialagogue;  c’est  aussi  un 
odonialgiqiie  : quelques  gouttes  d’alcoolature  dans  une  cuillerée 
d’eau  suffisent  quelquefois  à calmer  la  douleur  dentaire. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Alcoolature  (à  poids  égal  de  plante  fraîche  fleurie,  par  l'alcool  90\  Codex  1S84) 
soluble  dans  le  sirop,  insoluble  dans  l'eau. 

Doses  : 5 à 10  gr.  par  jour. 

— Mixture  limpide  (pour  les  gencives  dans  le  scorbut)  : 

% Alcoolat  de  cochlearia i 

Alcoolature  de  cresson  de  Para ( ââ.  p.  e. 

Teinture  de  cachou \ 


CROTON  CHLORAL 

(ClILORAL  RUTYLIQUE) 

Usage  thérapeutique  ; Hypnotique;  on  l’a  recommandé  aus.si  comme 
tœnifuge  (J.  RENSH.wy). 

încompalibilités  : .Alcalis  et  carbonates  alcalins. 


l’.nrLANCiER-lKM  SSK  elC‘®,  potils-fllscl  Suce”,  i,  ruoAiilifiol,rAlUS  1j3 


CROTON  CHLORAL  {suite) 


PRÉPARATIONS 

De  0,50  à 1 gr.  par  jour. 

Maxima  t eu  une  fois 2 gr. 

(hypnotique)  ) par  jour  4 — 

Nos  granules  sont  dosés  à 0,01  (10,000 
au  kü.).  — Granules  dosimétriques 

a 0,01. 


ET  POSOLOGIE  : 

— Pilules  (dysménorrhée  névralgique)  : 


% Croton-chloral  0,05-0,15 

Glycérine  | âcâQ.S. 


Gomme  adragantlie 

(2  pilules  toutes  les  2 heures.) 


CUBÈBES 

Piper  Cubeba  (Pipéracées) 


Partie  employée  : Fiait.  — Origine  : Iles  malaises. 

Falsification  ; Piper  ribesoides\  la  poudre  de  celui-ci  donne  avec  1 acide 
sulfurique  une  coloration  jaune,  tandis  que  celle  du  P.  Cubeba 
donne  une  coloration  rouge  cramoisie. 

Composition  chimique  ; Agit  par  sa  résine  et  son  essence  (10-18  %), 
d’après  certains  auteurs,  la  cubébine  serait  inerte. 

Usage  thérapeutique  ; Stimulant,  excitant,  sialagogue,  il  agit  sur  les 
sécrétions]  il  augmente  l’appétit  et  active  la  digestion. 

Employé  dans  la  blennorragie,  la  diphtérie,  etc. 

Son  usage  prolongé  produit  de  la  diarrhée,  aussi  on  l’associe 
d’ordinaire  au  cachou,  au  ratanhia,  etc. 

A hautes  doses  : Irritation  grave  des  voies  urinaires,  accom- 
pagnée de  fièvre,  d’éruptions  cutanées,  d’hématurie  et  de  troubles 
gastro-intestinaux. 

Ces  accidents  disparaissent  avec  la  suppression  du  médica- 
ment; on  peut  encore  administrer  des  remèdes  huileux,  l’opium, 
les  diurétiques. 

— Synergiques  et  succédanés  (blennorragie)  : Copahu,  kawa-kawa, 
matico,  santal,  buchu,  genévrier,  uva-ursi,  chiendent;  belladone; 
laxatifs  salins.  Astringents,  sirop  iodotannique,  cachou,  piebi.  — 
L’aconit  et  le  veratrum  viride,  pendant  la  durée  des  symptômes 
aigus;  la  teinture  de  cantliarides  pour  l’état  chronique. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  fruit  : 

( A faibles  doses  (0,50-1  gr.)  : slala- 
\ gogue,  favorise  la  digestion 
J A doses  m.oyennes  (4  à 5 gr.)  ; 
( excitation  du  tube  gastro-lntest. 
On  peut  prescrire  jusqu’à  8,  12  et 
20  gr.  par  jour,  mais  on  risque  des 
vomissements  et  des  coliques. 


Maxima 


( en  une  fois. 
( par  jour  .... 


1 gr. 
15  — 


A prendre  entre  les  repas,  laver  la 
bouche. 

Délayer  la  poudre  dans  du  sirop  de 
cachou,  de  coings,  de  ràtanhla  ou 
dans  du  miel  rosat. 


Nos  préparations  : 

Dragées  de  poudre  de  ; 

Cubèbes,  ter.  à 0,65  (1,538  au  k.) 

— et  alun,  — 0,60(1,660  — ). 

— et  matico,  — 0,50(2,000  — ) 

— et  térébenthine,  — 0,65(1,538  — ). 

— ratanhia  et  fer,  — 0,75(1,333  — ). 


— Extrait  hyd.  aie.  du  fruit  (par  l’al- 
cool 60°)  : insoluble  dans  l’eau,  in- 
complètement soluble  dans  le  sirop. 

Rend.  I mou  : 6 %...  1 ext.  prov.  de  16,6. 
0,10  à 0,40  par  jour  et  plus. 


LABOHATomr-: 


PllARMACEUTlgUE  de  DAUSSE  Ajné 


eu  BEBES  (suite) 


Maximal  0,30 cent. 

( pac  jour  2gr. 


dâtre,  à odeur  aromatique,  insoluble 
dans  l’eau,  le  sirop,  la  glycérine. 


Formules  ; 

L’extrait  sec  a été  recommandé  dans 
le  traitement  de  la  diphtérie  par  le 


D'  Elle  Faivre  : 

% Extr.  sec  de  cubèbes 3 gr. 

Gomme  arabique  pulv 6 — 

Sucre  pulv 12  — 


1 culll.  à café,  de  temps  en  temps, 
que  le  malade  s’efforce  de  conseiTer 
dans  la  bouche  et  qu’il  avale  lente- 
ment, afin  que  le  contact  s’en  pro- 
longe avec  la  surface  malade. 

On  peut  encore  employer  dans  le 
même  but  notre  saccharolé  de  cu- 
hèbes  : il  contient  10  % d’extr.  éthéré 
de  cubèbes  : 1 culll.  à café  de  saccha- 
rolé (4  gr.)  contient  0,40  de  cet  extrait. 

Ce  saccharure,  qui  est  en  poudre, 
est  accepté  facilement  par  les  enfants; 
il  a été  employé  récemment  dans  le 
rhumatisme,  à la  dose  de  3 à 4 cuill. 
à café  par  jour. 


— Pilules  contre  les  pollutions  nocturnes 


(Sigmund)  : 

% Extr.  aie.  cubèbes 0,10 

Camphre  0,01 

Cubèbes  pulvérisé  Q,  s 


(3  pilules  matin  et  soir.) 


— Sirop  (fruit  50/1000)  ; 

% Ext.  hyd.  aie.  mou  Dausse.  3gr. 
Sirop  simple  997  _ 


1 cuill.  à soupe  de  sirop  contient 
0,06  d’extrait  ou  1 gr.  de  poudre  de 
cubèbes. 

Donner,  toutes  les  2 heures,  une  cuill. 
à soupe  de  ce  sirop,  dans  le  croup. 


— Extrait  éthéré. 

Rend,  j 15  % l ext.  prov.  de  6,6. 

1 à 3 gr.  par  jour. 

— Opiat  (blennorrhée)  ; 

% Extrait  éthéré  de  cubèbes.  20  gr. 


Copahu  30  — 

Poudre  de  quinquina 100  — 

Essence  de  menthe Q.  S. 


(10  gr.  par  jour,  en  3 fois.) 


— Extrait  alcoolique  éthéré  (oléorési- 
neux.  Codex  1884  et  1908). 

1°  Caractères  d'identité.  — Extrait 
semi-fluide  non  homogène,  brun  ver- 


2'  Caractères  spécifiques.  — Une 
petite  portion  de  cet  extrait,  étalée  sur 
un  verre  de  montre,  se  colore  en 
rouge  pourpre  au  contact  de  quelques 
gouttes  d’acide  sulfurique  (Cubéhine). 

Rend.  | 18  % i ext.  prov.  de  5,5. 

D’après  Dujardin-Beaümetz,  cet 
extrait  est  10  fois  plus  actif  que  la 
poudre  : il  faut  donc  le  prescrire  à 
doses  10  fois  moindres  que  celle-ci. 

1 à 3 gr.  par  jour. 

Enfants  (comme  balsamique)  ■. 
Jmsqu’à  15  mois Abstention. 

— 3 ans 0,15  à0,30  pgour 

— 5 — 0,30  à 0,75  — 

— 12  — 0,75  à 1,50  — 

Formules  : 

— Capsules  (gonorrhée  chronique}  .- 
% Extrait  oléorésineux  ' 
de  cubèbes ! 

Essence  de  santal..../  ââ  0,15  à 0,30 

Salol  ) 

Extr.  de  pancréas o,15 

(1  capsule,  2 heures  après  les  repas.) 


— Sirop  (dans  la  bronchite  pseudo- 
membraneuse, pour  favoriser  le  dé- 
tachement des  membranes , qui 
causent  la  dyspnée  et  menacent 
l’enfant  d’asphyxie)  (Comby)  : 


% Gomme 
Eau  ... 


arabique ) 

) 


âa  5 gr. 


pour  un  mucilage  auquel  on  incorpore  : 
Extr.  oléorésineux  cubèbes.  2 gr. 


Sirop  de  térébenthine 45  — 

— de  tolu 40  — 

Eau  5 


(Agiter  avant  l’emploi;  1 cuillerée 
A,  soupe  matin  et  soir,  dans  une  tasse 
de  lait.) 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  fruit, 
par  l’alcool  60°)  : mélange  trouble 
avec  le  sirop,  la  glycérine,  l’eau. 

1 gr.  = 51  gouttes. 

0,50  h 2,50  par  jour. 


— Sirop  limpide  (saveur  brûlante)  ; 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 2gr. 

Alcool  90° ) 

Glycérine  1 “ 

Sirop  de  limons,  Q.  S.  p'  lOO  — 

1 culll.  à soupe  (20  gr.)  contient  0,40 
extr.  fl. 
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CYANHYDRIQUE  (Acide) 

Sédatif. 

Incompatibilités  : Chlore,  oxydes,  sulfures,  sels  métalliques. 
Antagonistes  ; Atropine,  stiTChnine  : le  nilnie  d'amyle  est  son  antidote 

(Pedigo).  i • + 

Toxicologie  : Symptômes  : ils  apparaissent  très  vite,  la  m^ort  survient 
rapidement  : douleur  ù,  l’estomac,  écume  dans  la  bouche,  con- 
vulsions, contractures  des  membres. 

Traitement  : Administrer  en  quantité  une  solution  de  suliate 

de  /cr. 

Donner  les  vomitifs,  si  l’on  a le  temps. 

Affusions  froides  sur  la  colonne  vertébrale. 

Injections  d’atropine,  respiration  artificielle.  Nitrite  d’amyle. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  I 

Cyanure  de  potassiumj  doses  : 1 à,  5 centigrr.  pfir  jour. 

Maxlma  ^ _ 

Nos  granules  sont  dosés  à 1 mlll.  (20,000  au  kll.)- 

— Cyanure  de  zinc,  doses  : 5 à 10  centlgr.  par  jour. 

.X  (en  une  lois 0,03  cent. 

Maxlma  ^ _ 

Nos  granules  sont  dosés  à 1 mill.  (20,000  au  kil.). 

— 1 cent.  (10,000  — ). 

Granules  dosimétriques  à 1 mill. 


CYNOGLOSSE 

Cynoglossum  officinale  (Borragin âgées) 

Partie  employée  : Racine  (Sibérie,  Europe,  Etats-Unis). 

Composition  chimique  ; Un  alcaloïde,  la  cynoglossine;  un  glucoside,  la 
consolidine. 

Usage  thérapeutique  ; Calmant^  faiblement  narcotique^  employé  dans 
la  toux,  le  catarrhe,  les  hémorragies,  la  dysenteiie,  etc. 

D’après  Diedulin,  l’extrait  mou  paralyse  les  nerfs  moteurs; 
Lewin  dit  que  cette  plante  peut  produire  chez  l’homme  des 
empoisonnements  mortels;  elle  pourrait  provoquer  un  sommeil 
de  40  heures. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  ; 


— Extrait  aqueux  de  racine. 


Rend. 


\ mou  : 15  %... 
( sec  : 12  %.•• 


1 ext.  prov.  de  6,6. 
1 de  8,3. 


Doses  : 0,30  à 1 gr. 


— Sirop  de  racine  (25/1000)  : 


% Extr.  aqueux  Dausse 4 gr. 

Sirop  simple  996  — 


1 culll.  à soupe  de  sirop  contient  0,20 
d’extrait  mou. 


— Pilules  de  oynoglosse  : Chaque  pilule  (de  0,20  de  masse  de  cynoglosse)  contient 
0,02  cent,  d’extr.  d’opium;  la  racine  de  cynoglosse,  qui  y est  Incorporée,  a 
pour  but  de  tempérer  l’énergie  de  l’opium  et  de  la  jusquiame. 


i en  une  fols 
Maxlma  j 


1 pilule. 
4 — 


[ABOHATOUÎE  niARMACiarrigUE  de  hausse  Aîné 


irir, 


CYNOGLOSSE  (suite) 


Nos  dragées  (à  0,05 

— — ik  0,10 

--  pilules  (à  0,05 

— (à  0,10 

— — (à  0,15 

— (à  0,20 


masse)  sont  term. 


0,12  ( 8,333  au  kil.) 
0,20  ( 5,000  — ) 

0,07  (14,285  — ) 

0,14  ( 7.142  — ) 

0.18  ( 5,555  — ) 

0,24  ( 4,166  — ). 


CYPRÈS 

Cupressus  sempervirens  (Conifères  — Cupressinées) 

Partie  employée  : Fruit  (galbule). 

Usage  thérapeutique  : Astringent  (tannin)  : dans  les  diarrhées,  les 
hémorragies  passives,  etc. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  aqueux  (de  galhules)  : 

Rend.  ^ î3%...  1 gr.  ext.  mou  prov.  de  7.7 
Doses  : 0,30  à 1,50 


— Pilules  coîitre  l'incontinence  d’urine 
(Marletta)  : 

% Extr.  baies  de  cyprès.  0,025  à 0,05 
Rac.  belladone  pulvér.  0,005 
Encens  pulvérisé 0,10  à 0,15 


— Pilules  (diarrhée  muqueuse,  accom- 
pagnée de  coliques)  : 

% Extrait  de  cyprès 0,05à0,i5 

— thébaïque 0,005  à 0,01 

(5  pii.  par  jour.) 


CYPRIPEDIUIVI  PUBESCENS  (Orchidées) 

Partie  employée  : Rhizome.  — Origine  : Améiique  du  Nord. 
Composition  chimique  : Tannin,  résine,  principe  amer  et  huile  volatile. 
Usage  thérapeutique  : Tonique,  stimulant  et  antispasmodique,  em- 
ployé, comme  la  valériane,  dans  les  maladies  nerveuses. 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  : 1 gr.,  3 fois  par  jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  rhizome,  par 
l’alcool  60”). 

Rend.  | mou  : 28  %...  1 ext.  prov.  de  3,5. 
0,10  à 0,30  par  jour. 

Cet  extrait  est  narcotique  et  on  le 
donne  aux  enfants,  auxquels  l’opium 
ne  peut  être  administré. 


ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  rhi- 
zome, par  l’alcool  60”). 

1 gr.  = 56  gouttes. 

0,50  à 2 gr.  par  jour. 


— Teinture  (de  rhizome  à 1/5,  par  l’al- 
cool 60”). 

2 à 6 gr.  par  jour. 


DAMIANA 

Turnera  aphrodisiaca  (Turnéracées) 

Partie  employée  : Feuilles.  — Origine  : Mexique. 
Composition  chimique  : Résine,  essence,  tannin. 


lîOUL.VNGKU-DAUSSE  et  petits-(ils  etgemire,  Siicc'%  't,  rue  Aiibiiot,  l’AUlS 


DAM  I AN  A (suite) 


Usage  thérapeutique  : Altérant,  diurétique,  laxatif  et  astnngent. 
Tonkiue  général  clans  la  neurasthénie  et  Y impuissance;  son  act  on 
s’exerce  sur  le  cerveau,  la  moelle  épinièie,  les  reins  e 

organes  génitaux  des  deux  sexes.  _ . 

Son  usage  doit  être  continué  pendant  quelques  jours,  mais  il 
n’entraîne  pas  les  inconvénients  qui  peuvent  résulter  de  1 admi- 
nistration du  phosphore,  de  la  strychnine  ou  des  cantharides. 
Médicaments  sijnergiques  : Les  aphrodisiaques  : ambie,  can  a 
rides,  castoreum,  civette,  ginseng,  mastic,  musc,  myrrhe,  noix 
vomique,  phosphore,  sanguinaire,  stramonium,  succin,  vam  e. 


Echinacea  angustiiolia.  . 

M.  Lutton,  de  Reims,  a obtenu  des  résultats  aphrodisiaques 
remarquables,  en  associant  le  damiana  à un  mélange  deigotine 
et  de  phosphate  de  soude. 

Antagonistes  : Les  anaphrodisiaques  ; bromure  de  potassium,  calé, 
camphre,  douce-amère,  ciguë,  digitale,  lactucarium,  lupulin  et  les 
antiseptiques  en  général. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  *. 


— On  ne  doit  pas  les  prendre  à jeun. 

— Le  damiana  contient  une  résine  irritante,  soluble  dans  l’alcool  : 

nos  préparations  sont  privées  de  cette  résine  par  un  traitement 
approprié. 


— Poudre  de  feuilles  ; 

(Mauvais  mode  d’emploi  : résine). 
Jusqu’à  30  gr.  par  jour. 


— Extrait  aqueux  de  feuilles. 

Rend.  ) mou  : 16  %...  1 ext.  prov.  de  6,2. 
0,50  à-2  gr.  par  jour. 


Formules  : 

— Sirop  tonique  clans  l'impuissance  : 

% Extr.  fl.  damiana 50  gr. 

— — kola 10  — 

Sirop  de  glycérophosphate 

de  chaux (}.  S.  150  — 

(2-3  cuill.  à soupe  par  jour.) 


Formules  : 

— Pilules  (impuissance)  ; 

% Extr.  damiana 0-15 

— noix  vomique 0,01-0,02 

Phosphure  de  zinc 0,003-0,006 

(1  pilule  matin  et  soir.) 


— Pilules  (tonique  nerveux)  : 

% Extr.  damiana 0,10 

noix  vomique 0,01-0,02 

Sulfate  quinine 0,03 

_ fer  desséché 0,05 

(3  pilules  par  jour.) 


— Extr.  fluide  (à  poids  égal  de  feuilles, 
par  l'alcool  22°)  : soluble  dans  le 
sirop,  légèrement  louche  dans  l’eau. 
1 gr.  = 39  gouttes. 

^gr. 

f par  jour 15  — 


— Elixir  (limpide)  : 

% Extr.  11.  p.  e.  Dausse 100  gr. 

Carbonate  de  magnésie 20  — 

Alcool  90° 1 50  _ 

Glycérine  ) 

Teinture  de  vanille 50  — 

Elixir  de  Garus ) ^qo  - 

Eau  ' 

Sirop  éc.  or.  am.,  Q.  S.  p'  1 litre. 

(1  cuill.  à soupe  contient  1,60  extr.  fl.) 


— Elixir  : 


% Ext.  fl.  p.  e.  damiana.  ! = = 
Teint,  acanthea  1/5....  ' 


60  gr. 


Alcool  90° t g-  50  _ 

Glycérine  1 

Teint,  noix  vom.  (Cod.  1908)  1-2  — 

— vanille  50  — 

Elixir  de  Garus 250  — 

Sirop  de  ginseng 100  — 


Eau  distillée...  Q.  S.  pour  1 litre. 
(Laisser  déposer  et  filtrer  sur  du  talc.) 


lo8 


LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Alné 


DAMIANA  {suite) 


1 cuill.  à soupe  (16  gr.)  contient  : 


(Teint,  acanthea ) 

<Ext.  fl.  damlana....  \ 
f Teint,  noix  vomique. 


ââ  0,95 
0,015  à 0,03 


— Sirop  (feuilles  50/1000)  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 8 gr. 

Sirop  simple  992  — 

Ou  ; 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  50  gr. 

Sirop  simple  950  — 


1 cuill.  à soupe  de  sirop  représente 
1 gr.  de  plante. 

80  à 100  gr.  par  jour. 


— Elixir  (limvidej  ; 

% Teint,  noix  vom.  (Cod.  1908)  1-2  gr. 
Sirop  acanthea  virllls.  ) 


— de  damiana > ââ  100  — 

— ginseng  ) 

Teinture  de  vanille 50  — 

Elixir  de  Garus 150  — 


(Saveur  agréable.) 


— Teinture  de  feuilles  (à  1/5,  par  Tal- 
cool  60°)  : la  teinture  contient  la 
résine  irritante  du  damiana;  elle 
est  soluble  dans  le  sirop  et  Insoluble 
dans  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

5 à 20  gr.  par  jour. 

Cette  teinture  donne  d’excellents 
résultats  dans  l’albuminurie  néphré- 
tique, consécutive  à la  scarlatine 
(C.  Paul). 


— Potion  opalescente  : 

% Teint,  damiana 

Glycérine  

'Teint,  de  vanille 

Sirop  d’acanthea  vlrilis. 
Eau Q.  s.  pour 


5 à 15  gr.  ' 
10  — 

15  — 

40  — 

125  — 


1 cuill.  à soupe  contient  de  0,72  à 
y, 16  extr.  fl. 

1 cuill.  à café  contient  0,20  à 0,60 
extr.  fl. 


On  peut  encore  édulcorer  cette  po- 
tion avec  les  sirops  d’echinacea,  de 
ginseng,  d’ergotine,  etc. 


DAPHNE  MEZEREUM 

(Thyméléacées) 


Partie  employée  : Ecorce  récoltée  au  printemps. 

Composition  chimique  : Un  glucoside  inactif  (daphnine),  une  résine 
active. 

Usage  thérapeutique  : Mêmes  propriétés  que  le  garou,  mais  elle  con- 
tient moins  de  résine;  cette  écorce  est  plus  active  à l'état  Irais  que 
sec,  elle  produit  alors  des  inllammations,  de  la  vésication. 

C’est  un  altérant,  sudorifique  dans  les  maladies  rhumatismales 
et  scrofuleuses. 

Toxicologie  : En  cas  d'empoisonnement  : vomitifs,  boissons  mucila- 
gincuses  et  huileuses,  opiacés,  sinapismes. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  d’écorce  : 

Doses  (Intérieur)  : 0,30  à 1 gr.  p'  jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce  sèche*  par 
l’alcool  60°)  : insoluble  dans  l’eau, 
soluble  dans  la  glycérine. 

Rend.  ) mou  ; 13  %...  1 ext.  prov.  de  7,7. 


Doses  (Intérieur)  t à 0,15  c.  comme 
■ ( stimulant. 

A hautes  doses  : purgatif  provoquant 
des  nausées  et  des  vomissements. 


— Pilules  d’or  (antlsyphilitlques)  : 

Chlorure  d’or 0,003  à 0,005 

Ext.  de  daphne  mezer.  0,05 
(1,  puis  2,  puis  3 pilules  par  jour.) 
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DIGITALE 

Digitalis  purpurea  (Scrofulariacées  — Rhinantkes) 

Partie  employée  ; Feuilles  de  la  2®  année  récoltées  dans  les  Vosges, 
au  moment  de  la  lloraison  (activité  A'ariable  avec  loiigine  gto 

graphique). 

Composition  chimique  ; De  môme  que  l’opium  n’a  pas  la  même  action 
absolue  que  la  morphine,  que  le  quinquina  dilfère  dans  ses  elfets  de 
la  quinine  et  la  belladone  de  l’atropine,  la  digitale  ne  peut  pas  être 
remplacée  par  la  digitaline.  Elle  renferme,  en  effet,  plusieurs 
principes  doués  d’activité  et,  d’ailleurs,  les  diverses  digitalines 
du  commerce  embrouillent  encore  la  question,  quand  il  s agit  de 
déterminer  quel  est  le  principe  actif  de  cette  plante  (Dujardin- 
Deaumetz).  Après  Soubeiran,  les  pharmacologistes  Nothnagel 
et  Rossbach  s'expriment  ainsi  : « En  somme,  nous  arrivons 
à ce  résultat  vraiment  surprenant  que,  étant  enfin  parvenus  à 
obtenir  à l’état  de  pureté  les  principes  actifs  de  la  digitale,  nous 
en  sommes  encoie  réduits  à conseiller  l'usage  de  la  plante-mère  ». 

— D’après  le  professeur  Poüchet,  la  digitale  comprend  trois 
groupes  de  matières  actives  : 

1®  La  digitonine,  qui  est  une  saponine  et  qui  a le  pouvoir  de  solubi- 
liser dans  l’eau  la  digitaline  dans  une  certaine  mesure. 

2°  La  digilalôine,  qui  possède  également  la  propriété  de  solubiliser 
dans  l’eau  une  certaine  quantité  de  digitaline  (elle  correspond 
à la  digitaline  d’IIOMOLLE  et  QuéveNxXE,  à la  digitaline  des 
Allemands  et  au  digilalinum  verum  de  Kiliani). 

3®  La  digitaline  (que  les  Allemands  appellent  digiloxine)  : On  doit 
toujours  la  faire  suivre  du  mot  chloroformique. 

On  apprécie  chimiquement  la  valeur  des  feuilles  de  digitale 
en  dosant  la  digitaline  (chloroformique)  qu'elles  contiennent;  la 
proportion  de  ce  glucoside  dans  les  feuilles  varie  suivant  l’année 
et  l'époque  de  la  récolte,  comme  l’indique  le  tableau  suivant 
(d’après  Cœsar  et  Loretz). 


ANNÉE 

de  la  récolte. 

ÉPOQUE 

de  la  récolte. 

PROPORTION  DE  DIGITALINE 

contenue 

dans  100  gr.  de  feuilles. 

1900 

.Août  (derniers  jours) 

De  0,253  à 0,354 

Septembre  (premiers  jours) 

0,277 

Octobre  — 

De  0,138  à 0,210 

1901 

•Juillet  (premiers  Jours) 

De  0,204  à 0,272 

(milieu  du  mois) 

De  0,146  à 0,251 

(derniers  jours) 

De  0,244  à 0,291 

1902 

Août  (derniers  Jours) 

De  0,143  à 0,2.50 

— Dosage  : Chauffer  au  B. -AI.,  pendant  2 h.,  20  gr.  de  digitale  pulv.  avec  300-350  c.  c. 
d’eau  dist.,  agiter  fréquemment  et  filtrer  dans  un  vase  à précipité;  reprendre 
le  résidu  par  200  c.  c.  d’eau,  chauffer  pendant  1 h.  et  filtrer. 

Les  liqueurs  filtrées  réunies  sont  évaporées  Jusqu’à  réduction  à 150  c.  c. 
et  additionnées,  après  refroidissement,  de  45  c.  c.  de  solution  d’acétate  neutre 
de  plomb  à 1/10';  le  mélange  est  agité  et  son  volume  complété  à 200  c.  c. 
On  filtre;  on  prélève  100  c.  c.  du  liquide  filtré  et  on  lui  ajoute  p.  e.  de  solution 


160 


LADORATOmE  PIIARMACEÜTIOUE  de  HAUSSE  AixÉ 


DIGITALE  (suite) 

de  sulfate  de  soude;  après  48  h.,  on  décante  90  c.  c.  du  liquide  clair  et  on 


lui  ajoute  : 

Ammoniaque  1/10‘  2 c.  c. 

Chloroforme 30  — 


Ce  mélange,  contenu  dans  une  ampoule  à robinet  de  250  c.  c.,  est  agité 
modérément,  puis  laissé  au  repos  : le  liquide  chloroformique  décanté  est 
filtré  sur  un  flitre  préalablement  imbibé  de  chloroforme. 

On  recommence  5 fois  cette  opération  avec  une  même  quantité  de 
chloroforme. 

Les  liqueurs  chloroformiques  réunies  sont  évaporées  et  le  résidu  mis 
à sécher  dans  un  courant  d’air  chaud. 

On  redissout  ce  résidu  dans  3 c.  c.  de  chloroforme  et  la  solution  est 
recueillie  dans  un  vase  de  Bohême  taré;  on  ajoute  : 


Ether  sulfurique  0,720 lU  c c. 

Ether  de  pétrole 70  — 


Ce  mélange  est  agité  avec  précaution  et  abandonné  au  repos  pendant  48  h., 
recouvert  d’un  verre  de  montre.  Le  liquide  clair  est  décanté,  puis  on  évapore 
le  résidu  : le  vase  séché  est  pesé. 

(Procédé  Keller,  modifié  par  Ecalle). 

Seuls  les  produils  français  présentent  une  action  constante  et  il  ne 
faut  employer  que  : 

A.  La  digitaline  amorphe  chloroformique  du  Codex. 

B.  La  digitalme  cristallisée  chloroformique  du  Codex. 

En  cas  de  non-indication,  le  pharmacien  doit  toujours  déli- 
vrer la  digitaline  amorphe  chloroformique,  et  comme  celle-ci 
renferme  plus  des  9/10  de  digitaline  cristallisée,  la  posologie 
des  deux  sortes  indiquées  par  le  Codex  doit  être  la  même. 

Usage  thérapeutique  : La  digitale  est  un  tonûjue  cardio-vasculaire, 
qui  ralentit  le  cœur,  régularise  et  renforce  ses  contractions. 

C’est  aussi  un  diurétique,  mais  seulement  dans  les  hydropisies. 

D’après  Potaix,  voici  ses  indications  : la  fréquence,  l’inégalité, 
l'irrégularité,  l’insuffisance  des  pulsations  cardiaques  ou  l’exis- 
tence d’un  œdème. 

Action  sur  les  organes  génitaux  : Pour  G.  Sée,  la  digitale,  unie  à 
l’iodure  de  potassium,  serait  un  des  meilleurs  moyens  de  traiter 
les  malades  pour  lesquels  « l'heure  de  la  frigidité  a sonné  avant 
celle  de  la  résignation.  » 

Médicaments  synergiques  et  succédanés  : Ergot  de  seigle,  le  froid, 
:nais,  en  principe,  la  digitale  doit  être  administrée  scide.  Voici 
quels  peuvent  être  ses  succédanés  : L’aconit,  le  Veratrum  viride 
et  les  bromures,  contre  la  fatigue  et  l’hypertrophie  simple;  pour 
obtenir  une  action  rapide  dans  les  cas  de  basses  tensions  : apocy- 
num  cannabinum,  cactus  grandiflorus,  muguet  (extrait  fluide  à 
poids  égal  de  plante  fraîche  stérihsée),  spartéïne  et  genêt  (extrait 
fluide  à poids  égal  de  fleurs  fraîches  stérilisées),  strophantus, 
cimicifuga  racemosa,  laurier-rose,  adonis;  l’aubépine  (fleurs),  pour 
maintenir  Faction  cardiotonique,  obtenue  par  la  digitale;  l’ergot 
de  seigle,  dans  la  dilatation  du  cœur;  le  fer,  contre  le  cœur  irri- 
table des  anémiques;  la  morphine,  en  injections  hypodermiques, 
dans  la  dilatation  du  cœur  et  l’hydropisie  consécutive;  la  quinine. 
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dans  la  péricardite,  l’endocardite  et  dans  la  faiblesse  cardiaque; 
l’ammoniaque,  en  inhalations,  en  injections  intraveineuses  ou  par 
l’estomac,  dans  les  cas  d’asystolie  aiguë. 

Incompatibles  (chimiquement)  : Astringents,  sels  métalliques,  tan- 
nin, quinquina,  ratanliia,  iodure  de  potassium.  Ne  pas  presciiie 
de  sirop  iodotannique  à un  malade  soumis  a la  digitale. 

Anlagnnisles  (physiologiquement)  ; L’aconit,  le  lobelia  et  les  parm 
lijsants  cardiaqvcs;  — la  morphine,  l’antipyrine,  la  belladone  (a 
cause  de  leui*  action  anlidiurélique)'.  les  iodures,  la  tiinitiiiie 
{action  vasodilatalrice^  abaissant  la  pression  sanguine);  la  quinine 
et  ses  sels,  à hautes  doses  (affaiblissement  des  battements  du 
cœur). 

Toxicologie  : Deux  infusions  de  3 gr.  50  de  feuilles  prises  en  2 heures 
ou  30  gr.  de  teinture,  ou  1 gr.  20  d’extrait  ont  pu  causer  la  mort; 
la  digitaline  cristallisée  a provoqué  des  phénomènes  d’empoison- 
nement h la  dose  de  2 milligr. 

L’intoxication  peut  se  produire  au  bout  d’une  heure,  comme 
après  quelques  jours  : céphalée,  vertiges,  vomissements  pouvant 
durer  plusieurs  jours,  soif,  douleurs  épigastriques,  coliques,  oli- 
gurie,  ralentissement  et  irrégularité  du  pouls,  convulsions, 
dyspnée  précédant  la  mort. 

Traitement  : Vomitifs  (donner  de  l’eau  tiède  pour  favoriser  les 
vomissements);  — si  le  poison  ne  produit  pas  de  diarrhée,  admi- 
nistrer des  lavements  purgatifs. 

Neutraliser  le  poison  dans  l’estomac  au  moyen  du  tannin. 

Si  le  poison  a pénétré  dans  la  circulation,  combattre  ses  effets 
par  des  infusions  de  café  fortement  alcoolisées;  injections  hypo- 
dermiques d’aconitine  ou  0,30  de  teinture  d’aconit  par  la  bouche 
ou  par  le  rectum. 

Sinapismes,  frictions,  stimulants  (alcool,  ammoniaque,  éther). 

S’il  y a des  vomissements  spontanés  opiniâtres,  on  les  combat 
par  la  glace,  les  eaux  galeuses,  les  opiacés. 

Laisser  le  malade  étendu  pendant  quelque  temps,  après  que 
tous  les  symptômes  ont  disparu  : cette  précaution  est  très  impor- 
tante, car  il  suflit  parfois  du  moindre  effort  pour  déterminer  une 
syncope  mortelle. 

EMPLOI  DE  LA  DIGITALE  ; 

Les  préparations  alcooliques  renferment  surtout  de  la  digita- 
line; la  teinture  éthérée  est  peu  active. 

La  digitale  s'accumule  dans  l'organisme  ; il  faut  donc  ou 
donner  d’emblée  la  dose  suffisante  pour  obtenir  l’effet  thérapeu- 
tique recherché  ou  bien  répartir  en  4 ou  5 jours  cette  dose;  une 
nouvelle  dose  ne  doit  être  administrée  qu’après  une  période  de 
repos  de  15  à 20  jours.  Toutefois,  Huchard  a montré  qu’une  dose 
quotidienne  de  un  dixième  de  milligramme  de  digitaline,  dite 
dose  d'entretien,  pouvait  être  continuée  sans  inconvénient  pendant 
plusieurs  jours. 

L’apparition  du  délire  nocturne,  qui  précède  d’un  ou  plusieurs 
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jours  les  nausées  et  les  vomissements,  est  le  premier  symptôme 
(le  l’intoxication  clironique,  et  doit  faire  cesser  immédiatement 
l'emploi  de  ce  médicament. 

— A dose  thérapeutique^  l’intolérance  de  l’estomac  se  borne  à 
un  peu  d’anorexie  et  de  pesanteur;  à doses  fortes,  les  vomisse- 
ments sont  bilieux,  frét]uents,  quelquefois  incoercibles. 


PREPARATIONS  ET  POSOLOGIE  I 
Posologie  de  la  digitale  chez  les  enfants  (D’’  Troitzky)  : 

A l’âge  de  1 mois,  prescrire  1/10  de  la  dose  moyenne  pour  adultes. 
Jusqu’à 


G 

— 

— 

2/10 

1 

an 

— 

3/10 

2 

ans 

— 

8/10 

3 

— 

— • 

12/10 

4-14 

— 

— 

7/10 

15 

— 

— 

8/10 

16-17 

— 

— 

9/10 

D’après  Schwalbe  : 

au-dessous  d’un  an 

1-2  ans  

3 --  

5 — 

8 — 

12  — 

— Poudre  de  feuilles  : de  0,10  à 0,30  et 
0,50  cent,  au  maximum  (Pouchet). 

(En  infusions,  macérations, 
cachets  ou  pilules). 

— Pour  les  enfants  (1-10  ans)  : de  0,01 
à 0,10  cent.  (Comby),  c’est-à-dire 
1 centigr.  par  année  d’âge. 


Maxitna  K en  une  fois 0,20  cent. 

(adultes)  / par  jour 0,50  — 


Les  effets  de  la  digitale  s’accumu- 
lant, des  doses  de  1 à 2 gr.  de  poudre 
peuvent  produire  des  accidents  graves. 

La  poudre  exerce  une  action  locale 
sur  la  muqueuse  stomacale,  ce  qui 
provoque  des  troubies  digestifs  (nau- 
sées, vomissements). 

Nous  préparons  : 

Des  dragées  de  poudre  dosées  à 0,05, 
term.  à 0,25  = 4,000  au  kil. 

— Pilules  diurétiques  hydragogues 

(digitale,  scille,  scammonée  àâ 
0,05  par  pilule),  term.  à 0,22  = 
4,545  au  kil. 

Prendre  4 pii.  pendant  5 jours. 

— Pilules  Dupuy,  contre  l'hydro- 


thorax  : 

% Digitale  / q cent. 

Scille  

Extr.  trèfle  d’eau 0,05  — 

Asa-fœtida  0,04  — 


(Pour  1 pilule). 

Term.  à 0,28  = 3,570  au  kil. 


Dose  maxima 
en  une  fols 
pour  enfants  : 


Abstention. 

0,01  cent. 

0,02  — 

0,03  — 

0,04  — 

0,05  — 

2 pii.  le  matin,  2 le  soir,  pendant 
5 jours,  contre  l’hydrothorax  accom- 
pagné d’asthme  et  de  palpitations. 

— Pilules  ; (maladies  du  cœur)  dans 
la  dégénérescence  graisseu.se,  la 
dilatation  des  cavités  (principa- 
lement la  droite),  la  régurgita- 
tion mitrale  avec  anémie  (Bar- 

THOLOW)  : 

% Digitale  pulvérisée..  ) 

Fer  réduit ^....  > ââ  0,03-0,06 

Sulfate  quinine i 

Scille  pulvérisée 0,02-0,03 

(3  à 4 pilules  par  jour.) 


Extrait  aqueux  (de  feuilles  sèches. 

Codex  1884). 

1°  Caractères  d’identité.  — Extrait 
mou  amer:  étalé  en  couche  mince,  il 
est  vert  foncé  ; 1 gr.  dissous  dans 
50  c.  c.  d’eau  distillée  donne  un  soluté 
rouge  foncé,  presque  limpide. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On 
dissout  5 gr.  d’extrait  dans  de  l’alcool 
à 30°  et  on  agite  cette  solution  avec 
quelques  centimètres  cubes  de  chloro- 
forme; la  liqueur  chloroformique  est 
évaporée  : une  parcelle  du  résidu  est 
traitée  par  le  réactif  de  Kiliani  (dont 
nous  donnons  la  formule  et  la  tech- 
nique à l’essai  des  extraits  de  quin- 
quina). 
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On  obtient  : 

1°  Dans  la  couche  sulfurique, 
une  coloration  rougeâtre  due  à la 
digitaléine. 

2°  A la  surface  de  contact  une 
zone  brun-violet. 

3°  Dans  la  couche  acétique,  une 
coloration  bleue,  passant  au  vert, 
due  à la  digitaline. 


3”  Caractères  de  contrôle.  — On 
dose  la  digitaline  en  dissolvant  4 gr. 
d’extrait  dans  150  gr.  d’eau  distillée, 
et  l’opération  est  continuée,  comme 
il  a été  dit  à l’essai  des  feuilles  de 
digitale. 

1 gr.  de  notre  extrait  fournit 
environ  0,004  de  digitaline  chlorofor- 
mique. 


Rend. 


j mou  : 18  %... 
t sec  : 14  %... 


1 ext.  prov.  de  5,5. 
1 de  7,1. 


Maxlma  ^ en  une  lois 0,05  cent. 

(adultes)  t par  jour  0,15  — 


Enfants  (1-3  ans).. 

— (3-5  ans).. 

— (5-10  ans). 


0,01  à 0,02  c.  p'  jour 
0,05  c.  — 

0,05  à 0,10  c.  — 

(J.  Simon). 


D’après  Huchard,  5 cent,  d’extrait 
aqueux  correspondent  à 11  cent,  de 
poudre  de  digitale. 

— Nous  préparons"  un  extrait  fluide, 
contenant  80  % de  son  poids  d’ex- 
trait mou. 


— Extrait  hyd.  aie.  de  feuilles  sèches 

(par  l’alcool  70°,  Codex  1908). 

1°  Caractères  d’identité.  — Extrait 
de  couleur  brun  verdâtre,  à odeur 
forte,  très  amer,  donnant  un  soluté 
trouble,  lorsqu’on  le  dissout  dans 
10  lois  son  poids  d’eau  distillée;  so- 
luble dans  l’alcool  70”,  la  glycérine, 
insoluble  dans  le  sirop. 

2°  Caractères  spécifiques  : 

a.  — 1 gr.  d’extrait  est  dissous  dans 
10  c.  c.  d’eau  distillée  et  le  soluté  est 
agité  avec  2-3  c.  c.  d’éther  officinal  ; 
par  le  repos,  l’éthei*  se  sépare  et  est 
coloré  en  vert  émeraude. 

b.  — Dissoudre  0,50  d’extrait  dans 
20  p.  d’eau  dist.  et  ajouter  2 c.  c.  de 
sous-acétate  de  plomb  liquide,  agiter 
et  filtrer. 

A 10  c.  c.  du  liquide  recueilli, 
ajouter  10  c.  c.  d’éther  officinal 
contenant  5 gouttes  d’ammoniaque, 
agiter,  décanter  et  évaporer  l'éther; 
délayer  le  résidu  dans  1 c.  c.  d’acide 
sulfurique  bromé  (1  goutte  de  brome 
pour  10  gr.  d’acide)  : il  se  produira 


une  coloration  verte,  passant  au  rose 
violacé  (réaction  de  la  digitaline). 

3°  Caractères  de  contrôle.  — Comme 
pour  l’extrait  aqueux.  On  a trouvé 
0,55  % de  digitaline  chloroformique; 
d’après  Poucheï,  0,05  de  cet  extrait 
correspond,  à 0,10  de  poudre  de  digi- 
tale. 

Rend.  I mou  : 18  %...  1 ext.  prov.  de  5,5 

( en  1 lois 0,05  cent. 

Doses  maxinia  \ 0^5  _ 

Enfants  : 

Au-dessous  de  3 ans.  0,01  â 0,02  p'  jour. 


Jusqu’à  5 ans 0,05 

— 8 — 0,10 


— Extrait  de  suc  épuré  (de  feuilles 
fraîches). 

Il  contient  0 gr.  07  % de  digitaline. 

(E.  Dejean). 

P ^ i mou  :5  %...  1 ext.  prov.  de  20. 

^ • ( sec  : 4 %...  1 de  25. 

De  0,02  à 0,20  par  jour. 


— Teinture  alcoolique  de  feuilles  sèches 
(à  1/5,  par  l’alcool  00°,  Codex  1884)  : 
1°  Caractères  d'identité.  — Liquide 
brun  verdâtre,  amer,  soluble  dans 
l’eau,  devenant  jaune  verdâtre  par 
addition  d’ammoniaque  : résidu  sec 
5,05  %. 

2°  Caractères  spécifiques.  — Comme 
pour  l’extrait  de  digitale  (Codex  1908), 
en  opérant  sur  le  résidu  d’évapora- 
tion de  10  gr.  de  teinture. 

3°  Caractères  de  contrôle.  — Comme 
pour  l’extrait  de  digitale. 

On  évapore  au  B.-M.  100  gr.  de 
teinture  jusqu’à  réduction  à 10  c.  c. 
On  reprend  ce  résidu  par  150  c.  c. 
d’eau  distillée  et  on  termine  comme 
précédemment  : digitaline  0,04  %. 

1 gr.  = 55  gouttes. 

27  gouttes  de  teinture  équivalent  en- 
viron à 0,10  de  feuilles. 

. Adultes de  0,50  à 2 gr.  par  jour. 

(POUCHET). 

\ Mna-imn  1 

' t par  jour  2 

I EnfantSau-Jessous de3ans.  VàXg"'p'jour. 

f — de  3-5  ans XàXVg"’  — 

— de  5-8  ans XX  gouttes  — 

(D’  MONIN). 

Pour  administrer  la  teinture,  il  faut 
la  mélanger  avec  un  peu  d’eau,  im- 
médiatement avant  l’emploi;  elle 
agira  plus  efficacement  que  sous 
forme  de  solution,  préparée  long- 
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temps  à l’avance,  surtout  si  elle  y est 
en  contact  avec  des  sels  alcalins. 

Formules  : 

— Dans  le  delirium  tremens  (Vel- 
peau) : 

% Teint,  digitale  1/5....  15  gr. 


Extr.  opium 0,05  cent. 

Julep  gommeux 125  gr. 


(A  prendre  en  5 fois,  dans  la  jour- 
née; à renouveler  pour  la  nuit,  si  le 
délire  n’était  pas  calmé). 


— Gouttes  (dans  l’artériosclérose,  contre 
les  palpitations)  (Huchard)  ; 

% Teint,  digitale  1/5 ) 

— scille  1/5  i ââ5gr. 

— aconit  racine  1/5.  ) 

(X  gouttes,  3-4  fols  par  jour,  pendant 
8-10  jours.) 


— Teinture  alcoolique  de  feuilles  sèches 

(à  1/10'  par  l’alcool  70°,  Codex  1908; 

convention  internationale). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
de  couleur  jaune  verdâtre,  à saveur 
très  amère,  donnant  un  très  léger 
trouble  par  addition  de  10  fois  son 
volume  d’eau  distillée  : résidu  sec 
2,5  %. 

2°  Caractères  spécifiques.  — Mélan- 
ger 10  c.  c.  de  teinture,  10  c.  c.  d’eau 
distillée  et  2 c.  c.  d’extrait  de  saturne; 
agiter,  faire  bouillir  quelques  instants 
et  filtrer. 

Prélever  10  c.  c.  du  liquide  filtré 
et  refroidi,  et  terminer  comme  pour 
l’extrait  de  digitale  (Codex  1908). 

3°  Caractères  de  contrôle.  — Comme 
pour  la  teinture  à 1/5  = digitaline  : 
0,02  %. 

1 gr.  = 58  gouttes. 

^ én  une  fois 1 gr.  20 

Maxima  | 


Formules  ; 


— Gouttes  (méningite;  dépression  circu- 
latoire) ; 

% Teint,  digitale  1/10 7,50 

Extr.  fl.  p.  e.  ergot  seigle...  30  gr. 
X gouttes  (0,18)  à XXX  gouttes,  sui- 
vant l’âge  et  l’idiosyncrasie. 

1 gr.  = 55  gouttes. 


Mixture  (tonique  cardiaque) 

\ 


I ââ  1 à3  gr. 


ââ  0,50 


% Teint,  digitale  1/10.. 

— strophantusl/10. 

Solution  aie.  de  trl- 

nltrine  à 1/100 

Bromhydr.  caféine..  ) 

Alcoolat  cochlearia,  Q.  S.  p'  50  gr. 
(2-3  cuill.  à café  par  jour,  dans  un 
peu  d’eau.) 


Solution  limpide  possédant  une  amer- 
tume assez  prononcée;  1 cuill.  à 
café  (4  gr.)  contient  : 

( Teintures  ââ  0,08  à 0,25 

’ Trlnitrine  1/100  et 
r br.  caféine  ââ0,04 


— Sirop  (insuffisance  ynitrale)  ; 

% Teint,  digitale  f""  l/io.  Ià2gr. 

— belladone  — . 0,50  à 1 gr. 

Sirop  de  glycérophos- 
phate chaux,  Q.  S.  p'  125  — 
1 cuill.  à café  3 fois  par  jour;  elle 
contient  ; 

( Teint,  digitale  1/10...  0,05  à 0,10 
( — belladone  1/10  0,025  à 0,05 


— Alcoolature  (à  poids  égal  de  feuilles 
fraîches,  par  l’alcool  90°,  Codex 
1884)  : soluble  dans  l’eau;  préparée 
avec  des  feuilles  de  : 

( 1”  année.  0,0î2  % de  digitaline, 
t 2'  année.  0,048  % — 

(Ecalle). 

1 gr.  = 53  gouttes. 

Maxima  i (XIII  gtes). 

( par  jour  l gr. 


— Teinture  éthérée  (à  1/5,  Codex  1884)  : 
digitaline  0,023  %. 

De  0,25  à 2 gr.  par  jour,  en  potion. 


— Vin  diurétique  de  l’Hôtel-Dieu  (for- 
mule de  Trousseau  modifiée.  Codex 

1884  et  1908)  : ?ie  se  donne  pas  aux 

enfants. 

Extr.  fluide  comp.  Dausse.  100  gr. 

Vin  blanc  900  — 

Essai.  — 1 c.  c.  de  vin,  dilué  avec 
8 c.  c.  d’eau  et  additionné  de  1 c.  c. 
de  solution  saturée  d’acide  tartrique, 
donne,  par  agitation,  un  précipité 
cristallin  de  bitartrate  de  potasse. 
(Dulière.) 

Quand  on  mélange  notre  extrait 
fluide  à un  vin  blanc,  suffisamment 
alcoolique  (10-12°),  il  se  produit  un 
dépôt  et  par  filtration,  on  obtient  un 
vin  absolument  limpide,  se  conservant 
bien.  Si  au  lieu  de  vin  blanc  (comme 
le  prescrit  le  Codex),  on  emploie  du 
vin  muscat,  il  se  produit  un  trouble, 
qui  ne  s’éclaircit  pas  par  filtration. 

20  gr.  de  ce  vin  correspondent  à 
0,10  poudre  de  digitale. 

Une  cuill.  à soupe  de  vin  (16  gr.) 
renferme  0,80  d’acétate  de  potasse, 
les  principes  solubles  de  0,08  de 
feuilles  de  digitale  et  de  0,12  de 
squames  de  scille. 

1 à 2 cuill.  à soupe. 


Maxima  \ 20  gr. 

f par  jour  50  — 
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- Sirop  (le  Codex  de  1884  le  faisait  pré- 
parer avec  25  gr.  de  teinture  à 1/5 
pour  1 kil.  de  Sirop;  celui  de  1908 
prescrit  50  gr.  de  teinture  à l/lO 
pour  la  même  quantité  ; il  y a donc 
équivalence)  ; 

% Teinture  digitale  à l/lO 50  gr. 

Sirop  simple  950  — 


20  gr.  de  sirop  correspondent  à 1 gr. 
de  teinture  de  digitale  à l/io. 

Adultes 10  à 60  gr.  p'  jour 

Enfants  : 

Au-dessous  de  2 ans  5 — 

Jusqu’à  4 ans 10  — 

— 8 — 15  — 


PRÉPARA.TIONS  DE  DIGITALE  : 

(Plante  fraîche  stérilisée.) 

La  dessiccalion  des  feuilles  de  Digitale  est  accompagnée  de  modifi- 
cations  plus  ou  moins  pi'ofondes  dans  leur  composition  chimique; 
ces  modifications  atteignent  suiiout  le  glucoside  le  plus  impoitant 
dans  son  action  physiologique  et  ses  applications  thérapeutiques  : 
la  çHgitalinc  chlorotormique.  Ces  modifications  sont  dues  à une  oxydase 
caractérisée  par  MM.  Brissemoret  et  Joanin.  Ces  deux  auteurs  ont 
mis  en  évidence  le  réle  de  celle  oxydase  pendant  la  dessiccation  des 
feuilles.  Il  est  évident,  depuis  ces  travaux,  que  le  praticien  ne  peut 
plus  ou  du  moins  ne  doit  plus  compter  sur  l'identité  d'action  thérapeu- 
tique des  préparations  faites  avec  la  digitale  sèche. 


— Extrait  fluide  de  digitale  (à  poids 

égal  de  plante  fraîche  stérilisée)  : 

1“  Caractères  d’identité.  — Liquide 
limpide,  de  coloration  brunâtre,  doué 
d’une  odeur  faiblement  herbacée  : 
sa  saveur  est  extrêmement  amère.  Il 
est  miscible  à l’eau. 

10  c.  c.,  étendus  de  50  c.  c.  d’eau, 
fournissent,  par  agitation,  une  mousse 
abondante  et  persistante  et  donnent, 
par  addition  de  quelques  gouttes 
d une  solution  à l/lO”  d’acétate  de 
plomb  ammoniacal,  un  précipité 
assez  volumineux. 

11  laisse  4t  gr.  10  pour  1000  c.  c.  de 
résidu  par  évaporation  dans  le  vide. 

1 gr.  extrait  fluide  = 50  gouttes. 

10  gouttes  — =20  centlgram. 

2°  Caractères  spécifiques.  — lOO  c.  c. 
d'extrait  sont  réduits  par  évapora- 
tion au  B.-M.  à 20  C.C.,  repris  par 
85  c.  c.  d'eau  et  précipités  par  addition 
d’une  solution  sirupeuse  de  tannin  ; 
le  précipité  recueilli  est  lavé,  trituré 
avec  5 grammes  d’hydrate  de  zinc; 
la  masse  est  agitée  avec  15  c.  c.  d’al- 
cool à 60“;  on  filtre  ; 

a)  A 2 c.c.  de  liqueur  alcoolique 


versés  dans  un  tube  à essai,  on  ajoute 
2 c.  c.  d’alcool  amylique,  sans  mélan- 
ger; en  inclinant  doucement  le  tube 
à plusieurs  reprises,  on  voit  appa- 
raître dans  la  partie  inférieure  de 
l’alcool  amylique  un  trouble  persis- 
tant (réaction  de  la  digitonine). 

b)  1 c.  c.  de  la  liqueur  alcoolique  est 
introduit  dans  un  tube  à essai;  on 
ajoute  ensuite  ; 

Acide  acétique  3 c.c. 

Solution  d’acide  oxalique  à 4 %, 
réduite  par  HgNa  jusqu’à 
neutralisation  2 c.c. 

On  mélange;  on  ajoute  ensuite  en 
ayant  soin  de  ne  point  mêler  : 
Acide  sulfurique  5 c.c. 

On  observe  à la  .surface  de  contact 
des  deux  réactifs,  la  formation  d’un 
anneau  vert  bouteille  (réaction  de  la 
digitaline)  et,  dans  la  partie  supé- 
rieure de  la  couche  sulfurique,  un 
anneau  rougeâtre  (réaction  de  la 
dlgitaléine). 

3°  Caractères  de  contrôle.  — On 
dose  la  digitaline  en  employant  le 
procédé  Keller,  modifié  par  Ecalle; 
on  a trouvé  0 gr.  374  par  litre. 


POSOLOGIE  : 

L’extrait  fluide  à poids  égal  de  digitale  stérilisée  se  prescrit  à la 
dose  de  XX  à L gouttas  par  2i  heures  suivant  les  cas  et  pendant  trois 
jours  de  suite  au  maximum,  en  raison  de  raccumulalion  de  la  digitaline 
dans  l’organisme. 
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r^ABORATUlRE  PIIAHMACEÜTIQUE  de  DAUSSE  Ai.né 


DIGITALE  {suite) 

Cet  extrait  s’enii)luie  aux  lieu  et  place  des  macérations,  infusions  et 
autres  préparations  galéniques  de  digitale.  Il  possède,  sm’  elles  l’avan- 
tage d’éli'e  plus  actif,  plus  constant,  plus  diurétique,  en  raison  de 
l'altération  moindre  des  glucosides  qu’il,  contient. 

C’est  surtout  dans  les  cas  d’insufli.sance  cardiaque,  de  brachycardie, 
d'asystolie,  lorsqu’il  faut  à la  fois  ralentir  et  tonifier  le  cœur  pendant 
un  certain  temps  que  cet  extrait  de  digitale  fraîche  stérilisée  donne 
les  meilleurs  résultats;  aussi,  doit-on  le  presciâre  dans,  l’asystnlie,  les 
myocardites,  la  cardiosclérose,  l’angine  de  poitrine,  et  les  diverses 
affections  valvulaires  chroniques. 

— Mixture  limpide  (antlhéinorragXque)  : 

% Ext.  fl.  p.  e.  digit,  fr.  .stéril.  7 gr. 

— ipéca  8 — 

— ergot  de  seigle.  15  — 

(Une  1/2  à 1 cuill.  à café,  suivant  le 

besoin.) 


DIGITALINE 


— On  ne  doit  employer  que  : 

1°  La  digitaline  amorphe  chloro- 
formique du  Codex  : soluble 
dans  l’alcool  et  le  chloroforme; 
elle  contient  environ  95  % de 
digitaline  cristallisée. 

2°  La  digitaline  cristallisée  chloro- 
formique du  Codex  ; soluble 
dans  l’alcool  et  le  chloroforme. 
La  posologie  est  la  même  pour 
ces  deux  sortes. 

D’après  Pouchet,  1/4  mill.  de  digi- 
taline chloroformique  correspond  à 
0,10  de  poudre  de  feuilles  de  digitale 
des  Vosges. 

La  digitaline  n'a  pas  l’action  diu- 
rétique des  préparations  de  digitale. 

Il  ne  faut  pas  la  prescrire  aux  en- 
fants au-dessous  de  10-12  ans. 

Antagonistes  : aconit,  muscarine, 
etc. 

Posologie  ; 

Maxlma  ' ^ 

( par  jour 1 milligr. 

Il  y a trois  manières  de  donner  la 
digitaline,  pour  trois  indications  spé- 
ciales dans  les  cardiopathies  (llu- 
chard)  : 

1“  Dose  massive.  — C’est  la  dose 
antiasystolique  et  diurétique  : un  mil- 
ligramme, sous  forme  de  solution  ou 
de  granules,  dose  qui  peut  être  ré- 
pétée 8 à 10  jours  après. 


2°  Dose  faible.  — C’est  la  dose  séda- 
tive, celle  qui  combat  les  palpitations, 
l’éréthisme  cardiaque  et  la  dj^spnée 
du  rétrécissement  mitral  ; on  donne 
1/5  ou  1/4  milligramme  de  digitaline, 
pendant  3 ou  4 jours,  et  l’on  recom- 
mence toutes  les  3 ou  4 semaines. 

3“  Dose  très  faible.  — C’est  la  dose 
d'entretien  cardiotonique,  celle  qui 
n’exerce  qu’une  action  cardiaque  et 
non  diurétique;  on  peut  la  continuer 
pendant  des  semaines  et  des  mois  (en 
cessant  tous  les  15-20  jours  pendant 
deux  semaines),  sans  crainte  de  pro- 
duire des  accidents  d’intoxication, 
même  légers,  alors  qu’on  en  observe 
avec  une  dose  massive  ou  faible, 
continuée  sans  interruption  pendant 
quelque  temps. 


Granules  de  digitaline  chlorofor- 
mique cristallisée. 

Essai.  — 1°  80  granules  à 1/4  de  mil- 
ligramme sont  pulvérisés  dans  un 
petit  mortier  d’agate  et  épuisés  suc- 
ce.ssivement  par  30  c.  c.,  20,  10  et 
5 c.  c.  de  chloroforme;  les  solutions 
chloroformiques  filtrées  sont  éva- 
porées dans  un  vase  de  Bohême,  au- 
dessus  duquel  sont  placés  le  filtre  et 
l’entonnoir,  qui  ont  servi  à la  filtra- 
tion. Après  évaporation  des  liqueurs 
chloroformiques,  le  dosage  est  ter- 
miné comme  pour  les  feuilles  de  digi- 
tale; on  trouve,  en  moyenne,  de  0,017 
à 0,018. 
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DIGITALINE  (suite) 


2°  Le  résidu,  dissous  dans  l’alcool 
a 95°,  doit  donner  la  réaction  de 
BrissemoretDerrien. 


Réactif  A : 

Acide  acétique  3c.c. 

Solution  d’acideoxaliqueà4%, 
réduite  .par  HgNa  jusqu’à 
neutralisation  2 c.  c. 


On  mélange,  dans  un  tube  à e.ssai, 
la  solution  alcoolique  avec  ce  réactif; 
on  ajoute  emsulte,  en  ayant  soin  de 
ne  pas  mêler  : 

Réactif  B : acide  sulfurique...  5 c.  c. 

On  observe,  à la  surface  de  contact 
des  deux  réactifs,  la  formation  d’un 
anneau  vert  (réaction  de  la  dujila- 
line.) 


Nos  l’RÉl'ARATlüNS  : 

Oraiiuit's  d(’  iligitaline  am(;rpbe  cliloroformiquc  (Codex)  a 1/2  m.  {2ü,0U0  au 
_ _ _ — — 1 m.  (20,000 


dosim.  — — 

— de  digitaline  cristallisée 

— dosim.  — — 


1/2  et  l m. 
1/10  m.  (20,000 
1/4  m.  (20,000 
1/10  et  1/4  m. 


kil.). 

1 


). 

) 


DOUCE-AMÈRE 

Solanum  Dulcamara  (Solanacées) 


Partie  employée  : Tiges  de  2-3  ans,  récollées  en  automne,  après  la 
chute  des  feuilles. 

Composition  chimique  : Un  glucoside  ; solanine,  et  un  principe  amer  : 
dulcamarine. 

Usage  thérapeutique  : Narcotique  faible,  augmentant  les  sécrétions 
rénale  et  de  la  peau;  anaphrodisiaque. 

Employé  surtout  dans  les  affections  de  la  peau  : l’adjonction 
de  faibles  doses  d’antimoniaux  augmente  son  activité. 

D’après  Trousseau,  il  faut  commencer  par  de  faibles  doses  et 
tiugmenter  graduellement,  jusqu’à  ce  qu’on  obtienne  de  légers 
(roubles  de  la  vue,  des  vertiges,  des  nausées,  — et  s’en  tenir  à la 
dose  ainsi  atteinte. 

.1  très  hautes  doses  : Effets  toxiques,  analogues  à ceux  de  la 
fusquiame  : vomissements,  hypersécrétions  rénale,  intestinale  et 
cutanée. 

— Sqnerqiques  et  succédanés  (dans  l'eczéma)  : Arsenicaux,  goudron, 
orme  pyramidal. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  tige  : de  2 à 10  gr.  p'  jour. 
Enfants  (comme  sudorifique  dépuratif)  : 
Jusqu’à  15  mois...  .Abstention,. 

— 3 ans 2 à 5gr.  p' jour. 

5 — 5à6  — ■ 

12  — 6 à 10  — 


— Extrait  aqueux  de  tige.  Codex  I88i. 
Rond.  ) mou  : 15  %...  1 ext.  prov.  de  6,6. 
1 à 3 gr.  par  jour. 

.i/aadma  j 0,50  cent. 

' par  Jour  4 gr. 


— Extrait  (eau  et  alcool.  Codex  1908). 

Caractères  d'identité.  — Extrait 
l>run  rouge,  d'une  saveur  douce,  puis 
amère,  donnant  avec  l’eau  une  solu- 
tion presque  limpide. 

Rend  :13%....  1 ext.  prov.  de  7.7 

(sec.  : 11  2„....  1 — 9 


Ma.tima  ) 

' par  jour  ... 


0,50  cent. 
4 gr. 
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DOUCE-AMÈRE  {suite) 


Formules  de  pilules  : 


— Pilules  sudorifiques  (rhumatisme  in- 
lanUle)  : 


% 


E.\tr,  douce  amère...  ! 
•Soufre  précipité ' 


aa  0,05  à 0,10 


(3  à 6 pilule.s  par  jour.) 


— l'i Iules  antilierpéUques  (Kunckkl)  ; 


'■IL  K.vtr.  douce  amère o.lo 

Sulfure  d’autimoiJie  o,ü5 


(2  à 6 pilules  par  Jour.) 


— Sirop  (tige  25/1000)  : 

‘Ü  Ext.  aq.  Dausse  (Cod.  1884).  4 gr. 

Sirop  simple  996  — 

Ou  : 

% .Ext.  (ale.  et  eau)  Cod.  1908.  3,25 

Sirop  simple  997  — 

Ou  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  50  gr. 

Sirop  simple  950  — 


1 cuill.  à soupe  de  sirop  représente 
0.50  de  plante. 

20  à 80  gr.  P'  jour,  en  potion. 


--  Extrait  hyd.  aie.  (par  l’alcool  60°). 

1°  Caractères  d’identité.  — Extrait 
ferme  jaune  verdâtre,  jaune  vu  en 
couche  mince,  sans  odeur  particu- 
lière; il  possède  la  saveur  à la  fois 
amère  et  suci'ée  de  la  tige  de  douce- 
amère;  il  est  partiellement  soluble 
dans  l’eau , complètement  soluble 
dans  le  sirop. 

0.20  centigr.  d'extrait,  dissous  dans 
20  c.  c.  d’eau  distillée  chaude,  donnent 
après  refroidissement  et  filtration,  un 
soluté  trouble  de  couleur  jaunâtre, 
précipitant  abondamment  par  addi- 
tion d’une  goutte  de  solution  siru- 
peuse de  gallotannin. 

2”  Caractères  spéxifîques.  — Dans 
un  tube  à essai,  on  introduit  0,70 
d'extrait,  1,5  c.  c.  d’alcool  amylique 
et  on  porte  à l’ébullition  pendant 
quelques  secondes;  on  décante,  dans 
un  autre  tube,  l’alcool  amylique  qui 
présente  une  belle  fluorescence  verte 
( réaction  oxycoumarinique) . 

Rendement  : 15  %. 

Doses  (comme  l’extrait  aqueuxl 


DROSERA  ROTUNDIFOLIA 

(Droséracées) 

Partie  employée  ; Plante  entière,  récoltée  en  juin. 

Composition  chimique  ; Fratclic,  elle  renferme  une  iiaphtoquinonc  qui 
lui  cunitniinique  de.s  propriétés  rubéfiuntes  accentuées  (Brisse- 
mohet);  sèche,  sa  composition  n’est  pas  connue. 

Usage  thérapeutique  : Antispasmodique,  contre  la  toux  de  la  coque- 
luche et  de  la  phti.sie. 

— Sijnergiques  et  succédanés  (contre  la  toux)  : L’asa  fœtida,  l'ammo- 
niaque, le  cubèbes,  le  copahu,  la  térébenthine,  contre  la  toux  par 
habitude,  la  bronchorrée  et  la  bronchite  chronique;  le  bi’omoforme, 
le  chlornl,  conlre  la  toux  spasmodique  et  dans  la  coqueluche;  le 
gcLsemium,  contre  la  toux  nerveuse;  l'ipéca,  le  lobelia,  comme 
expectorants  nauséeux,  dans  la  toux  sèche,  la  bronchite  et 
1 asthme;  1 opium,  pour  arrôler  la  toux;  le  prunus  virginica, 
comme  Ionique  expeclorani;  l'acide  cyanhydrique  (eau  de  laurier- 
cerise),  dans  la  toux  d'irrilation,  la  toux  d'habitude  et  la  toux 
rédexe  ou  stomachi<[ue;  le  grindelia,  dans  la  toux  spasmodique 
et  comme  expectorant  stimulant  dans  la  bronchite  chronique; 
sirops  de  lactucai'ium  simple  et  de  laclucarium  opiacé. 
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DROSERA  ROTUNDIFOLIA  (suite) 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  aqueux  (de  plante  sèche). 
Rend,  'mou  : 10%....  1 ext.  pi*ov.  de  10. 

ne  0,05  ;i  0,15  pai’  jimr. 

— Potion  limpide  (coqueluche)  .- 

'X  Extr,  de  drosera 0,20 

Bromure  d'ammonium  1 

— potassium > ââ  2 gr. 

— sodium 1 

Sirop  de  tolu 50  — 

Eau Q.  S.  P'  100  — 

(1-2  cuill.  à dessert,  matin  et  soir, 
dans  un  peu  de  lait). 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante 
sèche,  par  l’alcool  23”)  : mélange 
limpide  avec  le  sirop.  Peau. 


1 gr.  = 38  gouttes. 


( Adultes 

' Enfants  (2-4  ans)... 


MAXiM.X 


EN  1 FOIS 


P'  JOCR 


0,30 
0,05  ou 
2 gt«s 


1 gc. 
0,15  ou 
6 g“'s 


— Teinture  de  plante  sèche  (à  1/5,  par 

l'alcool  60’,  Codex  J90S). 

Caractères  d’idenUlé.  — Liquide 
jaune  verdâtre,  soluble  dans  le  sirop, 
in.soluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 58  gouttes. 

i .Adultes  . de  t à 3 gr.  par  jour. 
t Enfants.  X gt^,  3 fois  par  jour. 

Formules  ; 

— Potion  contre  la  coqueluche  : 

% Teint,  dro.sera XX  gtes 

— bellad.  f‘"‘  1/10.  X à XX  — 

Sirop  d’éther  5 gr. 

— de  coquelicot....  30  — 

Eau Q.  S.  pour  125  — 

(2  à '8  cuill.  à café  par  jour.) 

Préparation  limpide , de  saveur 
agréable;  on  peut  y remplacer  le 
sirop  de  coquelicot  par  les  sirops  : 
pectoral,  Desessartz,  capillaire,  lac- 
tucarium, bourgeons  de  sapin,  euca- 
lyptus, euphorbla  pllulifera,  sève  de 
pin,  térébenthine,  sanguinaire,  pru- 
nus virginica,  pêcher,  serpentaire, 
goudron,  quebracho,  etc. 

(1  cuill.  â café  de  potion  contient 
de  1/2  à 1 goutte  de  teinture  de  bella- 
done.) 


— Mixture  limpide  (coqueluche)  .- 

% Teint,  grindelia  1/5....  t gj. 

— drosera  1/5 ' 

— bellad.  f"”'  1/10...  5 à 10  — 
(XV  gouttes  dans  de  f’cau  suci-ée,  2 à 

4 fois  par  jour.) 

— Sirop  limpide  (coqueluche)  : 

% Teint,  belladone  f'”'  1/10.  Iâ2gr. 

— drosera  1/5  2 — 

Bromure  de  potassium....  3à6  — 
Sirop  d'éc.  d’oranges  am.  100  — 

— de  tolu....  Q.  S.  P'  180  — 
(2  à 3 cuill.  à soupe  par  jour.) 

1 cuillerée  à soupe  contient  ; 

s Teint,  belladone VàXgies 

(Bromure  potassium...  0,30  à 0.60 


— Gouttes  (contre  la  -toux)  : 


% 


Teinture  drosera.... 

— grindelia. 
Alcoolat"  aconit  rac. 

Bromoforme  

Glycérine  

Alcool  90” 


I aâ  2 gr. 

1 — 

XX  à XL  gb'3 
^ ââ  2 gr. 


t Enfants  : X à XX  gouttes. 

> Adultes  : XX  à XXX  gouttes. 


A prendre  en  3 fois,  dans  les  24  heures, 
dans  un  peu  de  vin  blanc. 


— Alcoolature  (à  poids  égal  de  plante 
fraîche,  par  l’alcool  90”,  Codex 
1884). 

Caractères  il'klentltc.  — Liquide 
rougeâtre,  doué  d'une  odeur  vireuse, 
de  saveur  faiblement  amère,  soluble 
dans  le  sirop,  miscible  à l’eau;  son 
soluté  aqueux  se  colore  en  vert  par 
addition  d'une  goutte  de  Fe  C13.  Ex- 
trait sec  : 1,0  %. 

1 gr.  = 52  gouttes. 

1 à 2 gr.  par  jour. 

L’alcoolature,  bien  que  préparée 
avec  la  plante  fraîche,  ne  contient 
plus  de  quinone,  car  celle-ci  .se  ré- 
duit au  contact  de  l’alcool,  qu’elle 
oxyde. 


— Sirop  : 

^ Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  5gr. 
Sirop  simple  995  — 


1 cuill.  à soupe  contient  0,10  d'extrait 
fltiide  à poids  égal. 

Doses  ; 30  à 100  gr.  par  Jour. 
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DUBOISIA  MYOPOROIDES  (Solanacées) 

Partie  employée  : Feuilles.  — Origine  : Australie,  Nouvelle-Calédonie. 
Composition  chimique  : Un  alcaloïde,  l’iivoscvamine. 


Usage  thérapeutique  ; Narcol  iqne 
I locl 1 1 ri ics  d('s  |)lilisi(|iios  : il 
sur  l'appélil. 

PRÉPARATIONS 

— Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles,  par 
l’acool  60"). 

Rend.  ■ mou  ; 10  %...  i ext.  prov.  de  10. 
Doses:  0,10  à 0,25  par  jour. 

Cet  extrait  est  employé,  à la  dose 
de  0,05,  pour  ses  effets  mydriatlques; 
on  Remploie  encore  à la  dose  de  0,05 
pour  1 gr.  d’eau,  en  injections  hypo- 
dermiques. 


"'I.  séda.lif  : utilisé  conirc  les  siiciu’s 
ne  prndiiil  ]»as  de  ninm;iis  elTels 

ET  POSOLOGIE  : 

Extrait  fluide  (à  poids  égal  de 
feuilles,  par  l’alcool  60"). 

1 gr.=.57  gouttes. 

0,30  à 1 gr.  par  jour. 


— Teinture  (de  feuilles  à 1/10,  par  l'al- 
cool 60"). 

1 à 3 gr.  par  jour. 


ECHINACEA  (Rudbeckia)  ANGUSTIFOLIA 

(Composées) 

Partie  ejjpployée  ; Racine.  — Origine  : Etats-Unis. 

Composition  chimique  : Un  alcaloïde  inactif,  une  résine  active. 

Usage  thérapeutique  : Sialagogue\  préconisé  aussi  conire  la  malaria,  la 
fièvre  typhoïde,  les  maladies  d’estomac. 

Le  D*'  Artault  l’a  employé  avec  succès  dans  l’adénite  cervicale 
infectieuse. 

C’est  un  aphrodisiaque  précieux  dans  la  pseudo-impuissance. 

— Synergiques  el  succédanés  (impuissance)  : Acanthea  virilis  (Muira- 
puama),  damiana,  ginseng,  mastic,  myrrhe,  musc,  ambre,  casto- 
reum,  civette,  gingembre,  vanille,  benjoin,  succin,  stramonium; 
les  cantharides,  aphrodisiaque  indirect,  par  suite  de  l’irritation 
vésicale  intense  qu’elles  produisent;  le  cannabis  indica  et  le  phos- 
phure  de  zinc  sont  des  stimulants  efficaces,  ainsi  que  la  noix 
vomique,  la  sanguinaire  et  l’iboga,  mais  à un  degré  moindre; 
l’ergotine,  en  injections  sous-cutanées,  près  de  la  veine  dorsale 
du  pénis  ou  par  la  voie  stomacale,  augmente  la  vigueur  de  l’érec- 
tion. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  60")  : mélange  un  peu 
louche  avec  le  sirop.  Insoluble  dans 
l’eau. 

1 gr.  = 55  gouttes. 

De  0,30  (XVI  gouttes)  à 3 gr.,  en  dilu- 
tion dans  l’eau. 

Formules  ; 

— On  Remploie  comme  aphrodisia- 


que, à l’extérieur  (solutions  à 1/3 
ou  1/4)  en  applications  sur  le 
pénis. 

— Contre  les  hémorroïdes,  injecter 
dans  le  rectum,  après  chaque 
selle,  7 c.  c.  d’un  mélange  d’extr. 
fluide  d’echinacea  et  d’ext.  fluide 
d’hamamelis  (par  parties  égales); 
3 injections  font  disparaître  com- 
plètement les  douleurs. 
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ECHINACEA  (Rucibeckia)  ANGUSTIFOLIA  (suite) 


— Type  de  sirop  limpide,  de  saveur 
agréable  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 2à5gr. 

■Alcool  90" ) -r.  r.  _ 

raycérine  ^ ‘ 

Sirop  de  sucre,  Q.  S.  p'  100  — 

(1  culll.  à soupe  contient  de  0,45  à 1,10 
extrait  fluide.) 


— Type  de  potion  (fluorescente,  mais 
limpide)  : 


% Extr.  fl.  p,  e.  Dausse 

Alcool  90" i - s 

Glycérine  ' 

Sirop  

Eau Q.  S.  pour 


3 à5  gr. 
10  — 


40  — 
125  — 


1 cuill.  à soupe  contient  ; 

fl  ( de  0,45  (XXIV  gouttes) 
(à  0,75  (XL  gouttes). 

(On  peut  introduire  dans  cette  potion 
les  sirops  de  ginseng,  damlana, 
acanthea,  ainsi  que  de  la  teinture 
de  vanille.) 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60”)  : insoluble  dans  l’eau,  le 
sirop. 

Rend,  j mou  : 22  %...  1 ext.  prov.  de  4,5. 
0,20  à 0,60  cent,  par  jour. 


— l'ilules  (anaphrodisle)  ; 

% Phosphure  de  zinc 0,005 

Extrait  de  noix  vomique 0,002 

- d’echinacea - = 

— d’ache ' 

Quinquina  pulv Q.  S. 

(1  à 5 pii.  par  jour.) 


— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60"). 

1 gr.  = 54  gouttes. 

0,50  à 5 gr.  par  jour. 

Le  D'  Parker  recommande  d’asso- 
cier cette  teinture  à celle  de  thuya, 
— contre  les  fièvres  Infectieuses,  les 
plaies  septiques,  les  catarrhes  mu- 
queux chroniques. 


ELATERIUM 

Concombre  sauva  y e ; Ecballium  ou  Momordica  Elaterium 

(CUCURBITACÉES) 

Partie  employée  : Semences.  — Origine  : Région  méditerranéenne. 

Composition  chimique  : Une  cétone,  l’élatérine  (le  contact  de  la  bile 
est  nécessaire  pour  provoquer  l’action  purgative  de  l’élatérine). 

Usage  thérapeutique  ; Cathartique  hydragogue  et  diurétique,  employé 
dans  l’hydropisie. 

A hautes  doses  : Nausées,  vomissements  et  inflammation 
gastro-intestinale;  il  peut  survenir  une  issue  fatale. 

Antidotes  : Emollients,  stimulants,  opium. 

Médicaments  synergiques  et  succédanés  : Dans  l’hydropisie,  on  lui 
associe  des  toniques  du  cœur,  ainsi  que  des  substances  liyperten- 
sives,  afin  d’éviter  la  dépression  générale  (sulfate  de  strychnine, 
nitro-glycérine,  extr.  de  digitale,  caféine,  chlorhvd.  de  cocaïne' 
(D^  Bigg). 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  hyd.  aie.  (de  semences,  par 
l’alcool  60")  : Insoluble  dans  l’eau, 
soluble  dans  le  sirop. 

Rend  ■'  1 prov.de  8,3. 

■ / sec  ; 9,5%...  1 de  10,5. 

Maxirna  ^ 5milligr. 

* par  jour  2 centlgr. 
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ELATERIUM  (suite) 


— Pilules  drastiques  opiacées  (contre 
les  coliques  saturnines)  : 


% Extr.  d’elaterium 
— opium  


ââ  0,005 


(1  pilule  toutes  les  lieures.  — Langley.) 


— Elatérine  : 

Dose  imryatlvc  ; de  1 à 6 mllligr. 

Mnxima  ^ 1 mllligr 

' par  jour  6 — 

Nos  gianules  sont  dosés  à 1 mllligr 
(20,000  au  kil  ). 

— dosimétriques  à 1 mill. 


ELLÉBORE  BLANC 

Veratrum  album  Maliacél-.s  — Goi.riiiciNÉEs) 

Partie  employée  : Racine. 

Composition  chimique  : Une  série  d’ulcaluïdes  (1  %)  du  groupe  de  la 
jervine. 

Usage  thérapeutique  : Sternutatoire,  sialagogue,  éméto-catharliquc; 
possède  des  propriétés  analgésiques. 

Employé  dans  la  goutte,  la  congestion  cérébrale,  les  affections 
de  la  peau. 

Contrepoisons  : Tannin,  iodui-e  de  potassium  ioduré  (pour  la  neutra- 
lisation dans  l’estomac). 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  racine  : 


Maxlma  ^ 0,03  cent. 

t par  jour  0,10  — 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60")  ; insoluPle  dans  l’eau,  so- 
luhle  dans  le  sirop. 

( mou  : 20  %...  J ext.  prov.  de  5. 
” ( sec  : 16%...  1 de  6,2. 

0,02  à 0,05  cent. 


ET  POSOLOGIE  : 

— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l'al- 
cool SO",  Codex  1884)  : soluble  dans 
le  sirop.  Insoluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 5-4  gouttes. 

X à XXX  gouttes  par  jour. 

On  l’emploie,  en  frictions,  pour  en- 
lever les  taches  hépatiques. 


— Teinture  de  racine  (à  1/10,  par  l’al- 
cool 95°). 

1 gr.  = 64  gouttes. 

Maxlma  ) XXgtes. 

t par  jour  1 gr. 


ELLÉBORE  NOIR  (Rose  de  Noël) 

Helleborus  niger  (Renonculacées  — Helléborées) 

Partie  employée  : Racine;  récolte  en  mai-juin  (Alpes);  3 parties  fraîches 
donnent  1 partie  sèche. 

Composition  chimique  : Deux  glucosides  : elléborine,  elléboréine;  l’ellé- 
hoi'iue  est  inr  poison  cardiaque  irritant,  agissant  comme  la 
digitaline. 

Usage  thérapeutique  : Vermifuge,  pnrgati(  drastique  énergique;  excel- 
lent emménagoguc. 

Cette  plante  exerce  sur  le  tube  digestif  une  action  irritante  et 
dérivative  que  l’on  utilise  quelquefois. 

A hautes  doses  : Vomissements  et  môme  la  mort. 
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ELLÉBORE 


NOIR  (suite) 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  luciiiu  ; Ü.25  à 1 gr.  piir 
jour. 


— Extrait  hyd.  ato.  (de  raciue,  par  l’al- 
cool 60")  : insoluble  dans  l’eau,  le 
sirop . 

Rend.  ' 


sec 


14%. 
Il  "o- 


1 ext.  prov.  de  7,1. 
1 de  9. 


De  0,05  à 0,30  cent,  par  jour. 


Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60")  : soluble  dans  le  sirop, 
Insoluble  dans  l'eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

De  0,50  à 2 gr.,  prooressivcment. 

DUJAHDIN-BEAUMETZ  prescrit  de  111 
à V gouttes,  toutes  les  heures  ou 
toutes  les  deux  heures. 


— l’i Iules  tonitiues  (Bachek)  : 


'X  Extr.  d'ellébore 
— myrrhe  .. 
Chardon  bénit 
Comme  toniques... 
— drastiques 


( caao,ü5 

pulvérisé...  Q.  S. 
1-2  pii.  par  jour. 
3-6  — — 


— Teinture  de  racine  (à  1/10, 
cool  95"). 

1 gr.  = 64  gouttes. 


Maxiina 


1 en  une  fols 

> par  jour  

(Progressivement.) 


par 


l’al- 


1 gr. 
3 — 


ELLÉBORE  VERT 

Veratrum  viride  (Liliacées  — Colchicinées) 

Parties  employées  ; Rhizome  et  racine. 

Composition  chimique  ; Vératrine  (alcaloïde)  et  elléborine  (glucoside). 

Usage  thérapeutique  ; Mômes  propriétés  que  le  Veralnim  album^  mais 
il  est  beaucoup  plus  actif;  de  plus,  d’après  M.  Oulmont,  il  n’a 
pas  sur  les  voies  digestives  l’action  irritante  du  V.  albiim  ; il 
produit  moins  de  vomissements  et  do  diarrhée  et  ne  détermine 
pas,  comme  celui-ci,  des  spasmes  et  des  convulsions  tétaniformes. 

Il  faut  suspendre  son  emploi  quand  il  produit  des  nausées  et 
on  ne  doit  pas  Tutiliser  lorsque  le  cœur  menace  de  faiblir;  l’admi- 
nistrer avec  beaucoup  de  prudence  chez  les  vieillards. 

— Eynétocatharlujue,  anlispasmodique  et  anü{ébrile  puissant; 
il  augmente  la  contraction  du  cœur  et  la  plénitude  du  pouls, 
diminue  la  suractivité  cardiaque  dans  les  congestions  des  pou- 
mons, du  foie,  des  reins  et  active  la  sécrétion  des  urines. 

— Le  l,)*’  Huchard  le  conseille  contre  les  palpibations  de  la 
puberté  et  de  la.  ménopause;  d’après  Dujardin-Be.aumetz,  il  peut 
remplacer  la  digitale  dans  les  maladies  cardiaques  chroniques, 
lorst[ue  l'hypertrophie  est  trop  considérable. 

— On  prescrit  le  Veratrum  viride  dons  Yanérrisme,  pour  ralen- 
tir la  cii'culotion  et  faciliter  ainsi  la  coagulation. 

— Médicaments  synergiques  : Aconil,  lobclia,  tabac  et  tous  les  cujeuls 

qui  diminuenl  la  force  vilale  (saignées,  purgatifs,  etc.). 

— Sijnergiques  et  succédanés  (dans  l'anévrisnie)  Les  iodures,  à doses 

massives,  pour  (.liminuor  la  douleur  et  provoquer  la  coagulation 
du  saug  dans  le  sac:  pour  ralcnlir  la  circulalion,  les  sédatifs 
artériels  (aconil),  et  le  re})us  complel;  injections  sous-cutanées 
d'ei’got  de  seigle. 

— Sijncrgiqurs  et  succédanés  (dans  l'in  fia  ni  ma  lion)  : L’aconit,  dans 

rindammation  des  organes  rcspiraloiios  et  dans  les  inflammations 
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ELLÉBORE  VERT  {suite) 

pareiicliyinalouses,  en  généi'al;  le  gelsemium,  la  digitale  (extrait 
fluide  de  piaule  fraîche  stérilisée),  comme  sédatifs  artériels,  pour 
diminuer  l’afflux  du  sang  h 1a  partie  enflammée;  ils  cessent  d’étre 
utiles  dès  que  l’exsudation  commence;  la  belladone,  dans  les  in- 
flammations catarrhales;  les  alcalins,  dans  la  période  d’exsudation; 
les  cathartiques  salins,  pour  diminuer  la  pression  sanguine  et 
augmenter  l’excrétion  des  produits  de  déchet. 

I ncompaiibles  : Tannin,  iode  et  iodures,  brome,  chlore, 

AuiLKjoïiistcs  : Sliinulants  lUcouIkiucs,  ammoniaque,  opium, 
camphre. 

Toxicologie  : Vomitifs,  tannin. 

Combattre  1 entérite  par  l’opium  et  des  boissons  mucilagi- 
neuses;  lavement  de  laudanum. 

Etendre  le  malade;  stimulants  alcooliques  par  l’estomac  et  le 
1 ectum  , ammoniaque  par  1 estomac  ou  en  injections  intravei- 
neuses; strychnine  et  digitale  en  injections  hypodermiques. 

Si  les  nausées  et  les  vomissements  persistent,  administrer  la 
morphine  en  injections  sous-cutanées. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  ; 


— Poudre  de  racine  : 0,06  à 0,30  cent, 
par  jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  {de  racine,  par  Tal- 
cool  60°)  : insoluble  dans  Teau,  In- 
complètement soluble  dans  le  sirop. 

Rend.  | mou:10%...  1 ext.  prov.  de  10. 
0,02  à 0,06  cent,  par  Jour. 


— Pilules  (contre  l’ascltc)  : 

% Extr.  d’ellébore  vert 0,01  à 0,03 

Clilorhydr.  d’ammon.  ) 

Extr.  de  chélidoine....  [■  ââ  0,0.5 

Savon  médicinal  N 

Rhubarbe  pulvérisée Q.  S. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  diî  racine, 
par  l'alcool  60°)  : soluble  dans  le 
sirop,  précipite  par  l’eau. 

1 gr.  = 55  gouttes. 

De  0,10  à 0,30  cent. 

Dans  la  pneumunlc,  iv  à VI  gouttes 
toutes  les  heures,  jusiiu’à  ce  (pic  le 
pouls  atteigne  6i  65  i)ulsati')iis  à la 
minute. 

— René  DE  CoïKET  a recommandé 
cet  extrait,  en  injections  sous-cuta- 
nées, contre  Véclampsie  puerpérale  : 
il  agit  en  abaissant  la  pression  inté- 
rieure. 


— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°)  : soluble  dans  le  sirop, 
insoluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 53  gouttes. 

De  III  à VI  gouttes,  toutes  les 
heures  ou  toutes  les  2 heures,  jusqu’à 
1 gr.  par  jour. 

Contre  les  palpitations,  prescrire  la 
teinture  par  V gouttes;  dans  la  pneu- 
monie, Il  à III  gouttes  dans  un  peu 
d’eau,  jusqu’à  modération  du  pouls; 
dans  le  goitre  exophtalmique  ou  ma- 
ladie de  Basedow,  contre  l’éréthisme 
circulatoire  et  les  palpitations,  X à 
XX  gouttes,  progressivement,  en  4 
fois,  dans  la  journée. 

La  teinture  ralentit  le  pouls  et  est 
d'un  emploi  moins  dangereux  que  la 
vératrine. 

Formules  .- 

— Potion  (contre  les  palpitations  chez 
les  neurasthéniques)  ; 

Teint,  veratr.  vir.  1/5.  0,10  (VI  gtes) 


Sirop  éc.  oranges  am.  40  gr. 

Eau  60  — 


(Bernheim.) 


— Potion  (endocardite)  .- 

Teint,  veratr.  vir.  1/5.  XàXVgt«a 
Sirop  éc.  oranges  am.  30  gr 

Eau  cannelle,  Q.  S.  p'  125  — 
(1  cuill.  à soupe  toutes  les  2-3  heures.) 

1 cuill.  contient  I à II  gouttes  teinture. 
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— Gouttes  (dans  l’artériosclérose,  contre 
les  palpitations)  : 

% Teint,  veratrum  viride  1/5..  10  gr. 

— piscidia  60  — 

Alcoolature  d’aconit  racine.  15  — 

(XV  à XXX  gouttes,  matin  et  soir.) 

(Liégeois.) 


— Potion  {bronchite;  enfants  1 à 2 ans); 

‘2^  Teint,  verat.  viride  1/5.  0,50  à 1 gr. 

Glycérine  5 — 

Sirop  d’ipéca i ^ 15  _ 

— d’éther ) 

(XV  gouttes,  toutes  les  3 lieures.) 


— Teinture  de  racine  (à  1/10,  par  l’al- 

cool 95°). 

1 gr.  = 63  gouttes. 

Mnrimn)  (XXV  gi-) 

I par  jour  1,50 

— Vératrine  (intérieur)  : 

S en  une  fois 2 miliigr. 

Maxinia  f jour  6 — 

Enfants  (au-dessus  de  10  ans  seulement), 
de  1 à 3 millier,  par  Jour. 


— Pilules  (comme  excitant  des  fibres 
striées;  atrophies  musculaires)  : 


% Vératrine  0,001 

Extrait  d’opium Q-V. 


(1  à 5 pilules  par  jour.) 


Xos  granules  de  vératrine  sont  dosés  à ; 

1/2  mill.  (20,000  au  kll.) 

1 — (20,000  — ). 

Granules  dosimétriques  de  vératrine  à i/2  mill. 


EMBELIA  RIBES  (Myrsixacées) 

Partie  employée  ; Fruit.  — Origine  : Indes  hollandaises. 

Composition  chimique  : Une  quinone,  l’acide  embelianique. 

Usage  thérapeutique  : Ce  fruit,  qui  a une  saveur  agréable,  est  antbel- 
ininlique  : on  lui  associe,  dans  ce  cas,  un  purgatif. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre. 

Doses  ( Adultes,  de  4 à 10  gr.  par  jour. 
( Enfants.  2 gr.  par  jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal,  par  l’al- 
cool 22°). 

Doses:  jusqu’à  10  gr.  par  jour. 


ERGOT  DE  SEIGLE 

Claviceps  purpurea  (Ch.xmpiu.nons  — .-Ascomycètes) 

Partie  employée  ; Sclérote  (récolté  en  juillet).  — Origine  : Espagne, 
Russie,  Autriche;  la  sorte  la  plus  estimée  provient  d'Espagne. 
Composition  chimique  : La  composition  chimique  de  l’ergot  de  seigle 
est  assurément  des  plus  complexes.  Les  analyses  de  Tanret  et 
celles  de  Kraft  permetleut  toutefois  d’établir  la  présence  dans 
ce  sclérote  des  composés  suivants  : 

1°  La  mannile; 

2"  Deux  cholestérines  : Vergoslérinc,  la  fongisiérine. 

Trois  alcaloïdes  : la  choline,  Vergotinine  cristallisée  et  ïhgdrn- 
crgotinine  amoiphc  ou  ergoloxine. 
i-o  t.hi  groupe  d’acides  lacloniques  colorés  en  jaune,  Vacide  séca- 
loniqiie  et  ses  combinaisons  amorphes; 
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ERGOT  DE  SEIGLE 

T)'*  Un  ncide  cniilmnint  du  soufie  : Vaehh’  sccaUuiiidusul^LU-iqLU'; 

(!"  L;i  hrla'inc. 

Q)ug  représentent,  par  rapport  à ces  composés  (1,  2 et  G 
exceptés),  la  longue  série  des  principes  actifs  retii’és  de 
l'ergot  par  un  grand  nombre  (tVmteurs?  Il  est  impossible 
de  le  dii'e  aclnellement.  On  peid:  néanmoins  classer  ces  coips 
en  :i  groupes,  qui  compi  ennent  : 

A.  — Un  glucoside  du  groupe  des  sajionines  ; l'acide  ergotinique 
de  ZwEiFEL,  l’acide  sclérotique  de  I)R\GENDûRrtq  l’acide 
eigotique  de  Wenzel. 

11.  — Une  substance  non  azotée  : l’acide  spbacélique  ou  spha- 
céliniquo  de  Robert,  la  spbacéloloxine  de  Schmiedeberg, 
la  spasmotine  de  Jacoby,  qui,  combinée  à un  phénol  (l'ergo- 
ebrysine),  constitue  la  chrysotoxine,  et  à un  alcalo'ide  (la 
sécaline)  forme  la  sécalinetoxine. 

U.  — Des  alcaloïdes  : Vecboline  et  ïeryuliue  de  Wenzel,  la 
srlérocrystalline  de  Podwyssotzki,  la  picrosclcruline  de  Dra- 
GENDORFE,  la  cornulino  de  Robert,  la  secalinc  de  .Iacoby, 
la  clavine  de  Walley. 

Aucune  de  ces  substances  ne  possède  une  indixidualité  chimique 
indiscutable,  aussi  peut-on  dire  : Dans  Vergot  de  seigle,  comme  dans 
Iniil'e  substance  végétale  d'ailleurs,  les  divers  composés  chimiciues, 
gui  en  sont  isolés,  s'g  trouvent  à l'état  de  combinaispns  complexes 
très  altérables;  il  est  possible,  en  ce  qui  concerne  l'ergot,  que  l’une 
ou  plusieurs  des  combinaisons  énuméi'ées  ci-dessus  représentent 
une  de  ses  associations  complexes  ou  l’un  de  scs  fragments. 

11  résulte  de  ces  faits  que  t’on  doit  pi’éférer  l’emploi  des  extraits 
de  seigle  ei'goté  aux  alcalo'ides  ou  aux  aulros  pi'incipes  (jirétendus 
actifs)  qui  en  sont  retirés;  nous  ajoutei'ons  que,  dans  beaucouj) 
d'auti'es  circonstances,  l’action  pbaiiuacodynamique  de  l’extrait, 
bien  préparé,  est  fort  différente  de  celle  des  ]u  incipes  actifs  pris 
isolément  et  qu’elle  est  bien  plus  aYantageusc  au  point  de  vue  de 
ses  résultats. 

Réactions  colorées.  — U A quelques  miligrammes  de  l'alcaloïde, 
mis  dans  un  veri'e  de  montre,  on  ajoute  1 c.  c.  d’acide  sulfurique 
concentré;  il  se  forme  une  solution  jaune  clair  qui  devient  bleu  vio- 
lacé après  quelques  heures.  Cette  réaction  a été  signalée  par  Tanret 
pour  l’ergotinine,  par  Blumberg  pour  la  picrosclérotine,  par  Robert 
pour  la  cornutine; 

2°  Si  l’on  dissout  une  petite  quantité  d’alcaloïde  dans  l'acide  sulfu- 
rique concentré  et  qu’on  ajoute  une  goutte  de  perchlorure  de  fer,  le 
liquide  prend  une  teinte  rouge  orangé  intense,  qui  passe  bientôt  au 
rouge  foncé,  tandis  que  sur  les  bords  il  se  colore  en  bleu  et  en 
vert  bleu. 

Usage  thérapeutique  : L’ergot  de  seigle  est  un  vaso-constricteur,  qui 

augmente  la  tension  artéiielle  et  ralentit  le  pouls,  en  le  régula- 
risant. 
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ERGOT  DE  SEIGLE  {snite) 

On  l’eniplûie  : 

O Comme  excUanl  spécial  de  Vulérns. 

2°  Pour  combattre  les  hémoiragies  utérines  ou  non. 

3°  Daîis  les  Ilux  autres  que  les  hémorragies  (leucorrhée,  diari'hée, 
pei'tes  séminales,  lochies  sanguinolentes,  etc.). 

4°  Dans  les  abjections  de  la  matrice  (engorgements,  etc.). 

5°  Comme  toniqtve  vasculaire  (Rosenbach)  dans  les  cas  de  dila- 
tation cardiaque  idiopathique,  d’artériosclérose  ou  d’insuffi- 
sance des  vahmles  aortiques. 

— Vusage  prolongé  du  seigle  ergoté  peut  amener  des  phéno- 
mènes d'intoxication. 

Médicaments  synergiques  et  succédanés  : Le  borax,  le  Gossypium., 
lu  me,  la  sabine  augmentent  son  action  parturiente . 

La  belladone,  la  digitale,  l’électricité,  le  froid  accroissent  son 
action  sur  le  système  vasculaire.  — Les  ergots  des  autres  céréales; 
le  séné,  l’asciépias,  la  globulaire,  la  quinine,  le  café;  les  astrin- 
gents : tannin,  busserolle,  alun;  les  balsamiques  hémostatiques 
(essence  de  cannelle). 

Synergiques,  et  succédanés  dans  l'hémoptysie  : On  associe  l’ergot  à 
l'ipéca  pour  faire  resserrer  les  vaisseaux  : l’ipéca  provoque  les 
nausées  et  arrête  ainsi  les  crachements  de  sang.  — Digitale 
(extrait  lltiide  à poids  égal  de  plante  fraîche  stérilisée),  Veratram 
viride,  cachou,  chlorure  de  calcium,  géranium  maculatum,  hama- 
melis,  monesia,  ratanhia,  ortie  grièche,  gui  (extrait  de  plante 
fraîche  stéi-ilisée),  prêle. 

Synergiques  et  succédanés  dans  les  hémoi:ragies  utérines  : L’ergot 
de  seigle,  l'hydrastis,  le  viburnum,  la  digitale  arrêtent  l’hémor- 
ragie; l’ipéca,  en  provoquant  des  nausées,  est  réellement  efficace. 

Synergiques  et  succédanés  dans  les  hémorroïdes  : L’hamamelis, 
l’hydrastis  , le  capsicum,  le  millefeuille,  la  bourse  à pasteur,  pour 
ainener  la  rétraction  des  veines  dilatées;  teinture  de  marrons 
d'Inde;  extrait  de  belladone,  d’opium,  contre  la  douleur;  l’aloès, 
dans  les  hémorroïdes  récentes;  Cascara  sagrada. 

Synergiques  et  succédanés  dans  la  ménorragie  : Le  bromure  de 
potassium  arrête  souvent  le  flux  immédiatement  et  réussit  dans 
les  cas  d’excitation  ovarienne,  — la  digitale,  dans  les  cas  de 
maladie  mitrale  et  lorsque  la  tension  artérielle  est  très  basse,  — 
l'ipéca  est  associé  à l'ei  goL  de  seigle,  dans  la  ménoi  ragie  puerpé- 
l'ale,  — Canahis  indica,  — l'aloès,  dans  les  cas  dépendant  d'accu* 
mulutions  fécales. 

Synergiques  et  succédanés  dans  V hyperchlorhydrie  : On  emploie 
l'ergot  de  seigle,  pour  diminuer  l’élément  spasmodique,  en  modi- 
fiant l’afllux  circulatoire;  la  belladone,  pour  diminuer  l'abondance 
de  la  sécrétion  gastrique  et,  par  suite,  l’hypeirsécrétion  acide;  la 
picrotoxine,  loisque  l’intolérance  gastrique  est  très  forle;  extrait 
gras  de  chanvre  indien,  comme  analgésique  local. 

Synergiques  et  succédanés  dans  l'incontinence  d'urine  : On  emploie 
l’ergot,  lorsqu’il  y a paialysie  du  sphincter  et  dans  les  maladies 
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ERGOT  DE  SEIGLE  (suite) 

de  la  prusLale;  Iielladone,  sLiyclmine;  Tiadare  de  fer,  chez  les 
sujets  pâles,  fo.ibles  ci  si, ruineux. 

— Synerfiiques  et  succédanés  dans  la  malaria  chronique  On  associe 

1 ergot  à la  quinine  et  â l’ai'senic. 

— Incompatibles  : Tannin;  le  sirop  de  rhuhai  he  précipite  les  solutions 

aqueuses  d ergotine  (présence  du  tannin  dans  la  rhubarbe). 
Antarjomsles  : Aconit,  Lobelia,  nitrite  d’amyle,  tabac,  Veralrum 
viride  ether;  la  chaleur,  les  alcooliques,  l’opium  et  les  agents  qui 
directement  ou  par  l’intermédiaire  du  système  nerveux,  produisent 
1 atonie  des  muscles  de  la  vie  organique  et  le  relâchement  des 
parois  vasculaires. 

Toxicologie  : Dose  toxique  de  la  poudre  récente  : 5 â 6 gr. 

L empoisonnement  débute  par  des  vomissements  une  soif 
ardente  ou  par  des  coliques,  de  la  salivation,  perte  de  connais- 
sance, vertiges,  fourmillements,  convulsions,  etc. 

Iraitement  : Vonntifs  et  purgatifs,  tannin  et  iodure  de  potas- 
sium lodure  (pour  1 insolubilisation  dans  l’estomac);  café  chloral 
Injections  sous-cutanées  d’éther.  ’ ' 

L'anlidole  est  le  nilrile  d'amyle. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  d’ergot  récente  : 

^ En  obstétrique..  0,50  à 4 gr.  p'jour. 
Antipyrétique  et 

( hémostatique.  2à5gr.  — 

Enfants  (comme  hémostatique, 
vaso-constricteur)  : 

Jusqu’à  15  mois.  0,05-0,20  cent,  p' Jour. 

15  mois-3  ans....  0,20-0,40  — — 

3-5  ans  0,40-0.80  — — 

5-10  ans  0,80-1,50  — — 

(En  prises  rapprochées;  faire  hoire  après) 

(D'  R.  Fouineau). 

Nos  dragées  sont  dosées  à 0,10  de 
poudre  et  term.  à 0,30  (3,333  au  kil.). 


— Pilules  (hémorragie)  ; 

% Ergot  de  seigle > .. 

Sous-carb.  de  fer...  ' 

Sulfate  quinine 

Extrait  digitale 


0,05  à 0,10 

0,02 

0,01 


(2  pilules  après  chaque  repas;  à in- 
terrompre tous  les  3 jours.) 


— Ergotine  (extrait  aqueux,  repris  par 
l’alcool;  Codex  1884  et  1908;  formule 
internationale). 

1“  Caractères  d’identité.  — Extrait 
brun  rouge;  sa  pâte  doit  être  homo- 
gène et  dégager  une  odeur  de  viande 
rôtie;  cet  extrait  doit  être  soluble 
dans  l’eau,  le  sirop  et  l’alcool  à 60°. 
Il  donne  avec  l’eau  une  solution  à 
réaction  acide. 


Rend.  } inoH,  10  %,  i ext.  prov.  de  10 
( sec.  8 %,  1 _ 12,5 

2°  Caractères  spécifiques.  — La  so- 
lution aqueuse  de  cet  extrait,  addi- 
tionnée de  quelques  gouttes  de  lessive 
de  soude  et  chauffée,  donne  des  va- 
peurs bleuissant  le  papier  de  tour- 
nesol et  répandant  une  odeur  de 
méthylamine. 

-àcidulée  par  HCl,  la  solution  pré- 
cipite par  l’iodomercurate  de  potas- 
sium neutre  (réactions  de  Vergotlnlne 
et  de  l’ergotoxine). 

Falsifications.  - On  peut  falsifier 
cet  extrait  en  lui  ajoutant  30%  de 
Rob  de  sureau,  sans  que  ses  carac- 
tères soient  beaucoup  modifiés  en 
apparence. 

On  peut  déceler  cette  fraude  de  la 
manière  suivante  : dissoudre  à froid 
1 gr.  d’ergotine  dans  6 c.  c.  d’eau  dis- 
tillée. aciduler  par  30  gouttes  d’acide 
sulfurique  et  ajouter  10  c.  c.  d’essence 
de  térébenthine.  — Agiter  fortement, 
laisser  reposer  pendant  une  heure,' 
et  filtrer  .sur  du  papier  mouillé  à 
l’essence  de  térébenthine 

Avec  de  l’ergotlne  pure,  la  couche 
d’essence  est  incolore  et  la  solution 
aqueuse  prend  la  couleur  du  vin  de 
Marsala. 

Avec  l’ergotine.  additionnée  de  Rob 
de  sureau,  la  couche  d’essence  est 
d un  vert  jaunâtre  plus  ou  moins 
intense  et  la  solution  aqueuse  est 
colorée  eu  rouge  vineux. 
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ERGOT  DE  SEIGLE  (suite) 


PosolO(jlC  : 

Maxirna  t en  une  fois 0,50  cent. 

(adultes)  j par  jour  3gr. 

Enfants  (comme  hémostatique)  : 
Jusqu’à  15  mois 0,03  à 0,10  p' jour. 

— 3 ans 0,25  à 0,50  — 

— 5 — 0,50  à 1 gr.  — 

— 12—  1 à2—  — 

--  L’ergotine  a été  recommandée, 

à l’intérieur  et  en  injections  uré- 
thraies,  contre  la  gonorrhée  chro- 
nique (RoLCKi);  dans  la  pneumonie, 
elle  modère  la  fièvre  et  calme  la 
dyspnée  et  le  délire  (Kleczkowski). 

— Nous  préparons  un  extrait  fluide 
(pour  potions)  contenant  50  % de  son 
poids  d’ergotine  molle. 

Formules  : 

— Sirop  d’ergotlne  (F"  génér.  phar- 
maciens français)  : 

% Ergotine  2 gr. 

Sirop  fleur  oranger 20  — 

— simple  78  — 


— l'otion  comme  tonique  du  cœur  dans 
la  congestion  passive  (Debove)  : 


% Ergotine  2gr. 

Sirop  de  digitale 30  — 

Eau  de  fl.  d’oranger 10  — 

— de  tilleul 90  — 


(1  cuill.  à soupe  toutes  les  heures.) 


— Traitement  de  l’hémoptysie  (A.  Ro- 


bin) : 

^ Ergotine  4 gi'- 

.Acide  gallique 0,50 

Sirop  de  térébenthine 30  gr. 

Eau  de  tilleul 120  — 


(1  cuill.  à soupe  toutes  les  2 heures.) 
(.Agiter  avant  l’emploi,  car  au  bout 
de  peu  de  temps,  il  se  produit  un 
léger  dépôt,  dû  à l’acide  gallique.) 


— Potion  (épistaxis,  hémorragies  di- 
verses chez  les  enfants)  : 


% Ergotine  ' sâ 

Teint,  d’hamamells 

Sirop  de  ratanhia i 

Glycérine  ' ' 

Eau  de  mélisse Q.  S.  p' 


0,50 
20  gr. 


90  — 


(1  cuill.  à calé  toutes  les  heures  ou 
demi-heures.) 

(Agiter  avant  l’emploi,  car  il  se  pro- 
duit un  dépôt  après  quelque  temps.) 


— Suppositoires  (hémorroïdes)  ; 

% Ergotine  0,06  à 0,12 

Extr.  opium \ 

— noix  vomiq.  ââ  0,01  à 0,015 

Chlor.  cocaïne ) 

Beurre  de  cacao Q.  S. 


— Pour  diminuer  la  soif  dans  le  diabète 
sucré  : 

Ergotine  Uâ2à4gr. 

Glycérine  ' 

Eau  dist.  stérilisée,  Q.  S.  p'  30  c.  c. 
(Tyndalliser.) 

(V-VI  gouttes  par  jour,  en  injections 
hypodermiques .) 


— Potion  limpide  ; 

% Extrait  fluide  d’ergotine 

à 50  %,  Dausse 4 gr. 

Sirop  de  digitale 30  — 

Eau  de  fl.  d'oranger 10  — 

— de  tilleul Q.S.p'  125  — 

Pilules  et  dragées  : 

Nos  granules  d’ergotine  sont  dosés  à 
0,01  (10,000  au  kil.). 

Granules  dosimétriques  dosés  à 0,01. 

Dragées  d’ergotine  dosées  à : 

0,05,  term.  à 0,25  (4,000  au  kil.). 

0,10,  — 0,30  (3,333  — ). 

0,15,  — 0,50  (2,000  — ). 

0,20,  — 0,60  (1,666  — ). 

0,30,  — 0,80  (1,250  — ). 

Formules  de  pilules  : 

— Dans  l’impuissance  : 

% Ergotine  0,10 

Extr.  de  noix  vomique...  i q 

— chanvre  indien ' 

(1  pilule  matin  et  soir.) 

— Pilules  cmménagogues  : 

% Ergotine  l q 

Extr.  d aloes ) 

— gossypium  0,03 

Sulfate  de  fer  desséché 0,06 

(2  pilules  par  jour.) 

— Pilules  (purpura  avec  hémorragie)  : 

^ (ââ  0,03à0,06 

Acide  gallique ) 

Ipéca  pulvérisé 0,03 


(1  pilule  toutes  les  heures  ou  2 heures.) 


— Pilules  (contre  l’atonie  utérine  post 
partum)  : 

% Ergotine  0,06 

Sulfate  quinine 0,12 

— strychnine  0,0015 

(3  pilules  par  jour.  — P.^lmer.) 


— Fxtrait  aqueux  (de  seigle  ergoté). 

Rend  ^ ^ 

t sec  : 9,5  %...  1 de  10,5. 

0,50  à 4 gr.  par  jour. 


— Extrait  hyd.  aie.,  (de  seigle  ergoté, 
par  l’alcool  60”)  : insoluble  dans 
l’eau,  solution  limpide  d’un  beau 
rouge  dans  le  sirop. 
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ERGOT  DE 

Keud.  ' 1 ext.  prov.  de  10. 

> sec  : 8%...  1 de  12,5. 

0,50  à 2 gr.  par  jour. 


— rilules  (subinvoluVion  de  l’utérus)  ; 
% Ext.  aie.  seigle  ergoté.  0,04  à 0,06 
Sulfate  de  strychnine.  0,001  à 0,003 

—■  de  quinine 0,05  à 0,10 

(2  à 3 pilules  par  jour.) 


— Teinture  d’ergot  (h  1/5,  par  l’al- 
cool 60°)  : soluble  dans  le  sirop,  in- 
soluble dans  l’eau. 

1 gr.  = 55  gouttes. 

1 à 4 gr.  par  jour. 


— Sirop  limpide  (hémorragie  intesti- 


nale) ; 

% Teinture  d’ergot  1/5 2à6gr. 

Sirop  diacode 50  — 

— térébenthine...  Q.  S.  150  — 


(3-6  culll.  à soupe  par  jour.) 

0,20  à 0,60  teint,  par  cuill.  à soupe. 

— Teinture  d’ergot  (à  1/10,  par  l’al- 
cool 70°). 

1 gr.  = 58  gouttes. 


Maxlma  ) 3 gr. 

’ par  jour  10  — 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’ergot, 
par  l’alcool  60“). 

1°  Caractères  d'identité . — Liquide 


rougeâtre,  odeur  rappelant  celte  des 
digestions  pep.siques,  saveur  fade  et 
amère;  mélange  limpide  avec  l’eau  et 
le  sirop. 

2“  Caractères  spécifiques.  — Mélan- 
ger 2 c.  c.  d’extrait  fluide  avec  Q.  S. 
d’hydrate  de  chaux  pour  en  faire 
une  pâte;  ajouter  du  talc  pour  obtenir 
une  masse  sèche  et  iixivier  à l'éther; 
recueillir  10  c.  c.  d’éther  que  l’on 
évapore  et  reprendre  ce  résidu  par 
2-3  c.  c d’acide  acétiqiie  glacial. 
Ajouter  à celui-ci  une  trace  de  per- 
chlnrure  de  fer  et  iaisser  couler  le 
liquide  acétique  avec  précaution 
dans  un  tube  à essai,  contenant 
quelques  centim.  cub.  d’ac.  sulfu- 
rique concentré,  de  façon  à ne  pas 
méianger.  li  se  produit  à la  zone  de 
contact  une  coloration  bleu  violacé, 
qui  gagne  lentement  tout  le  liquide 
acétique  (réaction  de  Vergotinlne.  — 
Dulière). 

1 gr.  = 54  gouttes. 


Maxlma  ^ o,50 

t par  jour  2,50 


SEIGLE  ( suite ) 

— Dans  la  phtisie.-  XX  gouttes,  3 fuis 
par  jour,  contre  la  diarrhée  et  la 
transpiration. 

On  emploie  cet  extrait,  associé  à la 
strychnine  (1)  comme  narcotique, 
dans  fous  les  cas  d’insomnie  où  l’em- 
ploi d’un  narcotique  ou  d’un  sédatif 
est  contre-indiqué  (T. -H.  Ford). 

Formules  : 

— Potion  limpide  (expulsion  du  pla- 
centa) : 

% Extr.  fl.  p.  e.  ergot  seigle.  4 gr. 
Sirop  sulfate  de  strychnine 

(à  25  milligr.  %) 30  _ 

Sirop  de  menthe 30 

Eau  de  menthe....  Q.  s.  p'  125  — 

(1  cuill.  à soupe  toutes  les  3 heures.) 

1 cuill.  contient  : 

I Extr.  ergot  p.  e o,60 

> Sulfate  de  strychnine.  1 milligr. 


— Potion  limpide  (expulsion  du  pla- 

centa) ■ 

% Ext.  fl.  p.  e.  ergot  seigle.  5àl0gr. 
Teint,  noix  vomlq.  (Cod. 

19è8)  là  3 — 

Elixir  de  Garus,  Q.  S.  p'  125  — 
(1  cuill.  à dessert,  toutes  les  3 heures.) 
1 cuill.  à dessert  contient  : 

i Extr.  fl.  ergot 0,36  à 0,72 

’ Teint,  noix  vomique...  0,07  à 0,22 

— Potion  (pneumonie,  jusqu'à  dispari- 

tion du  sang  dans  les  crachats)  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  ergot 3 gi- 

Teint.  digitale  l/IO Ià3  — 

. Sirop  de  sucre 40  — 

Eau  chJorof.,  Q.  ,s.  pour  150  — 
(1  cuill.  à soupe,  toutes  les  2 heures.) 

1 cuill.  contient  : 

I Extr.  fl.  ergot o,50 

(Teint,  digitale 0,10à0,30 

(On  ajoute  quelquefois  de  l’acétate 
de  plomb  dans  cette  formule  : c’est  à 
tort,  car  on  précipite  ainsi  les  glu- 
cosides  de  la  digitale;  il  est  préférable 
aussi  d’y  introduire  de  l’eau  chloro- 
formée plutôt  que  de  l’eau  de  can- 
nelle.) 


— Potion  limpide  (antigalactagogue)  : 
% Extr.  fl.  p.  e.  ergot...  ) - - „ , , 
Teint,  bellad.  f"'“  l/io  ' ^ ^ 

Sirop  éc.  oranges  amères.  30  — 
Infus.  cascarille,  Q.  S.  p'  125  — 
(3  cuill.  à soupe  par  jour.) 


(1)  Employer  la  teinture  de  noix  vomique  (Cod.  1908)  ou  les  gouttes  amères  de  Baumé. 


r.OL'i 
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ERGOT  DE  SEIGLE  (mite) 


— Elixir  limpiûe  (de  saveur  agréable)  : I 


% Ext.  fl.  p.  0.  ergot  seigle.  2àl0gr. 
Citrate  fer  amincfblacal.  10  — 

Glycérine  100  - 

Alcool  90'’ ’ 

Alcool,  de  mélisse  comp.  30  — 

Sirop  de  sucre,  Q.  S.  p'  1000 

(10  gr.  élixir  = 0,02  à 0,10  extr.  ergot.) 


— Gouttes  limpides  f/iémopti/sifij  ; 

% Extr.  fl.  p.  e.  ergot 30  gr. 

Teint,  ext.  opium  (i/20).  10  à 15 
(XX  gouttes  dans  une  cuillerée  d’eau 
froide,  toutes  les  demi-heures,  en 
surveillant  l'effet.) 

— Potion  limpide  (fibrome  utérin)  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  ergot 2à4gr. 

lodure  de  potassium  ...  0,50  à 1 — 
Carbon,  d’ammoniaque.  0,25  à 0,50 

Sirop  de  menthe 30  gr. 

Eau  de  menthe,  Q S.  p'  125  — 
(4  cuill.  à soupe  par  jour.) 

1 cuill.  contient  ; 

Extr.  fl.  ergot.. 


— Mixture  iflux  hémorroïdaux j : 

% Extr.  fl.  p.  e.  ergot 5àl0gr, 

Teint,  noix  vomlq.  (Cod. 

1908)  0,50  à 1,50 

Salicylate  de  méthyle...  I goutte. 
Glycérine Q.  S.  p'  100  gr. 

1/2  à 1 cuill.  à café,  dans  un  peu 
d’eau,  toutes  les  4 heures;  on  peut 
l’employer  aussi  dans  les  accouche- 
ments (longueur  du  travail  par  atonie 
de  l'utérus). 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d'ergot. 
Codex  1908),  pour  injections  hypo- 
dermiques. 

( ’fii'dfl  <’ l'Cfi  (V  i(l(‘ ht  i I e . Eiciuidt' 

biuii  rougeâlie.  ayant,  l’ocleur  d l au 
do  laurier-cerise,  miscible  avec  1 eau. 
Extiait  sec:  10.10%.  Ce  résidu  exhale 
l'odeur  do  piésuie  de  l’exiralt 
aqueux. 

Cet  extrait,  obtenu  au  moyen  de 
l'acide  tartrique,  ne  contient  pas  d’al- 
cool-, sa  conservation  est  assurée  par 
addition  d’acide  salicylique. 

Doses  ; 1 à 2 cent,  cubes. 


0,30  à 0,60 


— Ergotinine:  insoluble  dans  l’eau,  so- 
luble dans  200  parties  d’alcool  95”, 
elle  doit  être  entièrement  soluble 
dans  l’acide  lactique 
De  1/4  mill.  jusqu’à  1 mill. 

(.\  rejeter  de  la  thérapeutique  infantile.) 

— Nos  granules  d’ergotinine  amorphe 
sont  dosés  à 1 mill.  (-20,000  au  k.). 


ERODIUM  CICUTARIUM 

(riÉDAXlACÉES) 

Partie  employée  : Plante  entière. 

Usage  thérapeutique  : Possède  les  propiiétés  mèdicainentenses  de 
toute  une  catégorie  de  Géraniums  et  jouit  d’un  pouvoir  hémosta- 
tique énergique. 

D’après  le  D'’  Komorovitch,  il  réussirait  dans  cerlains  cas  où 
l’ergot  de  seigle  et  l’hydrastis  n’ont  pas  d’action. 

— Sijnergiques  et  succédanés  dans  les  hémorragies  : Les  asliingenls 
végétaux,  l’ergot  de  seigle,  l’aconit,  la  digitale,  le  vei'atruni  viridc, 
l'hamainelis,  l’écorce  de  marronnier. 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  de  suc  (plante  fraîche). 

Rend  mou.-3,57^.  1 ext.  prov. de  28,50 
0,50  à 2 gr.  par  jour. 


ET  POSOLOGIE  : 

— Potion.  (Komorovitch)  : 

% Ext.  de  suc  d’erodlum.  2 à 4 gr. 
Hydrolat  de  menthe....  150  gr. 

Sirop  de  menthe 30  — 

(t  cuill.  à soupe  toutes  les  2 h , 
comme  hémostatique). 


ERODIUM  CICUTARIUM  (mite) 


— Extrait  fluide  (à  pnlds  égal  de  plante 
sèche,  par  l’alcool  30°)  : mélange 
limpide  avec  le  sirop  et  l’eau. 

1 gr.  = 42  gouttes. 

1 à 3 gr.  par  jour. 


— Potion  limpide  : 


^ Extr.  fl.  erodium 1^50 

Sirop  fl.  oranger 50 gr 

Julep Q.  S.  100 - 


(6  cuill.  à .soupe  par  jour). 


— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  25  gr 

Sirop  simple  975  __ 

(1  cuill,  à soupe  de  sirop  contient 
0,50  extr.  fluide). 

Doses  : 20  à 100  gr.  par  jour. 


— Teinture  de  plante  sèche  (à  1/5,  par 
l’alcool  60")  ; solution  limpide  dans 
le  sirop,  louche  dans  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

2 à 8 gr.  par  jour. 


ERYSIMUM 

Sisymbrium  officinale  (CnuciPÈREs) 


Partie  employée  : Plante  neni  ie. 

Usage  thérapeutique  ; Stimulant  béchique  et  expectorant,  presciit  dan.s 
es  laryngites,  le  catarrhe  pulmonaire,  l’aphonie  résultant  d’un 
exercice  forcé  des  organes  respiratoires. 

^ %ncr/7/qî/,e.9  e/ .çtmccdandx  (dans  le  catarrhe  broncho-pulmonaire)  ; 
L aconit,  si  l’accès  est  récent;  l’eucalyptus,  l’hydrastis,  la  sangui- 
naire, le  pnmus  virginica,  quand  les  symptômes  aigus  sont 
pa,ssés;  lanemone  pu  Isa  tille,  comme  .sédatif  respiratoire  — Po- 
pahu,  cubehes,  térébenthine  (sirop  ou  pilules),  bourgeons  de  sapin 
i't  sève  de  pin,  boldo,  bucliu,  baume  de  tolu,  du  Pérou,  polygala 

quillaya,  hysope,  phellandrium,  lichen,  réglisse,  bouillon  blanc’ 
asa  fœtida,  ’ 


Dans  l'aphonie  : Miel  rosat;  l’acide  nitrique  est  très  utile  chez  les 
chanteurs,  lorsque  l’aphonie  est  réOexe  (due  au  froid  ou  à une 
indigestion)  et  dans  la  fatigue  des  cordes  vocales. 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  plante  sèche  ; 2 à 6 gr. 

par  jour. 

— Extrait  aqueux  (plante  sèche). 

Rend.  J mou  ; 20  %...  1 ext.  prov.  de  5. 

0,50  à 1 gr. 


— Potion  (laryngite)  ; 

% Extr.  ag.  d’erysimum.  1 gr. 
Teinture  d’aconit  rac. 

1/10 XXX  à' L g'". 

Eau  de  laurier-cerise.  10  gr. 

Sirop  de  tolu 50  — 

Eau Q.  S.  P'  150  — 

(Filtrer;  5-10  cuill.  à soupe  p'  jour). 


— Teinture  de  plante  sèche  (à  1/5,  par 
l’alcool  60°)  : solution  limpide  dans 
le  sirop,  louche  dans  l’eau.  . 

- 4 A,  10  gr.  par  jour. 


ET  POSOLOGIE  : 

— Gouttes  (laryngite  aiguë)  ; 

% Teint,  d’erysimum 30  gr. 

— belladone  feuil.  1 

1/10 [ââ  5 à 10  gr. 

— aconit  rac.  1/10.  ) 

— coca  5 gr. 

(Filtrer;  XX  à XXX  g'»‘,  6 fois  p'  jour; 

XXX  gouttes  = 0,50  centigr.). 


— Sirop  d’erysimum  simple  (plante 
40/1000)  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 8 gr. 

Sirop  simple  99-2  _ 

Ou  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  50  gr. 

Sirop  simple  950  _ 

1 cuill.  à soupe  de  sirop  représente 
0.80  de  plante. 

30  A 100  gr.  par  jour. 
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ERYSIMUM  (suite) 


— Sirop  d’erysiiTium  composé 

1884)  : 

% Extr.  mou  erysimum  com- 
posé Dausse  

Sirop  de  miel 

— de  sucre 


(Codex 


24  gr. 
244  — 
732  — 


Ou  • 

% Extr.  fluide  comp.  Dausse. 

Sirop  de  miel 

— de  sucre 

30  à 100  gr.  par  jour. 


80  gr. 
230  — 
690  — 


ERYTHROPHLŒUIVI  GUINEENSE  (Ecorce  de  Teli) 

(TæGUMINEUSF.S  — CÉS.ALPINIÉES) 

Partie  employée  : Ecorce.  — Origine  : Congo  (poison  dépleü^c). 

Composition  chimique  : Un  alcaloïde,  ] érylhiophléine  (poison  < u 
cœur),  possédant  les  propriétés  physiologiques  de  la  digitaline  et 
de  la  picrotüxine  combinées;  anesthésique  local. 

Usage  thérapeutique  : Cette  écorce  agit  comme  la  digitale;  elle  a des 
effets  diurétiques  très  énergiques. 

Toxicologie  : Toxique  énergique  du  cœur.  — Les  synqhônoes  de  1 in- 
toxication consistent  en  oligurie,  ralentissement  puis  acceléiatioi 
du  pouls,  hypertension  ; mydriase,  arythmie,  respiration  anxieuse, 
mvosis  et  mort  par  asphyxie. 


PRÉPARATIONS 
Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce,  par  l’al- 
cool CO”). 

1°  ('nrncièTCs  d’identité.  ■ — Extrait 
brun,  sans  odeur  ni  saveur  spéciales, 
mais  provoquant  l’éternuement  et  une 
sensation  de  fourmillement  sur  la 
pointe  de  la  langue;  partiellement 
soluble  dans  l’eau.  Un  soluté  de 
10  c.  c.  dans  10  c.  c.  d’eau  distillée 
fournit,  après  filtration,  un  liquide 
rouge  limpide  et  donnant,  avec  I gie 
du  réactif  de  Bouchard.\t,  un  pré- 
cipité chamois. 

2°  Caractères  spécifiques.  — La  colo- 
ration verte,  fournie  par  l’érythro- 
lihléine  avec  le  réactif  de  Frohde 
(Dragendorff),  n’est  pas  très  carac- 
téristique; mais  si,  au  lieu  d’employer 
un  réactif  lécent,  on  utilise  un  réactif 
ancien,  ne  donnant  plus  de  réactii  n 
colorée  avec  la  morphine,  on  obtient 
directement,  avec,  une  parcelle  d’ex- 


ET  POSOLOGIE  I 

trait  pulvérisé,  une  coloration  carmin 
])assant  au  rouge  cinabre. 

Rend.  ) mou  : 1,3...  1 ext.  pr.  de  76  écorce. 

G.  SÉE  a prescrit  cet  extrait  à la 
dose  de  0,015  milllgr.  fi  0,02  centigr. 
par  jour. 

— Extrait  fluide  (fi  poids  égal  d’écorce, 
par  l’alcool  60°). 

1 gr.  = 55  gouttes. 

Doses:  II  à XV  gouttes  par  jour. 


— Teinture  (d’écorce  à 1/10,  par  l’alcool 
60”). 

1 gr.  = 50  gouttes. 

V fi  X gouttes,  3 fois  par  jour. 

Duj.ardin-Beaumetz  a administré 
la  teinture  à la  dose  de  XL  gouttes  ; 
dans  certains  cas,  il  a constaté  des 
effets  diurétiques  très  énergiques. 


ESPÈCES  PECTORALES 

Composition  ; Fleurs  de  bouillon  blanc,  coquelicot,  guimauve,  mauve, 
pied  de  chat,  tussilage,  violette. 

Usage  thérapeutique  : Emollient,  mucilagineux. 

PRÉPARATIONS  I 

— Extrait  aqueux  de  fleurs  pectorales. 

OK  O/ 

/rt. 


Rend.  J mon 
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ESPECES  PECTORALES  (suite) 


— Sirop  pectoral  (Codex  1884  et  1908)  : 
20  gr.  de  sirop  = 2 mill.  ext.  d’opium. 


% Extr.  fluide  P . sp.  Dausse...  50  gr. 
Sirop  simple  950  — 

Ou  : 

% Extr.  aqueux  de  fleurs  pec- 
torales Dausse  8 gr. 

Sirop  simple  992  — 


Potion  limpide  (bronchite) 
% Teinture  belladone 


feuill. 
Sirop  de 


1/10... 

tolu. 


XV  à XXX  g'". 


âfl,  30  gr. 


— de  codéine'' 

— pectoral  60  — 

Eau  ou  infus.  Q.  S.  p’  150  — 


Pâte  pectorale  (Codex  1884  et  1908)  : 
100  gr.  pâte  = 0,02  extr.  opium. 


ESPÈCES  VULNÉRAIRES 


— Alcoolat  vulnéraire  : excitant,  stimU' 
lant,  vulnéraire.  Nous  avons  cette 
préparation;  on  peut  aussi  l’obtenir 
extemporanément  avec  : 

% Alcoolat  concentré  Dausse.  50  gr. 

Alcool  80“  950  — 

(Intérieur)  : 8 à 15  gr. 

A l’extérieur  ; en  lotions  ou  applica- 
tions, étendu  d’eau  ou  de  vin. 


— Alcoolature  vulnéraire  (ou  teinture 
vulnéraire  rouge.  Codex  1884  -et 
1908)  : sert  surtout  à l’extérieur;  on 
prépare  avec  cette  alcoolature  le 
vin  aromatique. 


— Vin  aromatique  (Cod.  1884  et  1908)  : 

Alcoolat”  vulnéraire  Dausse  125  gr. 

Vin  rouge  875  — 

Ce  vin,  plus  ou  moins  allongé  d’eau, 
sert  au  pansement  des  plaies  ato- 
niques  (voir  Caries  pour  l’action 
antiseptique  du  vin). 


— Vinaigre  aromatique  : stimulant  an- 
tispasmodique, en  frictions. 

% Extr.  fluide  spécial  Dausse  50  gr. 
Vinaigre  blanc  950  — 


EUCALYPTUS  GLOBULUS  (Myrtacées) 

Partie  employée  : Feuilles.  — Origine  : Algérie, 

Composition  chimique  : Tannin  et  une  huile  essentielle  (1,5  h 3 % de 
feuilles  sèches),  composée  en  grande  partie  de  cinéol. 

Usage  thérapeutique  : Tonique,  aslringenl  par  son  tannin  : par  son 
essence,  balsamique  opposé  au  catarrhe  hronchique,  aux  hron- 
chites  fétides,  à la  gangrène  pulmonaire.  11  améliore  également 
les  affections  catarrliales  des  voies  urinaires  et  a été.  préconisé 
dans  la  scarlatine  (Curgenven).  Uémostatique  par  son  essence 
et  son  tannin;  vermifuge. 

M(hlicamenis  synergiques  : Amers  aromatiques,  quinquina,  téré- 
henthine,  goudron,  copahu,  cubèbes,  les  essences. 

— Synergiques  el  succédanés  dans  le  catarrhe  de  la  vessie  : La  teinture 

de  cantharides,  à petites  doses;  l’arenaria  rubra,  dans  le  catarrhe 
vésical  aigu  ou  chronique, 

— Synergiques  et  succédanés  dans  la  bronchite  : La  belladone,  pour 

diminuer  les  sécrétions;  la  térébenthine,  pour  les  modifier;  le 
cimicifuga,  comme  expectorant,  associé  à l’opium,  à l’aconit  ; le 
grindelia,  comme  expectorant,  loi-sque  la  toux  est  fatigante;’  la 
seipentaire,  associée  à l’ammoniaque,  comme  stimulant  expo’cto- 
j'ant. 
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EUCALYPTUS  GLOBULUS  (suite) 

SijiK’iuiiqiæs  et  succédanés  dans  la  bronchile  chronique  : L’crguI  de 
seigle,  pour  excUer  les  coiitracUons  des  muscles  des  bi'onclies, 
que  rUinammation  chronique  de  la  muqueuse  a l'eridus  ineiles, 
les  préparations  de  kola  (noix  fraîches  stérilisées)  et  la  strychnine 
l)Oui‘  rémédier  à la  faiblesse  cardiaque. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  feuilles  : 4 à 16  gr.  par 
jour. 

Enfants  ■.  de  0,50  à 3 gr 
Dose  minlma  pour  nourrissons  : 0,50 
en  Infusion. 

Faulds  recommande  une  infusion, 
édulcorée  avec  la  saccharine,  contre 
le  diabète. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles,  par  l’al- 

cool 60°)  : insoluble  dans  l’eau,  so- 
luble dans  le  sirop. 

Rend.  I mou  : 24  %...  1 ext.  prov.  de  4,1. 
0,50  à 2 gr.  par  jour. 

— Pilules  (hystérie  sujets  débilités)  ; 

'Ü  Extr.  d’eucalyptus...  l ââ  0,04  à 0,08 

Camphre  ' 

(1  pilule  toutes  les  3 heures.) 


— Extr.  fluide  (à  poids  égal  de  feuilles. 

par  l'alcool  60°)  : précipité  abondant 
dans  le  sirop,  l’eau;  solution  dans 
la  glycérine. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

I à 4 gr.  par  jour. 

D'après  Faulds,  il  diminue  la  quan- 
tité de  sucre  excrété  dans  la  glyco- 
surie, et  il  peut  rendre  des  services 
dans  le  diabète. 

— Sirop  (feuilles  25/1000,  Codex  1884  et 

1908)  : 

-Z  Extr.  fl.  spécial  p.  sp. 

Dausse  50  gr. 

Sirop  simple  950  — 

1 cuill.  à soupe  de  sirop  correspond 
à 0,50  feuilles. 

30  à 100  gr.  par  jour. 


— Alcoolature  (à  poids  égal  de  feuilles 
fraîches,  par  l'alcool  90",  Codex 
1884)  : insoluble  dans  le  sirop,  la 
glycérine. 

1 gr.  = 55  gouttes. 

0,50  à 4 gr.  par  jour. 


Formules  : 

— Potion  (bronchite  fétide)  : 

% .Alcoolature  d’eucalyptus...  5gr. 

Sirop  de  benjoin 30  — 

Julep  gommeux 150  — 

(Par  cuill.  à soupe.) 


— Mixture  (laryngite)  ; 


% Alcoolat"  d’eucalyptus... ^Ogr. 

Teinture  de  benjoin i 

Menthol  5 — 

Eau  de  laurier-cerise 10  — 

Alcool  90° Q.  S.  90  — 


(En  fumigations  : 1 cuill.  à soupe, 
dans  un  bol  d’eau  bouillante.) 


— Teinture  de  feuilles  sèches  (à  1/5,  par 

l’alcool  80”,  Codex  1884;  — à 1/5,  par 
l’alcool  60°,  Codex  1908). 

Caractères  d'identité.  — Teinture 
brun-verdâtre,  à odeur  prononcée 
d’eucalyptus;  insoluble  dans  le  sirop, 
soluble  dans  la  glycérine,  elle  préci- 
pite par  addition  de  son  volume 
d’eau;  elle  laisse  4,87  % de  résidu  à 
100”. 

1 gr.  = 58  gouttes. 

2 à 10  gr.  par  jour,  avec  les  sirops 
de  cachou,  de  tolu,  de  térébenthine. 

Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois 0,05  à 0,25  p’ jour. 

— 3 ans 0,25  à 0, 50  — 

— 5 — 0,50  à 1 gr.  — 

— 12—  1 à2—  — 

(En  potion.) 

Formules  : 

— Cette  teinture  peut  servir  à masquer 


l’odeur  du  formol  : 

% Formol  à 40  % 25  gr. 

Teinture  eucalyptus  5 — 


Alcool Q.  S.  pour  200  gr. 

Chaque  cuill.  à café  = 0.25  de  formol 
pur  (Nouveaux  Remèdes). 

— Mixture  (Castex)  : 

^ Teinture  eucalyptus 10  gr. 


Menthol  cr 1 — 

Alcool  90" 70  — 

Eau  distillée 150  — 


(En  pulvérisations  chaudes,  dans  la 
tuberculose  laryngée). 


— Potion  (dans  la  bronchite  fétide)  : 


% Teinture  d'eucalyptus 4 gr. 

Sirop  de  térébenthine 40  — 


Eau  distillée Q.  S.  p'  125  — 


.AHUUAIUIHE  PIIAHMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Alné 


I8li 


eupatorium  perfoliatum 

(Composées) 


Nord  de  l’Aniériquc. 


Parties  employées  : l^uilJes  et  neiirs.  — Orûjine 
Composition  chimique  : Piincipe  amei-;  tannin. 

Usage  thérapeutique  : Tonique,  diaphoiétique. 

.1  haute  dose  : Emétique  et  apéritif. 

Celle  di'ogue  pouiTait  faire  avorlej-  un  calanlie  ou  la  gifnne- 
elle  est  employée  dans  la  dyspepsie,  la  débilité  générale. 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  plante  sèche  : 1 à 3 gr. 
par  jour. 

Extrait  hyd.  aie.  de  plante  sèche  (par 
I alcool  60")  : insoluble  dans  le  sirop 
et  dans  l’eau. 

Rend  ■ mou  ; 28  %...  i ext.  prov.  de  3,5. 
0.20  à 0,60  par  jour. 


— Cachets  (dyspepslcj  ; 

% Quassine  0,02  à 0,04 

Extr.  sec  eupatorium 

perfoliatum  0,25 

Bicarbonate  de  soude....  0,’50 


(1-2  cachets  par  jour,  avant  chaque 
repas.) 


ET  POSOLOlJIE  ; 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante 
sèche,  par  l’alcool  50°)  : précipité 
dans  l’eau,  mélange  trouble  avec  le 
sirop,  limpide  avec  la  glycérine. 

1 gr.  = 56  gouttes. 

0,50  à 2 gr.  par  jour. 


— Type  de  sirop  limpide  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse -2,50 

Alcool  90“ ! 

Glycérine  1 ^ 


Sirop  de  sucre Q.  S.  p'  loo  — 

(Ou  peut  remplacer  le  sirop  de 
sucre  par  les  sirops  de  benjoin,  dro- 
sera,  sève  de  pin,  térébenthine,  etc.) 

1 cuill.  à soupe  contient  0,50  ext.  fl 


eupatorium  purpureum 

(Composées) 

Partie  employée  : Racine.  — Oriqme  : Nord  de  l’Ainérique. 
Composition  chimique  ; Essence,  euparine. 

- , I ^ doses  modérées  : amer  aromatique,  astrin- 

Usage  thérapeutique  ^ gent,  diurétique. 

h doses  élevées  : émétique  et  antipériodique. 

— On  emploie  surtout  cette  racine  contre  la  gravelle:  on  la 
prescrit  amssi  pour  produire  des  vomissements  ou  une  transpi- 
rahon  abondnjite  au  commencement  du  catarrhe  et  de  l’influenza 
C est  un  tonique  dans  les  dyspepsies,  la  débilité  générale 

- Synergiques  dans  la  gravelle  : Arenaria  rubra,  bicarbonate  de  soude. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE 


— Poudre  do  racine  : 1 à 3 gr.  par  jour. 

— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 

cool 60°)  : incomplètement  soluble 
dans  le  sirop,  insoluble  dans  l’eau 

Rend.  mou  ; 11  %...  l ext.  prov.  de  3 
0,10  à 0,30  cent,  par  jour. 


— Pilules  (gravelle}  .- 

% Extr.  eupatorium  purpureum.  o 05 

Térébenthine  de  Venise  o,lo 

Extrait  quina  q ’§ 

Poudre  — ) q 5 

(3  pii.  au  déjeuner,  3 au  dîner.) 

Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  60°). 

1 gr.  = 55  gouttes. 

1 gr.  à 3 gr.  par  jour. 
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EUPHORBIA  PILULIFERA 

(Euphorbiacées) 

Partie  employée  : Plante  entière.  ■ — Origine  : Bré.sil,  Paraguay,  Indes. 

Composition  chimique  : Résine,  essence. 

Usage  thérapeutique  : Antidgspnéique;  employé  dans  les  accès  de 
dyspnée  causés  par  l’asthme,  l’emphysème  et  la  bronchite  chroni- 
que : il  ne  réus.sit  pas  contre  les  dyspnées  cardiaques. 

Son  principe  actif  (soluble  dans  l’eau  et  l’alcool  étendu)  est 
toxique  à faible  dose  (arrêt  des  mouvements  respiratoires  et  cai- 
diaques)  : ses  effets  ne  s’accumulent  pas. 

Dose  toxique  = 1 gr.  de  plante  sèche  par  kilogramme  du  poids. 

— Synergiques  et  succédanés  (dans  l'emphysème)  : La  strychnine, 
comme  stimulant  respiratoire;  le  grindelia,  pour  calmer  l’oppres- 
siun;  l’iodure  de  fer  et  l’iodure  d’aisenic,  dans  l’emphysème  des 
enfants;  iodures,  iodoforme,  quebracho,  sulfure  de  calcium  (gra- 
nules). 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

Cette  plante  irrite  la  muqueuse  gaslruiue,  aussi  faut-il  la  prescrire 
dans  un  véhicule  abondant  et  non  en  pilules.  . 

Il  faut  l’administrer  de  suite  avant  ou  après  les  repas;  interrompre 
le  traitement  nu  bout  de  8 jours. 


— Poudre  de  plante  sèche  : 0,25  à 0,50 
cent.,  2 ou  3 fois  par  jour.. 


Maxima 


\ en  une  fois 
> par  jour  ... 


0,50 

1,50 


Extrait  hyd.  aie.  de  plante  sèche  (par 

l’alcooi  60°)  : extrait  vert  en  couche 
mince;  insoluble  dans  l’eau,  so- 
luble dans  le  sirop  (solution  louche). 

Rend  ) mou  : 20  %...  1 ext.  prov.  de  5. 

Une  dose  de  0,05  produit  un  effet 
suffisant;  ne  jamais  donner  plus  de 
0,15  par  jour. 

— Potion  (\oiiv.  Remèdes)  : 

% Extr  aie.  euphorbia  pii».  1 gr. 

Sirop  menthe 30  — 

Eau  120  — 

[Dans  l’asthme,  1 cuill.  à dessert  ou 

à soupe,  le  soir;  dans  la  hronchîte, 
1 cuill.  à café,  2 à 4 fols  par  jour). 


Formules  : 

Edw.  BL.MR  le  recommande  contre 
la  fièvre  des  foins,  et  Jenkins  contre 
l’asthme  spasmodique,  sous  la  forme 
suivante  : 

Extr.  fluide  p.  e 10  gr. 

Glycérine  50  — 

(Par  cuill.  à café). 


— Potion  limpide  : 

% Ext.  fl.  p.  e.  euphorb.  pli.  2à4gr. 

Sirop  de  menthe 30  — 

Eau Q.  s.  p'  125  — 

f Dans  l’asthme  : l cuill.  à dessert  ou 
) à soupe  le  soir. 

J Dans  la  bronchite  : 1 cuill.  à café, 
[ 2 à 4 fois  par  jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 
par  l’alcool  30°)  ; mélange  limpide 
avec  le  sirop  et  l’eau. 

1 gr.  = 44  gouttes. 


Idaxima  i 

( par  jour  ... 


0,50 

1,50 


— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  25  gr. 

Sirop  simple  975  — 

(1  cuill.  à soupe  de  sirop  contient 
0,50  d’extrait  fluide  p.  e.  ...). 

2 à 3 cuill.  par  jour. 


tss 
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EUPHORBIA  PILULIFERA  (suite) 


— Teinture  de  i)lante  sèclie  (à  1/5,  par 

l’alcool  60°)  : soluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes; 

1 à 3 gr.  par  jour. 

Formules  : 

— Potion  (asthme)  ; 


% Teint,  euphorbla  1/5 3à6gr 

Terpine  1 

Glycérine  / 

Alcool  90° 10  — 

Sirop  d’ipéca lo  — 

Elixir  de  Garus 20  — 


Eau  ctilorof.,  Q.  s.  pour  90  — 
(1  cuill.  à café,  toutes  les  2 heures.) 


— Potion  opalescente  (asthme  Urun- 
chUjuej  ; 


% Teint,  euphorbia  1/5 Ià2gr, 

— belladone  f"“  i/io.  2à4  — 

Liqueur  d’Hoffmann 5 — 

Sirop  40 


Infusion  polygala,  Q.'S.  p°  125  — 

1 cuill.  à soupe  toutes  les  4 heures; 
on  peut  y Introduire  les  sirops  de 
quebracho  blanco,  térébenthine,  sève 
de  pin,  bourgeons  de  sapin,  etc. 


1 cuill.  à soupe  contient  : 

i Teint,  euphorbia 0,10  à 0,25 

( — belladone  0,25  à 0,50 


EUPHORBE 

Euphorbia  resinifera  (Euphorbiacées) 

Partie  employée  ; Résine.  — Origine  : Maroc. 

Usage  thérapeutique  : Einéto-cathartique  iuiitilisable',  à Texlérieur, 
nibéliant  et  vésicanl. 

Antidote  : Opium. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Teinture  de  résine  (à  1/5,  par  l’alcool  80°,  Codex  1884)  : à l’extérieur,  1 à 2 gr. 
sur  un  emplâtre  (poix  de  Bourgogne  ou  diachylon  gommé),  pour  produire 
la  vésication. 


EVONYMUS  ATROPURPUREUS  (Célasteacées) 

Fusain  noir  pourpré 

Partie  employée  : Ecorce  de  la  recine.  — Origine  : N.-O.  de  l’Amérique 
du  Nord.  ^ 

Composition  chimique  : Un  ^ducoside,  Vévonymine,  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  exlraits  connus  sous  le  môme  nom;  ce  gluco- 
side  est  un  poison  cardiaque. 

Usage  thérapeutique  : Calharlique  assimilable  à la  rhubarbe,  mais 
d action  plus  douce;  c'est  aussi  un  stimulant  de  l'appareil  biliaire 
qui  fait  contracter  en  même  temps  les  muscles  intestinaux;  c’est 
donc  un  cholagogue,  mais  il  n’agit  jamais  comme  un  purgatif 
violent. 

Il  donne  très  rmement  des  coliques,  que  l’on  peut  d’ailleurs 
é\ itei  en  lui  associant  une  petite  quantité  d’extrait  de  jusquiame. 

On  le  dit  supéiieui  au  cascara  pour  combattre  la  constipütion 
habiluelle. 

— Synergiques  : Aloès,  cascara,  pbytolacca,  baptisia,  leplandra,  po- 
dophylle,  jugla.ns  cinerea.,  sanguinaire  du  Canada,  etc. 
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EVONYMUS  ATROPURPUREUS  (suite) 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Evonymine  brune  (Codex  1895  et  1908) 
(exil’,  hyd.  alcoolique  sec  d’écorce, 
préparé  par  l’alcool  60°). 

Caractères  d’identité. — Cet  extrait, 
qui  est  en  poudre,  contient  du  sucre 
do  lait;  brun  clair,  amer,  donnant 
avec  l’eau  un  soluté  presque  limpide, 
ocreux;  il  est  aussi  soluble  dans  l’al- 
cool dilué,  le  sirop. 

Rend,  j sec  : 14  %...  1 ext.  prov.  de  7,1. 

0,05  à 0,15  cent. 

A cette  dose,  ce  n’est  pas  un  pur- 
gatif violent;  le  médicament  provoque 
une  ou  deux  selles,  renfermant  une 
grande  quantité  de  bile. 


— Pilules  laxatives  : 

% Evonymine  brune ) 

Extr.  cascara ââ  0,05 

Jusquiame  pulvérisée....) 
tl  pilule  le  soir.) 

Evonymine  brune 0,05 

Extr.  jusquiame 0,01 

Réglisse  pulvérisée Q.  S. 

% Evonymine  brune i q q5 

Extr.  cascara ' 

— de  noix  vomique 0,005 

Gingembre  pulvérisé Q.S. 


— Evonymine  molle  (extr.  hyd.  aie. 
mou  d’écorce,  par  l’alcool  C0°) 
soluble  dans  la  glycérine,  incom- 
plètement dans  le  sirop,  insoluble 
dans  l’eau. 

Rend.  ) mou  : 18  %...  l ext,  prov,  de  5,5. 

0.05  à 0.20 


- Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 
par  l’alcool  60")  ; mélange  limpide 
avec  le  sirop. 

1 gr.  = 58  gouttes. 

I Laxatif  2-4  gr. 

> Purgatif  4-7  — 


— Teinture  d’écorce  (à  1/5,  par  l’al- 

cool 00°)  : soluble  dans  le  sirop,  in- 
complètement dans  l’eau. 

1 gr.  = 56  gouttes. 

4 à 10  gr.  et  plus  par  jour,  suivant 
l’effet  à obtenir. 

Formules  : 

— Type  de  potion  limpide  : 

% Teinture  1/5  Dausse 5 <à  15  gr. 

Sirop  ‘^0 

Eau Q.  S.  P'  125  — 

(1,08  à 2,16  teint,  par  cuill.  à soupe.) 

Employer  les  sirops  de  pêcher,  bour- 
daine, sanguinaire,  phytolacca.  cas- 
cara sans  amertume,  etc. 


— Potion  (stimulant  du  foie]  : 


•X  Teint,  d’evonymus 10  à 15  gr. 

Sirop  de  gingembre 10  — 

— de  sucre 30  — 

Vin  de  pep.sine 15  — 

Infus.  centaurée,  Q.  S.  p'  125  — 


(4  cuill.  à soupe  par  jour;  agiter 
avant  l’emploi.) 

(Préparer  le  vin  de  pepsine  avec 
20  gr.  pepsine  extractive  et  9.80  gr. 
vin  blanc  de  Lunel.) 


FER 

Propriétés  thérapeutiques  : Le  fer  peut  être  considéré  comme  le  spâ- 
ci[ique  de  la  chlorose  (Voir  Sels  de  fer). 

— Siinergiques  et  succédanés  (chlorose)  : 

1°  Pour  régulariser  les  fonctions  des  voies  digestives  : le  quin- 
quina comme  stimulant  de  l'estomac;  la  teinture  de  noix  vomique, 
associée  à la  teinture  de  badiane,  de  rhubarbe;  la  teinture  d'ab- 
sinthe; les  toniques  amers. 

2°  Associer  au  fer  ; s’il  y a gastralgie  ou  contispation,  la  bella- 
done; la  cannelle,  dans  la  ménorragie  et  la  métrorragie  de  la 
chlorose;  aletris,  comme  tonique  amer;  année,  comme  amer  arm 
matique;  quassine;  sirop  ioflotannique  et  sirop  de  raifort  iodé. 


FER  f suite  J 

emploi  en  médecine  : de  0,05  à 0,20  et  0,50  par  jour,  en  pilules. 

ter  réduit  dragées  Dausse  dosées  à 0,05  : term.  à 0,20  (5,000  au  l<il.) 

(Le  fer  ne  convient  pas  à la  première  enfance.  — J.*^’.lmoNj^  ^ 

Jusqu  à 2 ans Abstention. 

Enfants  ; ( ~ ^ ~ ^,01  à 0,02  par  Jour. 

— 5 ~ 0,02  à 0,05  — 

- 12  — 0.05  à 0,10  — 


SELS  DE  FER 

oxydases  (Fiquet);  ils  absorbent  l'oxygène  ave( 
oïydent.  ^ ^ transportent  ensuite  sur  les  combinaisons  organiques  qu’il: 


Les  préparations  ferrugineuses  produisent,  en  général,  la  constipation-  ox 
os  associe  le  plus  souvent  à l’aloès,  la  belladone,  la  manne,  etc.  L’isociation 
'•'^ubarbe  n’annihile  pas,  comme  on  serait  porté  à le  croire 
constipantes  du  fer  : la  rhubarbe,  en  effet,  à côté  d’oxyméthyl- 
anthraquinones  purgatives  contient  des  tannoïdes  astringents. 

communes  : Employés  dans  la  chlorose,  le  lympha- 

““  ■■  ^ 

Emploi  en  médecine  ; « Avant  toute  médication  martiale,  il  convient 
» M®  f"®’’"’’  ^y^Pepsle,  dont  tous  les  chloro-anémiques 

‘'“■''t'  l'out-être  la  cause  d’échec  la  plus 
» fiéquente  de  la  médication  ferrugineuse.  » 

Il  est  préférable  de  prescrire  les  sels  de  fer  aux  repas  ou  à la  fin  des 
repas,  et  non  a jeun,  pour  ne  pas  irriter  la  muqueuse  stomacale. 

r,es  doses  de  sels  de  fer  à employer  varient  : 

^ de  0,10  à 0,/i0  en  pilules,  poudres,  cachets,  solutions, 

\ sirops  (les  vins  ferrugineux  peuvent 

t Irriter  l'estomac). 

; au-dessus  de  2 ans  : de  0,01  à 0,02  par  année,  sous 
' forme  de  sirop  d’iodure  de  fer,  de 

j citrate  de  fer  ammoniacal,  de  proto- 


chez  l’adulte 


chez  les  enfants 


xalate  de  fer  en  poudre. 

- Toxicologie  ; Non  toxiques,  aux  doses  thérapeutiques.  Cependant,  on  doit  adml 

précaution  chez  certains  malades  à irritabilité 

intestinale  ou  gastrique. 

- Incompatibilités  .-  Tannin  et  substances  qui  en  contiennent  (vins  de  Bordeaux 

de  quinquina,  astringents):  carbonate  alcalins;  acide  phosphorique,  arséniate 
de  soude,  albumine,  etc.  (il  se  forme  des  précipités  insolubles);  avec  certaine 
corps  comme  le  phénol,  mélanges  colorés-,  ne  pas  oublier  que  les  sels  de  fer 
avec  le  chlorate  de  ])otassc  donnent  des  e.rp^osifs. 


ARSÉNIATE  DE  FER  (Aeséniate  ferreux) 

Propriétés  thérapeutiques  .-  celles  des  ferrugineux  ; chlorose  et  diverses  anémies. 
Emploi  en  médecine.  — Doses  0,005  à 0,01  par  jour. 

Granules  « Dausse  » dosés  à 1 mllligr.  (20,000  au  kil.). 

— — — 2 — (18,000  — ). 

— — — 2,5  — (18,000  — ). 

— — — 5 — (15,000  — ). 

— — — 1 centigr.  (10,000  — ;. 

— — dosimétriques  à 1 milllgr. 

— « Dausse  » d’arséniate  de  fer  et  manganèse  à 1 mill.  (20,000  au  kil.). 

~ ~ — et  quinine  à 1 — (20.000  ~ ) 

~ “ “ • — 3 — (18.000  - . 


HOUIA.NGHU-DAUSSEet  C*«,  |)etits-lîlsetgendre,  SucC’\  4,rueAubiiot,  l’AlUS  191 


FER  ( suite  ) 

BROMURE  DE  FER 

Proijriétés  thérapcutUiues  : celles  des  sels  de  fer  et  des  bromures,  eu  géuéial. 

Doses  : 0.05  à 0,50  par  jour. 

Emploi  en  médecine  : Pilules  « Dausse  » dosées  à ü,05  : term.  0,10  (10,000  au  kil 


s on  uue  fois ■l  pilules. 

Autichloixitiuues  : inaxima  , par  jour 10  — 


CARBONATE  DE  FER  ( Piiütocarbonate  eeukelix) 


Jusqu’à  2 ans 

Abstention. 

\ 3 — 

0,05  par  jour. 

Enfants  ; r,  _ 

0,05  à 0,10  par  jou 

( - 12  - 

0,10  à 0,30  — 

Propriétés  thèrapculUiues  : celles  des  préparations  ferrugineuses;  mais  ce  corps  très 
altérable  à l’air  doit  être  employé  exclusivement  sous  les  formes  suivantes  : 

Emploi  en  médecine  ; 


Dragées  ferrugineuses  « Dausse  » (procédé  de  Blaud)  a 0,10  de  masse  ; term.  0,20 

(5,000  au  kil.) 

Pilules  — “ Dausse  » — Codex  1908  : à 0,30  de  masse; 

term.  0,30  (2,500  au  kil.). 


Ces  pilules  contiennent  0,03  de  1er  environ. 


, . t en  une  fols 

Maxima  ( antichlorotiques)  ^ 


2 pilules. 
6 — 


Dragées  ferrugineuses  « Dausse  » (procédé  de  Vallet)  à 0,10  de  masse  ; term.  0,20 

(5,000  au  kil.). 

Pilules  — » Dausse  » — Codex  1908  : à 0,20  de  masse, 

term.  0,25  (4,000  au  kil.). 

Ces  pilules  contiennent  0,03  de  1er  environ;  ou  les  prescrit  comme  antlchlorotiques . 

Maxima  (antlchlorotiques)  ^ ^ 

I par  jour o — 

Dragées  « Dausse  »,  carbonate  lerromanganeux,  0,10  de  masse;  term.  0,20  (5,000  au 

kil.),  jusqu'à  10  dragées  p'  jour. 

Pilules  « dausse  »,  - - 9.20  de  masse;  term.  0,25  (4,000  au 

kil.),  jusqu’à  5 pii.  par  jour. 

— Pilules  (procédé  de  Blaud). 

Essai  : Pour  distinguer  ces  pilules,  qui  renferment  du  sulfate  de  potasse,  des 
pilules  de  Vallet,  on  en  triture  quelques-unes  avec  10  c.  c.  d’eau  distillée,  on 
laisse  en  contact  pendant  1/4  d’heure  et  l’on  filtre;  le  liquide  obtenu  doit  pré- 
cipiter abondamment  par  l’addition  d’une  solution  saturée  d’acide  picrique 
(Codex  1908). 


CHLORURE  DE  FER  (Chlorure  ferreux) 

Doses  .•  1 à 4 gr.  par  jour. 

Propriétés  ihcrapeuliqucs  : celles  dos  ferrugineux:  c’est  une  des  meilleures  prépa- 
rations, mais  elle  s'oxyde  facilement  ix'ur  se  transformer  en  perchlorure  de 
fer;  aussi  doit-on  l'employer  sous  la  forme  suivanie  : 

Emploi  en  médecine  : Dragées 
Maxima  (antlchlorotiques) 


« Hausse  » dosées  ào,025;  term.  àü,2ü  (5,oooau  kil.) 

— 0,05  — 0,25  (4,000  au  kil.). 

— 0,10  — 0,35  (2,850  au  kil.). 

( en  une  fois 2 dragées  à 0,10. 

> par  jour 10  — 


FAROHATOIHE  IMIAHMACEUTIQUE  do  DAUSSIC  Ai\É 


!)2 


FER  (suite) 

PERCHLORURE  DE  FER  (Chlorure  ferrique) 

Piopriélés  thérupculiques.  — Coaqulant  ; hémostatique  Interne  et  externe. 

EMI'LOf  EN  MÉDECINE  : 

/ - lierchlorure  de  fer  liquide  (0.50-3  gr.)  eu  solution  ou  Dotlon 
(sans  gomme). 

Pour  les  enfants  : 

Jusqu'à  1 an Abstention. 

üSiKjc  Interne  ' ~ Và  X gouttes  par  Jour. 

J — 5 — X à XV  — _ 

I — 12  — XV  à XXX  — — 

' (à  diluer  dans  un  peu  d’eau  sucrée). 

— dragées  « D.\usse  » dosées  à 0,05;  term.  à 0,33  (3,030  au  kil.) 
(prendre  2 à 6 dragées  par  jour). 

Usage  externe  : solutions  de  1 à lo  %. 

Incompatibilité  du  perchlorure  de  fer  et  de  l’iodure  de  potassium  : le  citrate  de 
potasse  empêche  la  libération  d’iode  libre,  quand  on  prescrit  le  perchlorure 
de  fer  avec  les  iodures  alcalins,  comme  dans  le  cas  suivant  : 

% lodure  de  potassium 7 gr  77 

Teinture  de  perchlorure  de  fer .!.....^'y.  7 — 10 

Citrate  de  potasse 11  _ 66 

Eau ;;;;;;;;; 

L iodure  est  ajouté  à la  solution  de  citrate  de  potasse  préalablement  mélangé 
à la  teinture;  on  obtient  une  solution  vert  jaunâtre,  qui  se  conserve  pendant 
plusieurs  mois  (Dunc.\n,  Pharm.  Journ.). 


Propriétés  thérapeutiques 
tuberculose. 


IODURE  DE  FER  (Iodure  ferreux) 

contre  le  lymphatisme,  la  scrofule,  la  scrofulo- 


adultes  ; 

0,10  à 3 gr.  par  jour, 
enfants  : 

Jusqu’à  1 an Abstention. 

I — 2 — 0,05  à 0,10  par  jour. 

r — 5 — 0,10  à 0,20  — 

— 12  — 0,20  à 0,50  — 

' D.4USSE  » dosés  à 0,01  d’iodure  ferreux  anhydre  (10,000  au  kil.). 
Dausse»  — 0,05;  term.  0,30  (3,333  au  kil.). 

«Dausse»  Codex  1884  et  1908,  à 0,05;  term.  0,20  (5,000  au  kil,). 

Maxima  (antichlorotiques)  \ ^ pilules. 

( par  jour 10  — 

‘ Dausse  » dosées  à 0,10;  term.  0,30  (3,333  au  kil.). 

Dragées  de  protolodure  de  1er  et  manganèse  à 
Pilules 

— et  manne  ââ 

— et  rhubarbe  ââ 


Emploi  en  médecine  : Doses 


Granules 

Dragées 

Pilules 


Pilules 


Dragées 


0,05 

term  0,20 

(5.000 

au  kll.) 

0,05 

— 0,15 

(6,666 

- ) 

0,05 

— 0,32 

(3,125 

- ) 

0,05 

— 0,30 

(3,333 

- ) 

nine) 

— 0.20 

(5,000 

) 

(2  à 6 pii.  dans  la  chlorose,  — jusqu’à  12-18  dans  les  fièvres  mtevmlttentcs). 

Pilules  d'iodure  ferreux  à 0,05  : 

V Caractères  d identité  : une  pilule  coupée  en  deux  doit  présenter  une  surface 
vert  clair  et  non  noire;  las  pilules  sont  enrobées  dans  de  la  limaille  de 
fer  porphyri.sée  que  recouvre  un  vernis  à la  sandaraque  et  au  lolu. 

2“  Caractères  spécifiques  : quand  on  triture  ces  pilules  dans  l’eau,  la  solution 
filtrée  ne  doit  pas  bleuir  l’empois  d’amidon  (iode  libre);  elle  doit  donner 
les  réactions  des  sels  ferreux  et  des  iodures  (Codex  1908). 

3“  Caractères  de  contrôle  : on  prend  10  pilules  qu’on  fait  liquéfier  au  B.-M.  avec 
5 gr.  d’eau,  additionnée  de  0,50  de  carbonate  de  potasse  pur;  on  brasse  la 
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FER  (suite) 

masse  avec  une  baguette  en  verre,  pour  que  le  carbonate  puisse  réagir 
complètement  sur  l’iodure  de  fer.  On  évapore  à siccite  au  B.-M.,  Puls  ou 
calcine  au  rouge  sombre.  On  traite  alors  le  résidu  par  5 gr.  d eau  distillée 
et  l’on  filtre-  on  rince  le  résidu  et  le  filtre  à plusieurs  reprises  avec  de 
l’eau  distillée  en  quantité  suffisante  pour  que  l’eau  de  lavage,  acidulée  par 
l’acide  nitrique,  ne  précipite  plus  par  le  nitrate  d’argent.  On  porte  le  volume 
à 100  c.  c.,  on  en  prélève  la  moitié,  correspondant  à 5 pilules,  on  acidulé 
par  l’acide  nitrique  dilué  et  on  ajoute  alors  un  excès  de  solution  clécinoi- 
male  de  nitrate  d’argent,  20  c,  c.,  par  exemple.  On  titre  alors  1 excès  de 
nitrate  d’argent,  par  la  solution  décinormale  de  sulfocyanure,  en  se  servant 
de  l’alun  ferrique,  pour  indiquer  la  fin  de  la  réaction. 

On  ajoute  un  petit  grain  de  sulfate  ferrico-ammonique,  puis  on  verse, 
à l’aide  d’une  burette  graduée,  de  la  solution  décinormale  de  sulfocyanure 
ammonlque  jusqu’à  ce  que  la  teinte  rouge  ne  disparaisse  plus. 

On  déduit  le  nombre  de  c.  c.  de  sulfocyanure  des  20  c.  c.  de  nitrate  d’ar- 
gent et  on  multiplie  la  différence  par  0,0155;  le  résultat  divisé  par  5 donne 
le  poids  d’iüdure  de  fer  par  pilule  (Dulièke). 

— Sirop  d’iodure  de  fer  (1)  : 

1“  Caractères  d’identité  : ce  sirop  est  légèrement  verdâtre  et  est  doué  d’une 
saveur  astringente  et  styptique; 

2"  Caractères  de  contrôle  : 20  gr.  de  ce  sirop  doivent  contenir  0,10  d’iodure  de  fer. 
On  pè3e  25  gr.  de  ce  sirop  dans  une  fiole  conique  de  250  e.  c.,  et  l’on 
ajoute  de  l’eau  distillée  de  façon  à obtenir  100  c.  c.,  puis  on  ajoute  10  c.  c. 
de  solution  décinormale  d’azotate  d’argent,  5 c.  c.  d’acide  azotique  officinal 
et  enfin  5 c.  c.  de  solution  à 1/10  d’alun  de  fer  ammoniacal.  Puis  à l’aide 
d’une  burette  graduée,  on  laisse  tomber  goutte  à goutte,  en  agitant  conti- 
nuellement, une  solution  décinormale  de  .sulfocyanate  d’ammonium,  jusqu’à 
ce  que  l’on  obtienne  une  teinte  rose  persistante.  Pour  atteindre  ce  bur, 
on  ne  doit  pas  employer  plus  de  2 c.  c.  (20  divisions  de  la  burette)  de  la 
solution  de  sulfocyanate  d’ammonium. 

— Solation  inaltérable  « Datisse  » pour  sirop  d’iodure  de  fer  (Codex  bs.si  et  lOO.s). 


% Solution  « D.ausse  >> 50  gr. 

Sirop  de  gomme 750  — 

— fl.  d’oranger 200  — 


(0,10  lodure  de  fer  par  cuill.  à soupe  de  sirop). 

Le  Codex  1908  a remplacé  les  sirops  de  gomme  et  de  fleur  d’oranger  par  le 
sirop  simple;  à notre  solution,  il  faut  ajouter,  au  moment  de  son  mélange 
avec  le  sirop,  l gr.  d’acide  tartrique  par  kilogr.  de  .sirop  (Codex  1908). 

( De  I à 2 ans 5 à 15  gr.  par  jour. 

Enfants  : • jusqu’à  5 — 15  à 40  — — 

f — 12  — 40  à 100  — — 

(dilué  dans  une  potion). 

— Potion  [anémie,  chlorose)  : 

% Sirop  d’iodure  de  fer lo  gr. 

— de  gingembre 30  — 

Eau  distillée,  Q.  S 150  — 


CITRATE  DE  FER  (Citrate  ferreux) 

Propriétés  IhérapeutUiues  : celles  des  ferrugineux.  C’est  le  sel  de  fer  dont  la  saveur 
est  le  moins  désagréable.  Déliquescent. 

Incompatibles  : vin  de  Bordeaux,  arsénlate  de  soude. 

Emploi  en  médecine  : 

Doses  : 0,25  à 2 gr.  par  jour  en  sirop,  solution  ou  sous  forme  de  dragées  : 

/ Jusqu’à  1 an .Abstention. 

1 — 2 — 0,10  à 0,20  par  jour. 

Enfants  ; ^ _ 0 20  à 0,50  — 

{ _ 12  — 0,50  à 1 — 


(1)  La  préparation,  appelée  « sirop  d’iodure  de  fer  » par  la  Conférence  internationale 
de  Bm-telles,  est  très  différente  : c’est  une  solution  sucrée  et  concentrée  d’iodure 
ferreux  (.5  %). 
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FER  (mite) 

Dragées  « Dausse  » à 0,05  ; term.  0,20  (5,000  au  kil.). 

~ 0,10  ; — 0,25  (4,000  — 

“ --  Citrate  de  fer  et  quinine  fi  0,05:  term.  0,20  (5,000  au  kil  ). 

~ ~ — 0,10;  — 0,30  (3,333  — ). 


LACTATE  DE  FER 

Propriélcs  thérapeutiques  : Employé  dans  le  traitement  de  l’anémie  chez  les 

phtisiques  (D"  von  Székely.) 

t Jusqu’à  1 an Abstention. 

Enfants  : < ~ ^ “ 0,05  à 0,10  par  Jour. 

) — 5 — 0,10  à 0,20  — 

V — 12  — 0,20  à 0,50  — 


Granules  <<  Dausse 


: Dausse 


Dragées 

Pilules  — 

Dragées  de  lactate  de 
Pilules  — 

Pastilles  « Dausse  » à 0,05 


Emploi  en  médecine  : 
à 0,01  (10,000  au  kil.). 
dosimétriques  à 0,01. 
à 0,05;  term.  0,20  (5.000  au  kil.). 

— 0,16  (6,250  — ). 

manganèse  à 0,05;  term.  0,20 
— 0,05;  — 0,10 


0,05; 
fer  et 


( 5,000 

(10,000 


au  kil.) 


). 


MÉTHYLARSINATE  DE  FER 

Propriétés  thérapeutiques  : celles  du  méthylarslnate  de  soude  et  celles  des 
ferrugineux. 

Emploi  en  médecine  : 

Doses  (usage  Interne)  0,02  à 0,06.  — Granules  « D.4Usse  » à 0,01  (10,000  au  kil.). 


OXALATE  DE  FER  (Protoxalate  ou  Oxalate  ferreux) 

Propriétés  thérapeutiques  .-  C’est  un  des  ferrugineux  les  mieux  tolérés,  par  les 
enfante  eux-mêmes.  Etudié  par  Patein.  Ne  provoquerait  pas  la  constipation 
On  lui  associe  souvent  comme  adjuvant  l’acide  chlorhydrique. 

Maxima  (adultes  . 1 0,40. 

( par  Jour 1,20. 

/'  Jusqu’à  1 an Abstention. 

Enfants  ) — 2 — 0,01  à 0,05  par  Jour. 

) — 5 — 0,05  à 0,15  — 

V — 12  — 0,15  à 0,25  — 

(Dans  une  potion  à faire  prendre  par  cuillerées  après  les  repas.  — D'  Nogué.) 

Emploi  en  médecine  : 

Pilules  «Dausse»  à O.IO;  term.  0,20  (5,000  au  kil.). 

Dragées  — 0,10;  — 0,25  (4,000  — ). 

Pilules  — oxalate  de  fer  (0,10)  et  extr.  de  rhubarbe  (0,05);  term.  0,25 

(4,000  au  kil.). 

~ — — (0,10),  extr.  qulna  (0,05)  et  rhubarbe  pulv  ; 

term.  0,25  (4,000  au  kil.). 

“ ~ — (0.10),  extr.  quina  (0,05)  et  extr.  de  rhubarbe 

(0,03);  term.  0,25  (4,000  au  kil.). 

Dragées  d’oxalate  de  1er  (0,05)  et  quassine  (0,002);  term.  0,24  (4,166  au  kil.). 


OXYDE  DE  FER  (Sesquioxyde  ou  Peroxyde  de  fer,  Colcothar) 

Propriétés  thérapeutiques  : Celles  des  ferrugineux;  peu  employé  pour  l’usage  interne; 
utilisé,  à l’extérieur,  dans  le  pansement  des  plaies. 

Emploi  en  médecine  : 

1 à 4 gr.  par  Jour.  — Dragées  «Dausse»  à 0,10;  term.  0,25  (4,000  au  kil.). 
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FER  (suite) 

SESQUIOXYDE  DE  FER  HYDRATÉ 

fSouS-CARTîONATE  DE  FER,  S.VFRAN  DE  MaRS  APÉRTTIF') 

Il  (imliont,  uiio  1res  petite  (luantité  rie  carl)onate  fiM-reiix. 

Propririr!;  ni,-nipniU,in(‘a  : f’elles  de^  fernigincux;  se  rappeler  (lu'il  faut  l’assncier 

seulement,  à la  pondre  de  genliani'. 

Emploi  en  médecine  : , 

0,10  à 3 gr.  par  jour  (intérieur).  — Dragées  « Dausse  » à 0,10;  term.  0,25  (4,000  au  kil.). 


PEROXYDE  DE  FER  GELATINEUX 

(Hydrate  ferrique,  Sesquioxyde  de  fer  hydraté  humide) 

Propriclés  thérapeutiques  : Contrepoison  de  l’arsenic,  de  l’acide  arsénieux,  car  il 
forme  avec  les  arsenicaux  des  composés  inso.lubles.  Il  faut  avoir  soin  de  le 
préparer,  au  moment  du  besoin,  en  précipitant  le  perclilorure  de  fer  par 
l’ammoniaque. 

Emploi  en  médecine  ; 

Comme  contrepoison,  on  le  donne  à la  dose  de  80-100  gr.,  par  cuillerées  à soupe, 
d’abord  tous  les  1/4  d’heure,  puis  toutes  les  heures. 


PHOSPHATE  DE  FER  (Phosphate  ferreux) 

Propriétés  thérapeutiques  : Celles  des  ferrugineux  ; plus  employé  en  solution 
chlorhydrique  (chlorhydrophosphate  de  fer). 

Doses  : 0,60  à 2 gr.  par  jour. 

Granules  «Dausse»  à 0,01  (10,000  au  kil.). 

— — dosimétriques  à 0,01. 

Dragées  — à 0,10;  term.  0,25  (4,000  au  kil.). 

Pastilles  « Dausse  » à 0,10. 


PYROPHOSPHATE  DE  FER  (Pyrophosphate  ferrique) 
Propriétés  thérapeutiques  : Voir  à l’article  Phosphore. 

Emploi  en  médecine  : De  l à 3 gr.  par  jour. 

Pilules  « Dausse  » dosées  à 0,10;  term.  0,18  (5,555  au  kil.). 

— — de  pyrophosphate  de  fer  et  manganèse  à 0,10  ; term.  0,17 

(5,880  au  kil.). 

Dragées  — — *-'t  soude  à 0,10  ; term.  0,25  (4,000 

au  kil.). 


TANNATE  FERRIQUE 

Propriétés  thérapeutiques  : Celles  des  ferrugineux. 
emploi  en  médecine  : 

Doses:  0,50  à 2 gr.  par  jour.  — Dragées  «Dausse»  à 0,05;  term.  0,20  (5,000  au  kil.) 


TARTRATE  DE  FER  ET  DE  POTASSE 

Propriétés  thérapeutiques  : Préparation  ferrugineuse  facilement  tolérée. 
Emploi  en  médecine  ; De  0,50  à 2 gr.  par  jour. 

^ Jusqu’à  1 an Abstention. 

— 2 — 0,10  à 0.20  par  jour 

— 5 — ' 0,20  à 0„50  — 

— 12  — 0,.50  à 1 — 


Enfants  ; 
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FER  (mite) 


Dragées 

« Dausse  » à 0,05; 

term.  0,15  (6,666  au  kil.). 

— 

— 0.10; 

— 0,30  (3,333  — ). 

Pilules 

— 0,10; 

— 0,11  (9,090  — ). 

— 

— 0,20; 

— 0,22  (4.545  — ). 

— 

— 0,25; 

— 0,27  (3,700  — ). 

Pilules 

— de  tart 

ferrico-potassiqne  et  extr 

('1,545  au  Ivil.). 
et  extr.  de  gentiane 
0,22  (4,545  au  kil. 


(aa  0,10);  terni 


TEINTURE  DE  MARS  TARTARISÉE  (Codex) 

Solution  aqueuse  à 1/5;  se  conserve  dimcilenient  et  dégage  bientôt 
une  odeur  très  désagréable. 


Propriétés  thérapeutiques  : Emménagogue;  employée  dans  les  hémorragies  utérines 
pa;sives.  On  ne  doit  jamais  l’associer  à la  teinture  de  noix  vomique  (précipi- 
tation du  sel  de  fer),  ni  en  général  à aucune  teinture  alcoolique. 


Emploi  EN  médecine.  — Dose  ; de  3 à 6 gr.,  dans  une  boi.sson  mucilagineuse 
A.  yiARTiNEï  recommande  de  l’associer,  par  parties  égales,  à la  liqueur 
de  Fowler  dans  le  traitement  des  chloro-anémies,  par  doses  progressives  de 
IV  a XXX  g'ouUes,  fractionnées  en  2 fois,  dans  un  verre  de  bière,  au  repas  du 
inatin  et  à celui  de  midi.  — On  la  prescrit,  comme  tonique,  dans  la  diarrhée 
chronique  de  l’enfant  : V à X gouttes,  pendant  le  repas,  dans  un  peu  d’eau 
édulcoree  avec  du  sirop  de  framboises. 


VALÉRIANATE  DE  FER 

Propriétés  ttiérapeutlques  .■  Employé  dans  la  chorée,  l'hystérie,  la  clilorose  et 
1 anémie,  il  agit  plutôt  comme  iiréparation  ferrugineuse  que  comme  prépa- 
ration de  valériane. 

E.mpi.oi  en  MÉDECINE  : Doses  ; de  0,10  à 2,50,  on  granules,  pilules,  dragées. 
Granules  dosimétriques  « Dausse  » à 0,01. 

Pilules  « Dausse  » à 0,05;  term.  o,ll  (9,090  au  kil.). 

Dragées  — 0,05;  — 0,20  (5,000  — ). 


VANADATE  DE  FER 

Propriétés  thérapeutiques  : Celles  des  ferrugineux. 

Emploi  en  médecine  : 

3 à 6 milligr.  par  Jour.  — Granules  «Dausse»  à 1 milligr.  (20,000  au  kil.). 


MARS  POMMÉ 

1”  EXTRAIT  DE  MARS  POMMÉ  (ou  de  fer  pommé) 

E’extralt  de  mars  pommé  est  un  malate  de  fer  impur,  obtenu  en  faisant  digérer 
de  la  limaille  de  fer  dans  du  suc  de  pommes  acides  et  eq  évaporant  en  consis- 
tance d’extrait  mou. 

Propriétés  thérapeutiques  : Préparation  d’un  goût  agréable,  excellent  élément  de 
la  médication  ferrugineuse,  que  l’on  peut  alisorber  tel  quel. 

Emploi  en  médecine  ; Doses  maxima  ) ^ S*'- 

I par  Jour 3 — 

— Pilules  (chlorose)  : 

% Extrait  de  mars  pommé t . . 

Oxyde  noir  de  fer  (Ethiops  martial).  ' 

Fenouil  pulvérisé,  Q.  S 

(3  pilules  par  Jour). 
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FER  (suite) 


— Sirop  : 

% Extrait  « Dausse  » de  mars  pommé 3°  gr. 

Sirop  de  sucre ~ 

(Une  cuill.  à soupe  contient  0,75  d'extr.  mou.) 

9 

T teinture  de  mars  POMMEE 

ctbt  une  dissolution  d'extrait  de  mars  pommé  (1/10)  dans  de  l’alcoolat  de  cannelle 
Cornetères  spécifiques  : litiuide  soluble  dans  l’eau;  un  mélange  de  3 gou  es 
teinture  et  de  20  c.  c,  d'eau,  addilionné  do  5 gouttes  de  ferrocyanure  de  potas^sium 
et  de  (luekjues  gouttes  HCl  dilué,  doit  prendre  une  coloration  bleu  lonc 

Propriétés  thérupeutUtucs  ; Les  mêmes  que  celles  de  l’extrait. 

Emploi  en  médecine  ; De  0.75  à 4 et  6 gr.  pru  die. 


Formates  ; 

— Mixture  [chlorose)  : 

% Teinture  de  mars  pommée 30  gr. 

— d’écorces  d'oranges  amères | 10  — 

Eau  de  laurier-cerise ’ 

(1  cuillerée  à café  (4  gr.  50)  le  matin,  à midi  et  le  soir). 

Agiter  avant  l’emploi,  car  il  se  forme  un  léger  dépôt  après  quelques  heures 

— Gouttes  (chorée)  : 

%.  Teinture  de  mars  pommée i p g 

Liqueur  de  Fowler ^ 

(De  V à XV  gouttes,  par  jour,  progressivement). 


FÈVE  DE  CALABAR 

Physostigma  venenosum  (Légumineü.se.s  — Papilion.\cée.s) 

Partie  employée  : Semences.  — Origine  : Afrique  occidenlale;  on  trouve 
quelquefois  dans  le  commerce  de  fausses  fèves  de  Calabar,  2 fois 
plus  grosses  que  les  semences  ofiicinalos  et  qui  ne  contiennent 
pas  d'ésérine. 

Composition  chimique  ; Deux  alcaloïdes  : esérine  (ou  physostigmiiie) 
H ralîiliarine. 

Usage  thérapeutique  ; VEsérine  agit  sur  la  pupille,  qu'elle  rétrécit,  el 
paralyse  les  centres  nerveux;  la  calabarhie  n'a  pas  d'effets  sur 
la  pupille,  mais  agit  d’une  façon  analogue  à celle  de  la  strychnine. 

Cette  drogue  est  un  stupéfiant;  elle  déprime  le  cœur,  augmente 
les  mouvements  péristaltiques  de  l’intestin. 

C’est  un  sédatif  des  tibi’es  motrices  de  la  moelle,  aussi  l'ern- 
plüie-t-on  dans  le  tétanos,  la  chorée. 

La  fève  de  Calabar  est  l'antagoniste  de  la  belladone,  — et  aussi 
(mois  incomplètement)  de  la  strychnine. 

Médicaments  synergûiues  : Ciguë,  Gclsemiunp  nitrite  d'amyle: 
l’opium,  comme  nntimydrialique  et  comme  résolutif  du  système 
musculaire. 

— Synergiques  el  succédanés  (dans  la  chorée)  : L'arsenic,  à p'eine.s 
doses;  la  picrofoxine,  à pleines  doses,  lorsque  l'élément  nerveux 
est  prédominant,  le  sous-carbonale  de  fer,  dans  les  cas  d'anémie 
et  d'aménorrhée;  cannabis  indico,  chloral,  ciguë,  cimicifuga,  si- 
mulo,  valériane  (préparations  de  racine  fraîche  stérilisée). 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


FÈVE  DE  CALABAR  (suite) 

Anlagonistes  : Atropine  et  surtout  le  chloral. 

Toxicologie  : A doses  élevées  : vertiges,  nausées,  diarrhée,  ralentis- 
sement du  pouls,  dyspnée;  la  pupille  devient  punctiforme  très 
rarement, 

1 raitcment  : Vomitifs  et  purgatifs;  infusions  de  café  fortement 
(ilcoolisées,  faradisation  des  muscles  pectoraux,  respiration  arti- 
licicllo. 

Contrept>isons  : Tannin  et  iodure  de  potassium  ioduré  (pour 
1 insolubilisation  dans  1 estomac);  ati'opine  (injections  tiypoder- 
miipics  de  1 milligr.). 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  semences  : de  0,05  à 0,20 
par  jour,  en  plusieurs  fois. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  semences,  par 

l’alcool  80°,  Codex  1884). 

1“  Caractères  d’identité.  — Extrait 
de  consistance  pilulaire,  brun  foncé, 
sans  odeur  particulière,  mais  possé- 
dant une  amertume  très  prononcée; 
insoluble  dans  l’eau,  11  se  dissout 
dans  l’alcool  à 80°  et  dans  le  sirop. 

1 gr.  d’extrait,  délayé  dans  50  c.  c. 
d’eau  distillée,  donne  un  soluté  brun 
jaunâtre  très  trouble;  cette  solution 
filtre  difficilement;  traitée  à chaud 
par  HCl  concentré,  elle  dégage  une 
odeur  vive  et  pénétrante  analogue  à 
celle  de  l’acroléine. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On 
épuise  3 grammes  ^d’extrait  avec  de 
l’eau  acidulée  à Taide  d’acide  tar- 
trique  : la  liqueur  filtrée  est  saturée 
avec  du  carbonate  de  potasse  et  agitée 
avec  de  l’éther;  la  solution,  colorée 
en  jaune  paille,  devient  rapidement 
rouge  rosé  à l’air  {caractère  de  l’ésé- 
rine)  ■.  la  solution  éthérée  est  évaporée 
au  B.-M.  ; le  résidu,  additionné  de 
quelques  gouttes  d’acide  azotique  fu- 
mant, donne  une  solution  jaune  qui, 
évaporée  au  B.-M.,  laisse  un  résidu 
coloré  en  vert  (réaction  de  Vésérlnep 

3°  Caractères  de  contrôle. — On  dose 
les  alcaloïdes  en  dissolvant  1 gr.  d’ex- 
trait dans  de  l'eau  faiblement  aci- 
dulée avec  SoHf2;  la  liqueur  obtenue 
est  saturée  avec  du  carbonate  de 
potasse  et  agitée  avec  3 fois  son  vo- 
lume de  chlorofoi'me  à deux  reprises 
différentes;  les  liqueurs  chlorofor- 
miques sont  décantées  et  évaporées; 
on  reprend  le  résidu  par  de  l’eau  aci- 
dulée d’acide  sulfurique  et  on  filtre; 
le  volume  des  solutions  ne  doit  pas 
dépasser  20  c.  c'.  On  effectue  sur  elles 
le  dosage  des  alcaloïdes  au  moyen 


ET  POSOLOGIE  : 

du  réactif  de  Mayeu  (13  gr.  55  llgCP, 
49  gr.  80  KL,  eau  distillée,  Q.  S.  pour 
1000  c.  c.),  qu’on  ajoute  jusqu’à  ces- 
sation de  précipité  : 1 c.  c.  du  réactif 
corre.spond  à 0 gr.  01375  d’ésérine. 

On  a trouvé  pour  cet  extrait  5,75  % 
environ  d’alcaloïdes,  exprimés  en 
. ésérine  (E.  Gérard). 

Rend  5 ^ P^ov.  de  14,3 

■ < sec  : 6 %...  1 de  16,6. 

Mnxima  ( en  une  fois..  0,002  mill. 
(intérieur).  '(  par  jour  0,01  cent. 

A l’extér.,  en  collyres  : 0,02  à 0.15  c., 
en  solution  dans  la  glycérine. 

Formules  : 

— Contre  la  constipation  habituelle, 
donner  tous  les  soirs  1 pilule  de 
0.01  d’extrait. 

— Contre  les  hématuries,  on  associe 
cet  extr.  à l’ergotlne  (Giovanni). 


— Pilules  (tétanos)  ; 

% Extr.  lève  Calabar 0,002 

Gingembre  pulvérisé Q.  S. 


— Teinture  de  semences  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 80")  : soluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 60  gouttes. 

^ De  0,50  à 1 gr.  par  jour,  en  plus.  fois. 

Contre  le  hoquet  rebelle,  VI  à X gtes 
toutes  les  3 heures  (Smart). 


— Gouttes  (flatulence]  .- 
% Teint,  noix  vomique  \ 

(Cod.  1908)...  f 

— belladone  f"°*  ^ ^ ^ 

1/10 ' 

— fève  Calabar  1/5...  là  1,50 
(X  à XV  gouttes,  dans  un  peu  d’eau, 

2 ou  3 fois  par  jour.) 
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COUR  DE  L'USINE 
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FÈVE  DE  CALABAR  (suite) 


Teinture  de  semences  (à.  1/10,  par 
l’alcool  95°). 

1 gr.  = 64  gouttes. 


MtixUna 


\ en  une  fois 0,30  cent. 


) 


par  jour 


1..50  — 


Esérine  et  sulfate  d'ésérlne  (ce  sel  est 
délifiuescent,  aussi  serait-il  rationnel 
(le  lui  substituer  le  sallcylate,  sel 
cristallisé  et  relativement  stable). 

1 à 3 mill.  par  jour,  avec  précaution. 


Maxim  n 


t en  nue  fois 1 milligr. 


par  jour 


3 


Contre  Vatonle  intestinale  : elle  excite 
énergiquement  la  musculature  de 
rintestin  et  les  extrémités  nerveuses 
splanchniques;  elle  favorise  ainsi 
les  mouvements  péristaltiques. 

Nos  granules  d'ésérine  a : 

1 milligr.  (20,000  au  lui.). 

Nos  granules  sulfate  d’ésérine  a : 

1/2  milligr.  (20,000  au  lui.). 

Nos  granules  dosimétriques  de  : 
sulfate  d’ésérine  à 1/2  mill. 


fève  de  SAINT-IGNACE 

Strychnos  Ignatii  (T.oc.aniackes) 

Partie  employée  : Semences.  — Origine  : Philippines,  Inde,  Cochin- 

chine.  i ^ \ 

Composition  chimique  ; Strychnine,  hnicine,  alcaloïdes  combines  t 
l’acide  cafétannique;  un  glucoside,  la  loganine.  Cette  seinence 
contient  3 fois  plus  de  strychnine  que  la  noix  vomique  ; elle  doit 
titrer  2,50  % d’alcaloïdes  (Voir  à l’article  ; Noix  vomique  : pro- 
priétés, incompatibilités  et  toxicologie). 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


- Poudre  de  semences  : de  0,01  à 0,15 
cent,  par  jour. 


M axim  a 


t en  une  fols 
' par  jour  ... 


0,03  cent. 
0,15  — 


Rend. 


Extrait  hyd.  aie.  (de  semences,  par 
l’alcool  60”)  ; soluble  dans  le  sirop. 
Insoluble  dans  l’eau. 

mou  : 20  %...  1 ext.  prov.  de  5. 
sec  : 16  %...  1 de  6,2. 


Cet  extrait  peut  renfermer  jusqu’au 
dixième  de  son  poids  d’alcaloïdes. 


Maxim  a 


j en  une  fois 
( par  jour  ... 


5 mill. 
1 cent. 


— Pilules  antinévralgiques  (d’après 
Brown-Séquard)  ; 


0/ 


Extr.  aie.  fève  St-Ignace 

_ _ jusqulame  f"'‘  ( 

ââ  0,0025 

_ — ciguë  semenc.  ( 

, à 0,005 

— aconit  racine.  . 

aq.  d’opium 

/ 

— — stramon.  f‘"°. 

^ ââ  0,01 

— aie.  belladone  f'". 

) 

— — chanv.  indien. 

0,015 

Réglisse  pulvérisée,  Q.  S.  p'  1 pilule. 


— Teinture  de  semences  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
jaune  fauve,  sans  odeur  particulière, 
doué  d’une  extrême  amertume,  ne  se 
troublant  pas  par  addition  d’eau.  Il 
laisse  1,4  % d'extrait  à + 100°. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On  éva- 
pore au  B.-M.  5 c.  c.  de  teinture;  le 
résidu  est  délayé  dans  2 c.  c.  HCl  et 
l’on  filtre  le  mélange  sur  un  petit 
tampon  de  coton;  le  liquide,  recueilli 
dans  un  tube  à essai,  est  additionné 
du  double  réactif  de  Kiliani  (3  c.  c.). 
On  obtient,  au  contact  des  2 réactifs, 
un  anneau  de  couleur  écarlate,  pas- 
sant au  violet  brun;  la  réaction  est 
lente  à se  produire,  2 heures  environ 
(réaction  de  l’acide  cafétannique) 
(Brissemoret). 

1 gr.  = 54  gouttes. 

De  V fl  X gouttes  (0  gr.  18)  par  jour. 


— Teinture  de  semences  (à 
l’alcool  70°). 

1 gr.  = 59  gouttes. 


Maxim  a 


s en  une  fols 
( par  jour  ... 


1/10,  par 

0,10  cent. 
0,30  — 
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FEVE  DE  SAINT-IGNACE  ( suite) 


— Gouttes  amères  de  Baumé  (Codex 
1884)  : soluble  dans  le  sirop,  inso- 
luble dans  l'eau, 

1 gr.  de  cette  teinture  com|)osée 
correspond  h 9 milligr.  d'alcalo'ides. 

Doses:  Il  gouttes,  dans  une  infusion 
amère,  plusieurs  fois,  principalement 
au  commencement  des  repas,  comme 
apéiitlf. 

Maximn  ] ^ne  fois.  II  gouttes. 

'par  jour XX  g'”  (0  gr.  37). 

Enfants  : 

Jusfiu'à  3 ans Abslention. 

— 5 — I à III  goultes. 

— 12  — ....;..  III  à V — 
(Sur  un  morceau  de  sucre  ou  dans 

une  infusion  de  tlié.  — D'  Xogué.) 

Dans  les  dyspepsies,  gastralgies  et 
les  coliques  venteuses  spasmodiques. 


— Gouttes  amères  de  Baumé  ou  teln- 
tuie  compo.sée  de  fève  de  Saint- 
Ignace  (Codex  1908;  convention  in- 
ternationale). 

1“  Caractères  d’identité.  — Liquide 
brun  noirâtre,  très  amer,  ne  se  trou- 


blant pas  par  addition  de  son  volume 
d'eau  distillée.  Extrait  .sec  : 3,9  %, 

2”  Caractères  spécifiques.  — A 10 
gouttes  de  teinture,  ajouter  l goutte 
d'acide  .sulfurique  concentré,  remuer, 
étendre  ce  mélange  sur  les  parois 
(l'une  capsule  et  chauffer  au  15. -iW  ; 
dès  que  l’alcool  sera  évaporé,  il  se 
produira  une  belle  coloration  rouge 
violacé  (réaction  de  la  loqaninei, 

3"  Caractères  de  contrôle.  — Cette 
teinture  renferme  deux  fois  et  demi 
moins  de  principes  actifs  que  celle 
du  Codex  de  1884. 

1 gr.  = 57  gouttes. 

Maxlma  ï 

( par  jour L — 


- Potion  f(jastral/jie)  : 

± amères  d.  Baumé  XX  â XL  g' '. 
Bicarbonate  de  soude  5 gr. 

Elixir  de  pei>sine 30  — 

Eau  de  tilleul.  Q.  S.  150  — 

(1  cuill.  à soupe,  avant  chaque  repas.) 
Il  à Y gouttes  par  cuill.  à .soupe. 


FICAIRE 

Ficaria  ranunculoides  (Renonculac.p:es  — Rexoxculées) 


Partie  employée  : Plante  entière. 

Usage  thérapeutique  : Poison  âcre  : cette  plante  perd  son  principe  âcre 
par  la  dessiccation. 

Elle  a été  préconisée  contre  les  hémorroïdes. 

En  cas  d'accident,  causé  par  la  ficaire  ou  une  autre  renoncule  : 
lait,  boissons  mucilagineuses,  opiacés,  antispasmodiques. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  plante  sèche,  jiar 
l’alcool  60");  soluble  dans  l’eau,  le 
sirop. 

Rend.)  ***%!  ^ S'‘  extr.  mou  provient 
' de  5 gr.  plante  sèche. 

De  0,.50  à 1 gr.  j)ar  jour. 


Pilules  (héniorroUics)  .- 

".ÿl’odophylline 

Evonymine 

Extr.  belladone 

— hydrastis / 

— ficaire ' 


aâ 

\ 

ââ  0,05  à 


0,02 

o.io 


(1  pii.  au  repas  du  soir.) 


FIEL  DE  BŒUF,  DE  PORC 

Usage  thérapeutique  . Amer  stoniachiQue,  verinifuge;  on  enipl  ie  le 
fiel  de  bœul  poui  aiignientcr  les  sécrélions  diiodénales,  émul- 
sionner, les  giai.sses  et  augmonlor  les  mouvements  péristaltiques 
do  1 intestin.  Ou  1 emploie  dans  la  fièvre  lyptwlde  pour  sup])]éei 


lîûl  LA.NGEH-DAUSSE el  pi' 


lits-lils  et  Kendre,Siicc‘-M,ruf  Aiibriot,PAHlS  -Jül 


fiel  de  bœuf,  de  porc  (suite) 

à l'action  iusiiffisanle  du  foie,  assurer  la  digestion  et  désinfecter  le 

tnl)e  intestinal.  , , i n i n 

Le  G-umiiER,  de  Genève,  recommande  une  dose  de  U,iu 

d'cxti'ait  sec  de  fiel  de  bœuf,  avant  chaque  repas,  contre  les 

columes  hépatiques.  i , 

Les  formulaires  anglais  recommandent,  contre  les  selles  dui es, 

un  lavement  de  fiel  de  bœuf  (1,50)  étendu  d’eau  (Q.  S.  pour  00  gr.). 
Sunerqiques  et  succédanés  icoliqucs  hépatiques)  ; Oicarbonaie  de  soude, 
chloroforme,  fumaiia  parvilbfl'a:  le  tabac  agd  contre  la  duuleui, 
en  modérant  le  spasme. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE 


Rend. 


— Extrait  de  fiel  de  l)œuf  (Codex  1S84), 
( mou  : 11  %...  1 ext.  prov.  de  9. 

I sec  : 9%...  1 de  11,1. 

Doses  ; 1 à 3 gr.  par  jour. 

Fonnules  : 

— Pilules  cholagogues  : 

^ Extr.  fiel  de  bœuf 0,03 

Pancréatine  0,06 

(-2  pilules  par  jour,  après  les  repas.) 


— Capsules  ou  pilules  ; 

% Extr.  fiel  de  bœuf 0,03 

— d’evonymus  0,08 

— noix  vomique 0,02 

yiassefcrrugineu.se(deVALLKT)  0,20 

(1  chaque  soir.) 


— Extrait  SCC,  tiécolorc,  stéilUsô. 


Rend.  ; sec 


7 %...  1 ext.  prov.  de  li. 


Doses  ; 1 à 3 gr.  par  jour. 


Nos  pilules  d’extrait  à 0,10,  terra,  a 
0,23  (4,000  au  kil,). 

Formules  : 

Pilules  tonipurgatives  : 

% Ext.  fiel  bœuf  décoloré.  / Q 

Aines  du  Cap ^ 

Extr.  quina 0,l0^ 

Gomme-gutte  0,025 


Pilules  (ictère  catarrhal) 

-(li  Ext.  fiel  bœuf  décoloré, 

Podophylline 

Sulfate  manganèse  desséché. 
(3  pilules  par  jour.) 


I k; 


0,125 


Pilules  (diabète  sucré)  : 

'3  Ext.  fiel  bœuf  décoloré. 

Opium  pulvérisé 

(3  pilules  par  jour.) 


0,05-0,10 

0,03 


FLEUR  DE  LA  PASSION 

Passiflora  incarnata  (T’assii  i.üR.\r.Éi:s) 

Partie  employée  : Plante  entièi’e.  Origine  : Brésil. 

Usage  thérapeutique  ; Sédative;  cette  plante  diminue  momentanément 
la  tension  ai  téiielle,  déptime  la  partie  motrice  de  la  moelle  et, 
par  contre,  active  la  respiration. 

ün  remploie  cordre  les  olTectinns  neiAonses;  cette  plante  n'agit 
pas  comme  narcotique,  mais  comme  sédatif  nervin. 

Elle  réussit  très  liien  contre  rinsorrmie,  provenard  de  l'hys- 
lérie,  la  neurasthénie,  la  névralgie  et  les  autres  affections  ner- 
’veuses. 

— Synergiques  et  succédanés  (dans  V insomnie)  : Le  chloral,  les  bro- 
mures; la  belladone,  dans  certains  états  morbides,  accompagnés  '■ 


LABÜHATUIliE  PllAHMACia.’TigiJl-:  (le  DALSSE  Ai.\k 
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FLEUR  DE  LA  PASSION  (suite) 

de  (lélii’e;  riiyoscyaininc,  à dose  suflisante,  dans  rinsoinnie  de  la 
manie  puerpérale;  l’opium  et  la  moiplnne  produisent  le  sommeil 
dans  les  cas  de  doulem-s,  dans  certaines  manies  et  dans  la  mélan- 


colie; Inpulin. 

PRÉPARATIONS 

— Extrait  hyd.  aie.  de  plante  sèche  (par 

l’alcool  60°)  : extrait  d’un  beau  vert 
vu  en  couche  mince;  insoluble  dans 
l’eau,  incomplètement  soluble  dans 
le  sirop. 

Rend.  | mou  : 20  %...  l ext.  prov.  de  5. 
0,30  à 1 gr.  par  jour. 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 

par  l’alcool  60°)  : soluble  dans  le 
sirop,  insoluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

1 à 3 gr.  par  jour. 


ET  POSOLOGIE  ! 


Type  de  potion  limpide 

: 

Extr.  fl.  p.  e.  Dausse. 

3gr. 

Alcool  90° 

t - - 

Glycérine  

^ aa 

15  — 

Sirop  

30  — 

Eau Q.  S. 

pour 

125  — 

(0,43  extr.  fl.  par  cuill.  à soupe.) 


— Teinture  de  plante  sèche  (à  1/5,  par 
l’alcool  60°). 

1 gr.  à 1,50  toutes  les  3 heures. 


Maxlma  \ lois 2gr. 

' par  jour 6 — 


FLUORURE  DE  CALCIUM 


Usage  thérapeutique  : Préconisé  par  le  D’’  Brissemoret,  comme  agent 
de  minéralisation  pendant  la  croissance,  contre  la  cai’ie  dentaiie 
et  pour  favoriser  la  consolidation  des  cals  fibreux. 


Doses  : de  1 à 10  milligr. 


— Poudre  composée  (Brissemoret)  : 

% Fluorure  de  calcium 

Phosphate  de  potasse 

— de  soude 

— de  magnésie 

— bicalcigue 

Citrate  de  soude 

Lactose Q.  s.  pour 


0,075  milligr. 
3 gr. 

5 — 

10  — 

10  — 

15  — 

100  — 


Une  1/2  cuill.  à café,  2 fois  par  jour,  au  moment  des  repas. 


FORMIQUE  (Aciue) 

Usage  thérapeutique  : L’action  de  l'acide  formique  sur  le  système 
musculaire  a été  mise  en  évidence  par  le  D'’  Clément,  de  Lyon 
(1904)  ; ses  reclicrches  ont  été  confirmées  par  le  D'’  HucHAun. 
L acide  formique  et  les  formiates  agissent  sur  tous  les  muscles 
do  1 économie;  sous  leur  inlluonce,  la  sensation  douloureuse  des 
muscles  soumis  à.  des  contractions  répétées  est  atténuée  et  les 
muscles  fatigués  récupèrent  leur  énergie;  les  formiates  sont  aussi 
diurétiques,  quant  ;i  leur  toxicité  elle  esl  presque  nulle,  moindie 
(|uc  celle  du  sel  de  cuisine,  et  leur  action  est  sans  danger  sur 
1 estomac  (Gréiiant).  Le  l)’’  Clément  les  recommande  surtout 
pour  les  travailleiii's,  qui  devraient  en  faire  usage  à l'état  de 
boisson  journalière. 


BüL’LA N ( BU  ■ 1 1 A L SS1-:  et  petiU-lil ; 


et^endre,Succ‘■^  4,  rue  Aul)iiol,  l'AHIS  dü3 


formique  (Acide)  (suite) 


PRÉPARATIONS 

— Formiates  de  soude,  de  potasse  : 

3 à 4 gr.  par  jour  (par  doses  de 
1 gr.  cliaciue  fois). 

% Formiate  de  soude 10  gr. 

Sir.  éc.  oraug.  am ‘^00  gr. 

1 cuill.  à soupe,  2-3  fois  par  jour 

(lIüCHARD). 


et  posologie  ; 

Sacchai'oié  Dausse  : 25  ceutigr. 
par  cuilier  à café. 

— Formiate  de  lithine.  — 1 gr.  50  par 
jour,  au  maximum. 

Saccharolé  Dausse  : 25  ceutigr. 
I par  cuiller  à café. 


FOUGERE  MALE 

Aspidium  Filix-mas  (Fougères  — Polypüuiacees) 

Partie  employée  : Rhizomes  fiais,  présentant  une  cassure  jaune  vm 
dàtre,  récoltés  du  milieu  de  septembre  à fin  octobie  (Ju  , 

ComtTosition  chimique  : La  composition  chimique  du  rhizome  de  fou- 
gère mâle  est  très  complexe;  elle  est  d’autant  plus  complexe 
que  les  rhizomes  provenant  de  VA.  iihx-mas  . 't-^  oavent  - 

quemment  mélangés  avec  d’autres  rhizomes  qui  proviennent 

de  l’A.  spiniilosum. 

On  a retiré  des  ihizomes  fournis  par  le  commerce  : 

1°  Un  tannin  : l’acide  filicitannique;  ^ ^ 

2°  Un  groupe  de  dérivés  de  la  phloroglucine  à caracleve  acide  . 
aspidine,  aspidinine,  aspidinol,  albaspidine,  acide  flavas- 
pidique,  filicinylbutanone,  »acide  filicique, 

3°  Une  essence,  riche  en  cinéol; 

4”  Une  huile  grasse.  _ 

C’est  au  mélange  du  tannin,  du  cinéol  et  des  dérivés  a caiac- 
tèi'e  acide  qu’il  faut  attribuer  l’action  anthelmintique  de  la  fougère 

mâle.  , , ^ 

, , ...  [le  botnocéphale. 

Usage  thérapeutique  ; \ tœnias  (armé  et  inerme), 

Tœni(ugc  et  anlhdminthique  contre  / pankylostome  du  duodénum. 

M.  Parona  (Sellimena  medica,  1899)  considère  1 extrait  éthéré 
de  fougère  mâle  comme  le  vermifuge  idéal,  efficace  contre  tous 
les  vers  intestinaux  : il  produit  l’expulsion  des  oxyures  verrni- 
culaires,  des  ascarides  lombricoïdes,  du  tricocéphale,  sans  parler 

des  tœnias.  . , 

D’après  .MM.  Tnoss.vr  et  Eraud,  la  fougère  mâle  est  préférable 

au  thymol,  car  celui-ci  peut  causer  des  troubles  gastro-intesti- 
naux et  vésicaux  très  intenses. 

Néanmoins,  la  fougère  mâle  est  un  irritant  local  de  la  mmjucuse 
i)ilestinalc  (diarrhée);  c’est  aussi  un  poison  du  sgslème  nerveux 
(|ui  pourrait,  à la  suite  d’un  emploi  inconsidéré,  amener  la 
paralysie  et  la  mort. 

P.  'l’issiER  a prescrit  l’extrait  éthéré  de  fougère  mâle  dans  la 

tuberculose  : sa  composition  chimique  (tannin,  eucalyptol,  phé- 
nols) justifie,  dans  une  certaine  mesure,  cet  emploi  spécial. 
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FOUGÈRE  MÂLE  (suite) 

Sijner<ii(jucs  cl  succédanés  : Ecorce  de  racine  de  grenadier;  kousso; 
kaniala;  semences  de  courges.  En  plus  du  tœnicide,  il  faut  admi- 
nistrer  un  puigalif;  si  ce  irailcinent  échoue,  on  ne  doit  le  recom- 
mencer que  quelques  mois  plus  tard,  lorsque  le  ver  s'est  suffi- 
samment développé  à nouveau. 


PREPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

Extrait  éthéré  de  fougère  mâle  (extrait  oléorésiueux,  Codex  ISSi  et  1908)  : 

1 Caractères  d’identité.  — Vu  en  masse,  il  est  Imun  verdâtre;  étalé  en 
couclie  mince  sur  une  feuille  de  papier  Joseph,  il  laisse  une  tache  huileuse 
d'un  beau  vert. 

Cet  extrait  possède  une  odeur  nauséeuse  et  n’est  pas  mouillé  par  l'eau. 

2 Caractères  spécifiques . — Au  point  de  vue  de  la  composition  chimique, 
les  extraits  de  fougère  mâle  peuvent  être  divisés  en  3 groupes  : 

A.  Les  extraits  à acide  flliciquc,  fournis  par  les  rhizomes  de  fougère  mâle 

vraie  (A.  Filix  mas). 

B.  Les  extraits  à aspidine,  fournis  par  les  rhizomes  de  VAspldium  spinu- 

losum. 

c.  Les  extraits  à aspidine  et  à acide  filicique,  fournis  par  les  rhizomes 
de  fougère  du  commerce,  mélange  d’A.  filix  mas  et  d’.4.  splnulosuni 
(ce  sont  ceux  que  l’on  trouve  le  plus  souvent  en  droguerie). 

J gr.  d’extrait  est  trituré  pendant  longtemps  dans  l’eau;  celle-ci  prend 
une  réaction  acide  et  léduit  le  nitrate  d’argent  ammoniacal  {carac- 
tère spécifique  de  l’acide  fUiclque). 

(Contrôle.  - La  valeur  de  l’exlrâit  est  déterminée  en 
dosant  la  totalité  des  substances  à caractères  acides,  en  utilisant  la  méthode 
de  BoccHi;  le  résultat  est  exprimé  en  acide  filicique.  On  dissout  2 gr  de 
1 extrait  dans  l’éther,  et  on  agite  la  solution  éthérée  à plusieurs  reprises 
avec  de  1 eau  de  chaux,  jusqu’à  ce  que  cette  dernière  ne  .se  colore  plus 
et  qu’elle  ne  préciiiite  plu.s  avec  ÎICI.  Le  précipité  jaune  sale  est  recueilli 
sur  un  filtre  et  redis.sous  dan^  le  sulfure  de  carbone;  on  filtre  on  évapore 
on  pèse  le  résidu  qui  est  constitué  par  de  l’acide  filicique. 

On  a trouvé  pour  notre  extrait  11  gr.  73  % d’acide  filicique. 

Rend,  j 0 % i gr.  extrait  éthéré  provient  de  16  gr.  6 rhizome  sec  récent. 

L’extrait  éthéré  est  la  préparation  la  plus  usitée,  bien  que  l’extrait 
hydro-alcoolique  jouisse  aussi  de  propriétés  vermifuges. 

On  doit  employer  un  extrait  de  fabrication  récente,  car  l'acide  filicique 
qu  11  contient  se  décompose  après  un  certain  temps. 

, adultes 5 à 6 gr.,  en  4 lois,  à 1/4  d'heure  d’intervalle 

^ enfants  l-2ans.  0,50  à 1 gr.  — _ 

Doses  — 2-5  — . 1 à 3 gr.  — _ 

! — 5-10—  . 3 à 5 — - - - 

dépasser  la  dose  de  6 gr.;  d’ailleurs  l’efficacité  du 
lie  dépend  pas  tant  de  la  quantité  d’extrait  à absorber  que  de  sa 
qualité  et  de  la  manière  dont  il  est  employé. 

— Doses  dans  la  tuberculose  (P.  ’rissiER)  : 

) eSk  J*  ; 

atteindre* esl  d’ex éthéré  de  fougère  mâle  : le  but  â 
? .nséquenS  éRhJr  a m ,nt  "v  ‘^es  accidents;  il  faut,  en 

lSem.n  possible.  Vabsorption  de  cet  extrait  par 

La  meilleure  formule  consiste  à émulsionner  l’extrait  irir  H tromme 
aral.ique;  la  couche  de  gomme,  qui  entoure  les  l.articule  d'acide  fiU^ 

non  ïn.esifmuc  ' « |o,r  .funeî  "InX 


cl  ' •‘®,  pelil>-lils  et  geadre,  Stir> 


V.nic 


AubriolJ’Ani? 


fougère  mâle  (sniie) 


veille  du  remède,  que  du  lait,  du  pain,  du  , doit  être  piis 

L’extrait  ayant  été  ahsorbé  le  matin  à ,ieun,  le  purgatif  doit  etre  pin> 

U è1  Sortant  de  ne  pa.  prescrire  ce  pendant 

jours  de  mue  : l’absorption  de  L’acide' fllic.que 

agir  sur  les  nerfs  vaso-moteurs,  déterminer  la  conti action  des  arteie 
centrales  de  la  rétine  et  par  suite  l’atrophie  du  nerf  optique,  d ou  I ama  - 
rose  iiennanente . 

Toxicologie  ■ L’extrait  éthéré,  à la  dose  de  7 gr.,  peut  produire  de  l’intoxi- 
cation Isueurs  profuses,  pupilles  dilatées);  on  f sparmtre  ces  accide 

en  prescrivant  1 gr.  de  salipyrlnc  ou  de  Vhénacétine 
L’absorption  de  3 gr.,  répétée  pendant  12  jours,  a deteiminé  ’ 

Symvtômes  de  Venvpoisonnement  : Vomissements,  diarrhée,  aoliq  s, 
sonSeif  pSnd  puisliblesse  générale,  fièvre,  dyspnée,  céphalée,  trem- 
blement, convulsions  locales. 

Traitement  : Ne  pas  employer  d’huiles,  ni  de  graisses,  ni  1 éther  en 

^'^''havage  stomacal  avec  de  Leau  contenant  du  charbon  animal  en  suspen- 
sion; acétate  de  potasse,  saUpyrine,  phénacétine-  frictions,  lavements 

"‘‘contre  la  syncope,  les  nausées,  l’oppression  •.  Le  D'  ILu,bhuber  neutralise 
l’action  toxique  en  administrant  du  jus  de  citron. 


Formules  -. 


Potion 

% Extrait  éthéré 
Sirop  d’éther 
Gomme  pulv. 
Looch  blanc  . 


Lemoine  : 


(Par  cuill.  à café.) 


(enfants  2-10  ans) 


0,,'50  à 5 gr. 
10  gr. 

1 — 

00  — 


Triturer  l’extrait  avec  le  sucre  destiné  au  looch.  de  façon  à le  diviser 
parfaitement,  préparer  ensuite  le  looch  et  ajouter  les  autres  substances. 


Celée  (DUCHESNE)  : 


Extr.  éthéré -i  gr. 

Calomel  

Sucre  pulvérisé 8gr. 

Gélatine  Q-S. 


{A  prendre  à jeun.) 


— Electuaire  (Herzen)  : 


% Exir.  éthéré 2 gr. 

Poudre  de  Kamala 4 — 

— de  Kousso 6 — 

Miel  QS. 


(,\  prendre  dans  la  matinée,  à jeun, 
en  3 fois  : adultes.) 


— Pilules  d’extrait  éthéré  : Pour  faire  ces  pilules,  ne  pas  employer 
la  magnésie  comme  excipient;  les  pilules,  trop  dures,  traver- 
seraient le  tul>e  digestif  sans  se  désagréger.  Il  faut  employer, 
comme  excipient,  la  gomme  arabique,  l’eau  et  la  poudre  de 
fougère  mâle. 


— Bols  (PotiCHET)  ; 

% Extrait  éthéré  de  fougère  mâle 3 gr. 

Poudre  — ■“ 

Calomel  à la  vapeur 1 — 

A diviser  en  20  bols;  en  administrer  un  toutes  les  10  minutes  jusqu’au 
nombre  de  10,  puis  un  de  1/2  heure'en  1/2  heure  jusqu’à  effet. 
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FOUGÈRE  MÂLE  (suite) 


— Poudre  de  rhizome  de  fougère  mâle. 
100  parties  de  plante  sèche  donnent 
85-90  parties  de  poudre. 

10  à 15  gr. 


— Extrait  hyd.  aie.  de  rhizome  (par 
l’alcool  60°). 

Caractères  d’identité.  — :^xtrait 
ferme,  brun,  caoutchouteux;  inso^ 
lubie  dans  l’eau,  le  sirop,  la  glycé- 
rine. 

■ J mou  : 24  %...  1 ext.  prov.  de  4,1. 

6 gr.  en  4 fois,  à 1/4  d’heure  d’in- 
tervalle. 


— Traitement  de  V eczéma  (Lan.\ka)  : 
Après  avoir  lavé  les  parties  affec- 
tées avec  du  savon  vert,  les  badi- 
geonner, 2 fois  par  jour,  avec  ; 

% Extr.  alcoolique  Dausse 30  gr. 

Alcool  60°  15 

Extr.  de  myrrhe / 

— d’opium ' ^ ~ 

f/irritation,  après  le  badigeonnage, 
n'est  que  pa.ssagère;  au  bout  de  10  à 
20  joure,  les  parties  affectées  prennent 
une  coloration  rosée  (Nouv.  liem.j. 


Teinture  éthérée  de  rhizome  (à  1/5). 
Ee  5 à 10  gr.  par  jour. 


fraisier 

Fragaria  vesca  (Rosacées) 

Partie  employée  : Racine  récollée  à.  l’automne. 

Composition  chimique  : Un  glucoside,  la  fragarianine:  tannin. 

Usage  thérapeutique  : Astringent  (tannin),  antidiarrhéique  et  diuré- 
tique, employé  dans  quelques  hémorragies  passives. 

Après  son  emploi,  les  urines  prennent  une  teinte  rosée  les 
selles  rougissent.  ’ 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


verre  de  montre,  est  délayée  dans 
1 c.  c.  environ  d’acide  .sulfurique;  la 
solution  jaune  obtenue  vire  au  violet 
par  addition  d’eau  distillée;  la  réac- 
tion est  très  fugace  (réaction  de  la 
fragarianine)  (Brissemoret). 

Rend.  | sec  : 7 %...  i ext.  prov.  de  14,3. 

0,15  à 0,50  et  plus. 


— Poudre  de  racine  : 1 gr.  .50,  après 
chaque  repas. 

On  peut  porter  la  dose  jusqu’à  10 
et  15  gr.  par  jour. 


— Extrait  aqueux  SEC  (de  racine). 

1°  Caraetères  d’identité.  — Extrait 
sec,  jaune,  sans  odeur,  astringent,  in- 
complètement soluble  dans  l’eau.’ 

0,50  dissous  dans  30  c.  c.  donnent, 
après  filtration,  un  soluté  limpide, 
jaune  rougeâtre  (coloration  accentuée 
par  addition  de  quelques  gouttes 
d’ammoniaque). 

î2°  Caractères  spécifiques.  — Uue 
parcelle  d extrait,  déposée  sur  un 


— Potion  (diarrhée)  ; 

% Extr.  sec  de  fraisier \ .. 

Sous-nitrate  de  bismuth..  ) ^ 

Diascordium  i à 3 

Sirop  de  menthe 50  — 

Eau Q.  s.  P'  150  — 

(Par  cuill.  à soupe,  toutes  les  2 heures.) 


FRENE 

Fraxinus  excelsior  (Oléacées) 

Partie  employée  : Feuille.?. 

ComposiUon  chimique  : 10  % de  malate  de  choux;  acide  quinique 
Usage  thérapeutique  : Ces  feuilles  sont  purgatives,  h doses  doubles  de 
celles  de  séné;  on  les  emploie  aussi  dans  la  goutle,  le  rhumatisme 


4 


B(il  l.\NGl-:U-l)ALSSK  clC^  petiU-lüset  geudre,  Succ^’^ 


krucAubriol,  PAHIS  / 


FRÊNE  (mite) 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  1 


— Poudre  de  feuilles  : 8 à 15  gr.  comme 
pui’gatif. 


— Extrait  aqueux  de  feuilles  : cet  extrait 
contient  quelquefois  du  malate  de 
cliaux  et  il  faut  une  assez  grande 
quantité  d’eau  pour  le  dissoudre. 

Rend,  i mou  : 2-4  %...  1 ext.  prov.  de  4,1. 

2 à 4 et  6 gr.  par  jour. 


Potion  limpide  (rliuinatisine)  : 

% Extr.  aq.  de  frêne lügr. 

Sirop  de  menthe 1)0 

Eau Q-  S.  150  - 

(Par  cuiil.  à soupe.) 


Extr.  fluide  (à  poids  égal  de  feuilles, 
par  l’alcool  23^)  : soluble  dans  l’eau. 
6 à S gr.  par  jour. 


— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse.... 

Sirop  simple  975  — 

Ou  : 

% Extr.  aqueux  Dausse ëi'- 

Sirop  simple  994  — 

1 cuill  à soupe  de  sirop  représente 
0,50  de  plante. 

20  à 125  gr.  par  jour. 


FUCUS  CRISPUS 

Carragaheen  ou  mieux  Carraigeen  {Chondrus  crispus,  Algues 

Rhodophycées). 


Composition  chimique  ; Substance  mucilagineuse  (pararabine  80  %); 
iode  et  brome  (en  pelile  quantité). 


Essai  : Son  mucilage  ne  doit  pas  se 

Usage  thérapeutique  ; MucildÇjVfiGUX^ 
affections  pectorales  chroniques, 
diarrhée. 


colorer  en  bleu  par  l’iode, 
analeptique  employé  dans  les 
la  scrofule,  la  dysenterie,  la 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Extrait  aciueux  SEC  {moisit  h l état 

mou). 

Rend,  j sec  ; 16  %...  1 ext.  prov.  de  6.2. 


0,20  à 1 gr.  par  jour. 


Sirop  (scrofule)  ; 

% Extr.  sec  de  fucus  crispus.  2gr. 
Lacto  ou  chlorhydrophos- 

phate  de  chaux 6 — 

Sirop  de  limons Q.  S.  150  — 

(2  cuill.  à soupe  par  jour.) 
Passer  au  blanchet. 


— Saccharolé  (à  poids  égal  de  plante). 
5 à 15  gr.  par  jour. 


FUCUS  VESICULOSUS 

Varech  vésiculeux  (Algues  — Phéophyt.ées) 

lüü  parties  de  plante  fraîche  douueut  25  parties  de  plante  sèclie. 

Composition  chimique  : D’après  Eschle,  cette  algue  contient  0,02  % 
d’iode,  en  cninliinaison  organique  : d’où  une  aciion  analogue  à 
celle  de  Viodolhgrine. 

Usage  thérapeutique  : On  l’utilise  contre  le  goitre,  robéailé. 
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FUCUS  VESICULOSUS  (suite) 

D’api'ès  des  essais,  fails  par  le  D»'  Duchesne-Duparc  avec  notre 
extrait  aqueux,  ou  peut  obtenir  V amaigris semenl  sans  rien 
changer  au  rqg'inie,  sans  ôti  e incoinmodé,  sans  diarrhée  ni  aug- 
mentation excessive  des  urines. 

On  peut  prendre  0,15  d’extrait  aqueux  le  matin  à jeun  et  jusau’à 
3-4  gr.  par  jour. 

On  peut  encore  employer  l’extrait  fluide  à poids  égal  : 
le  !)’■  Fairbank,  opérant  sur  lui-môme,  perdit  8 livres  de  son  poids 
après  3 semaines  de  traitement  et  1 livre  1/2  de  la  3®  à la  (F 
semaine  : après  13  semaines,  son  poids  était  diminué  de  13  livres. 

On  cite,  dans  d autres  cas,  des  pertes  de  20  livres  en  9 semaines. 

— Synergiques  cl  succédanés  (obésité)  : Le  caille-lait  blanc,  comme 
diui'étique;  le  Rumex  crispus,  comme  altérant. 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  : 1 gr.  par  jour  et  plus. 


- Extrait  aqueux  : employer  cet  extrait, 
de  préférence  à l’extrait  alcoolique, 
qui  7ie  reîiferme  que  des  traces  du 
composé  iodé. 

1”  Caractères  d’identité.  — Extrait 
brun  rougeâtre,  possédant  la  consis- 
tance de  la  pulpe  de  tamarins;  sa- 
veur douceâtre;  incomplètement  so- 
luble dans  l’eau. 

1 gr.  dissous  dans  40  c.  c.  d'eau 
dist.  donne,  après  filtration,  un  soluté 
trouble  de  couleur  rouge. 

2°  Caractères  spécifiques.  — on 
caractérise  l’iode  par  le  juocédé 
Buürcet  et  en  opérant  sur  lo  gr.  - 
T. es  auteurs  allemands  prescrivent, 
pour  l'extrait  fluidé,  d'évaporer  Q.  V. 
d'e.xtrait,  de  reprç7idre  le  résidu  ]>ar 
<j.  S.  d'eau  ctiaude.  d'acidifier  for- 
tement le  filtrat  par  l’acide  acétique 
et  d'agiter  avec  quelques  centimètres 
cubes  de  cliloroformc,  après  addition 
d’eau  oxygénée. 

Rend.  | mou  : 8 %...  i ext.  prov.  de  12,5. 

De  0,20  à 0,25  et  progressivement  jus- 
qu’à 3 et  4 gr.  par  jour. 


— Pilules  (obésité)  : 


% Extr.  aq.  fucus  vesiculosus...  0,10 

— bourdaine  o,03 

Sulfate  de  potasse. o,05 


(3  pilules  par  jour,  pour  commencer.) 


ET  POSOLOGIE  ; 

— Extrait  hyd.  aie.  (par  l’alcool  60°)  ; 
soluble  dans  l’eau  et  dans  le  sirop 
(la  solution  est  d’une  belle  couleur 
madère) . 

Rend.  ^ mou  : 2,5  %...  i e.xt.  prov.  de  40. 
0,20  à 2 gr.  par  jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante 
sèche,  par  l’alcool  60°)  ; mélange 
trouble  avec  l’eau,  limpide  avec  le 
sirop. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

0,50  à 2 gr.  par  jour  et  plus. 


— Type  de  potion  limpide  : 


% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 2 gr. 

Glycérine  i 

Alcool  90° ' ~ 

Sirop  de  vinaigre 5 — 

— de  framboise 30  — 


Eau Q.  s.  pour  125  — 


— Sirop  (plante  sèche  375/1000)  : 

‘2L  Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  100  gr. 


Sirop  simple  900  — 

Ou  : 

Extr.  aqueux  Dausse 30  gr 

Sirop  simple  970  — 


1 cuill.  à soupe  de  sirop  correspond 
â 0,60  d’extrait  mou  ou  7.5  plante. 
1 à 5 cuill.  par  jour. 


— Teinture  (à  1/5,  par  l’alcool  60")  : so 
lubie  dans  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

2 à 6 gr.  par  jour. 
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fumaria  parviflora 

(Fumariacées) 

Partie  employée  : Plante  entière.  i r no  in 

Usage  thérapealique  : Employé  avec  succès  èn 

peau;  on  ruUlise  aussi  contve  les  sympiflmes  dyspepliquos  on 

relation  avec  les  affections  hépatiques. 

- Siinerqiques  el  succédanés  (maladies  de  la  peau)  : Le  l^leau 
(éœrJe),  le  garou,  l’orme,  la  salsepareille,  le  rhmacanthus,^  la 
saponaire,  comme  substitutifs  qui  exagèrent  le  tr^  mLX 
Ihéliums  des  voies  normales  d élimination  (lem,  mtestii , g 
sudoriparcs). 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  '. 


Extrait  de  suc  (plante  fraîche). 


1 ext.  prov.  de  33. 
0.50  à 2 gr.  par  jour. 


Rend.  ) mou  : 3 %. 


PotloJi  : 

-V  Extr.  mou  de  suc  (Hausse)  Ogr. 

Sirop  de  nerprun 60  — 

Eau  ~ 

(3  à 4 cuill.  à soupe  par  jour). 


fumeterre 

Fumaria  oificinalis  (Fumariacées) 

Partie  employée  ; Sommilés  Üeuries,  sans  les  racines,  récoltées  en 
mai-juillet  : 5 parties  fraîches  = 1 partie  seche. 

Composition  chimique  : Un  alcaloïde,  la  fumarine  (protopine). 

Usage  thérapeutique  : Tonique,  fondant,  dépuratif  et  sudorifique  pré- 
conisé dans  la  scrofule,  les  maladies  cutanées  chroniques. 


préparations  et  posologie  : 


Extrait  aqueux  (plante  sèche,  Codex 

l.SS'i);  rvlter  de  l’associer  au  latuiln. 

. s mou  :20%...  1 ext.  prov.  de  5. 
f sec  : 16%...  1 de  6.2. 

1 à 4 gr.  par  jour. 

1°  Caractères  d’identité . — Extrait 
mou,  élastique,  brun  rouge,  de  sa- 
veur légèrement  amère.  l gr.,  dissous 
dans  20  c.  c.  d'eau,  donne  un  soluté 
rougeâtre  précipitant  par  addition  de 
quelques  gouttes  d'une  solution  sa- 
turée d'acide  plcrique. 

r Caractères  spécifiques.  — 2 gr. 
d'extrait  sont  dissous  dans  25  c.  c. 
d eau,  additionnés  de  5 c.  c.  d am- 
moniaque et  agités  dans  une  boule 
à décantation  avec  10  c.  c.  de  chlo- 
roforme ; on  filtre  le  chloroforme  ; 
5 c.  c.  de  cette  solution  chlorofor- 
mique évaporés  au  B.-M.  laissent  un 
résidu  qui,  au  contact  de  quelques 
gouttes  d’acide  sulfurique  ferrique 
(0,05  sulfate  ferrique  %),  prend  une 
belle  coloration  violette  (réaction  de 
la  protopine). 


— Sirop  dépuratif  : 

% Extr.  aq.  fumeterre 10  gr. 

Sirop  de  gentiane 60  — 


— de  salsepareille.  Q.  S.  150  — 

(t  à 4 cuill.  à soupe  par  jour.) 

— Extrait  de  suc  épuré  (plante  fraîche). 
Rend.  ■ mou. -4,5%.  1 ext.  prov.  de  22,2 

0,50  à 3 gr.  par  jour. 

— Sirop  (scrofule)  ; 

'M.  Extr.  suc  épuré  de  fume- 
terre   5gr. 

lodure  de  fer 0,20  à 0.50 

Sirop  d'éc.  d’oranges 

am Q S.  150  gr. 

(2-6  cuil.  à soupe  par  jour.) 

Sirop  limpide,  contenant  0,02  à 0,06 
iodure  par  cuill.  à soupe. 


- Sirop  (plante  25/1000.  Codex  1884  et 
1908)  : 

“V  Exlr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  40  gr. 
Sirop  simple  960  — 
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fU>  HAUSSE. 


Ai\]-: 


FUMETERRE  (suite) 


Ou  : 

% Extr.  aqueux  ou  de  suc 


épuré  Dausse  4 gr, 

^ Sirop  simple  996  — 

30  à 100  gr.  par  jour. 


— Sirop  composé  : 

% Arséiiiate  de  soude o,20 

Bicarbonate  de  soude lo  gr. 

Benzoate  de  soude 6 — 

Sirop  de  fumeterre t .. 

— de  gentiane ' 3ü0  — 


(1  cuill.  à soupe  à chaque  repas.) 


Incorporer  l’arséniate  et  le  hen- 
zoate,  préalablement  dissous,  puis  le 
bicarbonate  par  trituration  à froid 
avec  le  sirop;  il  se  produit,  après 
quelque  temps,  un  trouble  qu’il  est 
impossüjle  d’éviter,  par  suite  de  la 
précipitation  lente  de  la  protopine 
par  les  sels  alcalins  (agiter  avant 
remploi). 

1 cuill.  à soupe  contient  : 

( Arséniate  soude 0,006 

^ Benzoate  soude o,20 


GALANGA 

Alpinia  offidnarum  (Scitaminées  — Zivr.iBF.iîArÉKs) 

Partie  employée  : Rhizome.  — Origine  : Chine  méridionale. 

Composition  chimique  : Huile  voln.tile  (0,05  à 1 % cinéol),  kæmpfei  ide. 

Usage  thérapeutique  : En  tant  qn' aromatique,  c’est  un  excitant  et  un 
stimulant. 

La  mastication  du  rhizome  apaiserait  les  maux  de.  dents. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOCxIE  : 


— Poudre  de  rhizome  ; 1 à 3 gr.  par 
jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  rhizome,  par 
l’alcool  60°)  : extrait  brun  rouge  en 
couche  mince;  Insoluble  dans  l’eau, 
le  sirop. 


Rend,  j mou  : 10  %...  i ext.  prov.  de  10 
0,20  à 0,60  par  jour. 


— Pilules  : 

% Qua.ssine  amorphe o,03 

Extr.  aie.  galanga o,15 


(1  pli.  avant  chaque  repas.) 


GALEGA  OFFICINALIS 

(T.kuhmtneuses  — Papit.ïonacées) 

Partie  employée  : Plante  entière. 

Usage  thérapeutique  : Ses  propriétés  galactogènes,  signalées  par 
Oallet-Dansette,  ont  été  confirmées  par  M"'®  Griniewitch 
(Thèse  inaugurale  IS92). 

Synergiques  et  succédanés  : Extrait  de  semences  de  cotonnier 
extrait  d’ortie  blanche;  phosphate  de  chaux,  sel  marin,  anis’ 
cumin,  fenouil;  électricité,  massage,  succions,  etc. 

~ ' Iduîuo^ifî  'té^^  ^^clladone,  le  camptire,  l’antipyrine  arrêtent  la 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  plante  sèche  ; 0,50  à l gr., 

3 à 4 fois  par  jour. 

— Extrait  aqueux  (plante  sèche). 

Rend.  | mou  : 14  %...  1 ext.  prov.  de  7,1. 

1 h 4 gr.  par  jour. 


ET  POSOLOGIE  : 

Comme  galactagogue,  on  l’associe 
au  phospliate  de  chaux. 

— Pour  activer  la  sécrétion  lactée  : 

% Extr.  mou  Dausse.  5 gr. 

Teint,  vanille  XX  gouttes. 

Sir.  éc.  orang.  am.  200  gr. 

(2  à 4 cuill.  .a  soupe  par  jour). 
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0,20 

Q.S. 


GALEGA  OFFICINALIS  (suite) 

1 cuill.  à soupe  (le  sirop  représente 
1 gr.  de  plante  sèche. 

1 à i cuill.  par  jour. 

— Autre  formule  (Marfan) 

0/  Extrait  aqueu.x  

Chlorhydrophosphate 

de  chaux  

Teint,  fenouil  

Essence  de  cumin a-v  g 

Sirop  de  sucre 400  gr. 

(.'i  cuill.  à soupe  par  jour). 


Pilules  ; 

% Extr.  galega 

Poudre  et  sirop  guimauve 

(Pour  1 pilule.  — 5 à 15  par  jour. 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 
par  l’alcool  23°)  : mélange  limpide 
avec  le  sirc^p  ou  l'eau. 

1 gr.  = 38  gouttes. 


s en  une  lois 5 sr. 

Maxlnm  ^ jour  


lOgr. 

10  — 
10  — 


Bière  galactatjoQUC  : 

% Exir.  fl.  galéga 

Bière Q-  ^ ' 

(A  prendre  dans  la  journée.) 


— Sirop  : 

■X  Extr.  fluide  p.  e.  Bausse. 

Sirop  simple  

Ou  : 

% Extr.  aqueux  Bausse. 


50  gr. 
950  — 

7 gr. 


Sirop 


simple  


_ Teinture  de  plante  sèche  (a  1/5,  par 
l’alcool  60°)  : soluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 58  gouttes. 

5 à 25  gr.  plusieurs  lois  par  jour. 


— Elixir  opalescent  : 

% Teinture  galega 200  gr. 

Sirop  d’ortie  bianche •>  ^ 

Eau  de  fenouil 

Vindelamel Q.  S.  p'  kh)0 - 

(I  verre  à liqueur,  après  les  repas.) 


GARANCE 

Rubia  linctorum  (Kubtacées) 

_ " »o"  (rf™.  racnmmc)  : Sirops  iodotan- 

nique,  rriodure  do  fer. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  . 

_ Poudre  de  racine  : 2 à 5 gr.  par  jour. 


É mou  : 20  % 1 ext.  prov.  de  5 

Extrait  aqueux  de  racine  : Rend,  f 1 

0 .30  à 1 gr.  par  jour. 


6,2 


GAROU 

Daphné  Gnidium  (Tiiymri.1':.\cées) 

Partie  employée  ; Ecorce.  — Origine  : Midi  et  Ouest  de  la  Fi  ance. 
Composition  chimique  : Un  glucoside  inactif  (daphnine);  une  résiné 

UsaarthériL^utfque  : A l’intéiiour,  c'est  un  vnrgatij  diaphorétique 
inutilisé  à cause  de  ses  pi’opriétés  violeniment  irritantes,  einplo\ 
traitement  de  la  syphilis  constitutionnelle  et  les 

affections  daidreuses  rebelles. 

A Vextérieitr,  vésicant  énergique. 
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GAROU  (suite) 


PRÉPARATIONS 

Poudre  d’écorcc  {Intérieur)  ■. 

0.05  0 0,?5  cent,  par  Jour. 


Extrait  éthéré  d’écorce  sèche  (Codex 
1884).  — Cet  extrait  doit  être  vert 
ou  jaune  verdâtre,  et  rappeler 
l’odeur  caractéristique  de  l’écorce. 
Il  est  insoluble  dans  l’eau,  qu’il  ne 
doit  pas  colorer;  l’eau,  dans  laquelle 
on  l’a  trituré,  prend  une  belle  cou- 
leur jaune  orangé,  lorsqu’on  y verse 
un  alcali  caustique  ou  une  couleur 
jaune  serin,  lorsqu'on  y ajoute  do 
l’acétate  de  plomb. 


ET  POSOLOGIE  : 

Rend,  j 5 % i ext.  prov.  de  20 

C’est  un  vésicant  énergique,  qui  ne 
s’emploie  qu’à  l’extérlear. 

Pommade  à 40/1000  d’extrait  éthéré 


Extrait  hyd.  aie.  d’écorce  (par  l'al- 
cool 60°)  : n’est  2>os  vésica?it  et  ne 
produit  sur  la  peau  qu’une  simple 
ruliéfaction. 

Rend.  mou  ; 15  %...  i ext.  prov.  de  6,6. 

(Intéi'ieur)  : 0,02  à 0,05  cent,  par  jour 


GAULTHERIA  PROCUMBENS 

(Ericacées) 

Partie  employée  : Feuilles.  — Origine  : Etats-Unis. 

Composition  chimique  : Arbutine  (glucoside);  tannin;  mélange  de  sali- 

cylate  de  methyle  et  d’un  terpène,  constituant  lessence,  dite  de 
^^Tntergreen. 

Usage  thérapeutique  : Propriétés  antiseptiques,  en  raison  de  son 

™ îadVeXt,!'’'™ 

Astringent,  stimulant,  antidiarrhéique. 


PRÉPARATIONS 

Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  feuilles, 
par  l’alcool  60 j;  mélange  limpide 
avec  le  siTop,  précipiié  dans  l’eau. 
1 gr.  = ,56  gouttes. 

2 à 4 gr.  par  jour. 


ET  POSOLOGIE  : 

— Type  de  potion  limpide  ; 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 2 gr 

Sirop  3Q  __ 

Q.  S.  P'  125  — 

(0,25  extr.  par  cuill.  à soupe.) 


— Potion  (diarrhée)  ; 

% Extr.  fl.  gaultheria sgr. 

Alcoolat  de  mélisse 30  — 

Sirop  de  ratanhia 50  — 

Eau  de  menthe Q.  s.  150  — 


(Potion  agréable,  légèrement  louche.) 


gayac 

Guaiacum  officinale  (Zygophyllacée-s;) 

Partie  employée  : Bois.  — Origine  : Antilles,  Amérique  centrale 

Essai  : faire  bouillir  1 gr  de  bois  avec  or  „ ’ , cemiaie. 

0,02  de  peroxTde  de  plomb;  le  llquld;  doit  prendre  unTcolcfraîll^flaf 

Comi»s.t.on  chimique  : L'écorce  renferme  10  fois  moins  de  rTsinl  au, 
ie  bois  (mélange  d'acides  gaiaconique,  galacique,  goIachdqueV 


gayac  f suite  J 
iellé-criolUu-on  mérange^cet 

Usage  thérapeutique  ; et  rénales. 

ei.tc'lle;  il  pelt  aulsi  Produire  una  éniplion  sca.laUn, tonne 

(MURELLj. 

Incurnpulibililés  : Xcvdes  nnneràiix.  ^ , i,  ,;.,onns  diluées 

S.jnJjUliu-s  : La  chaleor  (à  l-exténeni)  et  lea  b.aa.o,.a  d.luees 
chaudes;  buchu. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE 


— Poudre  de  hois  : 

\ en  une  fols /oi- 

Maxima  ^ 6 — 

- Extrait  aqueux  (de  hois,  Codex  188-i). 
Essai  : son  soluté  aqueux  filtre 
prend  une  teinte  verte  par  addition 
d'eau  clilorée. 

„ , s mou  ; 1.5  à 2 %...  1 ext.  prov. 

Rend,  f de  66  a 50. 

1 à 2 gr.  par  jour. 

Pilules  antiartliritiques  (Gall)  : 

% Extr.  de  gayac 0,lo 

Sulfure  d’antimoine ü.w 

Extr.  d’opium 

Extrait  hyd.  aie.  (de  bols,  par  1 al- 
cool 60  ),  se  prépare  à l’état  sec  : 
Insoluble  dans  l’eau,  le  sirop. 


Utilisée  aussi  comme  dentifrice. 
Incorporée  dans  une  potion,  elle 
produit  un  dépôt  floconneux;  ajoutée 
à un  sirop,  elle  le  rend  opalescent. 

Formules  : 

Sirop  : 

% Teinture  1/5  Dausse 

Alcool  OO" 

Glycérine  

Sirop Q-  S.  P' 

Mixture  (dans  le  rhumatis7ne  défor- 
mant] 


aà 


5 gr. 
10  — 
100  — 


% Teint,  gayac  bois  1/5....  j 


colchique  bulbes  ^ 


1/10. 


'üâ.  p.  e. 


Rend.  \ sec  : 8 


1 ext.  prov.  de  12,5. 


1 à 3 gr.  par  jour. 


_ Teinture  do  bois  (à  1/5.  par  l’al- 
cool 60“,  Codex  188'i). 

1»  Caractères  d’identité.  — Liquide 
de  couleur  brun  rouge  (odeur 
agréable,  saveur  à^re).  donnant  pai 
addition  de  3 parties  d eau  distillée 
un  précipité  blanc  ; cette  teinture 
laisse  2,92  % d’extrait  a 100». 

2”  Caractères  spécipiiucs.  — Le 
liquide  précédent  est  coloré  en  bleu 
immédiatement  par  addition  de  quel- 
ques gouttes  de  perchlorure  de  fer 
et  au  bout  de  quelques  instants,  par 
addition  d’une  solution  de  gomme 
faite  à froid  (réaction  de  l acide 
gaïaeonique). 

_ 1 gi-,  = 5i  gouttes. 

incornpat.  — Solutions  aqueuses. 


Maxima 


( en  une  fols 2 gr 

par  jour  8 — 


aconit  racine  1/10.  V 

— scille  1/10 ' 

(XX  gouttes,  4 lois  par  jour.) 

— Sirop  (contenant  5/1000  d’extr.  mou)  : 
^ Ext.  fl.  spéc.  p.  sp.  Dausse.  25gr. 

Sirop  simple  9'â  — 

Ou  ; 

% Extr.  aqueux  Dausse 5 gr. 

Sirop  simple  995 

20  à 100  gr.  par  jour. 

— Sirop  dépuratif  de  Larrey  (gayac, 

bardaue,  patience,  saponaire,  douce- 
amère,  séné,  etc). 

% Extr.  fluide  comp.  Dausse.  100  gr. 

Sirop  de  sucre 500  — 

— de  miel ''*99 

20  à 100  gr.  par  jour. 


— Résine  de  gayac. 

Essai  : agiter  dans  un  tube  à essai 
une  partie  de  résine  de  gayac  pul- 
vérisée et  10  parties  d'e.ssence  de 
térébenthine  rectifiée;  après  filtration, 
le  liquide  évaporé  ne  doit  pas  laisser 
de  résidu  (Colophane). 
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GAYAC  (suite) 


Stimulaut  daus  l’aménorrhée,  la 
dysménorrhée:  sudorifique  dans  la 
goutte,  le  rhumatisme  ch7-onique. 

A haute  dose  ; elle  irrite  et  en- 
flamme le  tube  digestif,  cause  de  la 
céphalalgie  et  de  l’excitation  géné- 
raie. 

ü,5ü  à 2 gr.  par  Jour. 


— Teinture  de  résine  (à  1/10  par  alcool 
80°,  Codex  1908), 

1 gr.  = 58  gouttes. 

Essai  ; elle  prend  une  teinte 
hleuAtre  par  addition  d’acide  azotique 
ou  de  perchlorure  de  fer. 


G Al  ACOL 

On  n einjDloie  plus  aujourd’hui  que  le  gaïacol  synthétique  cristallisé.  — 
Il  est  moins  caustique  et  mieux  toléré  que  la  créosote. 

l uur  masquer  son  goût,  on  peut  l’associer  à du  cacao  et  du  sucre  ou 
U lui  mélange  d’extiaits  fluides  de  geiilianc  et  de  café. 

adultes  : 

0,25  à 1,50  gr.  par  Jour. 

Doses  (à  l’intérieur)  ^ enfants  : 

De  1 à 2 ans o,05  à 0,15. 

Jusqu’à  5 — 0,15  à 0,40. 

— 10  — 0,40  à 0,75. 

(Dans  une  potion  ou  dans  l’huile  de  foie  de  morue  dont  il  facilite  l’absorption). 

Toxicologie  : Une  dose  de  0,50  a tué  un  enfant  en  4 jours. 

L application  extérieure  de  2 gr.  chez  un  tuberculeux  a amené 
la  mort  en  18  heures. 


GELSEMIUM  SEMPERVIRENS  ( Lüg am.icées) 

(Jasmin  de  Virginie) 

Parties  employées  : Rhizome  et  racine.  — Origine  : Etats-Unis, 
(lexas,  Airginie,  Floride),  Mexique. 

.‘Alcaloïde  (gelsémine  : 0,17  % dans  la  ra- 
ne,  ^ dans  le  rhizome),  mais  qui  ne  représente  pas  toute 

activité  de  la  planle.  La  gelsémine  est  légèrement  soluble  dans 
alcool;  elle  est  soluble  dans  l’eau  bouillante,  mais  elle  précipite 
par  le  refroidissement. 

“ un  matras  de  2.50  c.  c.  15  gr.  do  racine 

vio-oureusement  minutes.  5 gr.  d’ammoniaque  et  agiter 

puis  laisser  reposer-  ^ heure,  en  agitant  fréquemment, 

entonnoir  à déc^antatùin  solution  éthérée  dans  un 

les  épuiser  une  nremiérê  filtrant  sur  un  tampon  de  coton  hydrophile: 

ration  avecTc'  c d^mé^^^^  «Po- 

sera nécessaire  pour  que  quelques  gout  tes 

trouhlent  plus  en  présence  du  réactif  ïe  XIayi-u  extraction  ne  se 

dans  un  second  entonnoir  à décanUition  et  les 

les  épuiser  une  première  fois  avec  40  c c d’un  ^ ammoniaque: 

roforme  et  de  60  parties  d’éther,  puis  Sue  dLS^f 

même  mélange:  répéter  ensuite  cette  opération  avec  i™c  r mf  ni^i 

fois  encore  ou  aussi  souvent  que  cela  sera  nécessaire  i I 

par  l’évaporation  de  quelques  gouttes  de  la  dernière  extracüon  ^reïn^^" 

pou  d'HC,  ,i  0,6  %).  „0  30  Plus  ou  pr&lncédu  /arfe 
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OELSEMIUM  SEMPERVIRENS  (suite) 

verser  dans  un  marras  '1^115^08. 

les  filtrant  sur  du  coton  d'éther  que  I on  évapore  chaque 

<—«,?«  Irr^mue, 

Usage  Ihérapeulique  : Sédatif  nerveux  et  artériel. 

- - - 

de  spcisuies  iiiusculuiies.  /sranxmi«if-  il  seil  coininc 

("est  le  wécifiniie  du  lie  douloureux  et  convulsil,  il  seii  coum  u 

analÏÏsIqrie  dont  les  névralfîiee  dVirigine  dentaire;  - dans  Kr 

p-rippe,  il  abat  la  flèvi  e,  la  céphalée  et  la  douleui,  etc. 

Emploi  • Surveiller  uttentivement  l’emploi  de  cette  drogue,  a (lause 
de  6-a  tuxicilé  : la  gelsémiiie  est  un  poison  tétanisant,  puis  pa  r 
lysant  énergique.  — L’elTet  des  doses  ihempeuliques  dispamil 

MmLu’ïiIs  sijnergiques  ; Ciguë,  fève  de  Calabar,  tabac. 

San, ..mes  et  .aeréd«ndx_dr„.  On  ^iploie  le 


opiseniium  dans  les  cas  aigus  „ . ^ - 

diloral;  la  cicutine,  associée  ù la  morphine,  en  injeclinns  hypo- 
dermiques; Ehvoscyamine,  comme  calmant  et  hypnotique  la 
cocaïim  associée  à l'atropine,  lorsqu’il  y a beaucoup  d a^hatu  i , 
la  digitale  (extrait  üuide  de  plante  fraîche  sterihsee)  et  le  ve  a 
trum  viride,  dans  l’excitation  paroxysmale  de  la  paralysie  ge  c- 
rale  et  dans  la  mahahe  épileptique  aiguë. 

Siinerqiaurs  el  succédànôs  dans  la  névralrjie  : On  associe  le  cimi- 
"c!iu2a  au  gelseiniu.n,  dans  la  névralgie  simp  o du  Injumeau  e 
dans  la  névralgie  ovarienne;  racorni,  au  quim 

la  quinine,  dans  la  névralgie  du  ti-pumeau,  lomquil  y a e.xcila 
lion  fébrile;  cocaïne,  atropine,  antipyrine  et  exalgme  conime  anal- 
gésiques et  contie  les  douleurs  du  tabès;  ta  belladone  et  1 atropine, 
en'iniections  sous-cutanées  dans  le  tic  douloureux  et  la  sciatique; 
le  muirapuama,  dans  les  névralgies  anciennes;  teinture  de  coche- 
nille- le  scutellaria,  comme  tonique  du  système  nen^eux;  le 
' piscidia,  comme  analgésique,  dans  les  névralgies  chroniques. 

— ^imrn-ikines  et  sncrédands  dans  la  méninqUe  : On  as.socie  le  gel- 
‘ scmiuin  à l’anémone  pulsatille,  l'aconit,  l’ergot  de  seigle,  fi  cause 

de  leurs  effets  sur  la  congestion. 

— Siincrqiques  el  succédanés  dans  la  congeslion  cérébrale  : Aconit, 

‘ ergot  de  seigle,  acide  cyanhydrique  et  les  sédatifs  artériels  (digi- 
tale, veratrum  viride);  les  cathartiques  (elaterium,  etc.)  et  le  col- 
chique, pour  diminuer  la  pression  du  sang  et  faire  acte  de 

dérivation.  . ,-inir. 

Anlagonisles  : Slimulanls,  alcool,  ammoniaque,  opium,  digiiaie, 

briimures  d’ammonium,  de  sodium,  atropine. 

Toxicoloqie  : Poison  du  système  moteur;  au  début,  céphalalgie 
légère,  puis  étourdissements,  troubles  de  la  vue;  avec  une  dose 
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GELSEMIUM  SEMPERVIRENS  (suite) 

plus  forte,  contraction,  puis  ditalation  de  la  pupille,  chute  com- 
plète (te  ta  pupille,  strabisme,  perte  de  la  parole,  cyanose,  con- 
vulsions. — La  niorl  survient  par  le  poumon. 

Dose  morlelle  (adultes)  : 30  à 35  gr.  de  teinture. 

Traitement  : Wnnitifs;  position  horizontale,  chaleur  et  stimu- 
lants, frictions,  sinapismes,  respiration  artificielle. 

Boissons  lanni(ines  (pour  l’insolubilisation  dans  l’estomac); 
injections  sous-cutanées  de  moi'phine,  d’atropine. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  racine  ; 

Maxima  ) cent. 

( par  jour  0,70  — 


A la  dose  de  0,10-0,15,  la  poudre  a 
causé  des  accidents  graves  chez  des 
enfants  (Sawyer). 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60“). 

1°  Caractères  d’identité.  — Extrait 
sec  brun  jaune,  odeur  faible,  saveur 
amère,  partiellement  soluble  dans 
l’eau  et  le  sirop. 

0,50,  dissous  dans  20  c.  c.  d’eau 
distillée,  donnent  après  filtration  un 
soluté  trouble  de  couleur  jaunâtre,  se 
troublant  par  addition  d’une  goutte 
de  solution  d’iodomercurate  de  po- 
tassium. 

2°  Caractères  spécifigues.  — On 
délaie  à chaud  1 gramme  d’extrait 
dans  15  c.  c.  d’eau  distillée;  le  mé- 
lange trouble  est  introduit  dans  une 
pelite  boule  à décantation  et  après 
refroidissement  additionné  de  3 c.  c. 
d ammoniaque;  on  agite  à plusieurs 
reprises  avec  7 c.  c.  de  chloroforme; 
on  laisse  déposer,  on  décante  et  on 
filtre  la  solution  chloioformique  ; 
1 c.  c.  environ  de  cette  solution,  éva- 
poré au  B.-M.  sur  un  verre  de  montre, 
laisse  un  résidu  jaune  qui  prend, 
au  contact  du  réactif  de  M.andelin, 
une  coloration  carmin  (réaction  de 
la  gelséniinej. 

Rend,  j mou  : lo%...  i ext.  prov.  de  10. 


Maxima]  en  une  fois 0.03  cent. 

' par  jour  o.OS  — 


— Pilules  fébrifuges,  antipériodiques  : 

Extr.  gelsemium 0.02 

Sulfate  fer  sec o!o3 

— strychnine  0,002 

— cinchonidine  0.05 

Podophylline  0,003 

Capslcum  pulvérisé 0,005 


(1  à 3 pilules  par  jour.) 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  60’)  : mélange  très  légè- 
rement louche  avec  le  sirop,  pré- 
cipité avec  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

Cet  extrait,  même  à de  faibles 
doses  (1/2  à 1 milligr.),  relâche  le 
système  nerveux  général,  diminue 
l’irritation  nerveuse  et  la  tension 
musculaire. 

A une  dose  plus  forte  (5  milligr  ), 
il  cause  de  la  langueur,  affaiblit  la 
sensibilité  et  l’action  musculaire;  il 
dilate  la  pupille. 

Doses  ^ gouttes  (0.037  mill.). 

I à VI  gouttes  (0,11  cent.)  p'  jour. 
On  a recommandé,  contre  le  rhume 
de  cerveau,  une  dose  de  V gouttes, 
avant  le  coucher  iMed.  Summanj, 
1891). 

Formules  : 


— Type  de  sirop  limpide  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 0,S0 

Glycérine  5 gr. 


Sirop  de  sucre Q S.  p'  100  — 

1 cuill.  à café  contient  0,07  (III  gt<?s) 
extr.  fluide  p.  e. 

— Type  de  potion  limpide  : 

% Extr.  11.  p.  e.  Daus.se 2 gr. 

Glycérine  , 

Alcool  90" ' àâ  20‘  — 

Sirop  N 

Eau q.  s.  p'  125  — 

1 cuill.  à café  contient  0,10  (V  g*®») 
extr.  fluide  p.  e. 

— Type  d’élixir  limpide  : 

% Extr.  fl.  gelsemium Egouttes. 

Elixir  de  Gants.,  (y  S.  150  gr. 

1 cuill.  à soupe  (V  gouttes)  avant  le 
coucher,  dans  le  rhume  de  cerveau. 


Potion  (inflammation  mammaire)  : 


% Extrait  fl.  gelsemium 2à4gr. 

Alcool  90" 10 

Glycérine  20  — 


Sirop  d’éc.  d’oranges  am.  30  — 
Q.  S.  p'  125  — 


BoU-ANr.r.n-li  h |.elils-üls  l'I  i^oïKire,  Smr^M 


4,  l'iieAubriot.  PAfilS  21 


GELSEMIUM  SEMPERVIRENS  (mite) 


(3-7  cuill.  à soupe  par  jour;  aug- 
menter la  dose  Jusqu’à  ce  que  la 
pupille  soit  dilatée,  les  paupières  fati- 
guées et  qu’une  sensation  de  langueur 
SG  fasse  sentir.) 

1 cuill.  à soupe  contient  0,25  à 0,50 
extr.  fluide  p.  e. 


— Mixture  (contre  la  migraine)  : 

•ï  Atcool  et  glycérine....  ââ  5 gr. 
Extr.  fl.  gelsemium...  Uâ  2à4  -- 
Bromure  potassium..  ' 

Bicarbonate  de  potasse....  5 — 

Eau  distillée Q.  S.  p'  00  — 

(1  cuill.  à café,  3 fois  par  jour.) 
(Agiter  avant  l’emploi;  saveur  légère- 
ment salée,  non  désagréable.) 

1 cnill.  à café  contient  0,15  à 0,30  extr.  fl. 


— Potion  (folie  furieuse  : dans  les  pé- 
riodes de  grande  excitation)  : 


Extr.  fl.  gelsemium 4 gr. 

Giycérine  ' ââ  20  — 

Sirop  de  limons ' 


Eau Q'  S.  P'  125  — 

(1  cuillerée  à soupe,  toutes  les  heures, 
jusqu'à  effet. ) 


- Potion  limpide  [Irismus  des  nouveau- 


nés)  : 

% Extr,  fl.  gelsemium Ià2gr. 

Glycérine  ( ââ  10  — 

Sirop  de  sucre ' 

— de  sassafras 15  — 


Eau Q.  P'  125  — 

(1  cuill.  à café,  toutes  les  2-3  lieures.) 

- Teinture  de  racine  (à  i/5,  par  l'al- 
cool Otf 

l"  Caractères  (Videvtitè.  — IJqulde 
jaune  brunâtre,  d'une  fluorescence 
bleuâtre,  de  saveur  amère,  soluble 
dans  le  sirop:  un  mélange  de  tein- 
ture et  d'eau,  par  parties  égales,  est 
opalescent. 

2”  Caractères  spécifiques.  — 1 c.  c. 
teinture  donne,  avec  V gouttes  IlCl 
dilué  et  9 c,  c.  d’eau,  une  solution 
opalescente,  dans  laquelle  1 c.  c.  du 


réactif  de  INIayer  produit  un  précipité 
floconneux  (réaction  de  la  gelsémlnet. 
1 gr.  = 54  gouttes. 


nn<tcs  ' ^ gouttes  (0.185) 

Doses  ^ ^ gouttes  (0,55)  par  jour. 

i en  une  fois 0,25  cent. 

Maxlma  ) jour  1 gt'- 


Enfants  : 
Jusqu’à  3 ans 

— 5 — 

— 12  - 

(Dans  une  potion, 
lerées.  toutes  le 


Abstention. 
VàXgtes  par  jour 
XàXX  — 

(D'  NOOUÉ.) 
à prendre  par  cuil- 
; heures.) 


Formules  : 

Antinévralgique  (Geriiardt)  : 

Oü  Teint,  de  gelsemium t p g 

— colchique ' 

(X  gouttes,  2 à 3 lois  par  jour.) 


— Potion  limpide  (névralgie)  : 


% Teint,  gelsemium  1/5...  0,50  à 1 gr. 

Alcool  90“ I ââ  10  — 

Glycérine  • 

Bromure  de  sodium 1 à 3 


Sirop  de  valériane  ou 

de  gentiane 30  — 

Eau  chlorol.,  Q.  S.  pour  90  — 
(1  cuill.  à soupe  toutes  les  2 heures.) 
1 cuill.  contient  : 

s Teinture  0,10  à 0,20 

f Bromure  0,20  à 0,60 


Teinture  de  racine  (à  1/10,  par  l’al- 
cool 70"). 


Caractères  d'identité . 
.jaune  paille,  amer,  miscibb' 
Extrait  soc  : 0.761  %. 

1 gr.  = 58  gouttes. 


Maxima 


s en  une  fois 
t par  jour  .». 


Liquide 
à l’e  in 


0..30 
2 gr 


— Oeisémine  : poison  énergique,  téta- 
nisant puis  paralysant;  il  agit  ra- 
pidement, mais  son  action  est  de 
courte  durée. 


Le  chlorhydrate  est  plus 
l’alcaloïde  seul. 

S en  une  fols 

par  jour  


Maxlma 


actif  que 

...  1 mill 
...  3 


GENET  A BALAIS 

Sarothamnus  scoparius,  Sparlium  scoparium 

(Légumineuses  — Papilionacf.es) 

Partie  employée  ; Fleuis;  récolte  : mai-juin. 

Composition  chimique  : Spai'téinc  (alcaloïde),  scoparine  (flavone), 
essence, 
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GENÊT  A BALAIS  (suite) 

Usage  thérapeutique  : Action  diurétique  et  purgative  : les  propriétés 
diuiétiques  sont  dues  à l’essence  et  à la  scoparine  et  non  à la 
spartéine. 

— Ces  fleurs  ne  sont  pas  complètement  inoffensives  : elles  con- 
liennent  0,30  do  spaj'téinc  et,  en  plus,  un  produit  toxique. 

(An  leur  subsLilue  quelquefois  la  fleur  du  genêt  d’Espagne 
(Spartium  junceum)',  cette  planle  est  5 à 6 [ois  plus  toxique  que  le 
genêt  à ])alais  : elle  a provoqué  dos  accidents  graves  à la  dose  de 
/-S  gr.  Elle  renferme,  en  effet,  l’alcaloïde  de  l’ajonc  et  du  cytise, 
la  cytisinc. 

Les  fleurs  de  cytise  (Cytisus  Laburnum)  sont  aussi  extrême- 
ment toxiques  : on  doit  donc  se  garder  d’employer  les  unes  pour 
les  autres  (E.  Perrot). 

— Un  utilise  le  genêt  à balais  dans  Vhydropisie,  comme  diuré- 
tique puissant  et  peu  irritant  : il  ne  déteniiine  que  très  excep- 
tionnellement de  l’hématune. 

Il  sert  encore  dans  le  rhumatisme  chronique,  la  goutte,  les 
maladies  du  foie,  etc. 

'■  Synergiques  et  succédanés  (hydropisic)  : La  digifale  (hydropisio 
cardiaque  ou  rénale);  copahu  (ascite);  sels  de  potasse  (acétate  et 
bitartrafe)  ti’ès  dilués,  dans  l'hydropisie  rénale;  jaborandi,  dans 
l’hydropisie  rénale,  lorsque  la  sécrétion  d'urine  est  diminuée  ou 
sui)primée  et  lorsqu’il  y a des  convulsions;  purgatifs  salins 
(hydropisie  générale);  cathartiques  hydragogues  (ascite);  adonis, 
asperge,  caféine,  genièvre,  scille,  strophantus. 

Toxicoloqie  : En  cas  d'empoisonnement  : vomitifs,  inhalations 
d’oxygène.  Donner  dans  une  potion  quelques  gouttes  de  teinture 
de  noix  vomique. 


PRÉPARATIONS 


ET  POSOLOGIE  : 


— Fleurs  (en  infusion)  ; 

Enfants  : 

Jusqu’A,  15  nu)is...  Abstention. 

— 3 ans 5 à 10  gr.  par  Jour 

— 5 — 10  à 15  — 

— 12  — 15  à 20  — 

(En  infusion  dans  150  gr.  eau  bouillante.) 

(D'  NOGUÉ.) 


— Extrait  aqueux  (de  fleurs  sèches). 

1°  Caractères  d’identité.  — Extrait 
mou  élastique,  jaune  brun  vu  en 
couche  mince,  possédant  l’odeur  et  la 
saveur  des  extraits  de  plantes  vi- 
reuses,  soluble  dans  l’eau;  1 gr., 
dissous  dans  60  c.  c.  d’eau  distillée, 
fournit  un  soluté  rougeâtre  précipi- 
tant par  addition  de  quelques  gouttes 
de  la  .solution  saturée  d’acide  pl- 
crique. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On  tri- 
ture dans  un  mortier  5 gr.  d’extrait 
avec  1 gr.  de  chaux,  puis  on  ajout*^ 


une  solution  de  10  gr.  de  NaCl  dans 
60  c.  c.  d’eau  distillée;  le  mélange, 
introduit  dans  une  ampoule  à décan- 
tation, est  agité  à plusieurs  reprises 
avec  20  c.  c.  de  chloroforme;  on  dé- 
cante le  chloroforme  qui  est  évaporé 
au  B.-M.  . le  ré-^idu  est  repris  par 
5 c.  c.  d’éther;  la  solution  éthérée, 
filtrée  sur  un  petit  tampon  de  coton 
hydrophile,  précipite  par  addition  de 
quelques  gouttes  de  teinture  d’iode 
diiuée  à 1/.3  (réaction  de  la  spar- 
téine}. 

Rend  ^ :20%...  1 ext.  prov.  de  5. 

• ( sec  : 16%...  1 de  6,2. 

0,50  à 1,50  par  jour. 


— Pilules  : 

% Extr.  aq.  de  genêt 
— aie.  scille.... 


0,10 


(6  a 10  pii,  par  jour)  pour  combattre 
1 ccdcine  et  i’unasarque,  qui  accom- 
pagnent les  maladies  du  cœur. 
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genêt  a balais  (suite) 


Extrait  fluide  {à.  poids  égal  de  fleurs 
sèches,  par  l’alcool  20”). 

1»  Caractères  (ridentitc.  - 
rouge  hrun,  odeur  rappelant  celle  du 
sirop  de  coquelicot,  saveur  légeie- 
ment  amère;  miscible  à l’eau,  au 
siroi).  Kxtrait  sec  : 20,5  %. 

2'’  Caractères  spécifiques.  — A 5 c.  c. 
d’extrait,  versés  dans  un  tube  à essai, 
ou  ajoute  2 c.  c.  d’uue  solution  de 
carbonate  de  soude  à 1/10  le  mé- 
lange est  additiouné  de  5 c.  c.  d ether; 
on  agite  à plusieurs  reprises  et  ion 
décante  la  couche  éthérée  qui,  après 
filtration,  présente  une  coloration 
jaune  due  à la  scoparlne. 

1 gr.  = 38  gouttes. 

1 à 3 gr.  par  jour. 


Sirop  (fleurs  25/1000)  : 

-2f,  Extr.  fluide  p.  e.  Dausse  ... 

Sirop  simple  ~ 


Ou  : c 

% Extr.  aqueux  Dausse 

Sirop  simple  

1 cuili.  à soupe  de  sirop  représente 

0,50  de  fleurs.  , 

2 à 5 cuili.  à soupe  (20  à 100  gr.  de 

sirop)  par  jour. 

- spartéine  (on  emploie  le  sulfate). 
Tonique  du  cœur,  dout.il  l’égu^o- 
rise  le  rythme,  il  n’agit  pas  sur  ^ 
pression  sanguine.  Son  action  est  plus 
Eromïte  « plus  duraWu  que  celle  au 
muguet  et  de  la  digitale. 

De  0,05  cent,  à 0,10  par  jom  (par 
prises  de  0,02-0,03). 

s en  une  fois 0,10 

( par  jour  0,i0 

Enfants  ; 

Jusqu’il  2 ans Abstention. 

_ 5 _ 0,02  à 0,05  par  jour 

0,05  à 0,10  — 

(T,E  GENbRE.) 
sont  dosés  0,01 


Maxima 


10 


Nos  granules 
(10,000  au  kil.). 


PRKI-.ARATIONS  de  CENÊT  (fleurs  FRAICHES  STÉRILISÉES') 

L-aclion  thérapeiiliqae  du  genêt  est 

in  Qr,nriâinp  et  ù uD  a.lca.loule  oxomque,  la  scoparm  i l 
Umivent  proboblement  en  combinaison  complexe  dans  la  plante  fraie  le. 


Extrait  fluide  de  genêt  (à  poids  égal 
de  fleurs  fraîches  stérilisées). 

1”  Caractères  d’identité-  — Liquide 
trouble,  brun  jaune,  doué  d'une 
odeur  agréable  rappelant  celle  de 
l’arnica;  sa  saveur  est  légèrement 
amère.  Il  est  miscible  fi  l’eau. 

20  c c additionnés  de  30  c.  c.  d eau 
et  soumis  à la  distillation  donnent  un 
hvdrolat  très  aromatique  (essence  de 
aenêtj-  le  résidu  de  la  distillation 
donne’  avec  le  réactif  de  Mayer  un 
trouble  léger  (spartéine).  H laisse 
31  gr.  30  de  résidu  sec  par  litre  a 
+ 100”. 

1 gr.  extr.  fluide  — 50  gouttes. 

2”  Caractères  spécifiques.  X gt*® 
d’extrait,  diluées  dans  10  c.  c.  d’eau 
distillée,  donnent  une  liqueur  sensi- 
blement incolore  qui,  au  contact  de 
II  gouttes  d’ammoniaque  liquide, 
prend  une  coloration  jaune  intense 
(réaction  de  la  scoparine). 


Caractères  de  contrôle.  On 
dose  la  spartéine. 

100  c.c.  d’extrait  fluide  sont  addi- 
tionnés de  X gouttes  dn  HCl  et  éva- 
porés au  B.-M.  pour  chasser  l’alcool; 
le  résidu  (25  c.c.  environ)  est  introduit 
dans  une  ampoule  à décantation, 
saturé  de  NaCl,  alcalinisé  et  agité  a 
5 reprises  avec  6 c.c.  d’éther  anhydre, 
les  solutions  éthérées,  introduites 
dans  un  becherglass,  sont  addition- 
nées de  2 c.c.  de  teinture  d’iode  diluée 
à 1/3;  on  évapore  au  B.-M.  et  l’on 
porte  ensuite  le  vase  dans  une  étuve 
a +100”,  jusqu’à  poids  constant. 

Le  précipité  de  triiodure  de  spar- 
téine contient  38%  de  spartéine. 

Nous  avons  trouvé  pour  notre  ex- 
trait 0,92  de  triiodo-spartéine  par 
litre,  soit  0,35  de  .spartéine  (procédé 
personnel). 


POSOLOGIE  ; 

L-exRait  fluide  ù poids  égal  de  fleur»  de  genél  trateto 

doit  se  prescrire  à la  dose  de  L à LXXX  gouttes,  il  - P 


LABORATOinr-:  l*HAn.\lACEI  tique  de  HAUSSE  Aixii 


GENET  A BALAIS  (suite) 

En  raison  de  l’action  diurétique  de  la  scoparine,  associée  à la  spar- 
téine  dans  celte  préparation,  l’extrait  fluide  de  fleurs  de  genêt  est 
surtout  utilisé  dans  les  bradycardies  par  atonie  musculaire,  au  conr< 
d('s  infections  nu  de  leur  convalescence,  dans  la  cardiosclérose  au  dél);il 
et  dans  les  cardiopathies  artérielles,  dans  la  néphrosclérose.  11  agit  à 
la  fois  comme  toiri-cardiaque  et  comme  diurétique.  Loin  d’augmenter 
la  tension  sanguine  comme  le  fait  la  digitale,  l’extrait  fluide  de  fleuis 
de  genêt  a,  au  contraire,  une  tendance  à la  faire  baisser;  cette  caracté- 
ristique le  diftéi’encie  des  autres  toni-cardiaques  et  doit  le  faii  e préférer 
a ces  derniers  dans  les  cas  d’iiyiici  tcnsion. 

— Tisane  diurétique  (albuminurie)  ; 

% Extr.  fluide  p.  e.  genêt 

(fleurs  fraîches  stéril.)  30à60gr. 

Extr.  aq.  de  genièvre....  2à  5 

Sirop  des  cinq  racines..  80  — 

Eau  bouillante,  Q.  S.  pour  1 litre. 

(3  à 4 tasses  par  jour.) 


genièvre 

Juniperus  communis  (Conifères) 


Partie  employée  : Fruit,  improprement  appelé  baie. 
Composition  chimique  : Essence. 

Usage  thérapeutique  : Ces  fruits  augmentent  l’appétit, 
digestion,  élèvent  l’action  du  cœur  et  des  artères 
une  sensation  de  chaleur. 


favorisent  la 
en  produisant 


Très  bon  diurétique  employé  dans  les  affections  catarrhales 
pulmonaires  et  vésicales  chroniques,  les  engorgements  des 
viscères  abdominaux,  les  affections  rhumatismales,  etc. 

— De  trop  fortes  doses  peuvent  amener  de  l'irrilàtion  et  même 
dL  leTnr^'”'^  ■'  contre-indiqué  dans  les  alTeclions  aiguës 


PRÉPARATIONS 

- Poudre  de  baies  : 2 à 8 gr.  par  Jour. 


Extrait  aqueux  de  baies  (Codex  1SS4)  : 

1"  Caractères  d’identité.  - Extrait 
mou.  brun  foncé,  possédant  une 
odeur  agréable  qui  rappelle  celle  des 
bourgeons  de  pin,  saveur  légèrement 
sucrée 

1 gr.  d’extrait,  dissous  dans  50  c c 
d’eau,  donne  une  solution  trouble 
brun  jaunâtre. 

2”  Caractères  spécifiques.  — On  dis- 
sout 5 gr.  d’extrait  dans  30  c.  c.  d’eau 
distillée;  la  solution  décolorée  par 
agitat-jon  avec  du  noir  animal  est 


ET  POSOLOGIE  : 

flltrée;  on  prélève  10  c.  c.  de  cette 
solution  que  l’on  additionne  du  mé- 
lange suivant  ; 

Phénylhydrazine  pure V gtc». 

Acide  acétique x 

Solution  saturée  de  NaCl....  3c.c. 

On  chauffe  quelques  instants;  au 
bout  de  quelqties  minutes,  ou  volt  se 
former  un  dépôt  cristallin  d’osazones 
qui,  examinées  au  microscope,  sont 
composées  d’aiguilles  jaunes  groupées 
en  mamelons  ou  en  pinceaux  (réac- 
tion du  sucre  interverti.) 

3”  Caractères  de  contrôle.  — On 
dose  le  sucre  interverti  en  opérant  sur 
une  solution  décolorée  au  noir  animal 
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genièvre  (suite) 


de  1 gr.  d’extvait  daas  100  c.  c.  d eau, 
et  à l'aide  de  la  liqueur  cupropotab- 
sique,  titrée  à l’aide  d’une  solution 
de  sucre  interverti;  on  a trouvé  une 
moyenne  de  50  i\  53  % de  sucre  Intel - 
vert!  (E.  Gérard). 

Rend.  mou  ; %■■■  1 o^t.  prov.  de  4,1. 

0,50  à 2 gr.  et  5 gr.  par  jour. 
Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois...  0.25  à 0,50  par  jour 
_ 3 ans 1 à 2 gr.  — 


O — 
12  — 


2 à 3 — 

3 à 5 


L’extrait  mou  est  un  très  bon  exci- 
pient pour  les  préparations  toniques 

*^”nECKER  a guéri  un  grand  nombre 
de  blennorragies  au  uaoyen  de  cet 
extrait.  (Nous  préparons  aussi  1 extiait 
fluide  contenant  50  % de  son  poids 
d’extrait  mou). 

— Potion  limpide  agréable  (néphrite]  : 

! ââ  2 à 4 gr. 


% 


40  — 


(Pomme  stimulant  et  diurétique, 
dans  une  potion,  par  cuillerées.) 


Extr.  genièvre 

.Acétate  d’ammoniaq. 

Sirop  des  5 racines ... 

Infusion  d’ononis  spi- 
nosa Q-  S.  pour  12a 

(1  cuill.  à soupe,  toutes  les  2 heures. 


GENTIANE 

Gentiana  lutea  (Gentianacées) 

Urujme  : Jura.  gentionose,  saccharose,  glucose. 

Composition  chimique  ) glucoskU-s  : gentiopicnne.  genüuii.auiic,  ^ 


(de  la  racine  Irakhe)  ; 


tiine. 

matière  colorante  : gentisin. 

Usaae  thérapeutique  ; Tonique  amer  excitant  les  fonctions  digestives, 
Usage  ther^peuu^  ^r^^^^émie,  la  débilité  générale,  etc. 

f2^t^éLécs  (surtout  si  elle  est  fraîche),  elle  provoque 
une  ivresse  narcotique  accompagnée  de  vomissements. 

- Les  recherches  de  M.  G.  Tanret  ont  établi  que  seule  a 
racine  fraîche  de  gentiane  devrait  être  utihsee;  la  racine  sèche 
nr.  enferme^  gentiopicnne,  à laquelle  sont  dues  la 

presque  totalité  des  propriétés  amères,  1 action  puigative, 
l'action  fébrifuge  (malaria)  de  la  gentiane. 

— Médicamenls  sunerriuiucs  : Quinquina,  bistorte,  écorce  de  chêne, 
acides  minéraux,  bismuth,  fer,  pepsine,  etc. 

— ^uncraïQues  cl  succédanés  des  préparations  de  racine  fraîche 
‘ de  gentiane  stérilisée  (dans  la  malaria  chronique)  : 1 ergot  de 
sei^e,  seul  ou  associé  à la  quinine  et  fi  1 arsenic. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  '. 


Prescrire  les  préparations  de  gentiane  [amers)  15-30  minutes  avant  les  repas  pour 
exciter  l’appétit,  — et  le  vin  de  gentiane  au  milieu  ou  a la  fin  des  repas. 


— Poudre  de  racine  : 

Perte  à la  pulvérisation;  10-12%. 
0.10  à 1 gr.,  comme  tonique  amer. 


Maxlma 


\ en  une  fois 
t par  jour  .. 


0,50 
5 gr 


Extrait  aqueux  (de  racine  sèche, 
Codex  1884  et  1908). 

Caractères  d’identité.  — Extrait 
brun  rouge,  de  saveur  très  amère, 
donnant  avec  l’eau  une  solution  près- 


LAIiOlîAToilil':  l'IlAiJMACI'JiTiOL  !•:  de  D VrsSK  Ai.vk 


GENTIANE  (suite) 


que  limpide,  très  légèrement  fluores- 
cente. 

Cet  extrait  se  conserve  difficilemenl 
à l’état  sec  : 11  se  ramollit  car  il 
prend  de  suite  l’iiumidité. 

Ueud.  I mou  : 25  %...  i ext.  prov.  de  4. 


Maxima  ' fois o,20 

( par  jour  2gr. 


Nos  dragées  d’extrait  sont  dosées  à 
0,10;  term.  à 0,32  (3,125  au  kii.). 


— Pilules  (Inavvétcncej  ; 

% Extr.  aq.  gentiane 

— quina ' 

(2  avant  les  repas.) 


* aa 


0,10 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine  sèche  (1), 
par  l’alcool  60“). 


1°  Caractères  d’identité.  — Extrait 
brun,  très  amer,  incomplètement  so- 
luble dans  le  sirop,  insoluble  dans 
l’eau. 


2“  Caractères  de  contrôle.  — Le 
dosage  des  glucosides  s’effectue  en 
épuisant  à chaud  dans  un  ballon 
10  gr.  d’extrait  par  300  à 400  gr. 
d’éther  acétique  hydraté;  on  distille 
l'éther,  le  résidu  est  repris  par  l’eau 
et  évaporé;  on  obtient  ainsi  le  poids 
des  glucosides  bruts.  On  trouve  pour 
les  extraits  secs  du  commerce  9,2  % 
de  glucosides  (Tanret). 

Notre  extrait,  desséché,  préparé 
avec  des  racines  de  l’année,  séchées 
avec  soin,  donne  un  rendement 
moyen  de  14  à 15  % de  glucosides 
bruts  : ce  chiffre  est  voisin  de  celui 
obtenu  avec  l’extrait  de  racine 
fraîche  (18  %). 

Rend.  ■ • ^0  %...  1 ext.  prov.  de  3,3 

rac.  sèche  récente. 

0,15  à 1 gr.  50  par  jour. 

Formules  : 

— Pilules  (inappétence)  ; 

% Extr.  aie.  noix  vomique.. 

— — gentiane  

Gentiane  pulv 

(1  pii.  avant  les  repas.) 


0,01 
0,10 
Q.  S. 


Pilules  toniques  : 

iÜ  Extr.  aie.  gentiane o,06 

— houblon  0 03 

Parb.  de  fer o,’oi5 

Extr.  noix  vomique o'oo3 

Podophylline  o’oü25 

(Pour  1 pilule.  - 2 à 3 par  jour.) 


— Extrait  fluide  (2)  (à  poids  égal  de  ra- 
cine sèche,  par  l’alcool  60“). 

1 à 4 gr.  par  jour. 


— Teinture  de  racine  sèche  (à  1/5,  par 
l’alcool  60”,  Codex  1884)  ; 

1 Caractères  d identité . — Liquide 
de  couleur  brune,  à odeur  nauséeuse, 
à saveur  amère,  se  troublant  par  ad-- 
dition  de  5/10  d’eau  distillée,  soluble 
dans  le  sirop;  il  laisse  6.3  % d’extrait 
à 100”. 

2”  Caractères  spécifiques.  — lo  c.  c. 
de  teinture  sont  additionnés  de 
20  c.  c.  d’eau  distillée  : le  mélange 
est  agité  doucement,  dans  une  petite 
boule  à décantation,  avec  15  c.  c 
d’éther  acétique;  l’éther  décanté  est 
filtré  et  évaporé  au  B.-M.  — Le  ré- 
sWu,  arrosé  de  quelques  gouttes  d’a- 
cide sulfurique,  prend  une  coloration 
lougeâtre,  qui  vire  au  bleu  indigo, 
après  quelques  heures,  par  addition’ 
d un  peu  de  molybdate  d’ammo- 
niaque en  poudre  [réaction  de  la  <jen- 
tlopicrine). 


Maxima  • 3 gr, 

‘ par  jour  30  — 


— Mixture  : 

% Teinture  de  noix  vomique') 

(Cod.  1908) 

— gentiane  ^ aa.  p.  e. 

— Colombo  ! 

(X  gouttes  avant  chaque  repas.) 


— Sirop  et  Vin  (racine  30/1000,  Codex 
1884  et  1908)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  ou  p.  vin 

Dausse  40  gr. 

Sirop  simple  ou  vin  blanc.  960  — 
Ou  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 7,5 

Sirop  ou  vin  blanc 993 ’gr. 

V en  une  fois.  ■'  sn-op....  10  gr, 

Ma.rima  ) ' "10  — 

\ par  jour ' sirop....  lOO  gr 

V ' vin 125  — 

Doses  pour  enfants  (vin  de  gentiane) 
Jusqu’à  15  mois...  Abstention. 

~ 3 ans 5 à 10  gr.  par  jour 

— 5 — 10  à 20  — 

— 12  — 20  à 50  — 

(Etendu  d’eau,  à faire  prendre  le 

matin,  après  un  léger  déjeuner.) 

(D’  NoGüÉ.) 


de  racine  fralolic  Travaux^  racine  fraîche,  et  un -extrait  liyd.  nie, 

(21  Non.  prép.™.  „„  „,„it 


:i’,-ij.u  ssi';  ri  c'%  |)riit>-iii>  h g('iuiiT,siicc''",  a. 


nie  Aiibi'iol.  l’AUl> 


.)  ; ;> 


GERANIUM  MACULATUM 

(Gérantacées) 

Partie  employée  : Rhizorn^.  Otiginc  . Améiique 
Composition  chimique  ; Tannin  (9,72  en  octobre  - 27,88  «>  avi  H). 

Usage  thérapeutique  : Cotte  P'™*'?  pereonnerd^sln^ 

cst-ellc  utile  chez  les  enfants  et  les  pei  sonner 

‘‘“!u“rit.9C,,i  sans  rival  dans  le  ‘™itevnent  des 
internes  et  cxtc.-ncs;  cette  .Iroguc  donne 

l'!!c1de’’SÜriqorî^^  '<="  l" 

éehoué.  Elle  est  enicace  dans  l'anémie,  la  chlorose  “Se  n'ont 
l'arsenic,  la  strychnine,  l'acide  phosphorique,  la  quinine  nom 
nnc;  réussi  (D’'  SchcemakerI. 

-1  En  raison  de  son  tannin,  on  l'utilise  dans  les  empoisonne^- 
,„™/s  causés  par  l’iode,  le  mercure,  le  cuivre,  l’antunome, 

l’aconit,  etc.  ^ 

— ^uncrniqiæs  et  svccédanés  (dans  l'hémoptysie)  : Lerg'htine  a\ 

^ i’ipéca^  et  l’opium,  par  la  voie  stomacale  ou  en  injections  sons- 
eulanées  pour  faire  resserrer  les  vaisseaux;  1 ipéca,  poui  pim  - 
c,nè“dS  nausées  et  arrêter  ainsi  les  crachements  de  sang;  dip- 
hile  (extrait  fluide  de  plante  fraîche  stérilisée),  veratrum  vnide, 
cachou,  chlorure  de  calcium,  hamarnelis,  monesia,  extiait  de  ç,m 
(plante  fraîche  stérilisée),  prèle,  ortie  grièche,  ratanhia. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  t 


_ Poudre  de  racine  ; 1 A 3 gr.  par  jour. 


Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  1 al- 
cool 60°). 

Caractères  d'identité.  — Extrait 
rouge  foncé,  se  desséchant  rapide- 
ment, insoluble  dans  l’eau;  solution 
d'un  beau  rouge  dans  le  sirop. 

Rend.  ) mou  :25%...  1 ext.  prov.  de  4. 

0,30  à 0,90  par  jour. 


— Pilules  astringentes  ; 

% Extrait  géranium  mac.  0,13 

d’opium  0,005 

Essence  de  menthe 1/20  de  gt® 

(1  à 2 pilules  par  jour.) 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine 

sèche,  par  l’alcool  60”)  ; mélange 
limpide  avec  le  sirop,  précipité  avec 
l’eau. 

1 gr.  = 56  gouttes. 

Cet  extrait  est  la  vréparatlon  de 
choix  : elle  contient  la  presque  tota- 
lité du  tannin  du  rhizome  (27  %) 
inaltéré;  en  effet,  ce  tannoïde  (prin- 
cipe actif  de  la  plante)  est  d’autant 


plus  actif  qu'il  n’a  pas  été  dédouldé 
sous  l’action  de  la  chaleur  en  acide 
gallique  et  en  rouge  de  géranium. 

1 à 3 gr.  par  jour. 

1 en  une  fois 4 gr. 


Maxima 


> nar  jour  12  — 


Formules  : 

— Dans  Vhémoptysie,  on  administre 
4 gr.  et  l’on  continue  jusqu’à  ce  que 
l’attaque  cesse. 

Contre  les  hémorragies  nasales  : 
tamponner  les  narines  avec  du  coton 
irempé  dans  une  dilution  aqueuse 
à 1/4. 

On  emploie  aussi  cet  extrait  en 
lotions  contre  les  sueurs  fétides. 


— Solution  : 

‘V  Extr.  fl.  géranium 30  gr. 

Glycérine  ~ 

Eau Q S.  pour  125  - 


— Elixir  (hémorragie)  : 

% Extr.  fl.  géranium  macu- 

latum  

Elixir  de  Garus...  Q.  S.  P'  IbO  — 
(Par  cuill.  à café,  toutes  les  2 heures.) 


î.\non.\T()ii!i':  niAiîMACE(;Tigri<:  d..'  hausse  aimî 


GERANIUM  MACULATUM  (suite) 


Sirop  (racine  25/1000)  ; 

% Extr.  fluide  p.  e.  Hausse. ...  25  gr. 

Sirop  simple  975  — 

1 cuill.  i\  soupe  de  sirop  contient  0,50 
d'e.xtrait  fluide  à poids  égal. 


— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l'ai 
cool  60")  ; soluble  dans  le  sirop,  in 
S'^uble  dans  l’eau. 

2 à 9 gr.  par  jour  et  plus. 


GERANIUM  ROBERTIANUM 

(Géraniacées) 


Partie  employée  : Plante  entière. 

Composition  chimique  : Un  glucoside  sulfuré. 

Usage  thérapeutique  : Bon  astringent  dans  la  médecine  inlnntile,  car 
son  goût  n’est  pas  désagr-éable  et  son  emploi  n’irrite  pas  l’estoinac. 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 
par  l’alcool  50")  : mélange  limpide 
avec  le  sirop,  l’eau. 

1 gr.  = 50  gouttes. 

1 à 2 gr.,  jusqu’à  4 gr.  par  jour. 

On  utilise  cet  extrait,  en  garga- 
rismes, dans  les  engorgements  d.s 
amygdales  et  à la  fin  des  angines. 


— Collutoire  (amygdalite)  .- 

% Borate  de  soude 10  gr. 

Extr.  fl.  géranium  rober- 

tianum  5 _ 

Miel  rosat 60 

Eau Q s.  90  — 


ET  POSOLOGIE  : 

A l’aide  d’un  pinceau  de  coton  hy- 
drophile, trempé  dans  ce  mélange,  on 
touchera,  plusieurs  fois  par  jour,  les 
amygdales  et  les  gencives  enflam- 
mées; en  même  temps,  on  appliquera 
des  révulsifs  sur  la  peau  et  on  agira 
sur  l’intestin  à l’aide  de  dérivatifs. 


. — Sirop  : 

i Extr.  fluide  p.  e.  Hausse...  25  gr. 
< Sirop  simple  975  _ 

1 cuill.  à soupe  de  sirop  contient  0.50 
d’extrait  fluide  à poids  égal. 

20  à 100  gr.  par  jour. 


GINGEMBRE 

Zingiber  officinale  (Scitamixées  — Zingiréracéks) 

Partie  employée  : Rhizome.  — Origine  :•  région  tropicale;  le  gingembre 
gR’is  est  plus^  estimé  que  le  -gingembre  blanc  : celui-ci  a élé 
t épouillé  de  1 écorce  externe,  qui  est  riche  en  oléorésine. 

Composition  chimique  : Ses  propriétés  sont  dues  cà  son  essence  (cam- 
phene)  et  au  gingérol. 

■ ‘^^omac/tâ/ue,  stimulant  aromatique  énergique, 

n s 1 ' i carminatif  dons  les  coliques  flatulentes,  la  débi- 
lité du  tube  digestif  dans  la  goutte.  , ^ uiu 

on  ras.socie  aux  infusions  amères  et  aux  poudres  toniaupc;  à 
cause  de  son  action  cordiale  sur  l’estomac  ^ ’ 

- Synergiques  el  swcManés  (coliques  ftatutenles)  ; \h.sinlhP  c.mio. 
m.llc,  .-isn  fœhda;  chlorofoi-me  (quelques  gouUes  souvent  répétée!). 


l’.UL’l 


jUNCÆU  DAUSSr,  et  peüts-lils  et  gen(l-v\SucC^^j^ 


Aubriot,  PAUIS 


oo:i 


GINGEMBRE  ( suite) 
PREPARATIONS  ET  POSOLOGIE 


Poudre  de  rhizome  : 0.50  A 1,50  par 
jour  (associée  à la  cannelle). 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  rhizome,  par 
l’alcool  60";  : insoluble  dans  l'eau, 
le  sirop,  la  glycérine. 

Rend.  ' mou  : 9 %...  1 ext.  prov.  de  11. 
0,05  cent,  à 0,20  par  jour. 


Pilules  (duspepsie)  : 

% Kxtr.  aie.  de  gingembre.  J q,05 

_ — de  Colombo ' 

— aq.  quina 0,10 

Colombo  pulv Q-  S- 

(1  à 1 pii.  par  jour.) 


Teinture  de  rhizome  (à  1/5,  par  1 al- 
cool 80”,  Codex  1884)  : soluble  dans 
le  sirop. 

2 à -4  gr.  dans  des  potions  stlm  lantes. 


S 


ciâ. 


Type  de  potion  limpide 

% Teinture  1/5  Dausse. 

.Mcool  90' 

Glycérine  

Sirop  

Eau Q.  S.  pour  125 

(0,25  teinture  par  cuill.  à soupe.) 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  rhi- 
zome, par  l’alcool  60")  : précipite 
abondamment  dans  le  sirop,  la  gii- 
cérine. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

0,50  cà  1 gr.  par  jour. 


Type  de  sirop  limpide  : 

% Extr.  11.  P.  e.  Dausse 

Alcool  90° 

Glycérine  

Sirop Q.  S.  pour  lüü  - 

(0,15  extr.  par  cuill.  û,  soupe.) 


ââ 


0,75 
5 gr. 


Type  de  potion  limpide 

9^  Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 

.Alcool  90" 

Glycérine  

Sirop  

Eau Q.  S.  pour 

(0,14  extr.  par  cuill.  à soupe.) 


I ââ 


1 gr. 
10  — 

40  — 
125  - 


2 gr. 
10  - 
40  — 


Potion  {dyspepsie  des  nourrissons) 

% Pepsine  

Ac.  chlorhydr.  à 1 %■  II  a I\  gt^^ 
Sirop  de  gingembre....  19  gt'. 

Eau Q.  S.  pour  60 

(1  cuill  à dessert,  avant  ou  après  la 
tétée.)  (TORDEUS.) 


GINSENG 

Panax  quinquefolium  .\ii\i.iA  .kk.s) 


Partie  employée  ; Rociiic.  — Le  P.  quinquelulmm  n est  pas  la  \u  ilable 
plante  des  Chinois.  Celte  dernière  est  le  Panax  Gin-Seng,  qui  ci  oit 
A rélât  sauvage  dans  la  Mandchourie  et  la  Corée  et  est  cultivée 
en  abondance  au  Japon.  Le  P.  quinqucloHum  est  dorigine  aineri- 
caine  et  importe  en  Chine  à cause  de  son  prix  moins  élevé.  Lest 
la  sorte  courante  dans  toutes  les  pluirmacopées. 


Composition  chimique  : Panacoline? 

Usage  thérapeutique  •.  Excüanl  énergitiiic  do  la  digeslion,  aphrodi- 

C'est  un  médicament  très  actif,  à emploger  <ivcc  pruduic( , 
car  son  usage  immodéré  amène  des  furoncles,  des  éruptions  et 
délormine  des  Ilux  de  sang  (Foule). 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Poudre  de  racine  : 0,50  à 2,50. 

Nous  préparons  des  pastilles  de  Hi- 
cliPlieu  (aphrodisia(iues). 


I.AH(;i^A'J’UlHI-:  PllAMMACEÜTIOUE  de  DAUSSE  AixÉ 


GINSENG  (suite) 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  60“)  : mélange  limpide 
avec  ie  sirop,  insoinijle  dans  l’eau. 
1 gr.  = 55  gouttes. 

0,3Ü  à 1 gr.  par  jour. 


— Type  de  potion  limpide  : 

' % Extr.  il.  p.  e.  Dausse l gr. 

Sirop  d’acantliea,  de  da- 
miana  ou  d’écliinacea.  40  — 

Eau Q.  S.  pour  150  — 

(0,10  extr.  par  cuill.  à soupe.) 


— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’alcool 
00°)  : .soluhle  dans  l’eau. 

1 à 3 gr.  par  jour. 


— Gouttes  (ihapvêtence)  ; 

% Teinture  ginseng 1 

— noix  vomique ( 

— Colombo >aâ.  p.e. 

— gentiane \ 

(X  gouttes  dans  un  peu  d’eau,  avant 
Chaque  repas.) 


— Sirop  (racine  15/1000)  ; 

Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  15  gr. 
Sirop  simple  935  — 


1 cuill.  à soupe  de  sirop  contient  0,30 
d’extrait  fluide  à poids  égal. 

20  à 60  gr.  par  jour. 


GIROFLE  (Clous  de) 

Boutons  florciux  non  épanouis  du  Girofliev  (Eugenia  caryophyllata) 

(Myrtacées) 

Origine  : Région  tropicale  (Zanzibar  et  Tonkin). 

Usage  thérapeutique  : Ses  propriétés  physiologiques  et  thérapeutiques 
sont  dues  à son  huile  essentielle  (eugénol),  qui  est  un  antisep- 
tique et  un  anesthésique  local  et  à un  tannin. 

StoTnachi/jue  et  excitant  puissant,  que  l’on  associe  surtout  à 
d autres  médicaments;  il  a été  préconisé  par  Kraotchenko,  pour 
le  traitement  des  taches  de  la  cornée. 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  : 0,50  à 1,50  par  jour. 


— A.  Extrait  fluide  (à  poids  égal,  par 
l’alcool  60°). 

1“  Caractères  d’identité.  — Liquide 
rougeâtre,  d’odeur  aromatique  très 
prononcée,  de  saveur  chaude,  non 
miscible  à l’eau,  au  sirop,  à la  gly- 
cérine 1 c.  c.  de  cet  extrait,  préci- 
pité par  15  c.  c.  d’eau  distillée,  donne 
un  soluté  trouble  jaunâtre.  Extrait 
.sec  : 20,2  %. 

2"  Caractères  spécifiques.  — a)  On 
délaie  10  gouttes  d’extrait  dans  5 c.  c. 
d’eau  distillée;  le  liquide  filtré  donne 
au  contact  d’une  goutte  de  FeCD  une 
coloration  verte,  bl  On  traite  une 
.goutte  d’extrait  fluide,  en  itrenant  les 
lirécautions  néce.ssaires,  par  le  double 
réactif  de  KiLi.\Ni.  .Au  bout  de  quel- 
ques minutes,  il  se  développe,  dans 
la  zone  acétique  à la  itartie  infé- 
rieure, un  anneau  rouge  .et  dans  la 
partie  inférieure  de  la  zone  sulfu 
rique  une  bande  violacée  (réactions 
de  Veugénol). 

0,30  à 0,80 


ET  POSOLOGIE  : 

— Type  de  sirop  limpide  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 0,30 


Alcool  90° ) - - 

Glycérine  < ^ 

Sirop Q.  ,s.  pour  100  — 


(0,06  extr.  par  cuill.  à soupe.) 

— Type  de  potion  limpide  : 


Extr.  fl.  p.  e. 

Dausse 

0,80 

.Alcool  90“ 

Glycérine  

, câà 

10  gr. 

Sirop  

40  — 

Eau 

Q.  S.  pour 

125  — 

(0,10  extr.  par 

cuill.  à soupe. 

) 

Solution  antiseptique  jHJur  le  pan.se- 
ment  des  i)laies  : 

'2l  Extr.  fl.  à 1).  e.  de  clous 

de  girofle 2gr. 

lia  urne  du  commandeur 10  — 

— B.  Extrait  fluide  (formule  de  Bkissk- 
mokkt.  Journal  des  Praticiens,  1901). 
On  emploie  cet  extrait  en  instilla- 
tions dans  l’œil  ou  en  applications 
directes  sur  les  taches,  à l’aide  d’un 
pinceau,  2 lois  par  jour  dans  une 
même  séance,  à plusieurs  reprises  et 
à intervalles  de  5 à 10  minutes. 


BOULANGEU-DAUSSE  eic^  petus-fils  et  gendie.Succ 


.>  Aubriol,  l’AUlS 


girofle  (Clous  de)  (suite) 


— Teinture  (à  1/5,  par  l’alcool  80)  . pié 
cipite  dans  l’eau,  le  sirop. 

1 gr.  = 58  gouttes. 

2 à 5 gr.  par  jour. 


Type  de  sirop  : 

% Teint.  1/5  Dausse ^ 

Alcool  90" 

Glycérine  

Sirop 

(0,-10  teinture  par  cuill.  à soupe. 


• ââ  5 — 
S.  pour  100  — 


Type  de  potion  lopcilcscciilcj  . 

-1^  Teint.  1/5  Dausse ^ gr. 

Alcool  90” ' ââ  10  — 

Glycérine  __ 

Sirop  

Eau Q-  S.  pour  12o  - 

(0,'i0  teinture  par  cuill.  à soupe.) 


GLOBULAIRE  TURBITH 

Globularia  Alypum  (Globulariacées) 


Partie  employée  : Feuilles. 

Composition  chimique  ; Ac.  globulanque. 

usage  thérapeutique  : Purpolil,  à employer  “ec  précaulioii.  cm 

Aplanie  peut  provoquer  des  selles  sanglantes  (Cazl  ). 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  ! 


— Poudre  de  feuilles  : 

20  gr.  en  décoction,  comme  purgatif. 


Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles,  par  1 al- 
cool 60")  : insoluble  dans  l’eau,  le 
sirop;  cet- extrait  contient  une  pe- 
tite (luantité  de  clioline. 

Rend.  ) mou  ;10%...  1 ext.  prov.  de  10 
Dose  purgative  ; 2 à 3 gr. 


Cachets  purgatifs  : 

% Extr.  aie.  globulaire 1 gr- 

Réglisse  pulv....  Q S.  p'  1 cachet. 
(1  à 3 cachets,  comme  purgatif.) 


E 


xtrait  fluide  (à  poids  égal  de  feuilles 
sèches,  par  l’alcool  60”)  ; précipite 
dans  le  sirop  et  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 


5 à 12  gr.  par  jour. 


Type  de  sirop  limpide  : 

% Extr.  fl  p.  e.  Dausse ' 2â3gr. 

Alcool  90" I 10  — 

Glycérine  ‘ 

Sirop  de  pécher,  Q.  S.  p'  100 


— Type  de  potion  (agiter  avant  l’em- 
ploi) : 

% Extr.  fl.  P e.  Dausse 2à4gr. 


Alcool  90" I ââ  15  — 

Sirop  de  fl.  de  pêcher 40  — 

Eau Q S.  pour  125  — 


Teinture  de  feuilles  (à  1/5,  par  1 al- 
cool 60")  : solution  limpide  dans  le 
sirop,  louche  dans  l’eau. 

10  à 15  gr.  et  plus. 


— Type  de  sirop  limpide  : 

îÜTelnture  à 1/5  Dausse 

Sirop Q-  S-  pour 


Type  de  potion  limpide  : 

% Teinture  1 /5  Dausse 

Sirop  de  pêcher 

Eau Q S.  pour 

On  peut  introduire  aussi  les  sirops 
de  pavot  (contre  les  coliques),  de 
roses  pâles  (comme  laxatif),  de  san- 
guinaire, de  serpolet,  de  thym,  de 
tilleul,  etc. 


3 gr. 
100  — 


10  gr. 
50  — 
1-25  — 


I.AUOKA  fOIHK  IMIAlîMACKl  Tlgrr;  dü  OAUSSH  Ar.xK 
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GLYCEROPHOSPHATES 

Sels  de  l’acide  glycérophosphorique  : Les  gl.ycérophosphales  sont 
acides  ou  neutres  au  lournesol,  suivant  les  proportions  de  leurs 
bases.  Les  sels  neutres  sont  plus  stables  que  les  sels  acides. 

Les  sels  alcalins  se  dissolvent  très  facilement  dons  l’eau,  en 
foutes  proportions  pour  ainsi  dire  : ceux  de  chaux,  de  fer  et  de 
magnésie  se  dis.soh'cnt  lenlement,  et  les  deux  premiers  sont  plus 
solubles  à froid  qu'à  chaud. 


Essai  des  riiÉPARATioNs  piiospiioglycéeiques  : 


Réactifs. 

Phophates  minéraux. 

Glycérophosphates. 

Mixture  magnésiemie. 
Nitrate  d’argent. 
Perchlorure  de  fer 
(1  goutte). 

Précipité  blanc. 

— jaune  clair. 

— blanc  jau- 

nâtre. 

Pas  de  précipité. 
Précipité  blanc  géla- 
tineux. 

Pas  de  précipité. 

Propriétés  thérapeutiques  : Les  glycérophosphates  sont  des  reconsli- 
tuants  plus  puissants  que  les  phosphates  ordinaires,  à cause  de 
leur  constitution  moléculaire.  En  général,  ce  sont  des  toniques 
du  système  ner-veux,  des  modificateurs  de  la  nutrition.  Nous  ne 
saurions  trop  insister  sur  ce  fait  : que  la  base,  avec  laquelle  l’acide 
se  trouve  combiné,  imprime  à chaque  glycérophosphate  un  carac- 
tère thérapeutique  spécial;  d’où  il  snit  que  le  glycérophosphate 
de  chaux  ne  saurait  remplacer  celui  de  magnésie  ou  de  soude  (à 
réciproquement  : c’est-à-dire  qu'il  n’y  a pas  de  suppléance  Ihéra- 
peulique. 

— Synergiques  et  succédanés  (dans  la  neurasthénie)  : On  les  as.rocie 
aux  amers  (colombo,  gcnlianc,  noix  vomique,  etc.),  qui  agissent 
comme  stimulants  du  système  nerveux  de  la  vie  organique;  léci- 
thme,  pour  la  formation  des  globules  rouges;  éviter  les  bromures 
qui  augmentent  la  dépression  cérébrale  et  musculaire. 

Posologie  : 

\ en  imc  foi. s 1 o-j. 

' par  jour 5 


Doses  maxima  ffjltjcéroiihosphates) 


GLYCEROPHOSPHATE  DE  CHAUX 

^ devra  être  prescrit  surtout  clans 

rachitisme  cre^issanrï  accompagnés  d’un  déficit  en  calcium  : 

Emploi  en  médecine  : 
t“  Usage  interne  : De  0,2.5  a i xn  pi  o „ 

solutions  dans  Veau  dlsmt%  ^ ® cachets,  granulés,  poudres,  et  en 

r De  1 à 2 ans O.Ol  à 0.02, 

Enfants  H Z ~ o.02  à o,05. 

„ , , . 5 a 10  — Q Q 2Q 

— SaccliRrolé  V6rmlccllé  cl6  fflvcéroniïn^înhîîfû  hû  / 

cumerée  à café  co„„e.^  oS  '’üe“SyclApî.„1S:Se"i 


glycérophosphates  (suile) 

- saccharulé  . Dat-SSF, . de  glj-c.^haax  et  Ma^^^ 

""  _ et  maté.  . . 

— - __  „lyc  ae  fer  et  glyc.  de  magnésie 

iceslaccarolés  eo,tt  peéparfe  a leold.' e"aé  lee  glycérophosphates  sont  très 

,•  Les  ^ '^arMcX'ries 

r ur.e^;s:^rse“  -ïï::„t  JÆs A,ppé.^  00. 

S"h\ Tét’ut  do“  eu.  li«i_a  plusieurs  «prises  à des 

températures  ne  dépassant  pas  0O-6O  . •,  usage  hypodermique, 

caf,;’“s^  - »■“ 

injectâmes.  Glycérophosphate  de  chaux...  5 

Formule  '"'Glycérine 

^oxiv  injections  hypoderrnmes  / Eau  di.stillée q.  s.  pour  luu  c c 

Doses  : De  1 à 10  cent,  cubes. 

— Emulsion  irachUlsme)  : , , . , m/innnl  ...  ‘''0  Si‘- 

->■  Sirop  de  glycérophosphate  de  chaux  (à  10/1000) _ 

Huile  de  foie  de  morue.... 

Gomme  arabique  pulvérisée ^ ââ  30  — 

Teinture  d’écorce  d’oranges  amères •••  •■-  — 550  _ 

Eau  d .\.net  ^ cuillerées  à café  par  jour). 

GLYCÉROPHOSPHATE  DE  MAGNESIE 

propriétés 

fer;aÆuerdhrs“vcnt  S”Lés*  véhérlenst  dans  la  déminéralisation  dé  la 
substance  grise  du  système  nerveux. 

Emploi  en  médecine  : 

.Mêmes  doses  cl  même  mode  d emplol  que  pour  le  glycérophosphate  de  chanst 
mêmes  recommandations. 

— Saccharolé  « Dausse  » il  5 % {0,175  par  cuill.  a café). 

GLYCÉROPHOSPHATE  DE  POTASSE 

ProvriéU's  thérapeutiques  : Tonique,  reconstituant.  Modificateur  du  globule 

Vanguin  : employé  dans  les  cas  de  dépression  nerveuse. 

Emploi  en  médecine  ; 

r rsnae  interne n,m- à 1 gr.  et  plus  en  solution.  - Saccharolé  ..  Dausse  ..  à 5 % 
»■’  Injections  hqpodenniques  : Soluté  à 5 %;  doses  de  1 i\  5 et  même  10  cento  ^ 

" SC  ranneier  que  les  glycérophosphates  alcalins,  quoique  moins  facilemei  t 
d)s/«lahles  «ne  les  MmlunmK.  »c  décompnsenl  cependanl  «e«  IW. 


GLYCÉROPHOSPHATE  DE  SOUDE 

propriétés  thérapeutiques  : Modificateur  de  la  nutrition,  en  général  : employé  dans 
les  convalescences,  la  phosphaturle,  la  tuberculose,  etc. 

Emploi  en  médecine  : 

Déliquescent;  l’employer  en  solution  dans  l’eau  discontinu 

Mêmes  recommandations  pour  la  stérilisation  pc 
Itqndallisationj.  ^ - <v 

1»  usage  interne  : 0,25  à 5 et  10  gr.  - Saccharolé^-.  Daitsse  » a a ^ ^ ^ ^ ^ 

2°  Injections  hjjpoderniiques  : Soluté  concentie  de  o a %• 
soit  0,20  à 2 gr.  de  sel. 
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GLYCEROPHOSPHATES  f suite) 

GLYCÉROPHOSPHATE  DE  FER 

Propriétés  thérapeutiques  : Action  des  glycérophosphates  et  des  ferrugineux. 

Emploi  en  médecine  : 

Doses  : o,to  à 0,30  par  jour.  — Très  altérable;  employer  la  forme  granulée. 
Saccharolé  « Daitsse  » à 5 % (0.175  par  cuill.  à café). 


GLYCÉROPHOSPHATE  DE  LITHINE 

Piupiletés  t hét apeutiques  : Celles  des  seLs  de  lithlne  et  des  glycérophosphates 
prescrit  chez  les  arthritiques  goutteux  comme  reconstituant. 

Emploi  en  médecine  : 

Soluble  dans  3 parties  d eau,  on  l’emploie  en  solution,  en  cachets  et  sous  forme 
de  saccharolé. 

Doses  : 0,50  à 1 gr.  par  Jour. 


GOMME  GUTTE 

Gomme  résine  du  Garcinia  Hanburyi  ((xusi.acées) 


Origine  : Siam,  Cambodge,  Cochinchine. 

Composition  chimique  : Le  principe  actif  est  un  acide  résineux  (acide 
cambogique),  qui  ne  devient  acHl  que  dans  rintestin,  au  contact 
des  graisses  et  surtout  de  la  bile. 


Essai  : A.  Irilurez  1 partie  de  gomme  gutte  avec  cinq  p.  d’eau;  vous 
devrez  obtenir  une  émulsion  jaune,  parfaitement  stable,  qui,  par 
addition  d’ammoniaque,  se  changera  en  un  liquide  limpide  jaune 
orangé. 

L’addition  d’un  excès  d’acide  chlorhydrique  dilué  fera  disp.a- 
raître  cette  coloration;  en  même  temps,  il  se  précipitera  des  flocons 
jaunes. 

La  gomme  gutte  doit  contenir  au  moins  70  % de  résine  soluble 
dans  l’alcool  90”.  Le  poids  des  cendres  ne  doit  pas  dépasser  1 %. 


(Codex). 

n.  — On  triture  1 gr.  de  gomme  gutte  avec  30  c.  c.  d’alcool  95° 
pendant  une  minute;  on  filtre. 

10  c.  c.  du  filtrat,  de  couleur  jaune,  doivent  virer  au  rouge  et 
se  troubler  d’une  façon  permanente  par  addition  de  2,  3 c.  c.  au 
plus  d une  solution  aqueuse  à 1 % d'acétate  de  nickel  {Réaction 
anthraquinonique,  de  Brissemoret). 


Usage  thérapeutique  : Drastique  puissant,  remplissant  les  mêmes 
indications  que  la  coloquinte  (on  ne  l’utilise  jamais  isolément). 
Synergiques  : Aloès,  coloquinte,  jalap,  scammonée,  etc. 

Mode  D’EMPLOI  : L’associer  au  calomel,  à l’aloès,  etc.;  en  pilules, 
fait  a solument  y afouter  une  poudre  inerte  qui  la  divise,  sous 
peine  ( O emr  un  effet  vomitif,  à la  place  d'un  effet  purqaiif. 

Antagonistes  : Les  émollients  et  les  mucilagineux,  les  narcot^ues 
contrarient  son  action.  ^ 


— Toxicologie  : A doses  élevées 
pas  le  contrepoison. 


poison  irritant,  dont  on  ne  connaît 
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GOMME  GUTTE  (suite) 
i gr.  déterminent  une  gastro-entérile,  susceptible  d'amener 
la  mort. 


PREPARATIONS  ET  POSOLOGIE 


( contre  la  dysenterie de  0.01  à 0.02  cent.  (MalgaignE). 

! cZme  laxatif de  0.10  a 0.15  cent. 

Des  doses  de  0.20  à 0.30  provoquent  des  douleurs  abdominales, 
des  vomisseinenis. 

_ Nos  cranules  sont  dosés  à 0.01  {10.000  au  kiL). 


Formules  : 

— Paquets  purgatifs  : 


% Gomme  gutte 

0,10 

0,30 

Jclicip  puiv 

Oléosaccharure  de 

fenouil.... 

0,50 

(1  paquet  par  jour.) 


Pilules  (hydroplsiej  : 

% Extr.  de  caïnça f ââ  0,10 

Gomme  gutte  pulv ) 

Réglisse  pulv Q ®- 

(1  pii.  toutes  les  4 heures,  jusqu’à 
5 ou  6 par  jour  : effet  à la  fois  diuré- 
tique et  purgatif.) 


GOSSYPIUM  HERBACEUM  (Malvacées) 

Cotonnier. 


Parties  employées  : Ecorce  de  racine,  semences.  Origine  . Etats 
Unis. 

Usaqe  thérapeutique  : 1°  L'écorce  est  un  excellent  emincnagogur  exci- 
tant les  contractions  utérines,  comme  l’ergot  de  seigle,  c es  aus.-- 

un  hémosialique  ulérin.  , 

Les  contractions  utérines  qu’il  provoque  sont  compainblcs  < . 
contractions  spontanées  dans  l’accouchement  et  nonl  pas  ta 
forme  tétanisante  de  celles  que  produit  1 ergot  de  seigle. 

Néanmoins,  le  gossypium  ne  peut  remplacer  1 ergot  pour  a 
dernière  phase  du  travail,  car  il  en  faudrait  une  trop  grande 


^ On  s’en  sert  quand  on  n’a  pas  besoin  d’une  action  aussi 
prompte  ’ dans  l’inertie  utérine  primitive,  le  retrait  défectueux  de 
l’utérus  après  l’accouchement,  les  pertes  dues  aux  corps  fibreux. 


G te 

Comme  hémostatique,  on  peut  l’employer  même  pendant  la 
grossesse  (D^  Poteïenko). 

‘>0  Galaclagogue.  — L’extrait  de  semences  de  cotonnier  a été 
recommandé  aux  femmes  qui  allaitent  ; il  augmente  d’une  façon 
assez  considérable  les  quantités  de  beurre  et  de  caséine  contenues 
dans  leur  lait. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


1”  Ecorce  : 

— Poudre  d'écorce  : 4 à 15  gr.  par  jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce,  par  l’al- 
cool 90"). 
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GOSSYPIUM  HERBACEUM  (suite) 


Caractères  d'identité.  — Extrait 
de  couleur  grenat,  en  couche  mince, 
insoluble  dans  le  sirop  (X)  et  dans 
l’eau. 

lleud,  J mou  : 6 %...  1 ext.  prov.  de  16,6. 

0,20  à 0,65  cent,  par  jour. 

Formules  : 

— Pilules  (inertie  utérine  vfimitive)  : 


% Extr.  de  gossypium 0,20 

Réglisse  pulv Q.  S. 


(1  à 3 pii.  par  jour.) 


— Pilules  emménagogues  : 


% Extr.  gossypium 

Ergotine  

Aloine  

Sulfate  ferreux 

1 âa  0,05 

0,015 

0,10 

(3  pilules  par  jour.) 

Capsules  (dysménorrhée) 

% Extr.  gossypium 

Apiol  

0,10  à 0,15 
0,20 

(2  capsules  par  jour.) 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 
par  l’alcool  90°)  : mélange  trouble 
avec  le  sirop,  précipité  dans  l’eau. 

1 gr.  = 60  gouttes. 

1 à 4 gr.,  à répéter  plusieurs  fois  si 
cela  est  nécessaire. 


Par  prise  ^ minima 0,50 

( — maxima 1 gr 

Par  jour  ' ^o^e  minima 2 gr. 

( — maxima 15  — 


Formules  : 


— Type  de  sirop  limpide  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 4 gr. 

Alcool  90” / _ 

Glycérine  .'  ^ 


Sirop Q.  S.  pour  100  — 

(0,85  extr.  par  cuill.  à soupe.) 


— Potion  (dysménorrhée)  ; 

% Extr.  fl.  gossypium..  ! 

Teinture  cimlclfuga.  ) 

Alcool  90” ! 

Glycérine  ' ^ 

Sirop  de  valériane  fraîche 

stérilisée  

Eau  d’anis Q.  S.  p' 

(3  cuill.  à soupe  par  jour.  - 
avant  l’emploi.) 

Pour  préparer  le  sirop  de  valériane 
(racine  fraîche  stérilisée)  : 

% Extrait  fl.  p.  e.  valériane 


fraîche  stérilisée 25  gr. 

Sirop  de  sucre 975  — 


— Teinture  d’écorce  ' (à  1/5,  par  l’al- 
cool 90”)  ; soluble  dans  le  sirop,  in- 
soluble dans  l’eau. 

1 gr.  = 65  gouttes. 

3 à 20  gr.  par  jour. 


Type  de  potion 

limpide  : 

% Teinture  1/5 

Dausse 

10  gr. 

Alcool  90” 

i - 

10  — 

Glycérine  .... 

^ aa 

Sirop  

40  — 

Eau 

Q.  S.  pour 

125  — 

(1,45  teinture  par  cuill.  à soupe.) 


2”  Semences  : 

— Extrait  de  semences  de  cotonnier; 
cet  extrait  pulvérulent  contient 
50  % de  sucre  ; il  est  employé 
comme  galactagogue. 


4 à 8 gr. 
15  — 

40  — 
125  — 
Agiter 


GOUDRON 

Usage  thérapeutique  : Tonique  et  stimulant,  diaphorétique  et  diuréti- 
que, employé  dans  les  catarrhes,  les  bronchites  et  les  gastrites. 

A doses  modérées,  il  excite  les  organes  digestifs  et  circulatoires, 
augmente  les  sécrétions,  surtout  celle  des  urines,  et  a une  notable 
action  sur  les  fonctions  de  la  peau. 


(1)  Dépôt  abondant  so  séparant  de  la  solution  limpide. 


Aiit>riüt,  r*A lilS  2^3 


BOüIA.NGEH-UACSSEct  C‘°,  petits-Pils  elgemlrc,  SiicC-« 


, rue 


goudron  (mite) 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

Goudron  : 0,95  à 0,60,  à 1 intéiieui. 


, __  Eau  de  goudron  : nous  préparons  une 

Sirop  {Codex  1884  et  1908)  . eau  de  goudron  alcaline  concentrée, 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  50  g^.  représentant  le  1/4  de  son 

Sirop  simple  ° r>nids  de  goudron. 

3 à 4 cuill.  à café  par  jour,  dans  les  poids  de  gouuio 

bronchites  chroniques,  etc. 

_ NOS  dragées  de  goudron  sont  terminées  à 0,65  (1.538  au  hil.). 


— pastilles 


et  baume  de  tolu. 

_ et 


chlorate  de  potasse. 


Pâtes  diverses 


goudron  et  réglisse. 

— et  tolu. 

_ réglisse,  ipéca  et  codéine,  etc. 


GRATIOLE 

Gratiola  officinalis  (Scroeularïacées  - Antirrhînées) 


Partie  employée  : Radicelles. 

Composition  chimique  : Un  glucoside,  la  gralioline. 

Usaae  thérapeutique  ; Les  radicelles  sont  plus  actives  que  la  plante; 
celle-ci  jouit  de  propriétés  émélocalhartiques  et  diurétiques  tiès 
prononcées.  C’est  le  meilleur  succédané  du  jalap. 

L’effet  hydragogue  a lieu  sans  irritation  ni  fatigue. 

A hautes  doses  : Toxique  à la  façon  des  drastiques. 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  : 

^ Emétique 0,60  à 1 gr. 

( Purgatif 1 gr-  à 1,50. 


Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60”). 

1®  CfiTCictèr^s  iVidGiitlté.  — Extrait 
brun  vu  en  masse,  vert  vu  en  couche 
mince,  d’odeur  vireuse,  à saveur  un 
peu  âcre,  non  miscible  à l’eau  ni  au 
sirop. 

2“  Caractères  svéclftques.  — Une 
parcelle  d’extrait  est  triturée  avec 
quelques  gouttes  d’acide  sulfurique 
dans  un  verre  de  montre  ; l’acide,  qui 
mouille  les  parois  du  verre,  présente 
des  stries  rouges  ioratlollne) . 

Rend.  I mou  :90%...  1 ext.  prov.  de  5. 


ET  POSOLOGIE  : 

, . ( en  une  fois 0,15  cent. 

par  jour 0,75  - 

Cet  extrait  est  un  anthelmintique 
efficace,  que  l’on  associe  dans  ce  but 
à la  rue  ou  à la  tanaisie. 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  60°)  : de  belle  couleur 
verte,  mélange  limpide  avec  le  si- 
rop, précipité  avec  l’eau. 

1 gr.  = 57  gouttes. 

0,90  à 1 gr.  par  jour. 


— Type  de  potion  limpide  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 0,80 

Sirop  de  coquelicot,  de 

pavot  ou  diacode 50  gr. 

Eau Q.  S.  pour  195  — 

(0,10  extr.  par  cuill.  à soupe.) 


GRENADIER 

Punica  Granatum  (Myrtacées  — Granatees) 

Parties  employées  : Ecorce  de  la  racine,  écorce  du  fruit.  Origine  : 
Région  Méditerranéenne. 

Eviter  la  confusion  avec  l’écorce  de  racine  de  Derberis  vidgaris,  - 
de  Biixus  sempervirens  et  de  Monts  nigra. 
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GRENADIER  (suite) 


Ecorce  de  grenadier 

Ecorce  de  buis 

Saveur  légèrement  amère,  colore 
la  salive  en  jaune;  se  colore  en  bleu 
noirâtre  par  les  sels  de  fer. 

Saveur  franchement  amère,  ne 
colore  pas  la  salive  en  jaune,  insen- 
sible à l’action  des  sels  de  fer. 

Composition  chimique  : L’écorce  de  grenadier  contient  : 

1°  Un  tannin  particulier  : Vacide  granatolannique\ 

2°  Une  série  d’alcaloïdes  : la  pelleliérine,  Visopelletiérine,  la 
pseudopelleliérine,  la  m é ihylp  elle  lié  rine,  Yisomélhijlpellc- 
tiérine. 

L écorce  de  racine  seule  est  offîcinale;  elle  contient  une  pro- 
poi  lion  d’alcaloïdes,  variant  entre  0,  28  et  0,48  %;  d'après  la 

Pharmacopée  Française  (1908),  on  doit  rejeter  les  écorces  titrant 
moins  de  0,25  %. 

L écorce  de  la  tige  est  plus  variable  dans  sa  teneur  en  alca- 
loïdes, puisqu’on  en  trouve  de  0,097  jusqu’à  0,60  %. 

— Dosage  des  alcaloïdes.  — On  détermine  la  valeur  de  l’écorce  de  racine  de 
grenadier  par  le  dosage  des  alcaloïdes,  opération  longue  et  délicate,  qui 
nécessite  plusieurs  opérations  : ^ 

1°  On  fixe  d’abord  la  teneur  en  eau.  — A cet  effet,  on  pulvérise  sans  résidu 
temil  “7^  U d’écorce;  on  passe  ik  poudre  ak 

^ ensuite  la  combinaison  dans  laquelle  se  trouvent  engagés 

les  alcaloïdes  dans  l’écorce  (combinaisons  de  l’acide  granatotannique  et  des 
diverses  pelletiérines),  en  triturant  dans  un  mortier  une  quantité  de  poudre 
correspondant  a 15  gr.  de  produit  séché  à -|-  100“  avec  5 gr.  de  magnéUe 
calcinée  et  10  c.  c.  d’eau  distillée;  on  introduit  le  mélange  humide  et 
homogène  dans  un  ballon  de  500  c.  c.;  on  laisse  en  contact  2 heures. 

3 Les  alcaloïdes,  mis  en  liberté,  sont  dissous  daiis  le  chloroforme  — 
nn  7 «mélange  précédent  150  c.  c.  de  chloroforme; 

et  son  contenu,  puis  on  chauffe  au  réfrigérant  ascendant, 
a 1 ébullition,  pendant  une  heure  ; on  complète  le  poids  primitif  après 
^‘tdition  d’une  quantité  convenable  de  chloroforme 

».T?sZ”IL?à°"o  ■"  " “■  ““ 

dans^iP  solution  acidimétrique)  les  alcaloïdes  dissous 

1usau’ifveÎ7t  ' H • r 2 solution  chloroformique, 

i décantau^i  P?  ip  î ^“Poole 

d’éthe^npu  L /n  ’ ‘toi  le  contenait,  est  lavé  2 fois  avec  20  c.  c. 

On  ajoute  alors  lO  c p 7'^^'  ‘^’ether  sont  réunis  au  résidu  chloroformique, 
on  aX  vSom7777  f solution  n/10  de  HCl  et  20  c.  c.  d’eau  distillée; 
dans  un  boi7bn7;  °o,?aisse  déposer.  Le  liquide  aqueux  est  soutiré 

formique  est  îkvÏÏ  f 9 if  la  liqueur  éthéro-chloro- 

Sfr,”e  cê„S“r‘c„p'"'el;;x.s“LEF!“ 

de  cent.  cub.  de  HCl  employés  pour  la  sntnrati  ^ ^présentera  le  nombre 

a-ecorce;  le  nomto-e  de  cenUm  rai)  x o S ? alcaloïdes  des  10  gr. 
alcaloides.  On  ne  doit  pas  ooiralr  moins  de  "4o  % Sei°lSsr"°“'*'’ 
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GRENADIER  (mite) 

Usage  thérapeutique  : La  Jteur  desséchée  (balausle)  est  légèrem 

astringente;  le  suc  des  tnüts  sert  à préparer  un  sii  op  a'oi  elet, 
îarrLlchissànt  et  légèrement  astringent;  rècorcc  du  /ru.  as, 
Dliis  astringente  et  est  quelquefois  employée  comme  lœmîufj  , 
- mafs  inimploie  surtout,  dans  ce  but,  l'ecorce  de  racine. 

- Ecorce  de  racine  : Contient  plusieurs 

tiérine,  etc.),  ayant  des  propriétés  voisines  de  celles  du  eu 

Avant  de  traiter  l’écorce  sèche,  on  la  fait  tremper  dans  l’eau 
pendant  quelques  heures  : ce  traitement  ta  rend  plus  actue^ 
L’écorce  qui  provient  du  grenadier  a fleurs  blanches  est  pi  . 
active  que  celle  des  variétés  ù fleurs  rouges. 

PREPARATIONS  d’ÉCORCE  DE  RACINE  DE  GRENADIER  : 

h'exlrail  hijdroalcoolique  sec  pulvérisé  et  administré  en  cachets. 
Il  faut  prescrire  un  purgaiii  une  1/2  heure  ou  1 heuie  1/  api  es 
l'absorption  du  médicament,  car  le  ver  n’est  souvent  qu  engourdi. 
Le  malade  doit  rester  couché  pendant  ce  traitement,  les  yeux 
fermés,  pour  éviter  le  vertige. 

— A hautes  doses  ; Vertiges,  étourdissements,  ivresse,  parfois 
des  syncopes  : ces  accidents  sont  fugaces  et  ne  laissent  aucune 

trace. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE 


ÉCORCE  DE  RACINE 

— Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce  de  racine, 
par  l’alcool  60»,  Codex  1884);  cet 
extrait,  d’un  beau  rouge  foncé,  ne 
se  prépare  qu’à  l’état  sec;  soluble 
dans  le  sirop,  insoluble  dans  l’eau. 

Rend.  ) sec  : 20  % 1 ext.  prov.  de  5. 

Jusqu’à  10  gr.  par  jour. 

Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois Abstention. 

3 ans 0,10  à 1,50 

_ 5 _ 2 à 4 gr. 

^2  5à8  — 

(En  potion,  à faire  prendre  en  3 lois, 
de  1/2  heure  en  1/2  heure.) 

— Potion  (Desl.\ndes)  : 


% Extrait  sec  25  gr. 

Suc  de  citron ) 

Eau  de  menthe [•  âa  50  gr 

— de  tilleul ' 


(Par  culll.  à soupe  contre  le  tœnia). 

— On  peut  préparer  le  sirop  avec 
60  gr.  d’extrait  sec  par  kilogr.  de 
sirop. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce 

de  racine,  par  l’alcool  60°)  : soluble 
dans  le  sirop,  insoluble  dans  l’eau. 
1 gr.  = 57  gouttes. 

10  à 30  gr.  par  jour. 

Formules  : 

— Elixir  tœniluge  ; 

% Extr.  fl.  de  grenadier.)  ââl5à30gr. 

Elixir  de  Garus ’ 

Une  heure  après,  faire  prendre  un 
purgatif. 


— Mixture  limpide  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  rac.  gre- 


nadier   60  à 125  gr. 

Jus  de  citron 60  — 

Essence  menthe I à III  gt®® 


(Saveur  très  astringente.) 


ÉCORCE  DE  GRENADE 

— Poudre  : 30  à 60  gr.  par  jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce  de  gre- 
nade, par  l’alcool  60°). 

1°  Caractères  d'identité.  — Extrait 
sec,  brun,  sans  odeur,  saveur  d’une 
extrême  astringence.  Incomplètement 
soluble  dans  l’eau  et  le  sirop. 


LAlîORATOmE  lMIARMAf:ETJTIQliE  do  DAIISSE  Aîné 


GRENADIER  (suite) 


1 gi’.,  trituré  avec  50  c.  c.  d’eau, 
donne,  après  filtration,  un  soluté  lim- 
pide jaune  qu’une  goutte  de  FeCR 
colore  en  bleu. 


Toxique,  ne  possédant  aucune  supé- 
riorité sur  l’extrait  d’écorce  de  racine: 
les  enfants  sont  plus  réfractaires  à 
son  action  que  les  adultes. 


PELLETIERINE 


2”  Caractères  spécifiques.  — On  pré- 
lève un  centimètre  cube  de  la  solu- 
tion précédente  qu’on  introduit  dans 
un  tube  à essai;  ou  ajoute  successive- 
ment III  gouttes  d’ammoniaque  et 
1 c.  c.  d’éther  acétique;  par  agita- 
tion la  couche  aqueuse  se  colore  en 
rouge  groseille  (réaction  du  tannin 
de  la  grenade). 


En  cas  d’accidents  : liquides  alcoo- 
liques, frictions  excitantes,  sina- 
pismes. 


Une  dose  de  0,40  peut  provoquer  des 
troubles  de  la  vue,  de  la  paralysie 
musculaire. 


Rend.  ' sec  : 30  %...  l ext.  prov.  de  3,3. 
De  0,60  à 1,80  jusqu’à  15  gr.  par  jour. 


— Sulfate  de  pelletiérine  : 0,30  par  jour 
au  maximum. 


GRINDELIA  ROBUSTA 

(Composées) 


Parties  employées  : Feuilles  et  sommités  fleuries.  — Origine  : 
Californie. 


Cette  plante  agit  aussi  sur  le  cœur  (D>’  Dobroklousky);  elle 
régularise  ses  battements  et  diminue  leur  fréquence.  Son  action 
est  analogue  à celle  de  la  digitale  et  supérieure  à celle  de  l’adonis 
ou  du  muguet. 

Le  grindelia  est  employé  dans  la  toux  spasmodique  et  comme 
expectorant  stimulant  dans  la  bronchite  chronique. 

Dujardin -Beaumetz  l’a  préconisé  contre  la  coqueluche, 
Huchard  contre  la  néphrite,  C.  Paul  contre  la  bronchite  emphii- 
sômateuse. 

— Synergiques  et  succédanés  (dans  la  toux)  : L’asa  fœtida,  l’ammo- 
nifique,  le  cubèbes,  le  copahu,  la  térébenthine,  contre  la  toux  par 
habitude,  la  bronchorrée  et  la  bronchite  chronique;  le  bromoforme, 
le  chloral,  contre  la  toux  spasmodique  et  dans  la  coqueluche;  le 
gelsemium,  contre  la  toux  nerveuse;  le  lobelia,  comme  expectorant 
nauséeux  dans  la  toux  sèche,  la  bronchite,  l’asthmer  Enninm 


On  considère  le  Grindelia  comme  le  contrepoison  du  Rhus 


Principes  actifs 
et  usage  thérapeutique 


1°  Résine  contenant  une  saponine,  expec- 
torante, stimulante,  douée  de  proprié- 
tés ontispasmodiques  : elle  excite  les 
muqueuses  des  voies  respiratoires  et 
ui'inaires. 


2°  Huile  volatile  : calmant  céiébro-spinal. 


Toxic 

lespirtuuiies. 


toxicodendron. 
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GRINDELIA  ROBUSTA  (suite) 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

L’eau  précipite  l’oléorésine,  principe  acti(  de  la  plante;  il  faut  donner 
l’extrait  fluide  ou  la  teinture  dans  de  l’eau  sucrée  ou  du  lait,  e 
remuant  pour  empêcher  la  résine  d adhérer  au  verre.  ^ 

Le  sirop  est  une  mauvaise  préparation  ; s’il  contient  la  resme  il  est 
trouble,  et  s’il  est  limpide,  il  n’a  pas  d action,  cai  il  n y a p us 
résine. 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 
par  l’alcool  75°,  Codex  1908). 

1"  Caractères  d'identité.  — Liciuide 
brun  verdâtre,  résineux,  poissant  les 
doigts,  à odeur  aromatique,  à saveur 
très  amère.  Additionné  de  10  parties 
d'eau,  il  donne  un  trouble 'blanchâtre 
car  l’oléorésine  se  précipite;  il  est 
insoluble  dans  le  sirop.  11  laisse  29  % 
d'extrait  sec. 

2“  Caractères  spécltiiiues.  — 1 partie 
d’extrait  est  étendue  de  10  parties 
d'alcool  à 80°:  le  liquide  limpide  est 
additionné,  dans  un  tube  à essai  de 
1 à 2 c.  c.  d’acide  sulfurique  qui,  non 
mêlé  au  reste  du  liquide,  se  colore  en 
rouge  {réaction  de  la  saponine). 

1 gr.  = 56  gouttes. 

Jusqu’à  4 gr.  par  jour,  par  30  gouttes 
(0,55)  à la  fois. 

DOSES  MAXIMA 
EN  UNE  FOIS  PAR  JOUR 


f Enfants  (2-4  ans).  0,075  0,60 

< Adultes 0,50  4 gr. 

f (IV  g"*)  (XXXII  g'") 

Formules  : 

— Dans  l’asthme  Infantile  {Bulletin 
' général  théraveutlque , 1904)  : 


Extr.  fl.  grindelia  p.  e... 

1 gr. 

Teinture  lobelia  1/5 

1 — 

Alcoolat"  anémone  puis. 

2 — 

Sirop  fleur  oranger 

40  — 

Eau  de  tilleul 

60  - 

(A  prendre  en  1 ou  2 jours). 


— Potion  opalescente  (asthme  infantile}; 

% Extr.  fl.  grindelia X gte» 

Sirop  belladone t ^0  gj, 

— drosera  ^ 

Eau  fl.  d’oranger,  Q.  S.  p'  100  — 
(Par  ciiill.  dans  les  24  heures.) 


Maxlma 


( en  une  fois 
\ par  jour  ... 


2 gr. 
8 — 


Enfants  : 
Jusqu’à  15  mois. 

— 3 ans.. 

— 5 — .. 

— 12  — ... 


I à V g*"  P'  jour. 
Và  X — 

XàXV  — 

XV  à XX  — 


En  potion,  à prendre  par  cuillerées, 
toutes  les  heures  ou  2 heures. 


Formules  : 


— Contre  la  néphrite  (Huchard)  : 


% Teinture  grindelia 30  gr. 

— muguet  10  — 

— scille  : 5 — 

(XV  gouttes,  3 fois  par  jour.) 

— Contre  la  toux  opiniâtre  chez  les 
enfants  (Blache)  : 

% Teinture  grindelia 18  gr. 

— belladone 6 — 

Bromoforme  X g*^®. 


(XX  à XXX  gouttes,  dans  un  verre 
de  grog  léger.) 


— Mixture  limpide  (coqueluche)  : 

% Teint,  grindelia 10  gr. 

— bellad.  f"" 

1/10 

— aconit  rac. 

1/10 

(X  gouttes  après  les  quintes  de  toux.) 


— Extrait  hyd.  aie.  de  plante  sèche  (par 
l’alcool  60”)  : insoluble  dans  l’eau, 
le  sirop. 

( mou  :25  %...  1 extr.  prov.  de  4. 
( sec  : 20  %...  1 de  5. 

0,10  à 0,15  cent.,  3 fols  par  jour. 


^ flâ 


ââ  10  à 20  — 


Maxlma 


{ en  une  fols. 
( par  jour  .... 


0,10 

0,45 


— Teinture  de  feuilles  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 80°,  Codex  1908)  : précipite  dans 
' l’eau,  le  sirop,  la  glycérine. 

\ 1 gr.  = 55  gouttes. 
t X gouttes  = 0 gr.  181. 


— Pilules  (asthme)  : 

% Extr.  grindelia 0,10 

Scille  pulv Q-  S. 


(2  à 5 pii.  par  jour.) 
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GUACO 

Aristolochia  cymbifera  (Aristülochtacées) 

Parties  employées  : Mélange  de  tiges  et  de  racines. 

Le  nom  de  Guaco  est  donné  à deux  drogues  différentes. 

La  Pharmacopée  mexicaine  indique  : 

1»  Le  Guaco  de  Tahasco  ou  de  Guatemala  (Mikania  Guaco),  de  la 
lamille  des  Eupatoriées.  On  lui  substitue  le  Guaco  de  Vera- 
{Mikania- Il  DUS  loni)  et  celui  de  Tampico  {M.  Gonvelada). 

^ Le  Guaco  de  I erre-Chaude,  Huaco  de  Tierracaliente  (Aristolochia 
iragranlissima,  Aristolochiées).  On  lui  substitue  V Aristolochia 
grandillora,  et  au  Yucatan  le  Guaco  de  San-Cristobal  {A  ncn- 
tandra).  ‘ 

La  Pharmacopée  mexicaine  attribue  à toutes  ces  plantes  des  pro- 
priétés analogues.  Mais,  d'après  Guibourt,  le  Mikania  Guaco 
n aurait  aucune  propriété  active;  seules,  les  Aristolochiées,  et  en 
particulier  A.  cymbifera,  donneraient  de  bons  résultats. 

Usage  thérapeutique  : Cette  plante  paralyse  les  centres  nerveux  sen- 

m prurigos.  Elle  est  très  efficace 

dans  1 eczéma  Butte). 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  : 1 à 5 gr.  par  jour. 


— Extrait  aqueux  : plus  actif  que  l’ex- 
trait alcoolique,  il  est  éméto-cathar- 
tique. 

Rend  ' 1 6xt.  prov.  de  6,6. 

^ sec  : 12  %...  1 de  8,3. 

0,05  à 0,20  cent.,  au  moment  des  repas. 


— Pilules  (prurigo J ; 


% Extr.  aq.  guaco o,05 

Réglisse  pulv q.S. 


(1  à 4 pii.  par  jour.) 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 
par  l’alcool  20”)  : mélange  limpide 
avec  le  sirop,  l’eau. 


Maxima  \ i gr. 

. ‘ par  jour  4 _ 


ET  POSOLOGIE  : 

— Lotion  (prurigo)  : 

% Extr.  fl.  guaco 

10  gr. 

Eau Q s. 

125  — 

— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse... 

30  gr. 

Sirop  simple  

970  — 

Ou  ; 

% Extr.  aqueux  Dausse 

5 gr. 

Sirop  simple  

995  — 

1 cuill.  à soupe  de  sirop  représente 
0,60  de  plante. 

20  à 100  gr.  par  jour. 


— Teinture  (à  1/5,  par  l’alcool  60”)  : so- 
luble dans  le  sirop,  insoluble  dans 
l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

3 à 9 gr.  par  jour,  par  petites  doses, 
fréquemment  répétées. 


GUI  (V  ISCUM  album) 
iLoranthacées) 

ou  sèche  (récolte  à la  fin  de  l'au- 

Composition  chimique  : Vlscine  (subsi.ince  élastique);  un  alcnloldei 
une  sapomne,  inusité.  ^ ’ 

Usage  thérapeutique  : Le  D"  Gaultiei,  a préconisé  rextrait  éthéré  de 
gui  dans  le  tiaitement  des  hémoptysies  congestives  des  tuher- 

C/üicUX* 
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GUI  ( suite  ) 


Il  fait  prendre  8 pilules  de  2 centigr.  d’extrait  éthéré  dans  les 
48  heures  (une  toute  les  trois  heures);  prendre,  en  même  ternps, 
2 cuiller,  de  sirop  de  morphine,  l’une  a 7 heures  du  soir,  aut 

à 9 heures  du  soir.  < p 

Les  jours  suivants  on  diminue  le  nombre  des  pdules  a 6,  puis 

il,  1.’  T)cir'  loni* 

— L’extrait  de  gui,  comme  hypotenseur,  a été  employé  dans 

l’albuminurie.  _ ^ 

S)inerciiques  et  succédanés  (albuminurie)  : Extiait  de  mugu  , 
d’écorce  de  sureau,  teinture  de  cantharides;  le  tannin  de  noyer 
(Brissemoret)  pour  décongestionner  le  rein;  le  laclale  de  stion- 
lium,  les  alcalins  (hicarhonale  de  soude,  henzoale  de  soude,  de 
lilhine),  à hautes  doses,  dans  les  néphrites  parenchymateuses. 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  plante  sèche  : 

De  2 à 10  gr.  par  jour. 

En  pilules  de  0,10. 

6 à 8 pilules  par  jour  et  plus. 

— Extrait  éthéré  (de  plante  fraîche)  : 
Rend.  ) mou,  8 %...  1 ext.  prov.  de  12,5. 

Doses  : 1 à 3 gr. 

— Extrait  aqueux  (1). 

1°  Caractères  d'identité.  — Extrait 


ET  POSOLOGIE  ! 

mou  élastique,  jaune  vu  en  couche 
mince,  sans  odeur  spéciale,  saveur 
non  amère,  presque  entièrement  so- 
luhle  dans  l’eau. 

0 gr.  80,  dissous  dans  250  c.  c.  d’eau 
distillée,  donnent  après  filtration  un 
soluté  jaune  que  quelques  gouttes  de 
FeCP  colorent  en  vert  sale. 

2°  Caractères  spécitidues.  — On 
recherche  l'tnosite  par  le  procédé 
Meillièue,  en  opérant  sur  5 gr. 
d’extrait;  la  réaction  est  positive  avec 
l’extrait  de  plante  fraiche  stérilisée. 


GUIMAUVE 

Althæa  officinalis  (Mat.vacée.s) 

Partie  employée  : Racine. 

Usage  thérapeutique  ; Emolliente  par  son  mucilage  (dans  la  toux,  etc.). 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Poudre  de  racine  : C à 15  gr.  par  jour. 

Nous  préparons  les  pastilles  (Codex) 
à 1/100. 


— Extrait  aqueux  (de  racine). 

„ . ( mou  : 12  %...  1 ext.  prov.  de  8,3. 

t sec  : 9,5%...  1 de  10,5. 

Doses  : ad  libitum. 


— Sirop  (racine  34/1000,  Codex  1884)  ; 

Extr.  fiulde  p.  sp.  Dausse...  50  gr. 
Sirop  simple  950  — 


Ou  : 

9^  Extr.  aqueux  Dausse 4 gr 

Sirop  simple  996  — 


Ineompatlb.  — Opium,  extr.  et  tein- 
ture de  coloquinte,  teinture  de  can- 
tharides. 

— (La  pète  dite  de  guimauve  ne 
contient  pas  de  guimauve.) 


(1)  Nous  préparons  cet  extrait  avec  la  plante  sèche  et  avec  la  plante  fraîche  stérilisée. 
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GYMNEMA  SYLVESTRIS  (Asclépiadacées) 

Partie  employée  : Feuilles.  — Origine  : Indes, 

Composition  chimique  : L’acide  gymnémique  (6  %)  et  une  résine. 

Usage  thérapeutique  : Ces  feuilles  produiraient  des  effets  analogues 
a ceux  de  l’ipéca  : on  les  emploie  principalement  pour  annihiler 
la  saveur  des  substances  sucrées  et  amères;  celle  de  la  quinine 
dispai-aîtrait  complètement  et  l’insensibilisalion  de  la  bouche 
dînerait  pi'ès  d’une  heure. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Acide  gymnémique  : poudre  cristal- 
line. employée  en  solution  à 0,5  % 
comme  rince-bouche,  avant  l’admi- 
nistration des  médicaments  amers. 


— Extrait  aqueux  (de  feuilles)  : 

Rend,  | mou  : 29  %...  1 ext.  prov.  de  3,4. 


Extrait  fluide  (à  poids 
feuilles). 

1 gT.  = 42  gouttes. 


égal 


de 


HAMAMELIS  VIRGINICA 

Witch  Hazel  (Hamamélidacéesi 

Parties  employées  : Ecorce  de  la  tige  (1)  et  feuilles,  récoltées  en  au- 
tomne. — Origine  : Etats-Unis. 

Composition  chimique  : Hamamelitannin,  huile  volatile. 

Usage  thérapeutique  : Tonique  et  astringent^  employé  contre  les 
hémorragies  et  les  hémorroïdes,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  compli- 
quées de  spasme  anal. 

Cette  plante  agit  comme  vaso-constricteur  sur  le  système  vaso- 
moteur, d où  son  action  hémostatique  dans  les  stases  .sanguines, 
les  dilatations  profondes  ou  superficielles. 

On  l’utilise  dans  les  fausses  couches  menaçantes. 

— Synergiques  et  succédanés  (hémorroïdes)  : Le  capsicum,  la  bourse 
à pasteur,  l’hydrastis,  l’ergot  de  seigle,  la  millefeuille,  pour 
amener  la  rétraction  des  veines  dilatées;  teinture  de  marrons 
d Inde;  belladone  et  opium,  contre  la  douleur;  cascara  sagrada. 


PRÉPARATIONS  d’haMAMELIS  : 


Les  préparations  faites  avec  les  feuilles  sont  plus  efficaces  que 
celles  faites  avec  l’écorce,  car  elles  contiennent  davantage  de  pro- 
duits résineux  et  d’essence  : aussi  le  Codex  1908  ne  prescrit-il  plus 
que  la  feuille.  ^ 


Quand  on  ajoute  de  l’eau  à l’extrait  fluide  d’hamamelis,  Vessence 
et  les  produits  résineux  se  précipitent 

Pour  obtenir  de  boas  effets  de  l’hamamelis,  il  faut  le  prescrire  à 
petites  doses,  souvent  répétées,  toutes  les  heures  ou  deux  heures. 


(1)  Le  Codex  de  1908  ne  prescrit  plus  que  la  feuille. 
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HAMAMELIS  VIRGINICA  (suite) 

Mélange  des  préparations  d’hamamelis  et  d’hydrastis. 

L’hamamelis,  associé  à l'hydrastis  est  un 
cTimip  mais  le  mélange  des  deux  teintures  ou  des  deux  exii ans 
Tluides  donne  lieu  à un  précipiW  comb.naisone 

de  l’hamamelitannin  et  des  alcaloïdes  de  1 hydEastjS 
Pour  éviter  cette  précipitdtion^  ajouter  de  a ^ , 

et  de  l’alcool  à 90°,  par  parties  égales,  en 

Il  faut  éviter  l’emploi  d’acide  chlorhydrique,  pou 
mélange:  ca7?acide  c'^^ilorhydrique  précipite  la  berbénne,  contenue 
dans  l’hydrastis,  à l’état  de  chlorhydrate  mso  uble 

— On  a recommandé  aussi,  pour  éclaircir  le  mélange  des  tein 

tares  d’hamamelis,  d’hydrastis  et  de  viburnum,  ^ 

gouttes  d’une  solution,  par  parties  égales,  d acide  citiique  dans 

1 pQnr  les  extraits  (luides  d’hamamelis 

et  d’hydrastis  méiangés,  car  ces  extraits  sont  plus  concentrés  que 
les  teintures,  et,  comme  ils  ont  été  préparés  de  maniéré  à 
nlus  actifs  possible,  on  ne  réussit  pas  à éclaircir  leur  mélangé  ^1), 
comme  on  le  peut  faire  pour  les  teintures,  moins  riches  en  principes 

Certains  clients  nous  ont  avisé  qu’ils  n’avaient  pas  les  mêmes 
ennuis  avec  des  extraits  fluides  d’autres  marques  que  la  nôtre  : 
nous  nous  en  félicitons,  car  cela  prouve  qu’ils  étaient  moins  bien 

préparés. 

— Gouttes  antihémorroïdales  : 

% Teinture  d’hydrastis  5 gr. 

— hamamelis  10  — 

Glycéré  d’écorce  de  marronnier.  15  -- 
Prendre  XV  à XX  gouttes  dans  un  peu  d’eau  sucrée,  avant  le  repas. 

- Incompatibilités  : La  teinture  d’hamamelis,  associée  à l’antipyrine, 
donne  un  précipité  (combinaison  d’hamamelitannin  et  d’antipy- 
rine). 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE 


Poudre  de  teuilles  : 0,60  à 8 gr.  par 
jour. 

Nous  préparons  l’eau  distillée  d’ha- 
mamelis  : celle-ci  s’emploie  diluée  en 
Injections  dans  les  cas  de  métrites. 
en  applications  et  lotions. 


Extrait  hyd, 

l’alcool  60°, 


aie.  (de  feuilles,  par 
Codex  1908). 


Caractères  d'identité.  — Extrait  de 
saveur  légèrement  amère  et  très 
astringente;  dissous  dans  10  fols  son 


poids  d’eau  distillée,  il  donne  un 
soluté  très  trouble. 

^ ( mou:  20%....  1 ext.  prov.  de  5 
Rend,  f ggg  , 16%....  1 de  6,2 

( en  une  lois 0.50  cent. 

i par  jour  1,50  — 


Maxima 


— Extr.  aqueux  (de  feuilles  et  d’écorce). 
„ , i mou  : 18  %...  1 ext.  prov.  de  5,5. 

( sec  : 14  %...  1 de  7,1. 

t îo  une  lois 0,50 

Maxima  j 1.50 


(1)  Nous  espérons  donner  prochainement  le  remède  h l’incompatibilité  due  au  mélange  des 
extraits  fluides  d’hamamelis  et  d’hydrastis. 
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HAMAMELIS  VIRGINICA  (suite) 


Formules  : 

— Suppositoires  (hémorroïdes)  : 


% Extrait  sec  Dausse 0,02-0,06 

Glycérine  0,50 

Beurre  de  cacau 3 gr. 


(Pour  un  suppositoire). 


— Pilules  (hémorroïdes)  : 


% Extr.  hamamelis 0,05 

Ergotlne  0,10 


(4  à 10  pilules  par  jour.) 


— Pilules  : 

% Extr.  hamamelis 0,10 

- hydrastls  


Ergot  de  seigle  pulvérisé  ' 
(1  à 5 pilules  par  jour.) 


— Pilules  : 


% Extr.  hamamelis ) 

— capsicum  ) * 

— hydrastis  

(2  à 3 piiules  par  jour.) 


0,05 

0.03 


Nous  préparons  un  extrait  fluide 
d 'hamamelis  (pour  potions)  contenant 
50  % d’extrait  agueux  mou. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  feuilles, 
par  l’alcool  45°,  Codex  1908). 
Caractères  d'identité.  — Liquide 
brun  foncé,  à odeur  de  coca,  de 
saveur  acidulé  et  amère;  étendu  de 
10  fois  son  poids  d’eau,  il  précipite 
assez  abondamment  et  donne  alors, 
par  filtration,  un  liquide  jaune,  ne 
précipitant  pas  par  le  tannin  : 30,4  % 
d'extrait  sec. 

1 gr.  = 50  gouttes. 


Maxima  ^ une  fols 2 gr 

t par  jour  6 — 


Enfants  : 

De  1 à 3 ans X à XXX  gtes  p'  jour 

Jusqu’à  5 ans....  1 à 2 gr. 

— 10  — ....  2 à 4 — 

(En  potion.) 

Des  troubles  de  la  circulation  ont 
été  constatés  avec  des  doses  trop 
élevées. 

Formules  : 

— Pour  masquer  la  saveur  de  cet 
extrait,  on  peut  lui  ajouter  du  sirop 
d’éc.  d’oranges  amères  et  de  la  tein- 
ture de  vanille  : 

— Dans  le  purpura,  on  prescrit  une 
1/2  cuillerée  à café  toutes  les  3 heures. 

— De  même  dans  l’épistaxis,  et  si 
le  pouls  est  rapide  et  bondl,ssant,  on 
lui  associe  le  veratrum  viride  et  la 
morphine. 


— Dans  la  ménorragie,  l’appliquer 
en  tampons  vaginaux,  pendant  plu- 
sieurs jours,  dans  l’intervalle  des 
règles. 

— Dans  les  hémorragies,  injections 


dans  la  vessie  avec  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 4 gr. 

Eau  distillée  60  — 


— Potion  (Devilliers)  ; 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse...  5gr. 

Sir.  éc.  oranges  am 100  — 

Teinture  vanille  XX  gtp». 

(Par  cuill.  à café). 


• Sirop  composé  (O.  Martin)  : 

% Extr.  fl.  hamamelis....  ) -g 
Sirop  éc.  oranges  am.  ) 
Teinture  de  vanille 


100  gr. 
2 — 


(1  cuill.  à café,  toutes  les  2 heures  : 
hémorragies  viscérales.) 

(2  cuill.  à café  par  jour  : varices.) 


— Pominade  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse...  2gr. 
Lanoline  anhydre  30  — 


— Pommade  (hémorroïdes)  .- 

% Extr.  fl.  hamamelis 8 gr 

Chlorhydr.  cocaïne o,60 

Lanoline  s gr. 

Axonge  30  — 


— Elixir  (F'°  génér.  des  pharmaciens 
français)  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse...  30  gr. 

Elixir  de  Garus 750  — 

Eau  distillée.  Q.  S.  pour  1 litre 


— Elixir  limpide  : 


% Extr.  fl.  hamamelis 30  gr. 

Elixir  de  Garus 750  — 


Sirop  brou  de  noix,  Q.S.  p°  1000  — 


— Elixir  limpide  : 

Extr.  fl.  hamamelis 15  gr. 

Sirop  de  framboises 200  — 

Elixir  de  Garus / 

I aa  50  — 


— Elixir  limpide  agréable  : 

* 

% Extr.  fl.  hamamelis 15à30gr. 

Teint,  de  vanille 20  — 

— éc.  oranges  am..  2,50 

— safran  1,50 

Alcool  90°  100  — 

Sirop  de  sucre 500 

Q.  S.  puur  1000  — 
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HAMAMELIS  VIRGINICA  (suite) 


Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  30^. 

Sirop  simple  “ 

(1  cuill.  à soupe  contient  0,60  d’ext.  fl.)- 
20  à 100  gr.  par  Jour. 


Teinture  (à  1/5,  par  l’alcool  60“)  (1). 

1”  Caractères  d’identité.  — Liquide 
l)ruu  verdâtre,  possédant  une  odeur 
aromatique  assez  agréable , doué 
d’une  saveur  astringente  prononcée, 
miscible  à l’eau. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On  éva- 
pore au  B.-M.  2 c.  c.  de  teinture, 
le  l’ésidu  est  repris  par  10  c.  c.  d’al- 
cool à 95°,  on  filtre:  à 6 c.  c.  du 
liquide  filtré,  on  ajoute  10  c.  c.  d’éther 
anhydre:  on  agite  et  on  abandonne 
au  repos  pendant  24  heures:  ou  pré- 
lève alors  2 c.  c.  du  liquide  éthéro- 
alcoolique  limpide,  qu’on  additionne, 
en  prenant  les  précautions  néces- 
saires, du  double  réaeUf  de  Kiliani: 
on  constate  la  formation  au  contact 
des  deux  réactifs  d’un  anneau  de 
couleur  ronge  de  Saturne  (réaction  de 
V hamamelltannln) . 

1 gr.  = 53  gouttes. 


Maxima 


( en  une  lois. 
< par  jour  


3 gr. 
10  — 


Enfants  : 

1 à 3 ans 

Jusqu’à  5 ans.... 
_ 10  — .... 


XX  àL  gte®  par  jour 
2 à 4 gr.  — 

4 à 7 — — 


Formules  : 

Dans  Vhémalémèsc  : Il  à I\  g*^®®> 

toutes  les  2-3  heures. 

— Contre  les  hémorroïdes  : injecter 
dans  le  rectum,  tous  les  matins 
au  lever,  une  demi-cuillerée  a 
■ café  de  teinture  diluée  dans 
30  gr.  d’eau  froide  et  prendre  en 
même  temps,  à l’intérieur.  Il  à 
V gouttes,  3 fois  par  jour. 

Contre  les  contusions,  lotions  avec 

la  teinture  diluée. 

Contre  les  gencives  enflammées  et 

saignantes,  se  rincer  la  bouche 
avec  la  teinture  étendue  d’eau  de 
roses. 

On  emploie  aussi  la  teinture,  pure 
ou  allongée  d’eau,  en  compresses 
contre  les  coupures. 

— Pommade  (Devilliers)  : 

% Teinture  1/5  Dausse 3gr. 

Vaseline  


HELONIAS  DIOICA  (Liliacées) 


Partie  employée  ; Rhizome. 


Origine  : Etats-Unis. 


omposition  chimique  : Saponine. 

sage  thérapeutique  : Oiméliq.ie,  anlhclminliqne;  lonUlve  tic  VnUhms 
^(lans  la  leucoi  rhée,  ruménoi  iiiéc  et  la  dysménoi  i liée. 

On  le  pi  esci  it  avec  succès  dans  in  spermatorrhée,  accompagnée 
de  pollutions  nocturnes  et  pour  combattie  1 atonie  des  oiganes 


sexuels. 

Poison  cardiaque  (en  tant  que  plante  à saponine). 

Siinerqigues  el  succédanés  (dans  la  spermatorrhée)  : L'ati’opine 
l'ergot  de  seigle,  lorsque  les  organes  génitaux  sont  reU\che.s  et 
que  les  érections  sont  faibles,  par  suite  du  remplissage  msuf- 
llsant  des  veines  du  tissu  érectile  et  par  parésie  des  muscles  eja- 
culateurs;  la  noix  vomique,  comme  stimulant  et  tonique;  le  fer, 
loi'squ'il  y a anémie;  l’ar.senic  comme  tonique  général;  localemcnl, 
applications  d’extrait  fluide  d’bydrastis. 


(1)  Teinture  à 1/5  d’écorce  et  de  feuilles,  suppL  Codes  1895.  ^ Teiuture  à 1/5  de  feuilles 
Codes  1908.  Celle-ci  laisse  3,87  % d’estrait  à -P  lOÛ'. 


laboratoire  pharmaceutique  de  DAUSSE  Aîné 


HELONIAS  DIOiCA  (suite) 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  rhizome  ; de  3 à 6 gr.,  1 à 
2 fois  par  jour. 


Extrait  hyd.  aie.  (de  rhizome,  par 
l’alcool  60°)  : insoluble  dans  l’eau, 
soluble  dans  le  sirop. 

Rend  | mou  :25%...  i ext.  prov.  de  4. 
0,80  à 1,50  par  jour. 


— Pilules  (spermatorrhée)  ; 


% Extr.  belladone 0,0i 

— helonias 0,20 

— jusquiame  0,02 

Réglisse  pulv O,  S 


(4  à 6 pii.  par  jour.) 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  rhi- 


zome,  par  l’alcool  60°) 

: mélange 

presque  limpide  avec 

le  sirop, 

louche  avec  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

Maxlma  ; 

( par  jour 

— Potion  légèrement  opalescente:' 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 2 gr. 

Alcool  90° t .. 

Glycérine  ) “ 

Sirop  d’iodure  de  fer 15  — 

— de  houblon 20  — 

Q.  S.  pour  125  — 

(0,30  extr.  par  cuill.  à soupe.) 


— Teinture  de  rhizome  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°)  : soluble  dans  l’eau. 

2 à 8 gr.  et  15  gr.  par  jour. 


— Potion  (atonie  des  organes  génitaux); 
% Teint,  noix  vomique 

(Cod.  1908)...  de0,50à2gr. 
— d’helonias  ....  10  gr. 

Sirop  d’éc.  d’oranges 

amères 50 

Q-  S.  P'  150  — 

(2  à 6 cuill.  à soupe  par  jour.) 

1 cuill.  à soupe  contient  de  0,06  à 
0,25  teint,  noix  vomique  (Cod.  1908). 


Dausse...  25  gr. 


— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e. 

Sirop  simple  975 

(Le  sirop  obtenu  n’est  pas  parfaite- 
ment limpide;  on  peut  l’éclaircir 
en  dissolvant  d’abord  l’extrait  dans 
un  mélange  de  glycérine  et  d’al- 
cool.) 

1 cuill.  a soupe  de  sirop  contient  0,80 
d’extrait  fluide  à poids  égal. 

20  à 100  gr.  par  jour. 


HÉMOGLOBINE 

(Combinaison  d'hémaline  avec  une  matière  albuminoïde). 

(hématine)  à donner  comme 

pertes  sTnguineï  ** 

~ * mSStaure  7e“fer“”f  '‘‘T  ■ Dragées  et  pilules  de 

et  de  pl’chlonirp  l ^ ferreux,  de  lactate,  d'oxalate 

dragées  d’oxalafp^dJ^fo^^^^^^  ® ferrico-potassique,  fer  métallique; 

d’Se  et  fe"mleï  arsXSr ’• 

- Synergies  et  succédanés  (dans  les 

o:aJir:T.L'us ‘?o^nS;rdt ‘S 

l’arsenic,  dans  l’iiypocondrie-  acanthea  Vir  r sléiilisées); 

rolés  de  glycérophosphates.  ’ ^ saccha- 


\ 
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HÉMOGLOBINE  (suite) 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

2 à 3 gr.  et  Jusqu’A  8-10  gr.  par  jour. 

, De  1 à 2 ans 0.20  à 0,30  gr.  par  jour. 

Fnfants  • ' 3 à 5 — 0,50  à 1 

(LE  Gendre). 

(Dans  nne  notion  J 'S'co'LMnro.îvfd'LMloWne. 

r:“trnr  L^U,0  nrleno  po,ds  , 

Saccharolés  composés  ^oTo  * Sm  à 0.25  (i.ooo  au  kiU. 

Les  dragées  d’hémoglobine  sont  dosées  AO, 


HENNE 

Lawsonia  alba  (Lythpacées) 

Partie  employée  : Feuilles.  - Origine  : Arabie  et  Afrique  du  Nord. 
Composition  chimique  : Un  tannoglucoside. 

Usaae  thérapeutique  ; Topique  contre  les  ulcères  et  les  affections  de 
^Icà  peau,  ceüe  plante  favoriserait  la  croissance  des  cheveux 

"^^Onra  Employée,  à l’intérieur  (extrait  fluide),  contre  la  jaunisse, 
les  affections  calculeuses. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE 


Extrait  fluide  (A  poids  égal  de  feuilles 

sèches,  par  l’alcool  60°)  ; mélange 
limpide  avec  le  sirop,  la  glycérine; 
insoluble  dans  l’eau. 

Jusqu’A  20  gr.  par  jour. 


— Lotion  limpide  (chute  des  cheveux)  ; 

■a;  Extr.  fl.  henné 30  gr. 

Teinture  jaborandi 50  — 

Eau  de  Cologne Q.  S.  125  — 


Teinture  de  feuilles  (A  1/5,  par  1 al- 
cool 60°)  : soluble  dans  l’eau;  em- 
ployée pour  dorer  les  cheveux,  une 
application  d’indigo  fait  virer  la 
couleur  au  noir. 


herbes  dépuratives 

(Chicorée,  Cresson,  Fumeterre,  Laitue) 

'Usage  thérapeutique  ; Le  suc  d'herbes  est  un  amer  laxatif  et  dépuratif, 
renfermant  des  sels  h acides  organiques  qui  se  convertissent  en 
carbonates  pendant  l’hématose  ; c’est  de  la  médication  alcaline 
et  la  potasse  y est  largement  représentée  (Soulier). 
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LABORATOIRR  PIIARMACEUTIOUE  de  DAUSSE  Aixé 


HERBES  DÉPURATIVES 

PRÉPARATIONS 


Doses  du  suc  d’herbes  : 

60  à 125  gr,  le  matin  à Jeun, 
en  une  fols. 

Notre  extrait  mou  de  suc  d’herbes  per- 
met d’obtenir  une  préparation  analogue 
au  suc  ; “ 

% Extrait  mou  Dausse....  50  sr 
950  -' 


(suite  ) 
ET  POSOLOGIE  : 


Ou 


% 


Extrait  fl.  spécial  Dausse.  200  gr 

800  — 

On  donne  d’ordinaire,  après  l’admi- 
nistration du  suc  d’herbes,  une  cuillerée 
cle  sirop  de  quinquina  ou  d’éc.  d’oranges 
amères,  ahn  d’assurer  la  difjesUon. 


— Sirop  dépuratif  ; 

% Extr.  de  suc  d’herbes.  25  à 100  gr 
Sirop  de  gentiane  ou  \ 

de  quinquina i -- 

Sirop  d’éc.  d’oranges  t — 

amères 1 

(1  à 2 verres  le  matin  à jeun.) 


HEROÏNE 

(On  désigne  sons  ce  nom  le  chloehgdrale  de  l'étder  dlacé..<,ue  de  la  morplilne, 

Usage  “f 

De  2 à 3 milllgr.  par  prise,  3 à 5 fois  par  jour. 


holarrhena  antidysenterica 

(Apocynacées) 

“ '^'lOine  ; Inde,  Indo-Chine, 
Composition  chimique  : Alcaloïde  (conessine) 

oy-ntene.  c„e 

la  dj-senterie  et  sont  vermifu|es.  ’ ^ g'^'nes  agissent  contre 

préparations  et  posologie  : 


— Poudre  (d’écorce) 

10  gr.  par  jour. 

— Poudre  (de  semences)  : 

3 à 6 gr.  par  jour. 


Extrait  hyd.  aie.  (de  semences,  par 
I alcool  00”). 

Rend,  j mou  : 15  %...  1 extr.  prov.  de  6,0. 
0,30  à I gr.  par  jour. 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  se- 
mences, par  l’alcool  60°). 

1 gr.  = 56  gouttes. 

1 à 3 gr.  par  jour. 


V5.  par  |•.al. 

2 A 6 gr.  par  jour. 
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houblon 

Humulus  Lupulus  (Urticacées  — Cannabinées) 


Partie  employée  : Cônes  (inflorescences  femelles);  glandes  détachées 
de  ces  cônes  [hipulin). 

Composition  chimique  : Un  alcaloïde,  la  triméthylarnine, 

deux  lésines  acides,  l'amer  de  houblon  et  l acide  '“P»»'!™' 
le  houblon  renferme  de  12,7  ii  14,0  %;  un  tannin,  lacide  humu- 

litannique. 

. ..  C amer  sédati{. 

Usage  thérapeutique  | narcotique  et  anaphrodisiaque. 

Le  houblon  est  légèrement  diurétique. 

.1  doses  moyennes  : il  excite  l’appétit  et  favorise  la  digestion,  aug- 
mentant l’énergie  vitale  et  la  vigueur. 


A doses  très  élevées  : il  agit  sur  le  système  nerveux  et  produit 

une  sensation  de  chaleur  à l’épigastre,  do 
la  cardialgie  et  des  troubles  intestinaux. 

On  s’en  sert  dans  la  dyspepsie  hypochlorhydrique,  les  affections 
du  système  lymphatique,  le  rachitisme,  etc. 


— Synergiques  et  succédanés  (dyspepsie)  : Les  amers  (aletris,  angus- 
■ lure,  gentiane,  Colombo,  condurango)  peuvent  être  donnés  comme 
stimulants  digestifs,  avec  les  acides  ou  les  alcalis. 

Acides  minéraux  : Acide  chlorhydrique,  avec  ou  s^s  pepsine, 
après  les  repas,  pour  la  dyspepsie  atonique.  Lorsqu  il  y a excès 
d’acide  dans  le  suc  gastrique,  donner  les  acides  minéraux  avant 
le  repas;  lorsqu’il  y a excès  d’acide  uiique,  en  même  temps 
qu’excès  d’acide  dans  l’estomac,  l’acide  nitrique  est  le  plus 
efficace. 


Toniques  stomachiques  : Cascarille,  eucalyptus,  bydrastis;  le 
capsicum  frutescens,  à cause  de  son  action  irritante,  qui  aboutit 
à la  contraction  des  fibres  lisses.  La  noix  vomique,  comme  tonique 
stomachique,  fait  dispaiaître  certains  symptômes  nerveux. 

Le  charbon,  associé  aux  antiseptiques  (charbon  salolé  ou 
benzonaphtolé)  dans  la  dyspepsie  llalulente. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


. — cônes  de  houblon  î 0,30  à 3 gr.  par 
Jour  et  plus. 

Enfants  : 

Juseju’à  15  mois Abstention. 

_ 3 ans 2 à 5gr.p'jour 

_■  5—  5àl0  — 

12  — 10  à 15  — 

En  macération  dans  100  gr.  d’eau.  — 
(D'  NoorÉ.) 


— Extrait  aqueux  (de  cônes). 

1“  Caractères  d’IdentUé.  — Extrait 
. Jauno  rougeâtre,  grenu,  A saveur 


dépourvue  d’amertume,  odeur  très 
faible  de  houblon,  mais  rappelant 
plutôt  celle  de  l’extrait  de  belladone; 
solution  limpide  dans  l’eau  distillée, 
le  sirop. 

2°  Caractères  spécifiques.  — 1 gr., 
dissous  dans  250  c.  c.  d’eau  distillée, 
donne  un  liquide  limpide  Jaune 
rougeâtre,  dans  lequel  l’addition  de 
quelques  gouttes  d’ammoniaque  ne 
produit  pas  de  trouble. 

_ , ( mou  : 23  %...  1 ext.  prov.  de  4,3. 

( sec  : 19  %...  1 de  5,2. 
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HOUBLON  ( suite ) 


Maxlma  ^ ^ne  fois 0.25 

( par  jour  0,75 


D’après  Desroches,  cet  extrait  est 
narcotique  à la  dose  de  1 gr. 


— Pilules  contre  les  pollutions  noc- 
turnes (Sigmund)  ; 

^ Lupulin  ^ ââ  010 

Extr.  houblon i 

Camphre  ) 

Extr.  opium ) ^ 

(1  à 2 pilules  par  jour). 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  cônes,  par  l’al- 
cool 60°,  Codex  1884). 

1°  Caractères  d’identité.  — Extrait 
ayant  une  consistance  de  pulpe, 
brun,  possédant  l’odeur  du  lupulin, 
à saveur  amère,  partiellement  soluble 
dans  l’eau,  miscible  au  sirop. 

1 gr.,  dissous  dans  25  c.  c.  d’eau, 
donne  après  filtration  un  liquide 
jaunâtre  que  l’addition  de  quelques 
gouttes  d’ammoniaque  rend  limpide. 

2”  Caractères  spécifiques.  — 11 
n’existe  pas  de  réactions  chimiques 
spécifiques  de  cet  extrait. 

Son  odeur  peut  servir  à le  carac- 
tériser; 1 gr.  d’extrait  est  trituré  avec 


4 c.  c.  d’éther  acétique;  la  solution 
éthérée  filtrée  laisse  par  évaporation 
un  résidu  brunâtre  qui  exhale  l’odeur 
du  lupulin. 

Rend  ^ : 18  %...  1 ext.  prov.  de  5,5 

(sec  : 14,5  %...  1 de  6,9. 

0,20  à 0,60  par  jour. 

Formules  de  pilules  : 

— Pilules  (inappétence)  ; 

% Extr.  aie.  houblon ) ... 

- - quina i 

Colombo  pulv Q.s. 


— Pilules  (pyrosis)  ; 

% Nitrate  d’argent 0,01-0,015 

Extr.  noix  vomique 0,001-0,0015 

— aie.  houblon 0,10-0,15 


(3  pilules  par  jour.) 


— Sirop  (Cônes  25/1000,  Codex  1884)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  50  gr. 


Sirop  simple  950  — 

Ou  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 6 gr. 

Sirop  simple  994  — 


20  à 100  gr.  par  jour, 


LUPULIN 

Usage  thérapeutique  : Sédatif  narcotique;  à hautes  doses,  il  est  toxique 
en  raison  de  son  action  sur  le  .système  nerveux. 

On  l’associe  à la  belladone,  au  camphre,  contre  les  érections 
nocturnes  dans  la  blennorragie  et  contre  l’éréthisme  des  organes 
génitaux  chez  les  enfants. 

^ D’après  Yves,  le  lupulin  peut  remplacer  l'opium  sans  fatiguer 
1 estomac  et  sans  amener  de  constipation  comme  celui-ci. 

Synergiques  : Anaphrodisiaques  : Agnus  castus,  camphre,  lactuca- 
rium, douce-amère,  nénuphar,  comme  sédatifs;  digitale,  comme 
vaso-constricteur;  bromure  de  potassium,  comme  sédatif  et  vaso- 
constricleur;  ciguë,  café,  le  sucre,  et  les  antiseptiques,  en  général. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

A doses  éleiép^^h^Vv  ‘ ^<=^1011  sédative  sur  la  circulation. 

(1  gr.-i,50)  . nausées,  vertiges,  céphalalgie  = narcotisme  (Trousseau). 

rv,/  » 1 Jusqu’à  3 ans Abstention. 

Enfants  ; . - 5 — o,05  à 0,10  par  jour. 

— 12  — 0,10  à 0,20  — 

omme  s a , en  le  mêlant  à du  .sucre,  en  plusieurs  prises.  — D'  Nôgué). 


Extrait  hyd.-alc.  (de  lupulin,  par  l’alcool  90"),  insoluble  dans  le  sirop. 


Rend 


( ^ 1 extr.  prov.  de  2,2. 

NOS  dragées  sont  dosées  à 0,025  mlll.  d’extrait;  term.  à 0,20  (5,000  au  kll.). 


uoui 
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HOUBLON  (suite) 


Formules  de  pilules  : 


— Pilules  (ulcère  herpêtUiuc)  ; 

% Arséniate  de  fer 0,002  à 0,004 

Extr.  lupulin 0,06  à 0,10 


— Pilules  (spermatorrhée}  ; 

'■i:  Extr.  lupulin 0,03  à 0,06 

Camphre  pulvérisé  ) 

Extr.  aie.  belladone 0,01 

(3  pilules  par  jour.) 


Pilules  contre  les  pollutions  nocturnes 

(FRERICHS)  : 


% Extr.  aie.  lupulin 

— de  chanvre  indien 

— belladone  > aà 

Aloès  ^ 

Réglisse  


0,05 

0,006 

0,005 

Q.S. 


(Pour  une  pilule.  — 2 à 4 par  jour.) 


HYDRASTIS  CANADENSIS 

(Renonculacées) 

Partie  employée  : Rhizome.  — Origine  : Canada  et  Amérique  du  Nord. 

F alsUicalions  : Ne  pas  le  confondre  avec  les  racines  de  : Cypripe- 
clium  pubescens,  Jeflersonia  diphylla,  Slylophorum  diphyllum, 
Lconlia  Ihaliclroides,  Collinsonia  canadensis,  Aristolochia  serpen- 
taria,  Polygala  senega^  qui  lui  sont  quelquefois  mélangées. 

On  mélange  souvent  du  curcuma  à la  poudre  d’hydrastis. 

Composition  chimique  : Trois  alcaloïdes  : berbérine  (3,5  %)  bydi as- 
line  (2  %)  — canadine. 

Essai  : Faire  macérer  1 partie  de  rhizome  dans  100  parties  d eau;  après  avoir 
mélangé  2 c.  c.  de  cette  macération  avec  1 c.  c.  d’acide  sulfurlgue,  laisser 
couler  goutte  à goutte  de  l’eau  de  chlore  sur  le  mélange;  il  devra  se  former 
une  couche  rouge  foncé  (Codex). 

Usage  thérapeutique  : Vaso-constricteur,  d’où  son  action  hémostatique, 
l'onique,  à la  façon  du  quinquina,  mais  sans  action  irritante 
sur  le  tube  digestif. 

On  l’emploie  : 

1°  Dans  les  métrorragies. 

2”  Dans  les  inflammations  catarrhales  de  la  muqueuse  du  col  de 
l'utérus. 

3°  Dans  les  in(larnmations  chroniques  du  tissu  conjonctif  du 
bassin. 

4°  Dans  les  déplacements  de  l'utérus. 

5°  Dans  les  hémorragies  du  retour  d'âge. 

G”  Comme  tonic[ue  et  antipériodique  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes. 

7°  Contre  les  hémorroïdes. 

8°  Contre  les  bronchites,  en  raison  de  son  action  expectorante  et 
de  ses  effets  calmants  ù l’égard  de  la  toux  (D*’  Sænger).  — 
Comme  calmant,  il  remplace  l’opium  et  la  morphine  chez 
les  phtisiques. 

9°  Shæm.^ker  recommande  l’extrait  fluide,  à l’intérieur  et  k l’exté- 
rieur, contre  les  maladies  de  la  peau  : k l’extérieur,  c’est  un 
stimulant  astringent. 

Médicaments  synergiques  : Toniques  végétaux  : Colombo,  berberis, 
hamamelis,  viburnum. 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


HYDRASTIS  CANADENSIS  (suite) 

— Synergiques  et  succédanés  (dans  l'adynamie)  : Les  amers  (Co- 
lombo, etc.);  le  fer,  pour  augmenter  la  formation  du  sang  et  sti- 
muler la  digestion  (l’associer  au  manganèse);  l’extrait  fluide  de 
coca,  pour  réduire  les  déchois  et  favoriser  la  rnétamoipliose 
constructive;  la  teinture  de  noix  vomique,  avec  le  capsicum,  chez 
les  alcooliques;  l’eucalyptus,  pour  l’adynamie  malarienne  et  les 
alcaloïdes  du  quinquina;  la  strychnine  à hautes  doses  : le  D'’  Trois- 
FONTAiNES  débute  par  5 milligrammes  : cette  dose  est  répétée 
h fois  dans  la  joui'née;  elle  peut  être  élevée,  d’après  lui,  jusqu’ù 
3 centigr.  par  jour  dans  les  cas  graves. 

Incompatibles  : Acides  chlorhydrique,  tannique;  extr.  fl.  hamamelis. 

Antagonistes  : Chloral  (on  emploie  Vhydrastine  comme  contrepoison 
du  chloral). 

Toxicologie  : On  a relevé  un  cas  d’intoxication  chez  un  vieillard  de 
65  ans,  qui  prenait  3 fois  par  jour  20  gouttes  d’extrait  fluide  : 
troubles  de  la  respiration  (Miodowski). 

L’hydrastine  paralyse  les  ganglions  cardiaques  excitomoteui'S. 

Traitement  : Prendre  des  stimulants  (On,  café,  éther,  sina- 
pismes, etc.). 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  rhizome  ; 


Maxima  \ 2 gr, 

( par  jour 8 — 


— Extrait  aqueux  (de  rhizome). 


f mou  :20%...  1 ext.  prov.  de  5. 
(sec  : 16  %...  1 de  6,2. 


Maxima  une  fols 
f par  jour  .... 


0,50 
2 gr. 


Formules  : 

— Contre  la  toux  des  phtisiques  (Ver- 
straeten)  ; 

Prendre  5 pilules  par  jour  (pilules 
d’extrait  0,01  à 0,05). 


— Pilules  (toux  des  phtisiques)  : 


% Extr.  aq.  hydrastis 0.025 

— — gentiane  0,10 

Réglisse  pulv Q.S. 


(1  à 5 pii.  par  jour.) 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  rhizome, par  l’al- 
cool 60°,  Codex  1895  et  1908). 

1°  Caractères  d'idenlltè.  — Extrait 
ferme,  jaune  foncé  vu  en  couche 
mince,  saveur  amère  persistante,  un 
peu  astringente,  odeur  vireuse,  solu- 
tion d'un  beau  jaune  dans  le  sirop; 
1 gr.  dissous  dans  50  c.  c.  d’eau  dis- 
tillée donne  un  s'oluté  trouble  jaune 


verdâtre,  gui  tache  la  peau  et  le 
papier  en  jaune  verdâtre. 

Rend,  i mou  :20%....  l ext.  prov.  de  5. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On  met 
en  évidence  la  berbérine  et  l’hydras- 
tine  de  la  manière  suivante  : 

On  dissout  2 gr.  d’extrait  dans  Q.  ,S. 
d’alcool  à 60°,  on  étend  d’eau  et  on 
agite  avec  de  l’éther;  la  liqueur  éthé- 
rée,  évaporée,  laisse  Vhydrastine,  qui, 
traitée  par  l’acide  sulfurique  et  le 
bioxyde  de  manganè.se,  se  colore  en 
jaune,  en  rouge,  puis  eu  jaune. 

La  liqueur  aqueuse,  séparée  de 
l’hydrastine,  est  agitée  avec  du  chlo- 
roforme, qui  enlève  la  berbérine;  eu 
agitant  avec  5 c.  c.  d’eau  de  chlore  et 
I goutte  d’HCl,  on  obtient  une  solution 
aqueuse  rouge,  caractéristique  de  ta 
berbérine. 

3°  Caractères  de  contrôle.  — On 
dose  l’hydrastine  en  dissolvant  3 gr. 
d’extrait  dans  12  gr.  d’eau  distillée  : 
on  ajoute  successivement  10  gr.  de 
benzine  de  pétrole,  50  gr.  d’éther 
officinal  et  5 gi*.  d’ammoniaque  li- 
quide et  le  mélange  est  abandonné 
pendant  une  heure  (agiter  vivement 
et  à plusieurs  reprises). 

On  sépare  la  solution  éthérée  qui 
surnage  et  on  la  filtre  à sec  : on  intro- 
duit 50  gr.  de  cette  solution  dans  une 
ampoule  à décantation  et  on  agite 
fortement  pendant  quelques  minutes 


LOIXANGER-PAUSSE  et  C-«,  pelUs-gls  et  gendre.  Suce»,  4, 

HYDRASTIS  CANADENSIS  (suite) 

_ » _ «.  yj  > /%  V i 


avec  10  c.c.  d’un  mélange  comPOsé 
de  1 partie  de  HCl  olficinal  et  de 

4 p.  d’eau.  ^ ^ . 

Après  séparation,  laisser  écouler  le 

liquide  acide  et  limpide  dans  un 

flacon.  , 

.\giter  encore  à 2 reprises  a e 

5 c.  c.  d’eau  additionnée  de  quelques 
gouttes  d’HCl  officinal  ; réunir  ces 
liquides  aqueux  au  premier.  Ajoutei 
alors  un  excès  d’ammoniaque  et 
agiter  fortement  avec  50  gr.  d’éther  ; 
laisser  reposer  pendant  une  heure. 

verser  le  liquide  éthéré,  séparé  de 
la  partie  aqueuse,  sur  un  filtre  sec  : 
peser  40  gr.  du  liquide  filtré  dans  un 
petit  verre  conique  de 
préalablement  taré,  évaporer  au  B.-fti. 
jusqu’à  poids  constant,  peser. 

E GÉRARD  a dosé,  dans  cet  extrait 
desséché.  4 gr.  74  d'hydrastine  %.  par 
la  méthode  de  Bekurts. 

Doses  : de  0.50  à 2 gr.  par  Jour. 

Formules  de  pilules  ; 

— Pilules  : 

% Extr.  aie.  hydrastis..!  __  „ ^ 

aq.  hamamelis  > âa  0,05a0,lo 

— aie.  viburnum.  J 

— Pilules  hémostatiques  (Formulaire  de 

Hambourg)  : 

^>f  Extr.  aie.  sec  d’hydrastis^ 

de  gossypium..r..  P g 

Ergotlne  

Extr.  sec  réglisse 

(.A  diviser  en  pilules  de  0.15.) 

— Pilules  (ménorragle)  ; 

% Extr.  d'hydrastis P 03 

— cimlcifuga  '’>"■- 

_ hamamelis  ' o,05 

ergot  de  seigle ) 

(Pour  une  pilule.  — 3 par  jour.) 

_ Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  rhi- 
zome, par  l’alcool  70",  Codex  1908). 

P Caractères  d’identité.  — Liquide 
jaune  brun,  à odeur  vireuse,_  rappe- 
lant celle  de  la  teinture  d 
cà  saveur  très  amère,  se  troublant 
fortement  par  addition  de 
d’eau  et  donnant  alors,  par  filtration, 
une  liqueur  limpide,  jaune,  qui  pr  - 
cipite  par  addition  de  tannin.  Extrait 

sec  23.8  %. 

2’  Caractères  spéciftQucs.  a : à 
=>  c c d’extrait,  ajouter  4 c.  c.  d’acide 
sulfurique  dilué  et  laisser  reposer; 
il  devra  se  faire  en  moins  d’un 
quart  d’heure,  un  dépôt  de  cristaux 
jaunes  (sulfate  de  herbcrltie). 


b : étendre  1 c.  c.  d’extrait  jusqu  a 
20  c.  c.  par  addition  d’eau  dist.  : a 
5 c.  c.  de  cette  solution,  ajouter  2 c.  ^ 
de  HCl  officinal,  PP^" / , 
chlorée;  U doit  se  produlie  aussitôt 
une  coloration  rouge  (réaction  de  la 
berbérlne). 

3»  caractères  de  contrôle.  - 
de  l’hydrastlne  : peser  15  gr.  d extrait 
fluide  dans  une  capsule  tarée,  éva- 
porer au  B.-M.  ‘ 

5 gr;  reprendre  le  résidu  pai  10  gi. 
d’?au  dist.  et  terminer  suivant  la 
marche  indiquée  pour  1 extrait  hy 
dro-alcoolique. 

Le  résidu  devra  peser  au  molnb  0,20, 

correspondant  sensiblement  à 10  gi. 

d’extrait.  . 

Cette  proportion,  exigée  Pa  le 
Codex  1908,  est  également  celle  mdi- 
quée  par  les  pharmacopées  l^erma- 
nique.  Hollandaise, 

Helvétique;  on  trouve  cependant  dans 
le  commerce,  des 

2,68  à 3,02  et  quelquefois  4,04  % d hy 
drastine. 

1 gr.  = 59  gouttes. 

, ( en  une  fois 1 8'  ■ 

Maxima  5 — 

(Par  XX  à XXX  gouttes,  dans  de  l’eau 
sucrée  et  non  dans  une  potion  al- 
coolique.) 

Formules  ; 

— Dans  la  ménorragie  ; XX  gouttes, 

4 lois  par  Jour. 

— Dans  le  catarrhe  du  canal  biliaire 
et  dans  le  catarrhe  gastro-intes- 
tinal ; V à XV  gouttes  dans  un 
peu  d’eau,  avant  chaque  repas, 
pendant  plusieurs  semaines. 

- Dans  Vozène  ; V à X gouttes,  3 fois 
par  jour,  et  injecter  dans  Iqs 
narines  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  hydrastis ) p ç 

Glycérine  ' 

- Contre  les  fissures  à l’anus  : en 
applications  sur  la  partie  ma- 
lade. 

— Dans  la  leucorrhée  : en  applica- 
tions sur  le  col  de  l’utérus,  quand 
il  y a érosion  et  ulcération. 

Le  D'  Palmer,  ayant  remarqué  l’ac- 
tion favorable  due  à l’application 
locale  de  cet  extrait  sur  l’inflamma- 
tion des  muqueuses,  a prescrit  des 
Inhalations  de  cet  extrait  dans  des 
cas  de  bronchite  simple  et  aussi  dans 
la  phtisie,  mais  il  faut  se  rappeler 
que  l’extrait  d'hydrastis  teint  éner- 
giquement eu  jaune  la  barbe  (barbe 
blanche). 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


HYDRASTIS  CANADENSIS  (suite) 


— Solution  pour  inhalations  : 

% Extrait  fluide  Dausse.  1 partie. 

Solution  saturée  de 
chlorure  de  sodium..  3 — 

Ce  mélange  produit  un  précipité 
abondant;  cette  formule  n’a  de  raison 
d’être  que  si  l’inhalation  a pour  but 
de  faciliter  le  dépôt  du  précipité  sur 
la  muqueuse  des  fosses  nasales. 


— Mixture  (gonorrhée)  .- 


% Créoline  3 gr. 

Extr.  fl.  hydrastis 100  — 


(2  cuill.  à soupe,  dans  un  1/2  litre 
d’eau,  pour  injections  vaginales.) 


— Pommade  (ulcères  de  mauvaise  na- 
ture) ; 

% Extr.  fl.  hydrastis 2 gr. 

Pommade  d’oxyde  de  zinc.  30  — 


— Lotion  (crevasses  des  seins)  : 

% Extr.  fl.  hydrastis 15  gr. 

Glycne  boriquée  à 30/1000..  100  — 

Eau  de  roses Q.  S.  p'  200  — 

(Filtrer  cette  préparation  qui  est  louche.) 


— Potion  (dans  l’aménorrhée,  la  dysmé- 
norrhée], à prendre  pendant  les 
8 jours  précédant  l’époque  pré- 
sumée : 


% Extr.  fl.  hydrastis i 

— viburnum v ââ 

AlcooP'  anémone  puis.  ) 

Glycérine  > -- 

Alcool  90° ) 

Sirop  

Elixir  de  Garus,  Q.  S.  pour 
(2  à 4 cuill.  à café  par  jour 
Pi’éparation  limpide,  de 
amère  très  supportable. 


5 gr. 
10  — 


40  — 
125  — 
.) 

saveur 


— Potion  (ménorragies  et  métrorragies; 
épistaxis,  hémoptysie)  ; 

% Extr.  fl.  hydrastis ') 

Vin  de  Malaga  blanc [ àâ.  p.  e. 

Sirop  d’angélique ) 

(1  cuill.  à café,  toutes  les  4 heures.) 

Cette  préparation  limpide  se  trouble 
après  quelques  heures;  agiter  avant 
remploi. 


— Sirop  limpide  (selles  dures  et  diffi- 
ciles) : 

% Extr.  fl.  hydrastis  p.  e,  10àl5gr. 

Glycérine  ) 

Alcool  90° 1 ~ 

Sirop  simple,  ou  d’éc. 
d’oranges  amères  ou 
de  Colombo...  Q.S.p'  125  — 
(1  cuill.  à soupe,  3 fols  par  jour.) 


— Vin  (lièvres  intermittentes  et  rémit- 
tentes) : 


% Ext.  fl.  p.  e.  hydrastis  ) 
Teinture  d’eucalyptus  I ^ 

Sirop  de  gomme 

Vin  de  Xérès Q.  s.  p° 


40  gr. 

30  — 
180  — 


(1  cuill.  à soupe,  3 lois  par  jour.) 

Cette  préparation  est  très  amère, 
aussi  faut-il  la  diluer  dans  de  l’eau 
ou  du  vin;  elle  est,  de  plus,  très 
trouble;  on  pourra  la  laisser  déposer 
quelques  heures  et  filtrer. 


— Teinture  de  rhizome  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°,  Codex  1895  et  1908). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
rouge  brun,  sans  odeur  particulière, 
mais  possédant  une  saveur  amère, 
soluble  dans  le  sirop,  précipitant  par 
addition  d’eau  distillée. 

10  c.  c.  de  teinture,  additionnés  de 
100  c.  c.  d’eau  distillée,  donnent, 
après  filtration,  une  solution  jaune 
passant  au  rouge  par  l’ammoniaque. 
Extrait  sec  ; 3,97  %. 

2°  Caractères  spécifiques.  — 50  c.  c. 
de  teinture  sont  évaporés  au  B.-M. 
jusqu’à  ce  que  l’alcool  ait  disparu; 
le  résidu  est  agité  à deux  reprises 
avec  5 c.  c.  d'éther;  les  liqueurs 
éthérées  sont  évaporées  et  le  résidu, 
traité  par  le  réactif  de  Frohde, 
donne  une  coloration  vert  jaune  (réac- 
tion de  l’hydrastlne). 

3°  Caractères  de  contrôle.  — On 
dose  l’hydrastine;  on  évapore  100  c.  c. 
de  teinture  au  B.-M.;  le  résidu  est 
dissous  dans  15  gr.  d’eau  distillée  et 
le  dosage  est  effectué  en  suivant  la 
marche  indiquée  pour  l’extrait  ; on 
a trouvé  0,40  %. 

1 gr.  = 54  gouttes. 


Maxima  ' 2 gr. 

( par  jour  s gr. 


Enfants  (au-dessus  de  12  ans)  : V gtes, 
3 à 4 fois  par  jour,  dans  du  thé. 
(Voir  à l’article  : Hamamelis  pour  son 
mélange  à la  teinture  d’hamamelis). 
Formules  ; 

— Elixir  : 

% Teint,  d’hydrast.  Dausse  lo  gr. 

Elixir  de  Garus 160  — 

(1  gr.  teinture  par  cuillerée  à soupe.) 

— Potion  (dans  le  catarrhe  de  l’estomac; 
hémostatique  dans  les  ménorragies)  ; 

% Teinture  d’hydrastis 2à7gr, 

Alcool  90° ) _ _ 

Glycéx’ine  ) 

Teint,  d’ext.  d’opium  1/20 
Sirop  d’éc.  d’oranges  am. 

Eau  distillée q.  s.  p° 


10  — 

2 — 
40  — 
150  — 


BOULANGER 
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HYDRASTIS  CANADENSIS  (suite) 


Cette  potion  est  limpide;  si  on 
ajoute  de  la  teinture  de  cannelle,  il 
se  forme  un  précipité. 

Chaque  cuill.  à soupe  contient  : ^ 

1 Teint,  hydrastis  1/5 0,î20à0.75 

^ — d’ext.  d’opium  1/20  0,20 


Hydrastine  : 0,05  à 0,20  cent,  par  jour. 

Hydrastinine  : produit  artificiel,  ré 

sultant  de  l’action  des  agents  d oxy- 
dation (ac.  nitrique)  sur  l’hydras- 
tine. 

( en  une  lois 0,03  cent. 

Maxima  ) p^^j.  0,10  — 


HYDROCOTYLE  ASIATICA 

(Ombellifères) 

Partie  employée  ; Plante  entière.  Origine  : Sud  de  1 Asie.  ^ o/\ 

Composition  chimique  : Son  principe  actif  (vellanne,  ^ 

produit,  à doses  élevées,  des  symptômes  toxique^  prononces. 

( A peines  doses  : Stimulant  énergique  du  sys- 
\ tème  cutané. 

Usaae  thérapeutique  / A liaules  doses  : Narcoslupéiianl,  produisant 

usage  tnerapem  q < céphalalgie,  des  vertiges  avec  tendance 

f au  coma. 

Employé  contre  l’éléphantiasis,  la  scrofule,  le  rhumatisme,  les 
eczémas  chroniques  rebelles,  etc. 

- Synergiques  et  succédanés  (dans  V eczéma)  : arsenicaux,  goudion, 

_ Sunerqiq^^^  ZZédanés  (dans  la  scrofule)  : Aunée,  douce-amère, 
gentiane,  houblon,  trèfle  d’eau,  noyer,  scrofulaire. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  plante  sèche 


Maxima 


t en  une  lois. 
I par  jour  .... 


0,50 

1,50 


Extrait  hyd.  aie.  (de  plante  sèche,  par 

l’alcool  60”)  : insoluble  dans  l’eau. 
Incomplètement  soluble  dans  le 
sirop. 

Rend.  I mou  : 27  %...  1 ext.  prov.  de  3,7. 

0,15  à 0,40  par  jour. 

Nos  dragées  d’extr.  sont  dosées  A 0,05, 
term.  à 0,20  (5,000  au  kil.). 

- Pilules  (stimulant  du  système  cu- 
tané) : 

^ Extr.  hydrocotyle  0,05 

Guimauve  pulv Q.  S. 

(1  à 5 pii.  par  jour.) 


_ Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 
par  l’alcool  60”)  : soluble  dans  le 
sirop,  précipité  dans  l’eau. 

1 gr.  = 56  gouttes. 

( de  X gouttes  (0,17). 

( â XV  gouttes  (0,26),  3 lois  P'  jour. 


Formules 

— Type  de  potion  limpide  : 

% E.xtr.  fl.  p.  e.  hydrocotyle...  2 gr. 

Sirop  de  gayac ^0  — 

Eau Q-  S.  pour  125  — 

(0,30  extr.  11.  par  culll.  à soupe.) 

Employer  aussi,  dans  cette  for- 
mule, les  sirops  de  salsepareille,  de 
Cuisinier,  de  fumeterre,  de  douce- 
amère,  de  pissenlit,  etc. 


— Sirop  (scrofule)  ; 

% Extr.  fl.  hydrocotyle... 

Sirop  de  quina 

— éc.  oranges  am... 

— gentiane  (racine 
fraîche  stérilisée) 

(3  culll.  à soupe  par  jour,  aux  repas.) 
Passer  au  blanchet. 


Teinture  de  plante  sèche  (à  1/5,  par 

l’alcool  60”)  : soluble  dans  le  sirop, 
louche  dans  l’eau. 

1 gr.  = 56  gouttes. 

0,30  à 2 gr.  par  jour. 


^ ââ 


2,50 


ââ  50  gr. 
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HYDROCOTYLE 

— Gouttes  (manifestations  douloureuses 
aiguës  de  rhumatisme  chronique)  ; 
% Teint,  d’aconit  rac.  1/10 ) 

— colchique  sem.  1/10.  [ ââ.  y.  e. 

— hydrocotyle  1/5 ) 

(XX  gouttes,  3 fois  par  jour,  en  sur- 
veiliant  soigneusement  l’effet.) 


ASIATICA  (suite) 

— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse....  35  gr. 

Sirop  simple  965  — 

1 cuiliei*ée  à café  de  sirop  contient 
10  gouttes  d’extrait  fluide,  à poids 
égal, 

10  à 30  gr.  par  Jour. 


HYMENÆA  COURBARIL 

(LÉGUMI.XEUSKS  — CÉ.SALPI.VIF^ES) 


Partie  employée  : Racine.  — Origine  : Inde. 

Usage  thérapeutique  : Sédatif  artériel  et  astringent  dans  riiémoplisie, 
riiéinaturie,  la  dysenterie  et  la  diarrhée. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  1 al- 
cool OO"). 

Rend.  | mou  : 30  %...  l extr.  prov.  de  3,3. 
0,05  a 0,15  par  jour. 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  60°). 

1 gr.  = 55  gouttes. 

X à XX  gouttes,  plusieurs  fois  par 
jour. 


— Teinture  (de  racine  à 1/5,  par  l’alcool 
60°). 

1 à 3 gr.  par  jour. 


H YSOPE 

Hyssopus  officinalis  (L.-mrées  — Origanées) 

Partie  employée  : Sommités  fleuries  (région  méditerranéenne). 
Composition  chimique  : Essence  (1  %)  renfermanl  un  ternène,  le 
nopinèno,  et  une  célone,  la  pinocamphone. 

Usage  thérapeutique  : Stimulant  stomachique  employé,  à cause  de  ses 
S'algie'  ^^éhilité  des  voies  digestives,  la 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  aqueux  (de  plante  sèche). 

Rend  } rnou  :20%...  i ext.  prov.  de  5 
( sec  : 16  %...  1 de  6,2. 

0,50  à 2 gr.  par  jour. 


— Pilules  (débilité  des  voles  digestives)  : 


% Extr.  noix  vomique o,005 

— aq.  rhubarbe ) . _ 

— — hysope ) 

Rhubarbe  pulv q g 


(2  pii.  par  jour.) 


ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 
par  l’alcool  22°)  ; mélange  limpide 
avec  le  sirop  et  l’eau. 

1 à 5 gr.  par  jour. 


— Sirop  ; 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  25  gr. 

Sirop  simple  975  — 

Ou  ; 

% Extr.  aqueux  Dausse 5 gr 

Sirop  simple  995  _ 

30  à.  100  gr.  par  jour. 
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IODE 

Propriétés  thérapeutiques  résumées  d’après  MM.  Lyon  et  Loiseau  : 

((  L’iode  détermine  une  hyperleucocytose  avec  mononucléose; 
» il  a une  action  élective  sur  le  tissu  IjTOphoïde,  dont  il  exalte 
» le  pouvoir  immunisant  à l’égard  des  infections  (M.  Labbe). 

» Employé  à l’intérieur  comme  antituberculeux,  notamment 
» dans  les  adénopathies;  comme  antisyphilitique;  comme  réso- 
))  lutif  dans  le  goitre  simple,  le  rhumatisme  simple,  le  rhu- 
» matisme  chronique  ; comme  antiémétisant  (vomissemen  s 
» incoercibles). . 

» Les  solutions  d’iode  iodurées  sont  préférables,  pour  1 usage 
» interne,  à la  teinture  plus  altérable.  En  applications  exlei  nés, 
» comme  révulsif  dans  les  arthrites,  les  synovites,  les  points 
» de  côté  de  diverses  causes;  comme  moyen  abortif  contre  les 
» furoncles,  comme  topique  contre  la  pelade,  etc.,  sous  foi  me 
» de  teinture  d’iode  ou  de  glycérine  iodée;^  en  badigeonnages 
))  sur  les  muqueuses  et  sur  les  plaies  infectées  ou  a bourgeons 
» exubérants;  en  injections  dans  les  séreuses  (hydrocèle,  hygio- 
» ma);  err injections  sous-cutanées  (pustule  maligne;  Davaine, 
))  A.  Richet,  Verneuil);  en  injections  intei'stitielles  (abcès 
.)  froids,  kystes,  fistules,  goitre).  Pour  les  applications  sur  la 
» peau  et  les  muqueuses,  on  a recours  presque  exclusivement 
» ù la  teinture,  qui  s’évapore  rapidement;  pour  les  injections 
» interstitielles  et  sous-cutanées,  soit  ù la  teinture  (goitre),  soit 
» à des  solutions  d'iode  iodurées  ». 

Emploi  en  médecine  : 

( adultes  : 0.01  à 0,06  en  sirop  iodotannique,  solution 

1°  UsiiQC  IntCTTic  s iodurée,  teinture,  vin,  etc. 

r enfants  : sirop  iodotannique,  2 gr.  de  sirop  p'  année. 


Doses  maxima  ^ — (10  ans) 0,01  cent,  d’iode. 

en  une  fois.  ( — (4  6Q®) 0,005  mlll. 

Mnxlma  t en  une  fois 0.02  c.  d’iode. 

(adultes)  : ' par  jour 0.06  c.  — 


2°  Usage  externe  : Voir  « Teinture  d iode  ». 

— Toxicologie  : A doses  thérapeutiques,  l’iode,  administré  à l'intérieur 

(sous  forme  de  teinture),  peut  déterminer  des  troubles  digestifs 
(gastralgie,  vomissements);  en  applications  loca.les,  la  teinture 
a parfois  provoqué  l’albuminurie  chez  les  enfants;  les  injections 
interstitielles  ont  provoqué  des  accidents  mortels  (Lyon  et 
Loiseau,  loco  citato). 

— Contrepoisons  : Eau  amidonnée,  colle  de  farine,  — puis  blanc 

d’œuf,  émollients. 

Ne  pas  oublier,  do.ns  ce  traitement,  d’expulser  par  les  vomi- 
tifs l’iodure  d’amidon  formé,  car  c’est  aussi  un  poison. 

On  a aussi  préconisé,  comme  antidote,  le  bromure  de  potas- 
sium, en  tant  que  dissolvant  de  l'iode  et  comme  calmant  du 
système  nerveux  surexcité  (Samter). 

— Médicaments  synergiques  et  succédanés  ; Les  sels  de  mercure 
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IODE  ( suite ) 

augnientent  refficacité  de  l’iode  et  des  iodures,  mais  il  ne  faut 
pas  les  donner  en  même  temps. 

Le  tannin  facilite  l’assimilation  de  l’iode;  — le  /er  augmente 
son  efficacité  dans  la  chlorose. 

^ lA-IA  Mann  a recommandé  d'associer  l'iode  au  glucose; 
l’odeur  et  la  saveur  de  l’iode  sont  masquées,  le  glucose  porte 
sûrement  l’iode  dans  la  circulation  et  permet  de  le  prescrire  à 
doses  plus  élevées. 

— Synergiques  et  succédanés  dans  le  goîlre  : L’hydrastis  aurait 

réussi  dans  des  cas  où  l’iode  avait  échoué,  pour  les  goitres  de 
la  grossesse  et  de  la  puberté  (Douthbertson);  pastilles 
d’éponges  calcinées. 

— Incompatibles  : Alcalis  et  carbonates  alcalins,  sels  d’argent,  de 

mercure,  de  plomb,  cyanures,  eau  de  laurier-cerise,  alcaloïdes, 
gomme,  amidon,  préparations  opiacées.  L’iode,  mélangé  à l'am- 
moniaque, produit  un  explosif  ; l’iodure  d’azote. 


TEINTURE  D'IODE  (1/13),  Codex  1884 

{Une  partie  d’iocie  dissoute  dans  12  parties  d’alcool  à 90”). 

Elle  doit  être  de  préparation  récente-,  n faut  la  préparer  à froid,  pour  éviter  la 
formation  d’acide  iodhydrique,  gui  est  caustique. 

Préparée  avec  de  1 alcool  dénaturé,  elle  est  20  fois  plus  énergique,  mais  elle 
est  trop  irritante  : elle  produit  alors  des  brûlures  très  difficiles  à guérir,  dues 
a l’action  énergiquement  caustique  des  combinaisons  de  l’iode  avec  les  cétones 
du  dénaturant. 


Pour  empêcher  la  formation  de  l’acide  iodique,  qui  attaque  profondément 
la  peau,  on  peut  ajouter  à la  teinture  d’iode  2/12  de  borax.  (Cl.\ret.) 

L’adjonction  de  glycérine  rend  plus  active  l’action  de  la  teinture  d'iode  car 
elle  en  empêche  l’évaporation. 

Pour  remédier  à une  application  trop  énergique  de  teinture  d’iode  sur  la 
peau,  neutraliser  ses  effets  par  le  monosulfure  de  sodium  ou  par  l’empois 
d amidon  (Carles);  on  peut  encore  enlever  l’excès  d’iode,  eu  tamponnant  la 
surface  badigeonnée  avec  de  l’huile  ou  de  l’alcool. 

Les  badigeonnages  ne  doivent  pas  être  faits  sur  une  trop  grande  surface  de 

a peau,  ni  être  renouvelés  trop  souvent,  car  il  pourrait  se  produire  de 
1 intoxication. 

Propriétés  thérapeutiques  : Voir  article  « Iode  ». 


Emploi  en  médecine  • 

61  gouttes  de  teinture  pèsent  1 gramme  et  contiennent  O.OT7  d'iode  métalloîdique; 

» ü.o»e  Meme  : ‘ 

Maxima  (Intérieur)  ^ III  à VI  gouttes. 

{ par  jour XX  à XL  gouttes  (0  gr.  30  à 0,60). 

Doses  (enfants)  : \ Abstention. 

I goutte  par  année.  - 5 “ | 

' ~ — VI  à XV  - 

(Dans  un  peu  d’eau  sucrée). 

^ rintèrleur,  en  l'associant  à 

e-  UeaJevT,!,  ' Bodure  d'amidon), 

en  badigeonnages. 

t interstitielles  : 1/2  à 1 cent.  cub. 

en  injections  ] l^ypodermiques  : solution  de  teinture  d’iode  iodurée  de 
y 1/100  à 1/200.  — Doses  : de  1 à 3 et  4 

collodlon,  gargarismes,  huiles,  laveSrtomSes'^'atc. 
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TEINTURE  D’IODE  (110),  Codex  1908 

(Une  partie  d’iode  dissoute  dans  9 parties  d’alcool  à 95°). 

•1°  Caractères  d’identité.  - Liquide  rouge  brun  foncé,  précipitant  par  l’eau 
et  ne  donnant  aucun  résidu  par  évaporation  à + 100  . 

1 gr.  = 62  gouttes. 

2°  Caractères  de  contrôle.  - Verser  2 c.  c.  de  teinture  dans  un  vase  ren- 
fermant 25  ce  ïeau  distillée  et  0.50  de  Kl  pur;  verser  ensuite  jusqu’à 
décoloration  (au  moyen  d’une  burette  graduée) 

ri’hvnosulfite  de  soude:  il  faudra  au  moins  13  c.  c.  de  cette  solution,  pour 
obtenir  la  décoloration.  Dans  le  liquide,  ainsi  décoloré,  ajouter  2 c.  c.  ^ ® 

ïluJlon  d’iodTm  d potasse  à 5 o^.  : il  ne  devra  pas  se  produire  de  nouvelie 

coloration  {acide  iodhydrique) . 

( en  une  lois 0.20  centigr. 

Maxlrna  ^ jour O.CO  — 


Teinture  d’iode  chloroformique  (Chassevant)  : 

% Iode 1 gr. 

Cbloroforme 10  cent.  cub.  (=  15  gr.).  . . ^ 

Cette  teinture  possède  les  propriétés  révulsives  et  antiseptiques  de  la  teinture 
alcoolique,  mais  elle  n’a  plus  les  propriétés  caustiques  de  l’iode. 

Teinture  d’iode  décolorée.  - On  peut  décolorer  la  teinture  d’iode  en  lui 
ajoutant  du  sulfite  de  soude  : il  se  produit,  suivant  les  proportions  employées, 
de  l'acide  lodliydrique  ou  de  l’acide  sulfureux,  corps  très  Irritants. 

— On  peut  encore  employer  d’ammoniaque,  qui  donne  de  l’iodure  d’ammo- 
nium et  de  l’ammoniaque  libre.  — La  Pharmacopée  germanique  a fait 
employer  l’hyposulflte  de  soude  et  l’ammoniaque  : l’iode  s’y  trouve  a 1 état 
d’iodure  de  sodium  et  d’ammonium. 


FORMULES  : 

Contre  les  contractions  tétaniques  de  l’utérus  pendant  l’accouchement  (Mt  ller) 

% Teinture  d’iode 1 

Alcool  ^ 

(V  gouttes,  toutes  les  1/2  heures,  dans  un  demi-verre  d’eau  tiède  : le  tétanos 

cesse  à la  2*  ou  à la  3”  dose). 

Dans  les  affections  du  larynx  et  du  phanjnx,  de  I à XX  gouttes  en  inhalations. 


Gouttes  odontalgiques  : 

% Teinture  d’aconit  racine  1/10 15  gr. 

— d’iode t ââ  6 — 

Chloroforme  ' 

Chlorhydrate  de  cocaïne 1 — 


(En  applications  dans  la  carie  dentaire.) 

Afixture  (fièvre  intermittente  et  rémittente)  : 

% Teinture  d’iode  1/10 10  à 15  gr. 

lodure  de  potassium 5 à 10  — 

Eau  de  cannelle Q.  S.  pour  90  gr. 

(1  cuillerée  à calé,  dans  de  l’eau  ou  du  lait,  3 lois  par  jour). 

- Pour  masquer  la  saveur  et  l’odeur  de  l’huile  de  ricin  (D°  Obrastzow)  ; 

(Pour  les  adultes)  % Huile  de  ricin 30  gr. 

Menthol 0,50 

Teinture  d’iode X gouttes. 

(Pour  les  enfants)  % Huile  de  ricin 10  gr. 

Menthol 0,01 

Teinture  d’iode I goutte. 

(Faire  tiédir  le  mélange,  au  moment  de  l’administration,  pour  détruire 

sa  viscosité). 
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IODE  (mite) 

— Sirop  de  raifort  iodé  (Codex  1884  et  1908).  — Dans  ce  sirop,  Tiode,  combiné  aux 
matières  extractives,  est  insensible  à l’action  de  ses  réactifs  .spéciaux;  cet 
iode  dissimulé  est  aussi  plus  actif. 

^ • 

% Extr.  fl.  p.  sp.  Dausse 100  gr. 

Sirop  simple  900  — 

(20  gr.  de  ce  sirop  renferment  0,02  d’iode.) 

; jusqu’à  15  mois 4 à 10  gr.  par  jour. 

^ 15  mois  à 3 ans 10  à 20  — 

) 3 à 5 ans 20  à 30 

( 5 à 10  — 30  à 40  — 


— Sirop  iodotannique  (Codex  1908).  — On  associe  l’iode  au  tannin,  afin  de  tendre 
l’iode  soluble  et  de  lui  faire  perdre  sa  causticité  et  son  odeur,  sans  altérer 
aucune  de  ses  propriétés  thérapeutiques. 

Caractères  d’identité  : Sirop  de  couleur  ambrée  et  de  saveur  astringente;  étendu 
de  2 fois  son  volume  d’eau,  il  ne  doit  pas  bleuir  l’empois  d’amidon  (iode 


dissimulé). 

% Extr.  fl.  p.  sp.  Dausse 40  gr. 

Sirop  simple  960  — 


(20  gr.  sirop  = 0,04  d’iode  et  0,08  de  tannin). 


^ Jusqu’à  15  mois 2 à 5 gr.  par  jour. 

— 3 ans 5 à 10  — — 

— 5 — 10  à 20  — — 

— 12  — 20  à 40  — — 

(Etendu  d’eau,  à faire  prendre  en  3 fois,  dans  la  journée.  — D'  Nogvé). 


— Sirop  iodotannique  phosphaté  (Codex  1908)  : 


% Extr.  fl.  spécial  Dausse 100  gr. 

Sirop  simple  900  — 


(20  gr.  sirop  = 0,04  d’iode  + 0,40  phosphate  monocaicique). 
10  à 40  gr.  par  jour. 


— Vin  iodotannique  phosphaté  (Codex  1908)  : 

% Extr.  fl.  spécial  (p'  sp.  ou  vin)  Dausse 100  gr. 

Vin  900  — 

(20  gr.  vin  = 0,04  d’iode  + 0,40  phosphate  monocalcique). 
10  à 40  gr.  par  jour. 


— Sirop  iodotannique  au  ratanhia  : 


% Extr.  fl.  spécial  Daus.-e 50  gr. 

Sirop  simple  950  — 


(20  gr.  sirop  contiennent  0,04  d’iode  combiné  à 0,16  d’extrait  de  ratanhia). 

10  à 40  gr.  par  jour. 

— Sirop  iodotannique  : 


Les  différentes  formules  de  sirop  iodotannique  en  usage  pourraient  être  avan- 
agemsement  remplacées  par  la  suivante  dans  laquelle  on  a substitué,  en  se 
basant  sur  les  travaux  de  Dausse,  l’extrait  de  tormentille  à l’extrait  de 
ratanhia  ou  au  tannin  ordinaire. 


% Iode  

Alcool  à OO" 

Extrait  de  tormentille 

Sirop  de  sucre 

Eau  distillée  


1 gr 
14  — 
30  — 
925  — 
30  — 


laire  dissoudre  l’extrait  dans  l’eau,  en  opérant  à chaud-  mêler  aussitôt  -m 
sirop;  d’autre  part,  faire  dissoudre  l’iode  dans  l’alSol  ajouti-  î’aSol  au 
Sirop  et  agiter,  la  combinaison  est  effectuée  au  bout  de  quelques  heures 
Ce  sirop  renferme  le  millième  de  son  poids  d’iode;  il  pos.sède  tm  iieiri’odenr 
de  rose  de  la  tormentille  et  une  saveur  agréable  ^ ^ ^ odeui 


I^OULANGER-nAUSSK  et  pelits-fils  et  gendre,  Succ■^^  4,  rue  Aul^LPA^^ 


IODE  (suite) 

r..e..a,-e  üe  ,.rtlérence  les 

se  pe„.„U  Plus  ,S' - reul^s  ^p.^ee  Pe 
l„c«m„anmue,  : Les  acWes 

lil.ei-lé  n..de,  nul  peut  agir  ccipime  ‘ ' "“‘“L  aussi  l'Inde  de  ses 

L'eau  oaygéuée,  les  peroxydes.  “ P^^ÏJ^^'avec^  £ launluaes. 

comljinaisous.  Ges  lodures  sont  inc  P 
iPoUCHET). 

lODURE  D’AMMONIUM 

propneie.  «,.™peu«.,ues  , l’eu  usité;  employé,  pour  l'usage  exlerue,  eu  pommade 

EMPLOI  EN  MÉDECINE  : 

0.10  à 2 gr.  en  solution.  - A 1/10  en  iiommade. 

lODURE  D’ARSENIC 

Provrlêtés  thérapeutiques  . Employé  dans  la  f ’o 

in, pneus  i lympliatisme;  dangereux  chez  les  entants. 

Emploi  en  médecine  : 

Doses  : de  2 (deux)  milligr.  à 9 milligr. 

Granules  « Daüsse  >>  à 1 milligr.  (20,000  au  kiL). 

— dosimétriques  à 1 milligr. 

_ Pilules  (lèpre,  cancer,  impétigo)  : , ^ , rrumev 

% lodure  d’arsenic 3 à 4 milligr. 

Extrait  de  ciguë 0,10  à 0,15  centlgr. 

(1  pilule  matin  et  soir). 

lODURE  DE  BARYUM 

propriétés  thérapeutiques  : Vénéneux,  inusité. 

lODURE  DE  CALCIUM 

provriétés  thérapeutiques  : Employé  principalement  dans  l’artériosclérose. 
propriétés  ^ P^  employer  que  le  sel  chimiquement  pur. 

Emploi  en  médecine  : 

Solution  à 1/100  : Une  à deux  cuill.  à bouche  par  Jour. 

lODURE  DE  FER 

propriétés  thérapeutiques  : A’oir  à l’article  « Fer  ». 

Emploi  en  médecine  ; 

_ Sirop  (1884  et  1908).  - Le  Codex  1908  a remplacé  dans  sa  préparation,  les  sirops 
dégomme  et  de  fleur  d’oranger  par  le  sirop  de  sucre  : 

% Solution  inaltérable  « Dausse  » oO 

Sirop  fl.  d’oranger  (1) __ 

— gomme  

(1  cuill  à soupe  de  sirop  contient  0,10  d’iodure  de  1er).  - Granules,  pilules,  etc 

(Voir  article  « Fer  »). 

lODURE  DE  LITHIUM 

propriétés  thérapeutiques  : A été  vanté  contre  les  rhumatismes  goutteux. 

Emploi  en  médecine  : 

Très  soluble;  employé  en  solution,  de  0,50  à 1 gr.  par  Jour. 


(1)  Le  Codex  1908  fait  ajouter  1 gr.  d’acide  tartriqne  par  kilogr.  de  sirop. 
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r.ABüRATOIRE  PIIAHMACEUTIQUR  de  DAUSSE  Aini5 


IODE  ( suite  J 

lODURE  DE  MANGANÈSE 

Propriétés  thérapeutiques  ; Oa  l’a  préconisé  pour  remplacer  l’iodure  de  fer 

(Voir  « Fer  »). 

Emploi  en  médecine  : 

Doses  : 0,10  à 0,50.  — Granules  « Dausse  » à l centigr.  (10,000  au  lui.). 


lODURE  DE  MAGNÉSIUM 

Propriétés  thérapeutiques  : Propriétés  spéciales  antibacillaires,  employé  sous  la 
forme  suivante  : 

Emploi  en  médecine  : 

lodure  double  de  magnésium  et  de  benzoyle  (lodobenzoyliodure  de  magnésium, 
J.  Gaube,  du  Gers)  : spécifique  des  maladies  bactériennes. 

Doses  (en  Injections  hypodermiques  exclusivement)  : 

I de  1 à 4 cent,  cubes  chez  les  enfants  de  3 mois  à 5 ans. 

( de  1 à 5 et  même  15  cent,  cubes  chez  l’adulte. 


Expectorant, 

antiasthmatique 


lODURE  DE  POTASSIUM 

Très  soluble  dans  l’eau  (142  %);  sa  solution  dissout  facilement  l’iode  (lodure  de 
potassium  l,  iode  1,  eau  2);  soluble  dans  18  parties  d’alcool. 

aqueuse  d’iodure  de  potassium  doit  être  assez  pure  pour  ne 
pas  se  troubler  par  1 addition  d’acide  acétique  pur. 

Propriétés  thérapeutiques  : 

Maxima  (adultes)  j une  fols 2 gr. 

( par  jour  15  _ 

) 0,30  à 1 gr 

* Enfants ^ 0,50. 

[ Adultes  ; 

1°  On  emploie  les  doses  faibles  (0,25-1  gr.  par  jour) 
comme  expectorant,  antiasthmatique,  et  quand  le 
médicament  doit  être  pris  pendant  longtemps 
(artériosclérose). 

2“  Doses  fortes  (2  à 5 gr.  par  jour)  quand  on  veut 
obtenir  rapidement  la  résorption  d’un  exsudât 
morbide  (syphilis  tertiaire). 

3“  Doses  exceptionnelles  (5  à 15  gr.  par  jour)  quand 
on  veut  combattre  vigoureusement  des  accidents 
menaçants  et  graves  (gommes  cérébrales)  (Mémo- 
rial thérapeutique  de  C.  Daniel). 

Enfants  : 

Jnsqu  à 15  mois 0,05  à 0,20  par  jour. 

~ 3 ans 0,20  à 0,50  — 

~ 5 — 0,50  à 1,50  — 

- — 1,50  à 3 — 

A introduire  dans  la  potion  suivante  : 

% lodure  de  potassium q y 

10  à 20  gr. 

biiop  écorce  oranges  amères.  ..  . 80  gr 

Eau  distillée.... q.  s.  pour  125  - 

( prendre  par  cuillerées  à soupe  dans  la  journée.  — 

(D'  NOGUÉ). 

— Même  à petites  doses  0,20-0,50),  l’iodure  de  notassinm 
larmoiement,  des  vertiges,  etc.  L’iodisme  se  trnmofL  ^ déterminer  du 

l’insomnie,  amaigrissement,  etc.  palpitations,  de 


Antisyphilitique 
et  contre  l’Intoxication 
par  le  plomb, 
le  mercure 


li  JULANGEli-UALSSE  et  G'®,  petils-lils  et  gendre,  Succ^S 


-i,  rue  Aiibriot,  l'AlilS 
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IODE  ( suite) 


Cunlrcpuisous  : (Voir  « Iode  »)• 

,„r;“e'fSKes.  aTpI; 


Granules  « Dausse 
Dragées  — 


Préparations  ; 
à 0,01  (8,300  au  kll.) 


0,05 

0,20 

0,25 


term.  0,22  (4,545  au  kii  ). 

— 0.40  (2,500  — 

— 0,50  (2.000  — )• 


Propriétés  théraveulUiues 


lODURE  DE  SODIUM 

■ Comme  iodure  de  potassium  (mêmes  doses).  Moins  actil 
clans  la  syphilis. 


iodure  de  soufre 

propriétés  tliérapeutiaues  : Antituberculeux,  antiscrofuleux.  - Doses  ; 0,10  à 0,20 


lODOFORME 

Usage  thérapeutique  : Résolutif  antisyphilitique,  antiscrofuleux. 

Antiseptique  très  iaible  : Son  emploi  n’empêche  pas  le  dévelop- 
pement des  bactéries  pathogènes;  néanmoins,  sa  présence  sui 
les  plaies  rend  quelques  services,  parce  que  celles-ci  s infectent 
moins  facilement  : Piodofoi-me  forme,  en  effet,  une  sorte  de  vernis 
protecteur  à la  surface  de  la  plaie.  Si  celle-ci  est  profonde,  1 in- 
fection se  développe  au-dessous  de  la  croûte  formée  et  le  médi- 
cament ne  peut  agir.  , , , 

Dêsodorisaiion  de  Viodoiorme  : On  a employé  1 essence  de  lavande, 
le  thymol,  la  naphtaline,  le  goudron,  la  créoline  (1-2  /b),  le 
menthol,  l’huile  éthérée  de  coriandre  (2  gouttes  pour  1 gr.  d lodo- 
forme,  etc.).  Le  Codex  fait  employer  l’essence  de  térébenthine. 
Incompatibilité  : Le  calomel  : Il  se  forme  du  chloroforme  et  de 
i’iodure  mercureux,  puis  de  l’iodure  mercurique. 

Toxicologie  ; L’application  de  l’iodoforme  sur  les  plaies  provoque 
fjitelciuelois  des  accidents  (cyanose,  spasmes,  etc.),  les  combattie 
avec  teinture  de  belladone  (1  goutte  toutes  les  heures),  bains 

sinapisés. 

\ l’intérieur,  il  peut  y avoir  des  accidents  mortels  : combattre 
Yinloxicalion  avec  les  alcalins. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Maoclma  ( en  une  fois.... 

(adultes)  ) par  Jour 

( De  1 à 2 ans 
Enfants  ) 3 à 5 — 

( 5 à 10  — 


0,20  c. 

0,60  c. 

0,05  à 0,10  par  jour. 

0,10  à 0,20  — 

0,20  à 0,30 

(LE  Gendre.) 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  AixÉ 


lODOFORME  (suite) 

Nos  granules  sont  dosés  à 1 mill.  (20,000  au  Uil  ). 

— — 1 cent.  (10,000  — ). 

— granules  dosimétriques  à l mill. 

— dragées  dosées  à 0,05;  term.  à 0,20  (5,000  au  kil.). 

— — 0,10;  — 0,25  (4,000  — ). 

Pans  le  diabète  sucré  : granules  d’iodoforme  à 0,01. 

(1  granule  après  les  repas,  3 fols  par  jour.) 


IPÉCACUANHA  ANNELÉ  MINEUR 

Uragoga  Ipecacuanha  (Rubiackes  — Coffées) 

Partie  employée  : Racine.  — Origine  : Brésil,  la  racine  de  l'ipéca 
sauvage  du  Brésil,  dite  ipéca  de  Rio,  de  Bahia,  est  la  sorte  offici- 
nale. L ipéca  de  Carlhagène  (Nouvelle-Grenade)  provient  de 
1 Ur<T^fJoga  granatensis.  — L’ipéca  de  Rio  provient  aussi  de  l’Inde 
où  il  est  cultivé  i les  essais  de  culture  tentés  dans  les  colonies 
françaises  n’ont  pas  eu  de  succès. 

Composition  chimique  : Trois  alcaloïdes  : Psychotrine;  Céphæline, 
éminemment  vomilil;  Emétine^  vomitif,  mais  surtout  expectorant. 
Ac.  ipécacuanliique,  antidysentérique. 

La  proportion  des  3 alcaloïdes,  qui  est  contenue  dans  la  racine 
d ipéca  du  Brésil,  n est  pas  la  même  que  celle  que  contient 
l’ipéca  de  la  Nouvelle-Grenade. 


Ipéca 

Emétine  % 

Céphæline  % 

Psychotrine  % 

Brésil 

1,45 

0,52 

0,04 

Nouv.-Grenade ... 

0,89 

1,25 

0,06 

Essai  spécifique  : agiter  0,50  de  poudre  d’ipéca  avec  2,5  c.  c.  d'IICl  • I goutte 
du  liquide  filtré  doit  se  colorer  en  rouge  orangé  en  présence  d’un  fragment 
de  chlorure  de  chaux. 


alcaloïdes  (Codex  1908)  : Pulvériser  25  gr.  de  racine  d’ipéca  et 
déterminer  sa  teneur  en  eau. 

à flacon  à émeri  une  quantité  de  poudre  correspondant 

100  c.^c.  She^r^  offlcinaf'^  ^ ‘Chloroforme  et 

d’pan'^mftnl^  ® minutes,  ajouter  2 c.  c.  d’ammoniaque  -k  8 c.  c. 

ficelle  '^'^’^'hon  à l’aide  d’un  linge  retenu  par  une 

Aionte^  in  ^ laisser  en  contact  l heure,  en  agitant  fréquemment. 

agglimSée-  laiss^erV^^ï^^.f  et  agiter  jusqu’à  ce  que  la  poudre  se  soit 
df  Hqm?e  éthéro  ^’un  filtre  à plis,  filtrer  100  c.  c. 

Introduire  le  liSuidrfiu?^^  correspondant  à 10  gr.  de  poudre  sèche. 
succes.slvement  avec  25  c c à décantation  et  l’agiter 

de  2 c.  c.  d’HCl  officinal  et  de  ?8  c.  c d’eau  da  llée  ''  '' 

mèrSa^n\rïtS.errr^^^^^^^^^  ^^-ter  50  c e.  du 

(environ  8 c.  c ) * ^ 6\cès  d ammoniaque  diluée 


pour 


r.OULANGKR-DAUSSR  et  C*«,  petits-fils  et  gemlre.  Suce”,  A,  rue  Auhriot,  PARIS  2^3 


IPÉCACUANHA  ANNELÉ  MINEUR  (suite) 

Séparer  le  liquide  aqueux  inférieur  et  réunir  dans  une  même  ampoule 
les  solutions  éthéro-ctiloroformiques  d’alcaloïdes;  on  les  agite  avec  2 . . 

d’eau  distillée,  que  l’on  sépare  ensuite.  rinns  une 

Distiller  en  2 fois  la  solution  éthéro-chloroformique  ^ 

fiole  conique  tarée  de  90  c.  c.  (Cette  opération  sera  fait  . qq 

en  plongeant  la  fiole  dans  l’eau  chaude).  Sécher  le 
obtiendra  ainsi  par  différence  le  poids  des  alcaloïdes  contenus  dans 
de  poudre  desséchée  à + 100°.  Le  poids  des  alcaloïdes  co  <= 

de  poudre  ne  devra  pas  être  inférieur  à 2 gr. 

Usage  thérapeutique  : L’ipéca  est  un  vom\li(  un  expeciorant  et  un 
antidysentérique;  c’est,  de  plus,  un  anticonvulsivan  (su  p 
Desessartz  dans  la  coqueluche)  et  un  sudorifique  (pou  te  e 

Dower).  , , I 

Markett  {Lancet,  1888)  en  fait  un  spécifique  du  charbon,  pris 

à l’intérieur  ou  sous  forme  de  pâte,  appliquée  sur  la  lésion. 

La  céphæline  est  un  vomitif  beaucoup  plus  actif  que  1 émétine, 
toutes  deux  produisent  l’effet  vomitif,  en  irritant  les  muqueuses 
pharyngienne  et  gastrique  : administrées  autrement  que  par  la 
bouche,  elles  ne  produisent  pas  d'ef(el  vomilil. 

D’après  Paul  et  Cownley,  l’ipéca  de  Carthagène  contient  detix 
fois  plus  de.  céphæline  que  l’ipéca  de  Rio  : le  premier  est  donc 
préférable  comme  vomitif,  le  deuxième  comme  expectorant. 
L’ipéca  cultivé  de  l’Inde  contient  1,39  % d’émétine  et  0,50  de 
céphæline. 

L’effet  vomitif  de  l’ipéca  est  moins  rapide  que  celui  des  prépa- 
rations antimoniales,  mais  il  dure  plus  lonqternps  ; il  agit, 
d’ailleurs,  plus  modérément  que  l’émétique  et  convient  bien  aux 
enfants  et  aux  personnes  débilitées. 

11  faut  le  donner  par  petites  doses  successives,  h de  courts 
intervalles;  si  la  dose  était  trop  forte,  le  vomitif  serait  immédia- 
tement rejeté  et  l’effet  cherché  cesserait. 

— An  lidy  s entérique  : L’ipéca  peut  être  privé  de  ses  principes 
vomitifs,  sans.perdre  son  action  spécifique  contre  la  dysenterie, 
cette  action  étant  due  à un  glucoside  : l’acide  ipécacuanhique. 
— On  emploie  la  poudre  déséméiinisée,  à la  dose  de  1-1,25, 
en  une  fois  ; on  peut  au  besoin  prendre  une  nouvelle  dose 
12  heures  après;  dans  les  cas  graves,  cette  dose  est  renouvelée 
toutes  les  6 ou  8 heures.  (On  peut  prescrire,  aux  doses  indi- 
quées ci-des.sus,  notre  extrait  fluide,  â poids  égal  de  plante, 
privé  d’émétine  : le  prendre  dans  du  lait.) 

— Synergiques  et  succédanés  dans  la  dysenterie  aiguë:  Les  purgatifs 
.salins,  dans  la  dysenterie  aiguë  à selles  sanguinolentes  et  à tem- 
pérature elevée;  le  nitrate  d’argent,  le  sulfate  de  cuivre,  de  zinc, 
comme  astringents,  lorsque  les  symptômes  aigus  sont  calmés. 
L’acétate  de  plomb,  â employer  dans  toutes  les  périodes,  et 
surtout  après  les  purgatifs  salins;  de  même,  après  les  purga- 
tifs salins,  l’opium  associé  à des  astringents;  la  naphtaline 
désodorise  les  selles;  le  salol  arrête  la  fermentation  intesti- 
nale; Colombo,  ergot  de  seigle,  rhubarbe,  touraillons  d’orge, 
muirapuama,  aconit,  coto,  alstonia  scholaris. 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


IPÉCACUANHA  ANNELÉ  MINEUR  (suite) 


Médicaments  synergiques  et  succédanés  : Les  vomitifs  par  action 
locale  (sulfate  de  cuivre,  de  zinc,  moutni’de),  — et  les  vomitifs 
propres  (apomorphine,  opocodéine,  émétique)  pour  l'action 
vomilive.  Il  faut  ajouter  la  racine  de  violette,  le  narcisse 
1 asaret.  ’ 


Son  action  sur  la  peau  et  sur  les  muqueuses  des  bronches 
est  augmentée  par  l’opium,  les  boissons  chaudes,  etc. 
Incompatibles  : Sels  de  mercure,  de  plomb;  acides  végétaux 
substances  tanniques  et  infusions  astringentes,  car  le  tannate 
■ d emétine  est  complètement  insoluble. 

Antagonistes  : L’acide  cyanhydrique,  le  bismuth,  les  narcotiques 
empechen  son  action  vomitive;  de  môme,  les  aromatiques, 
les  stimulants,,  le  froid.  ^ 


PREPARATIONS  ET  POSOLOGIE 


— Poudre  de  racine  : elle  contient  1,8  % 
d’alcaloïdes;  elle  est  irritante  : en 
contact  avec  la  peau  dépouillée 

d’épiderme,  elle  produit  une  irri- 
tation et  une  inflammation  vives. 

/ udultes  0,50  à 2 gr. 

\ enfants  (5-10  ans).  0,75  à 1 — 
Doses  1 _ (3.5  0.50  à 0,75 

vomltivesl  _ (1-3  _ o.25àO,50 

f — (1  an) 0,15  à 0,25 

V nouveau-nés 0,10 

(A  prendre  dans  de  l’eau  tiède,  en 
plusieurs  fois,  à 10  minutes  d’inter- 
valle). 


Doses,  comme  expectorant  : 0.50  en 
plusieurs  fois,  toutes  les  heures. 
Enfants  (comme  expectorant)  : 
.Jusqu’à  15  mois....  0.05  à 0,10  par  jour 

15  mols-3  anç^......  0,10  à 0,15  — 

3-5  ans 0,15  à 0,25,  — 

~ ••■...  0,'25à0,30  — 

(en  infusion  dans60.gr.  d’eau) 

O.  (D'  R.  FOUINEAU). 

Formules;  = 


— Poudre  vomitive  (adultes)  : 

% Ipéca  pulv.,..  1,50  ) 

Emétique  ....  0,05)  P’^paqu 
(Prendre  chaque  paquet,  dans  un  p 
d eau  tiède,  à 10  minutes  d’int 

* Va.ll0j , 


— Sirop  vomitif  (enfants)  : 

% Ipéca  pulv 0,20-1  gr 

Sirop  d’ipéca 30  gr. 

(Par  cuill.  à café,  toutes  les  10  mi- 
nutes, jusqu’à  effet  vomitif). 


- Contre  Vhémovtysle  (A.  Robin) 


% Ipéca  pulv 
Digitale  pulv.  ) 

(5  à 6 pii.  par  Jour). 


* ââ  0,05  P'  pilule 


— Nos  granules  de  poudre,  dosés  à • 

0,01  (10,000  au  kll.). 

Pastilles  à 0,01-0,025-0,05. 

— Pilules  antidy sentériques  (ipéca,  ca- 

lomel, extr.-  opium),  term.  à 0,16 
(6,250  au  kil.)  : prendre  5 pilules 
toutes  les  2 heures. 

— Poudre  de  Dower  : 

1 gr.  poudre  contient  ^ opl^m.  0,10 
' ipéca...  0,05 
De  0,30  à 0,60  jusqu’à  1 gr.  (maxi- 
mum), comme  sudorifique. 

Nos  dragées  de  poudre  de  Dower 
sont  dosées  à 0,10,  term.  à 0,25 
(4,000  au  kil.). 


— Extrait  hyd.  aie.  (d’ipéca  de  Rio  — 
ou  de  Carthagène,  par  l’alcool  00“, 
Codex  1884),  repris  par  l’eau. 

1°  Caractères  d’identité.  — Non  re- 
pris, cet  extrait  est  grumeleux  et  se 
sépare  quelquefois  en  donnant  une 
partie  liquide,  que  l’on  peut  employer 
toutefois;  de  plus,  il  moisit  très  faci- 
lement. 

Notre  extrait  est  repris  par  Veau 
distillée  froide  : ce  mode  de  prépara- 
tion assure  sa  conservation.  Mais  la 
reprise  de  100  gr.  d’extrait  hydro- 
alcoolique ne  donne  que  60  à 70  gr. 
d’extrait  repris;  notre  extrait  est  donc 
plus  actif  que  celui  du  Codex  1884 
(de  30  à 40  %),  puisqu’il  à été  débar- 
rassé d«  matières  insolubles  et  inertes. 
— La  dose  pour  le  sirop  est  de  7 gr., 
au  lieu  de  10  gr.  comme  l’indique  le 
Codex  1884. 

Rend  I ■ 15  %...  1 ext.  prov.  de  6,6. 

( sec  : 12  %...  1 de  8,3. 

2”  Caractères  spécifiques.  — 1 gr. 
d extrait  dissous  dans  3 gr.  d’eau, 
additionné  de  bicarbonate  de  soude. 
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agité  avec  l’éthev,  doit  céder  à celui-ci 
l’émétine.  On  fait  évaporer  l’étiier,  et 
l’émétine  obtenue  est  dissoute  dans 
queiques  grammes  d’eau  faiblement 
acidulée  ; si  l’on  ajoute  quelques 
gouttes  d’une  solution  concentrée 
d’azotate  de  potasse,  on  doit  obtenir 
un  précipité  abondant. 

— On  peut  aussi,  sur  le  résidu  de 
l’évaporation  éthérée , verser  quel- 
ques gouttes  d’une  solution  saturée 
de  phosphomolybdate  de  soude  dans 
l’acide  sulfurique;  l’addition  d’une 
goutte  d’acide  chlorhydrique  con- 
centré à ce  mélange  le  colore  en  bleu 
Indigo  iTéoctlon  de  l’émétine) . 

Doses  de  l’extrait  mou  : 

t comme  vomitif 0,10-0,30. 

t — expectorant...  0,005-0,05. 

— Lavements  d’ipéca  (contre  la  cons- 
tipation habiluclle  chez  la  femme). 
La  constipation  habituelle  ayant 
pour  cause  la  parésie  musculaire 
de  l’intestin  et  l’insuffisance  se- 
crétoire de  sa  muqueuse,  1 ipéca 
agit  comme  exclto-moteur  de  l’in- 
testin et  comme  stimulant  des 
sécrétions  intestinales  ; 

% Extr.  repris  d’ipéca 7 gr. 

Eau  distillée  50  — 

(Une  demi  ou  une  cuill.  à café  pour 
150  gr.  d’eau,  à prendre  le  matin, 
en  lavement;  garder  Jusqu’à,  absorp- 
tion (une  demi-heure).  Il  ne  se  pro- 
duit Jamais  d’effets  nauséeux). 

(M.  R.  BLONDEL). 


— Extrait  hyd.  aie.  de  racine  (d’ipéca 
de  Rio  ou  de  Carthagène,  par 
l’alcool  70”;  filtration  à froid,  après 
distillation.  Codex  1908). 

1“  Caractères  d’identité.  — Extrait 
de  consistance  ferme,  brun  foncé, 
donnant  avec  l’eau  une  solution 
trouble,  d’une  saveur  amère,  nau- 
Sé6\lS6 . 

L’extrait,  d’après  le  Codex  1884, 
moisissait  facilement  parce  qu’il 
n’était  pas  repris  par  l’eau  : celui-ci 
se  conserve  bien,  par  suite  de  sa 
filtration  à froid,  après  distillation. 
( mou  ; 15  %...  1 ext.  prov.  de  6,6 
Rend.  I ggj,  . %...  1 de  8,3. 

2°  Caractères  spécifiques.  — Faire  dis- 
soudre 0,10  d’extrait  dans  10  gouttes 
d'HCl  dilué;  ajouter  une  parcelle  de 
chlorure  de  chaux  : il  se  produit  une 
coloration  Jaune  orange  (réaction  de 
l’émétine). 

.Autres  essais.  — 1 gr.  d’extrait  etc. 
(Voir  les  essais  de  l’extrait  préparé 
suivant  le  Codex  1884.) 


3“  Caractères  de  contrôle.  — Doser 
les  alcaloïdes,  en  opérant  sur  2 gr. 
d’extrait,  comme  il  est  dit  pour  la 
racine  d’ipéca  : on  a trouvé,  dans 
notre  extrait,  6,4  % d’alcaloïdes, 

exprimés  en  émétine. 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  60°). 

1°  Caractères’ d’identité.  — Liquide 
brun  rouge,  de  saveur  répugnante, 
un  peu  amère,  soluble  dans  le  sirop, 
mélanges  troubles  avec  l’eau  et  avec 
l'alcool.  Extrait  sec  : 18,6  %. 

2°  Caractères  spécifiques.  — Chauffer 
avec  précaution  2 gouttes  d'extrait 
fluide  avec  6 gouttes  llCl  dilué  et 
un  petit  fragment  de  chlorate  de 
potasse;  il  doit  se  produire  une  colo- 
ration Jaune  orangé  (réaction  de 
l’émétine). 

3°  Caractères  de  contrôle.  — Cet 
extrait  doit  contenir  2 % d’émétine 
et  de  céphæline. 

Dosage.  — Mélanger  6 gr.  extrait 
fluide  et  5 gr.  d’eau  dans  un  matras 
taré  de  250  c.  c.;  évaporer  au  B.-M., 
en  maintenant  le  matras  aussi  hori- 
zontal que  possible.  Jusqu’à  réduction 
à 6 gr.;  ajouter  après  refroidissement 
120  gr.  d’éther,  renvei*ser  le  matras, 
ajouter  3 gr.  d’ammoniaque  et  laisser 
en  contact  pendant  1/4  d’heure,  en 
agitant  vigoureusement  à plusieurs 
reprises.  Laisser  reposer  pendant  1/4 
d’heure;  Introduire  ensuite  100  gr.  de 
la  solution  éthérée  dans  un  matras 
de  300  c.  c.,  en  les  filtrant  sur  du 
coton  hydrophile  et  chasser  l’éther 
par  distillation. 

Faire  dissoudre  le  résidu  dans  5 c.  c 
d’alcool  absolu,  ajouter  10  c.  c.  d’eau, 

3 gouttes  d’hématoxyline  et  30  c.  c. 
d’éther  et  titrer  avec  l’acide  chlor- 
hydrique déclnormal  Jusqu’à  colora- 
tion bi-un  rouge  de  la  couche  aqueu.se. 
Ajouter  ensuite  30  c.  c.  d’eau  et,  en 
agitant  vigoureusement  et  à plusieurs 
reprises  le  flacon  fermé,  titrer  jusqu’à 
ce  que  la  couche  aqueuse  ait  pris 
une  couleur  Jaune  citron  et  qu’une 
nouvelle  addition  d’acide  n’accentue 
plus  la  décoloration.  — Le  titrage 
doit  exiger  au  moins  4,15  c.  c.  d’acide 
chlorhydrique  déclnormal  (1  c.  c. 
d’HCl  déclnormal  = 24,1  mllllgr.  d’é- 
métine et  de  céphælioB)  (Pharmacopée 
Helvétique  1907). 

1 gr.  = 56  gouttes. 

i expectorant 0,10-0,25  cent. 

t.  émétique 0,60-1  gr  50. 
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— Mixture  antihémorragique  : 

% Ext.  fl.  p.  e.  ipéca 7,50 

— p.  e.  ergot  de  seigie.  15  gr. 

— p.  e.  digitale  (pi''  fr. 

stérilisée),  Q.  S.  p'  30  — 

1/2  cuill.  à café  (3  gr.)  dans  un  peu 
d’eau,  à prendre  en  deux  fois. 

T gr.  contiennent  : 

( Extr.  ipéca  o,75 

— ergot 1,50 

— digitale  0,75 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
vnvé  d’éméttne):  soluble  dans  l’eau; 
employé  comme  antldy  s entérique. 

1 gr.  = 40  gouttes. 

1-1,25  en  une  fois. 

(Renouveler  la  dose  après  6.  8 ou 
12  heures,  suivant  les  cas). 


— Sirop  (Codex  1908)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  25  gr. 


Sirop  simple  975  _ 

Ou  : 

% Extr.  aie.  (Codex  1908) 10  gr 

Alcool  à 70° 30  _ 

Sirop  simple  1000  — 


Dissoudre  et  évaporer  jusqu’à  réduc- 
tion à 1000  gr. 

(20  gr.  de  sirop  contiennent  0,20  d’ex- 
trait mou.) 

Nota.  — Le  sirop  d’ipéca,  adopté 
par  la  Conférence  internationale  de 
Bruxelles  (1000  gr.  de  sirop  contiennent 
100  gr.  de  teinture  à 70”,  dosant  0,20  % 
d alcaloïdes),  ne  constitue  pas,  comme 
celui-ci,  un  médicament  vomitif  aux 
doses  habituelles  : c’est  un  exvec- 
torant. 

— Doses  du  sirop  (Codex  1908)  : 

— Comme  e.vpectorant,  on  prescrit  de 
5 à 10  gr.  de  sirop  (adultes). 

Maxlma  ( en  une  fois 10  ïi-, 

(adultes)  ( par  jour  30 

Doses  (enfants  1 à 3 ans)  : par 
cuill.  à café,  toutes  les  5 minutes, 
jusqu’à  vomissement. 

Incom.pat.  Tannin,  ammoniaque 
borax,  iode,  sirop  d’iodure  de  fer. 

— Traitement  de  la  bronchite  (A  Ro- 
bin) : 


(1)  En  Belgique,  cette  teinture  doit  titrer 


% Oxyde  blanc  d’antimoine  1 gr. 

Sirop  d’ipéca  10-20  gr. 

Alcoolatre  d’aconit  racine.  XV  gtps. 

Sirop  dlacode  20  gr. 

Teint,  noix  vomiq.  à 1/5.  X 

Eau  de  laurier-cerise 10  gr. 

— de  tilleul 120  — 


Le  malade  tousse  peu;  or  la  toux 
est  utile  pour  faciliter  l’expectora- 
tion. L’oxyde  blanc  d'antimoine  et 
le  sirop  d’ipéca  fluldiflent  les  sécré- 
tions bronchiques,  rendent  l’expec- 
toration plus  facile;  — l’aconit  et 
le  sirop  diacode  agissent  comme 
dessiccateurs;  — la  noix  vomique 
excite  les  contractions  des  muscles 
bronchiques;  — l’eau  de  laurier- 
cerise  masque  le  goût  de  la  prépa- 
ration . 


— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’al- 
cool C0°,  Codex  1884)  : solution  lim- 
pide dans  le  sirop,  louche  dans 
l'eau. 

1 gr.  = 60  gouttes. 

Vomitif  .■  5 à 20  gr  en  potion,  en  2 
ou  3 fols. 

Expectorant  ; 2 à5  gr.  en  potion,  par 
cuill.  toutes  les  2 heures. 


Teinture  de  racine  (à  1/10,  par  l’al- 
cool 70°;  Codex  1908,  formule  inter- 
nationale) (1). 

1°  Caractères  d'identité.  — Liquide 
brun  rougeâtre,  de  saveur  amère  et 
nauséeuse,  se  troublant  et  précipitant 
par  addition  de  son  volume  d’eau 
distillée,  se  colorant  en  vert  foncé  par 
le  perclilorure  de  fer.  Extrait  sec  : 
2 %. 

2°  Caractères  spécifiques.  — A un 
mélange  de  5 gouttes  teinture  et  de 
10  gouttes  d’HCI  dilué,  si  l'on  ajoute 
une  parcelle  de  chlorure  de  chaux,  il 
devra  se  produire  une  coloration 
jaune  orangé  (réaction  de  l'émétine). 

3°  Caractères  de  contrôle.  — Deux 
fois  moins  active  que  la  teinture  (Cod. 
1884),  cette  teinture  doit  titrer  0,20  % 
d’émétine  et  de  céphæline. 

Nota.  — Cette  teinture  sert  à pré- 
parer le  sirop  d’ipéca  {formule  inter- 
nationale), qui  s’emploie  surtout 
comme  expectorant  et  non  comme 
vomitif  ainsi  que  le  sirop  du  Codex 
français. 


0,20  % d’alcaloïdes. 
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— Sirop  de  Desessartz  (Codex  1884  et 
1908)  (propriétés  expectorantes  dues 
à l'émétine  de  l’ipéca  qu’il  contient). 


-]i  Extr.  fluide  comp.  Dausse 
Sirop  simple  

Maxima  | 

< par  jour  


100  gr. 
900  — 
10  gr. 
30  — 


— Emétine  : 

( Vomlllf  : 10  à 15  mill. 

( Expectorant  : 1/2  mill.  à 1 mill. 

Nos  granules  dosimétriques  sont  dosés 
à 1 mill. 


IRIS  DE  FLORENCE 

Iris  florentina  (Iridacées) 

Partie  employée  : Rhizome.  — Origine  : hlorence,  Aéione. 
Composition  chimique  ; Un  glucoside  : 1 iiidine,  tannin. 

Usage  thérapeutique  : La  racine  sèche  est  moins  active  que  la 

fraîche,  mais  elle  irrilc  moins  le  tube  digestif  : c’est  un  succédanc 
de  l'ipéca,  comme  expectorant. 

^ .1  doses  moyennes  : expectorant. 

) _ élevées  : émélocalhar tique. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : , 


--  Poudre  de  rhizome  : 

i .\dultes 1 à 4 gr.  par  jour. 

/ Enfants 0,15  à 0,30  cent. 


— Extrait  aqueux  de  rhizome  : 

Rend.  \ mou  : 15  %...  1 ext.  prov.  de  6,6. 

i Adultes 0,15  à 0,60  par  jour. 

t Enfants 0,03  à 0,05  c.  — 

— Potion  [bronchite  aiguë  des  enfants)  : 


% Extr.  aq.  d’iris  de  Florence.  1 gr. 

Sirop  de  codéine 10  — 

— de  guimauve 20  — 


Eau Q.  S.  P'  100  — 

(1  cuill.  à dessert,  toutes  les 
2 heures,  pour  enfants  de  5 à 10  ans.) 
Passer  au  blanchet. 


- Teinture  de  rhizome  (à  t/5,  par  l’al- 
cool 80",  Codex  1884)  : solution  lim- 
pide dans  le  sirop,  louche  dans 
l’eau. 

1 gr.  = 60  gouttes. 

( Adultes 2 à 8 gr.  par  jour. 

^ Enfants 0,30  à 1 gr.  — 


— Gouttes  (catarrhe  sec)  : 

% Codéine  

Teinture  j usquiame  feuil . 

1/10 

— aconit  rac.  1/10 

— iris  de  Florence 
(V  à X gouttes,  toutes  les  5-6  heures.) 

X gouttes  pèsent  0,15  et  contiennent 
3 milligr.  codéine. 


|ââ  IJgr. 


IRIS  VERSICOLOR  (Tridacées) 

Partie  employée  i Rhizome.  — Origine  : Ltals-Unis. 

Composition  chimique  : Il  agit  par  son  oléorésine  : l’iridinc  ou  itisiiic. 

Usage  thérapeutique  : Diurétique  et  cathartique,  altérant,  sialagogue; 
c'est  surtout  un  slimutanl  de  la  sécrétion  biliaire.  On  augmente 
son  action  en  l'associant  au  fiel  de  liœuf  (Rutherford). 

Comme  purgatii,  il  est  moins  irritant  que  la  podophyllinc  et 
plus  actif  que  l’évonymus. 
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IRIS  VERSICOLOR  (suite) 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  rhizome  : 0,60  à 1,50  par 
jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  rhizome,  par 
l’alcool  60”)  : extrait  grenu,  avec 
tendance  à sécher,  hrun  vu  en 
couche  mince,  soluble  dans  le  sirop, 
insoluble  dans  l’eau. 

Rend.  J mou  : 18  %...  i ext.  prov.  de  5,5. 

0,10  cà  0,30  cent,  par  jour. 

L’emploi  de  cet  extrait  est  préfé- 
rable à celui  de  l’iridine  (précipité 
oléorésineux,  obtenu  en  ajoutant  de 
l’eau  à la  teinture  alcoolique). 


Formules  de  pilules  ; 

— Pilules  (stimulant  de  la  sécrétion 


biliaire)  ; 

% Extr.  aie.  iris  versicolor 0,10 

— sec  flel  de  bœuf o,05 

Réglisse  pulv q.  g. 

(1  à 3 pii.  par  jour.) 


- Pilules  laxatives  diurétiques  : 


% Extr.  d’iris  versicolor....  0,025 

— leptandra  o,OQ 

Podophylline  0,01  à 0,03 

(Pour  1 pilule.) 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  rhi- 
zome, par  l’alcool  60”)  ; mélange 
trouble  avec  l’eau  et  le  sirop,  car 
l’oléoréslne  est  précipitée. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

0,50  à 1 gr.  50  par  jour. 


— Type  de  sirop  limpide  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 2,50 

Alcool  90° / 

Glycérine  ' ° 

Sirop Q.  s.  p^  100  — 

(0,60  extr.  par  cuill.  à soupe.) 


J ABORAN  DI 

Partie  employée  : Folioles  isolées  de  la  feuille  de  différentes  espèces 

de  Pilocarpus  (Rutacées-Galipées),  dont  les  cinq  plus  courantes 
sont  : 

P.  pennatiiolius, 

P.  Jaborandi, 

P.  irachylophus ^ 

P.  microphyllus, 

P.  spicahis. 

Origine  : Brésil. 


Composition  chimique  : Essence,  tannin;  trois  alcaloïdes  : pilocarpine, 
pi  ocarpidine,_  isopilocarpine,  dont  le  plus  important  est  la  pilo- 
carpine. La  teneur  en  alcaloïdes  varie  avec  les  espèces  : 


Le 


P.  pennatifolius  ... 

P.  Jaborandi  

Il  trachylophus  ... 
P.  microphyllus  ... 

P.  spicatus  

P.  microphyllus  sert 


0,50  % 

0,72  % 

0,40  % 

■ 0,84  o/o 

- 0,16  % 

surtout  à l’extraction  de  la  pilocarpine. 


"Ses”  -y"  I-'ono  <5  grammes  de 

Chloroforme  et  6 grimes  d’ammoniïnni  à 150  grammes  de 

contact,  le  mélange  est  jeté  sur  un  flltre^d’entonnmr  demi-heure  de 

de  verre);  dès  que  le  chloroforme  cLse  S cZfr  ^ 
quelques  c.  c.  d’eau  distillée;  on  recueille 
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JABORANDI  (suite) 


vigoureusement  dans  une  boule  à décantation  avec  l e.  c. 

solution  Chloroformique  est  devenue  limpide,  on  la  ‘‘écante  et  on  1 a^ 

ce.ssivement  avec  30,  20  et  10  c.c.  d’HCl  à 1/10;  on  l^ve,  s ri  y a de  la^ü^ 

avec  15  ou  20  c.  c.  d’éther,  le  filtrat  est  saturé  de  quantité 

et  agité  successivement  avec  30,  20  et  10  c.  c.  de  chloroforme  „ 

à décantation;  les  liqueurs  chloi-oformiques  «ont  filtrées  dans  un  flacon  d Ei 

lenmayer  taré;  on  chtisse  le  chloroforme  par  évaporation, 

pèse;  le  dosage  a porté  sur  10  gr.  de  feuilles,  en  multipliant  par  10  on  auia 

le  pourcentage. 


Usage  thérapeutique  : Sudoriiique  et  sialagogue  puissants,  produisant 
une  hypersécrétion  de  toutes  les  glandes  (dans  la  giippe,  a 
bronchite  aiguë). 

Cette  plante  présente,  de  plus,  une  action  purgative  et 
émétique  intéressante,  car  l’appétit  et  les  fonctions  stomacales 
ne  sont  pas  influencés  par  ses  effets  (A.  Robin). 

Médicaments  synergiques  : Aconit,  gelsemium^  muscarine, 

veratrum  viride^  les  médicaments  qui  paralysent  le  système 
nerveux  vaso-moteur. 


— Antagonistes  : Atropine  (elle  réussit  dans  l’empoisonnement  par 
la  pilocarpine,  mais  la  réciproque  n'est  pas  vraie). 


Toxicologie  : Empoisonnement  par  la  pilocarpine  ; 

Symptômes  : Augmentation  du  pouls  et  de  la  pression  san- 
guine, puis  les  battements  du  cœur  se  ralentissent  et  devien- 
nent irréguliers;  cyanose,  frissons,  troubles  respiratoires. 

Traitement  : Antagoniste  : Atropine. 

Antidotes  chimiques  : Persels  de  fer  et  sels  métalliques. 
Contre  la  dépression  du  cœur  : Stimulants  cardiaques 
(alcool,  ammoniaque). 

Diurétiques  salins,  emplâtres  vésicants  sur  le  thorax. 


PREPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

Los  préparations  de  Jaborandi  doivent  être  prises  à jeun,  une  heure 
au  moins  avant  les  repas. 

A trop  fortes  doses,  elles  provoquent  des  vomissements;  aussi, 
vaut-il  mieux  les  prescrire  par  petites  doses  fractionnées. 


Après  la  2®  et  la  3®  dose,  il 
(sauf  contre-indication). 

— Poudre  de  feuilles  : 2 .A  8 gr.  par 
jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles,  par  l’al- 
cool 60°,  Codex  1884). 

1°  Caractères  d'identité.  — Extrait 
ferme,  élastique,  de  couleur  brun  ver- 
dâtre, vert  vu  en  couche  mince,  possé- 
dant l’odeur  et  la  saveur  aromatique 
des  feuilles.  Insoluble  dans  l’eau  et 
le  sirop. 

2”  Caractères  spécifiques.  — 1 gr.  20 
d’extrait  est  délayé  dans  25  c.  c.  d’eau; 


est  bon  de  donner  un  grog  chaud 


le  mélange,  additionné  de  5 c.  c.  d’am- 
moniaque, est  agité  dans  une  ampoule 
â décantation  avec  5 c.  c.  de  chloro- 
forme, mélangé  à un  égal  volume 
d'éther;  la  solution  éthéro-chloro for- 
mique, colorée  en  vert,  est  décantée, 
filtrée  sur  un  filtre  préalablement 
lavé  au  chloroforme,  puis  agitée  avec 
5 c.  c.  d’eau  distillée  renfermant 
1 goutte  de  HCl;  dans  un  tube  à essai, 
on  ajoute  un  petit  cristal  de  bichro- 
mate de  potasse,  1 c.  c.  de  CHCP,  la 
solution  aqueuse  filtrée  et  1 c.  c.  d’eau 
oxygénée;  par  agitation,  le  mélange 
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JABORANDI  (suite) 


se  colore  en  bleu  indigo  ou  en  bleu 
violet  (réaction  de  la  pUocai-pine). 

3°  Caractères  de  contrôle.  — i gr. 
d’extrait  mou  contient  environ  0,02 
de  pilocarpine. 

Rend.  J mou  : 14  %...  l ext.  prov.  de  7,1. 
0,25  à 0,75  cent,  par  jour. 

Formules  ; 

— Pilules  (urém.le)  : 

% Extr.  aie.  Jaborandi. 

— scille .'. 

Résine  de  jalap 

— scammonée... 

(4  ou  5 pilules  par  jour,  à donner 
toutes  les  4-5  heures,  concurremment 
à la  diète  lactée.) 


— Potion  sudorifique  (à  filtrer)  : 

% Extr.  aie.  jaborandi o 25 

Rhum  3o’gr. 

Sirop  d’éc.  d’oranges  am..  50  — 

Rfiu Q.  s.  P'  150  — 

(Par  cuill.  à soupe.) 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  defeuilles, 
par  l’alcool  60”)  : précipité  abondant 
avec  l’eau,  solution  verdâtre  légère- 
ment louche  avec  le  sirop. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

0,60  à 2 gr.  par  jour. 

Cet  extrait  a été  recommandé  comme 
oalactagogue  (D”  Lowman),  à la  dose 
de  0,50,  toutes  les  3 heures  : la  sécré- 
tion lactée  cesse  quand  on  interrompt 
le  remède. 

— Dans  la  néphrite  .•  V à X gouttes, 
toutes  les  heures,  jusqu’au  rétablisse- 
ment de  la  dlaphorèse;  on  peut  l’as- 
socier à la  digitale  dans  la  néphrite 
aiguë. 

Formules  : 

Type  de  sirop  limpide  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 3 o-i' 

Alcool  90“ t 

Glycérine  s ® — 

Q.  S.  P'  100  — 

(0,70  extr.  par  cuill.  à .soupe.) 


— Type  de  potion  limpide  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 4 gr 

Alcool  90" / 

Glycérine  1 

Sirop  de  gayac 40  _ 

Eau Q.  s.  p'  125  — 

(0,60  extr.  par  cuill.  à soupe.) 


— Elixir  (F'»  gén.  des  pharmaciens 
français)  : 

Extr.  fluide  à poids  égal.  30  gr. 

Alcool  60"  120  — 

Vin  de  malaga  hlanc 500  — 

Sirop  de  sucre 350  — 

Eau  distillée Q.  s.  p'  1 litre. 


— Teinture  de  feuilles  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°,  Codex  1884  et  1908). 

1°  Caractères  d'identité.  — Liquide 
vert  brun,  doué  d’une  odeur  aroma- 
tique assez  agréable,  à saveur  amère, 
se  troublant  par  addition  de  2/10 
d’eau  distillée;  miscible  au  sirop. 
Cette  teinture  laisse  3,16  % d’extrait 
à 100°. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On  éva- 
pore au  B. -INI.  50  c.  c.  de  teinture;  le 
résidu  est  repris  par  10  c.  c.  d’eau 
distillée  et  V gouttes  HCl;  la  liqueur 
acide  filtrée  est  lavée  à l’éther,  alca- 
linisée  par  Q.  S.  de  lessive  de  potasse 
et  agitée  2 fois  avec  5 c.  c.  de  chlo- 
roforme. — Les  liqueurs  chlorofor- 
miques réunies  sont  agitées  avec  5 c.  c. 
d’eau,  additionnés  de  I goutte  d’acide 
nitrique;  à cette  solution,  on  ajoute 
un  petit  cristal  de  bichromate  de 
potasse,  2 c.  c.  de  chloroforme  et 
1 c.  c.  d’eau  oxygénée;  on  agite  dou- 
cement : le  chloroforme  se  colore  en 
bleu  violet  ou  bleu  indigo  (réaction 
de  la  pilocarpiîie). 

1 gr.  = 55  gouttes. 


Maxima  ■ 1 Si”- 

( par  jour  4 — 


— Pour  favoriser  le  développement 
des  cheveux  on  associe  cette  teinture 
aux  teintures  d’arnica  et  de  quin- 
quina. 

Ces  teintures  n’ont  pas  d’action  spé- 
cifique, mais,  employées  en  frictions, 
elles  déterminent  de  la  vasodila- 
tation et  elles  provoquent  ainsi  une 
accélération  de  la  nutrition  des  par- 
ties traitées. 

Formules  : 

— Frictions  pour  les  cheveux  : 

% Teinture  de  jaborandi. ...\ 

Eau  de  Cologne  ou  tein-  r _ . 
ture  d’arnica  ou  tein-^  P' 
ture  de  quina ) 

(Laisser  en  contact  pendant  48  heures 
et  filtrer.) 


aâ  0,03  à 0,05 
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— Lutlon  f alopécie)  ; 


% Acide  formique \ s;;  tuer 

Teinture  cantharides...  ^ ^ ' 

— jahorandi i 

Alcoolat  lavande > ââ  30  — 

— romarin  ) 

— Fiovarenti  100  — 


(En  frictions  étendues  de  moitié 
d’eau,  puis  à l’état  pur.) 


— Type  de  potion  limpide  : 


% Teinture  1/5  Dau.sse 4 gr. 

. 90° ( ââ  10  - 

Glycérine  ' 

Sirop  de  gayac  ou  de  sal- 
separeille   40  — 


Eau Q.  S.  p'  125  — 

(0,60  teinture  par  cuillerée  à soupe.) 


~ Potion  galactagogue  : 


% Teint,  jaborandi  1/5  ) 
Ext.  fl.  p.  e.  galega.  ) 

Alcool  90” ! s. 

Glycérine  ) 

Sirop  d’ortie  blanche 

Eau Q.  S.  p' 


5 à 10  gr. 


10  — 

40  — 
125  — 


— Potion  (diabète  sucré)  : 

% Extr.  fl.  jaborandi 10  à 15  gr. 

— p.  e.  salsepar'*.  2 — 

Glycérine  40  — 

Eau  chlorof.,  Q.  S.  pour  60  — 
(1  culll.  à café,  dans  un  peu  d’eau, 
toutes  les  heures.) 


— Sirop  : 

% Teinture  1/5  Dausse 30  gr. 

Sirop  simple  970  — 


1 cuill.  à soupe  de  sirop  contient  0,60 
de  teinture. 

1 à 4 cuill.  à soupe,  p'  jour. 


— Pilocarpine  : Sudorifique  et  slala- 
gogue,  elle  favorise  -l’excrétion  des 
substances  toxiques  de  l’organisme. 

Doses  (du  nitrate  et  du  chlorhydrate)  : 
0,005  mill.  à 0,02  cent,  par  jour. 


Maxlma  t en  une  fols 0,01  cent. 

(adultes) } par  jour 0,03  — 


Enfants  (d’après  Scziklai,  ces  doses 
pourraient  être  dépassées  dans  les 
laryngites  diphtériques)  : 

Jusqu’à  1 an 0,01  à 0,02  par  jour 

— 3 ans 0,02  à 0,03  — 

— 6 — 0,04  à 0,06  — 

— 10  — 0,06  à 0,07  — 

— 15  — 0,07  à 0,10  — 


Nos  granules  de  pilocarpine  sont  dosés  à 1 mill.  (20,000  au  kll.). 

— de  chlorhydrate  sont  dosés  à 1 — (20,000  — ). 

— dosimétriques  de  chlorhydrate  sont  dosés  à 1 mill. 

— — • de  nitrate  sont  dosés  à 1 mill. 


J ALAP 

Exogonium  Purga  (Convolvulacées) 

Partie  employée  : Racine.  — Oriçjine  : Région  montagneuse  du 
Mexique  : 1°  Vera-Ciuz  (jalap  lourd,  veiné  à l’intérieur,  le  plus 
estimé);  2®  Tampico  (blanc,  il  contient  très  peu  de  résine). 

Composition  chimique  : Un  glucoside  : convolvuline. 

Essai: placer  dans  un  flacon  10  gr.  de  tubercules  pulvérisés  et  100  ç.  c.  d’alcool  90"; 
laisser  en  contact  pendant  24  heures,  à 30°  environ,  en  agitant  souvent,  puis 
prélever  50  c.  c.  de  liqiiide  clair  au  moyen  d’une  pipette.  Faire  évaporer 
l’alcool,  laver  le  résidu  à l’eau  chaude,  jusqu’à  ce  que  l’eau  de  lavage  ne 
soit  plus  colorée,  puis  sécher  la  résine  au  B.-M.  La  résine  doit  peser  au  moins 
0,35  ce  qui  correspond  pour  le  tubercule  à une  teneur  mlnlma  de  7 % en 
résine. 

Usage  thérapeutique  : Piirçialif  drastique,  provoquant  des  évacuations 
alvines,  non  suivies  de  constipation.  Son  usage  est  contre-indiqué 
si  l'intestin  est  enflammé. 

A doses  un  peu  fortes  : nausées,  vomissements. 

A doses  massives  : toxique. 
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J A L A P f suite  ) 

On  associe  le  jalap  au  calomel,  afin  d’accélérer  et  d’augmenter 
son  action. 


PREPARATIONS  ET  POSOLOGIE 


Poudre  de  racine.  — D’après  Ber- 
NATZiK,  la  poudre  de  jalap  purge 
mieux  que  la  résine,  comparative- 
ment à la  proportion  de  résine 
qu’elle  contient  (10  à 16  %). 

Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois...  0,05  à 0,10  par  jour 

— 3 ans 0,10  à 0,15  — 

— 5 — 0,15  à 0,25  — 

— 12  — 0,25  à 0.45  — 

(A  prendre  dans  du  lait.) 

f avec  0,20  - 0,50  = selles 
. . ) molles  au  bout  de  2 à 3h. 

\ au-dessus  = selles  liquides 
avec  coliques. 

Maxlma  1 en  une  fois 1 gr. 

(adultes)  ) par  jour  4 — 


— Extrait  aqueux  (de  racine). 

Rend  ' ntou  : 14  %...  1 ext.  prov.  de  7,1. 
( sec  : 11  %...  1 de‘9. 

0,25  cent,  à 1 gr.  par  jour. 

L’extrait  aqueux  est  un  purgatif 
douteux;  il  est  plutôt  diurétique. 

(Duncan). 


— Pilules  (hydropisiej  ; 

% Extr.  aq.  de  jalap 0,05 

— aie.  scille  0,10 

Scille  pulv Q.  s. 

(6  à 10  pii.  par  jour;  faire  prendre, 
en  même  temps,  4 à 5 gr.  de  bromure 
de  potassium  par  jour.) 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60”)  : insoluble  dans  l’eau,  le 
sirop. 

Rend  ■ ^ Pi'ov.  de  4. 

■ *'  sec  : 20  %...  1 de  5. 

0,25  à 0,50  cent,  par  jour. 


Pilules  (constipation)  : 

% Extr.  aie.  jalap 0,10  à 0,20 

Réglisse  pulv q.  s. 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  60“)  : soluble  dans  la 
glycérine,  Insoluble  dans  le  sirop; 
précipite  avec  l’eau. 

1 gr.  = 55  gouttes. 

1 à 3 gr.  par  Jour. 


Type  de  sirop  limpide  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 5gr. 

Alcool  90“ ) . _ 

Glycérine  1 

Sirop Q.  s.  P'  100 

(1  gr.  extrait  par  cuill.  à soupe.> 


15  — 


Mixture  (constipation)  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  jalap  racine...  10  gr 
Teinture  noix  vomique 

(Cod.  1908) 6 — 

Teinture  badiane 4 — 

(X  gouttes  de  ce  mélange,  dans  un 
peu  d’eau,  5 à 10  minutes  avant  le 
repas.) 

Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60“,  Codex  1884)  : précipité 
dans  l’eau,  mélange  louche  avec  le 
sirop. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

5 à 10  gr.  par  jour. 


Elixir  limpide  purgatif  ; 

% Teinture  de  jalap 5 à 10  gr. 

Sirop  de  nerprun 30  gr. 

(A  prendre  en  une  fois.) 

Teinture  composée  (Eau-de-vie  alle- 
mande) (Codex  1884  et  1908),  inso- 
luble dans  l’eau  ; 

Caractères  d’identité.  — Liquide 
jaunâtre,  de  saveur  âpre,  possédant 
Codeur  de  la  scammonée^  non  mis- 
cible â l’eau,  louchissant  avec  le 
sirop;  il  laisse  3,37  d’extrait  à -f  100“. 

{A.  Domergue). 

% Extr.  fluide  Dausse 100  gr. 

Alcool  60”  900  — 

Enfants...  1 gr.  par  année  d’âge. 
Jusqu’à  3 ans Abstention. 

— 5 — 2 à 5 gr. 

— 12  — 5 àlO  — 

(A  prendre  en  une  fois.) 

I Adultes...  10  à 30  gr.  dans  un  peu 
d’eau  sucrée,  ou  avec 
parties  égales  de  si- 
rop de  nerprun. 


Mixture  drastique  d’Andral  : 

% Eau-de-vie  allemande...  ) g-onn- 
Sirop  de  nerprun ) aasogr. 

(A  prendre  en  une  fols,  le  matin  à 
jeun;  cette  mixture  produit  des  selles 
abondantes'^  sans  coliques  et  sans 
réagir  sur  la  circulation  générale; 
saveur  supportable.) 
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~ Résine  de  Jalap  : 

Essai  : Dissoute  à chaud  dans  5 fois 
son  poids  d’ammoniaque,  elle  ne  doit 
pas  donner  une  solution  gélatineuse 
après  refroidissement,  ni  se  troubler 
par  addition  d’HCl  dilué  ou  d'acide 
acétique. 

Chauffer  1 gr.  de  résine  de  jalap 
avec  10  gr.  de  chloroforme;  on  ne  doit 
pas  obtenir  plus  de  0,10  de  résidu. 

Cette  résine,  humectée  par  l’alcool, 
ne  doit  pas  se  colorer  en  bleu  ou  en 
vert,  lorsqu’on  y verse  une,  goutte  de 
perchlorure  de  fer  (résine  de  gatacj. 

La  résine  de  jalap  est  plus  active 
que  la  convolvuline  pure,  parce 
qu’elle  est  plus  soluble  que  celle-ci 
dans  le  suc  intestinal.  D’après  les 


auteurs,  elle  est  de  2 à 4 fois  plus 
active  que  la  racine. 


Maxima 


De  0,10  à 0,50 
comme  purgatif  drastique. 

^ en  une  fois 0,30  cent. 


iniir  1 gr. 


Nos  dragées  de  résine,  dosées  à 0,05, 
sont  term.  à 0,20  (5,000  au  kil.). 


— Pilules  purgatives  : 

% Résine  de  jalap... 
Extr.  de  gentiane 
Réglisse  pulv 


0,10  à 0,20 
Q.S. 

Q.  S. 


— Jalapine  : 0,005  mill.  à 0,015  par  Jour. 
Nos  granules  sont  dosés  à -. 

1 mill.  (20,000  au  kil.). 

Granules  dosimétriques  à 1 mill. 


JAMBUL 

Cuminosma  pedunculata  et  Sizygium  Zambolana  {MifRTACÉF.s) 

Partie  employée  : Fruit.  — Origine  : Indes,  cuit,  aux  Antilles. 

Usage  thérapeutique  ; Contre  le  diabète,  il  diminue  l’action  sncchari- 
fiante  de  la  salive  et  du  suc  pancréatique,  ce  qui  pennet  aux  dia- 
bétiques une  alimentation  amylacée  (Baneha). 

Sgnergiqu/’.s  et  succédanés  (dans  le  diabète)  : Chimaphila  umliellata, 

noix  vomique,  opium,  bicarbonate  de  soude,  antipyrine. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


On  doit  prendre  ces  préparations 

Poudre  de  semences  ; 

On  i>eut  absorber  25  gr.  de  poudre 
sans  en  être  incommodé,  mais  la  dose, 
qui  donne  les  meilleurs  résultats,  est 
de  0,30. 

— Extrait  hyd.  alo.  (de  semences,  par 
l’alcool  22")  : insoluble  dans  l’eau. 

Rend,  j mou  ; 17  %...  1 ext.  prov.  de  5,8. 

0,50  par  jour  (en  2 fols). 


— Pilules  (diabète)  ; 

% Aloès ) 

Lactate  de  fer > ââ  0,02 

Extr.  noix  vomique ) 

Sulfate  quinine  0.04 

Extrait  jambul 0,15 

Réglisse  pulv Q.S. 


(1  à 3 pli.  après  le  repas  du  soir;  en 
même  temps,  exercice  au  grand  air, 
alimentation  tonique.) 


immédiatement  après  les  repas. 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  se- 
mences, par  l’alcool  22°)  : solution 
louche  avec  l’eau. 

1 gr.  = 38  gouttes. 

0,60,  3 lois  par  jour  : d’après  Von 
NooRDEN,  la  dose  doit  être  portée  à 
15  c.  c.,  à prendre  dans  1/4  de  litre 
d’eau  chaude,  la  moitié  une  heure 
avant  le  repas,  le  reste  dans  la  soirée. 


— Type  de  potion  limpide  ; 


‘2ù  Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 8 gr. 

Glycérine  40  — 


Eau Q.  S.  p'  125  — 

(1  gr.  25  extr.  par  cuill.  à soupe.) 

On  peut  édulcorer  cette  potion  avec 
de  la  saccharine  ou  avec  l’eau  chloro- 
formée. 


— Teinture  de  semences  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 22°)  : soluble  dans  l’eau. 

1 gr.  =38  gouttes. 

1 A 4 gr.  et  plus. 
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JOHANNESIA  PRINCEPS  (Coco  purgatif) 

(Euphorbiacées) 

Partie  employée  : Graine.  — Origine  ; Biésil. 

Composition  chimique  et  Usage  thérapeutique  ; Ces  graines  con- 
tiennent 14  % d’huile  jaune,  soluble  dans  l’éther,  et  une  subs- 
tance cristalline  (la  joliannésine),  qui  est  insoluble  dans  l’éther. 
La  johannésine  est  inactive;  l’huile  est  purgative  comme  l’huile 
de  ricin,  mais  à doses  3 à 4 fois  moindres  (on  emploie  2-3  graines 
pour  un  adulte  : il  faut  débarrasser  ces  graines  de  l’embryon  et 
de  l’épisperme,  qui  déterminent  des  coliques). 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  ; 

Extrait  éthéré  (de  semences). 

Rend.  | 6,5  % : 1 extr.  prov.  de  15,3. 


Teinture  éthérée  (de  semences  1/5). 


JUGLANS  Cl  N ERE  A (Amentacées  — -Tuglaxd.^cées) 

Partie  employée  : La  2®  écorce,  et  surtout  celle  de  la  racine,  qui  est 
plus  active. 

Composition  chimique  : Une  oxynaphtoquinone  (juglon)  (1). 


Usage  thérapeutique  : Cathartique 
tuelle  et  la  dysenterie  : la  pur 

PRÉPARATIONS 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 
par  l’alcool  60°). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
brun,  à odeur  de  noyer,  de  saveur 
astringente,  soluble  dans  l’eau  : l c.  c. 
d’extrait,  additionné  de  10  c.  c.  d’eau 
distillée,  fournit  un  soluté  jaune 
verdâtre.  Extrait  sec  : 15,9  %. 

2°  Caractères  spécifiques.  — I goutte 
d’extrait  fluide  est  additionnée  de 
3 c.  c.  d’éther  pur  : on  laisse  reposer 
le  mélange  pendant  quelques  mi- 
nutes, après  l’avoir  agité  à plusieurs 
reprises;  on  décante  l’éther  que  l’on 


doux  contre  la  constipation  habi- 
gation  n’est  pas  suivie  d’iiTitation. 

ET  POSOLOGIE  : 

additionne  de  1 c.  c.  d’ammoniaque 
liquide  : on  agite  ; la  solution  ammo- 
niacale se  colore  en  rose  (réaction  du 
juglon)  (Brissemoret). 

1 gr.  = 57  gouttes. 

Doses  f P'ir&atif 2 à 3 gr. 

' laxatif 0,50-1  gr. 


— Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce,  par  l’al- 
cool 60°). 

Rend.  I mou  : 24%...  l ext.  prov.  de  4,1. 

Doses  1 purgatif 1 à 2 gr. 

( laxatif 0,20  à 0,60 


— Teinture  (d’écorce  à 1/5,  par  l’alcool 
50°). 

1 gr.  = 53  gouttes. 

3 â 8 gr.  comme  purgatif;  cà  la  do.se 
de  0.15-0,30,  c’est  un  cholagogue  et  non 
un  laxatif  (DUJ.\RDIN-BEAtIMETZ). 


(1)  On  obtiendrait  des  résultats  identiques  en  utilisant  les  memes  parties  vécrétales  du 
noyer  de  nos  contrées,  dont  la  composition  chimique  est  analogue.  (Brissemoret). 
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JURUBEBA 

Solanum  paniculatum  (Solanacées) 


Partie  employée  : Racine.  — Origine  : Brésil. 

Usaae  thérapeutique  : Bon  stomachique  chez  les  malades  ^ 

®mhiSe  bUia’e  ou  d'autres  maladies  du  foie;  » f ' JWél't 

et  diminué  quelquefois  la  tuméfaction  d^e  la  vésicule  biliaire. 
Employé,  au  Brésil,  contre  la  gonorrhée  et  la  syphilis. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60”)  ; insoluble  dans  l’eau,  le 
sirop. 

Rend.  I mou  ; 8 %...  1 ext.  prov.  de  12,5. 
0,10  à 0,30  cent,  par  Jour. 


— Type  de  sirop  limpide  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse... 2,50 

Alcool  90” I ââ  10  gr. 

Glycérine  ‘ 

Sirop Q-  S.  P'  100  — 

(0,55  extr.  par  culll.  à soupe.) 


— Pilules  stomachiques  : 

% Extr.  jurubeba 

Colombo  pulv 

(1-3  pii.  par  Jour.) 


0,10 

Q.S. 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 

par  l’alcool  60”)  : mélange  louche 
avec  le  sirop,  précipité  dans  l’eau. 
1 gr.  = 53  gouttes. 

0,50  à 1 gr.,  3 fois  par  Jour. 

Contre  la  co7istlpation  : prescrire  de 
petites  doses,  plusieurs  fois  répétées 
dans  la  Journée. 


Type  de  potion  limpide  : 


% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 3gr. 

Alcool  90” ( ââ  10  -=■ 

Glycérine  ‘ 

Sirop  40  — 


Eau Q-  S-  P'  1^5 

(0,44  extr.  par  cuill.  à soupe.) 


Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°)  : solution  limpide  dans  le 
sirop,  louche  avec  l’eau. 

1 à 2 gr.,  plusieurs  lois  p”  Jour. 


Maxima 


( en  une  fois 
( par  Jour  ... 


2 gr. 
6 — 


— Type  de  potion  limpide  : 

% Teinture  à 1/5  Dausse.. 3 gr. 

Alcool  90” ( âà  5 — 

Glycérine  ’ 

Sirop  de  salsepareille 40  — 

Eau Q-  S.  p'  125  — 

(0,44  teinture  par  culll.  â soupe.) 


J.USQUIAME 

Hyoscyamus  niger  (Solanacées  — Hyoscyamées) 

Parties  employées  ; Feuilles,  récoltées  en  juin;  semences,  récoltées 
ù l'automne. 

Composition  chimique  : Plusieurs  alcaloïdes  : atropine,  atropidine  (ou 
hvoscvaminc),  liyoscine. 

Les  feuilles  d'un  an  sont  plus  riches  en  alcaloïdes  (0,0041  — 
0,0701  %)  que  les  feuilles  de  2 ans  (0,0592  — 0,069  %);  la  racine 
est  la  plus  riche  (0,  155  — 0,179  %);  semences  (0,058).  5-7  pai  ties 
feuilles  fraîches  = 1 partie  feuilles  sèches. 

Usage  thérapeutique  : Narcotique,  analogue  à la  hclladone,  mais  plus 
énergique,  emplové  pour  calmer  les  spasmes  et  comme  hypno- 
tique dans  les  affections  cérébrales,  les  tremblements,  la  chorée. 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  AixÉ 

JUSQUIAME  (suite) 

Associé  aux  purgatifs,  il  facilite  leur  action  et  empêche  les 
coliques. 

Sgncrgiques,  Anlagonisles  cl  Incompatibles  : Comme  pour  la  bella- 
done. 

Toxicologie  : Comme  pour  la  belladone  et  le  stralnonium.  (Après 
avoir  neutralisé  le  poison,  imsister  sur  le  irailement  diurétique). 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  feuilles  : 


Enfants 

Adultes 

Maxlma 


(3-5  ans).  0,01  à 0,05  c.  P' jour 
(5-10  — ).  0,03  à 0,15  c.  — 

0,20  à 0,60  c.  — 

> en  une  fois 0,20  cent 

' par  jour  0,60  — 


— Extrait  aqueux  (de  feuilles  sèches). 

Rend  ^ :20%...  1 ext.  prov.  de  5. 

■ ^ sec  : 16  %...  1 de  6,2. 

0,05  à 0,30  par  jour 
(en  doses  fractionnées). 

Enfants  : 1 centigr.  par  jour  par  année 
d’âge. 

Jusqu’à  1 an Ahstention. 

3 à 5 ans 0,01  à 0,03  par  jour 

5 à 10  — 0,03  à 0,05  — 

(En  plusieurs  fois.  — Le  Gendre.) 

— Dans  la  névralgie  superficielle, 
une  application  locale  de  4 à 8 gr. 
d’extrait  mou  agit  plus  rapidement 
que  cet  extrait  par  la  vole  interne. 


— Nous  préparons  : 

Tin  extrait  lliiide  à 80  % d’extrait 
aqueux  mou  (pour  pommades). 
Des  granules  dosés  à 0,01  (10,000  au 
kil.). 


Formules  : 

— Dans  l’arthrite  goutteuse  : 


% Extr.  jusquiame 3 gr. 

Laudanum  Sydenham 12  — 

Huile  camphrée loo 


(Appliquer  un  morceau  de  flanelle, 
imbibé  de  ce  mélange,  sur  l’articula- 
tion malade  et  le  maintenir  en  place 
il  par  un  pansement  ouaté.) 

— En  inhalations  dans  la  toux  de  la 
coqueluche  et  la  toux  spasmodique  ; 

% Extr.  jusquiame 0,50 

Alcool  90" 2o'gr 

Eau Q.  S.  P"'  90  - 


— Pilules  (sédatif  nerveux)  ; 


% Extr.  jusquiame J 

Valérlanate  de  zinc,  i 


ââ  0,05  à 0,10 


— Extrait  de  suc  épuré  (de  plante 

fraîche.  Codex  1884). 

1°  Caractères  d’identité.  — Extrait 
mou,  homogène,  brun  rougeâtre,  pos- 
sédant l’odeur  fétide  de  la  plante. 

1 gr.  d’extrait,  dissous  dans  50  c.  c. 
d’eau  distillée,  donne  un  soluté  lim- 
pide brun  rougeâtre,  réduisant  forte- 
ment la  liqueur  de  Fehling. 

2°  Caractères  spécifiques.  — Ceux  de 
l’extrait  de  stramonium. 

3”  Caractères  de  contrôle.  — On 
dose  les  alcaloïdes,  comme  pour  l’ex- 
trait de  belladone,  en  opérant  sur 
6 gr.  : on  a trouvé  0,119  %. 

Rend,  j mou  :3%...  i ext.  prov.  de  33. 

Maxlma  | fols 0,02  cent. 

' par  jour  o,20  — 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles  sèches, 
par  l’alcool  70°,  Codex  1908,  formule 
internationale) . 

1°  Caractères  d’identité.  — Extrait 
brun  verdâtre,  à odeur  vireuse, 
donnant  avec  l’eau  un  soluté  trouble; 
entièrement  soluble  dans  l’alcool  70°, 
qu’il  colore  en  vert  foncé;  insoluble 
dans  le  sirop. 

2°  Caractères  de  contrôle.  — On  dose 
les  alcaloïdes  : opérer  sur  2 gr.  d’ex- 
trait, en  suivant  la  marche  Indiquée 
pour  l’extrait  de  belladone,  mais  en 
n’employant  que  20  c.c.  de  la  solution 
centinormale  d’acide  sulfurique,  au 
lieu  de  30.  (Le  nombre  de  c.  c.  de 
solution  centinormale  de  soude  néces- 
saire devra,  de  ce  fait,  être  retranché 
de  20  au  lieu  de  30.)  — M.  Grimbert 
a trouvé  dans  cet  extrait  1,72  d'alca- 
loide.s  % d’extrait  sec. 

Rend.  ^ mou  : il  %,...  i ext.  prov.  de  9. 

0,01  à 0,05  par  jour. 

Maxlma  \ fols o,lO 

< par  Jour  o,30 
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vlUSQUIAME  (suite) 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  semences,  par 
l’alcool  60”,  repris  par  l’eau,  Codex 
1884)  : soluble  dans  le  sirop,  incom- 
plètement dans  l’eau. 

Caractères  de  contrôle.  — L’essai 
de  notre  extrait  a donné  1,51  % d’al- 
caloïdes. 

Rend.  ' mou  : 4,5  %...  1 ext.  prov.  de  22. 
0,01  à 0,10  cent,  par  jour. 


— Alcoolature  (à  poids  égal  de  feuilles 
fraîches,  par  l’alcool  90”,  Codex 
1884)  : soluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 52  gouttes. 


Maxlma 


( en  une  fols. 
( par  jour.... 


X gtes  (0,20). 
1 gr. 


— Teinture  éthérée  (à  1/5,  Codex  1884). 
1 à 2 gr.  par  jour. 


— Teinture  alcoolique  de  feuilles  sèches 
(à  1/5,  par  l’alcool  60".  Codex  1884). 

1"  Caractères  d'identité.  — Liquide 
vert  foncé,  à odeur  herbacée,  à sa- 
veur amère,  miscible  au  sirop,  se 
troublant  par  addition  de  3 parties 
d’eau  distillée;  il  laisse  3,94  % d’ex- 
trait à 100". 

2"  Caractères  de  contrôle.  — On 
dose  les  alcaloïdes  en  évaporant 
150  c.  c.  de  teinture  au  B.-M.,  puis 
ce  résidu  est  traité  comme  pour  l’ex- 
trait ; on  a trouvé  de  0,07  à 0,09  d’al- 
calotdes  par  litre. 

1 gr.  = 55  gouttes 

Maximal  en  une  fois..  XX  g'"  (0,30). 
I adultes)  } par  jour 1 gr.  50. 

Enfants  ; II  à XX  gouttes,  par  jour. 


— Teinture  de  feuilles  sèches  (à  1/10, 
par  l’alcool  70",  Codex  1908,  Conven- 
tion internationale). 

Caractères  d’identité.  — Liquide 
vert,  amer,  possédant  une  odeur 
vireuse  très  accentuée,  se  troublant 
par  addition  de  son  volume  d'eau. 
Extrait  sec  : 2 %. 

1 gr.  = 57  gouttes. 


, ( en  une  fols 1 ?r- 

Maxima  f jour  3 — 


Sirop  (Codex  1884)  : 

% Teint,  aie.  de  feuilles  à 1/5.  75  gr. 

Sirop  simple  925  — 

1 cuill.  à café  de  sirop  contient  0,37 
de  teinture  à 1/5. 

( Adultes 20  à 60  gr.  par  jour. 

I Enfants 2 cuill.  à café  — 


Huile  de  jusquiame  : 

iÜ  Ext.  fluide  p.  huile  de  jus- 


quiame Dausse 100  gr. 

Huile  d’œillette  900  — 


Baume  tranquille  : 

% Ext.  fluide  spécial  Dausse.  100  gr. 
Huile  d’olives  (1)  900  — 


Pilules  de  Méglin  (Codex  1908)  : 

Ext.  jusquiame  feuilles 

— valériane  

Oxyde  de  zinc 

Comme  antispasmodique  ; 1 à 4 pli. 
par  jour,  et  progressivement  jusqu’à 
20  pilules. 

On  les  emploie  aussi  dans  les  7ié- 
vr  algies. 

Nos  pilules  (Codex)  sont  terminées 
0,20  (5,000  au  kll.). 

Les  dragées  (à  1/2  dose)  sont  termi^ài: 
0,20  (5,000  au  kil.). 


aââ  0,05 


— Potion  limpide  (cystite)  : 

% Teint,  jusquiame  f""  \ _ 

1/10  ? aà  2 à4  gr. 

Benzoate  de  soude....  ) 

Sirop  de  buchu 40  — 

Infus.  de  buchu,  Q.  S.  p'  125  — 
(1  cuillerée  à soupe,  toutes  les  2 heures.) 
1 cuill.  à soupe  contient  : 


( Benzoate  soude / 

( Teint,  ju.squlame..  .' 


ââ  0,25  à 0,50 


I ' 

Hyoscyamine  (syn.  atropidine,  du- 
bolî]^ne,  daturlne). 

1 à 4 granules  de  1 mill.  par  jour. 

Une  dose  de  5 mill.  peut  amener  des 
phénomènes  d'intoxication. 

Nos  granules  sont  dosés  à : 

1/2  mill.  (20,000  au  kll  ). 

1 — (20,000  — ). 
Granules  dosimétriques  à 1/2  mill. 


(1)  Le  Codex  1908  fait  employer  l’huile  d’œillette. 
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KAMALA 

Glandes  et  poils  sécréteurs  du  Mallotus  philippinensis 

(Euphorbiacées) 

Origine  : Asie  tropicale  et  Malaisie.  — Falsification  : Fleurs  de  Car- 
thaiïie. 

Principe  actif  : Cette  poudre  contient  50  % d’une  résine  rouge,  soluble 
dans  1 alcool  . rottlérine  ou  niallotoxine,  dérivé  de  la  phloroglucine. 

Usage  thérapeutique  : Taenifuge.  Il  n’est  pas  nécessaire  d’administrer 
un  purgatif  après  ce  remède,  car  il  est  aussi  tænicide. 

A pleine  dose  : violent  purgatif,  occasionnant  des  nausées  et  des 
vomissements. 


PRÉPARATIONS 


— Poudre  : ‘ 

Adultes 6-12  gr 

Enfants  : 

Jusqu’à  3 ans Abstention. 

— 5 — 0,50  à 1 gr. 

— 10  — 1 à 2 gr. 


(A  prendre  en  une  fois.) 


— Teinture  (à  1/5,  par  l’alcool  80”)  : pré- 
cipité jaune  orangé  avec  l’eau,  le 
sirop  ou  la  glycérine. 

Adultes  15  g[. 


ET  POSOLOGIE  : 

Enfants  : 

Jusqu’à  3 ans Abstention. 

— 5 ans 2à3gr. 

— 10  — 3à6  — 

(Dans  une  potion,  à prendre  en 

1 fois,  avec  une  eau  aromatique.) 

— Contre  le  botrlocéphale  (Davaine)  ; 

% Teinture  kamala  20  gr 

Eau  aromatique  120  — 

Sirop  éc.  oranges  am 20  — 

(A  prendre  en  6 fois,  d'heure  eu 
heure;  si  le  ver  n’est  pas  rendu  2 h. 
après  la  dernière  dose,  absorber  30  gr. 
d’iiuile  de  ricin). 


KAWA-K  AWA 

Piper  methysticum  (Pipéracées) 


Partie  employée  : Racine.  — Origine  : Iles  du  Pacifique. 

Composition  chimique  : Résine,  2 glucosides,  un  alcaloïde;  2 éthei  s : 
la  methysticine  et  la  méthysticine;  une  lactone,  la  yangonine. 

Usage  thérapeutique  : Astringent,  sialagogue,  antiblennorragique  : 
tonique  des  voies  urinaires. 


douleur  et  modifie  l’écoule- 

|p  9e  n,T  £ ■ (fès  le  début;  la  diurèse  se  produit  dès 

le  2«  ou  3«  jour,  l’ecoulement  purulent  cesse. 


■■  L'aconil  et  le  veratrum 


Astringents,  sirop  iodotannique, 
nialico,  poivre  long,  santal,  buchu, 
(baies);  laxatifs  salins;  belladone. 


cachou,  pichi,  cubèbes,  copahu, 
busserolle,  chiendent,  genièvre 
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KAWA-KAWA  (suite) 

PREPARATIONS  ET  POSOLOGIE 


à trop  (orte 
; son  usage 


Ce  médicament  est  bien  supporté  par  l’estomac,  mais 
dose,  il  provoque  un  sommeil  de  longue  duiée 

prolongé  détermine  des  alleclions  du  [oie. 

très  diluée,  et  donner  un  lé(jer  pur- 

Poudre  de  racine  : 

1 en  une  fois 2gr. 

I par  jour 8 ~ 


Maxim  a 


Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60")  : insoluble  dans  le  sirop, 
la  glycérine. 

Rend,  i mou  : 9 %•■•  1 ext.  prov.  de  11,1. 

( en  une  fois 0.60 

( par  Jour  2 gr. 

Nos  dragées  d’extrait  mou  sont  do- 
sées à 0,15,  term.  à 0,35  (2,850  au  kll  ): 
en  prendre  6 à 10  par  jour,  au  moment 
des  repas,  en  ayant  soin  de  boire 
abondamment  (D"  Dupouy  et  Sanne). 


( 

Maxiina 


— Pilules  : 

•2ù  Hypophospliite  de  fer 0,10 

Extrait  noix  vomique 0,02 

— kawa  0,06 

(3  pilules  par  jour.) 


— Bols  (blennorragie)  : 

% Extr.  kawa 0,30 

Salol  

Réglisse  pulv v-  »• 

(1-6  par  jour.) 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 

par  l’alcool  60'’)  : précipite  abon- 
damment dans  le  sirop  et  l’eau;  so- 
luble dans  la  glycérine. 

.r  J.,,.,  ( en  une  lois 2 gr. 

Maxima  ^ e _ 

Mixture  contre  la  chaudepisse  d 

l'état  aigu  (Boardman  Reed)  : 

% Extrait  fluide  p.  e.  Dausse.  2 gr. 

Glycérine  00 

(1  culll.  à calé  dans  un  verre  d'eau, 
après  chaque  repas;  pratiquer  en 
même  temps,  toutes  les  24  heures,  une 
injection  de  sous-acétate  de  plomb 


gatif  tous  les  matins). 

Formules  : 

— Type  de  sirop  limpide 

% Extr.  fl.  p.  e 

Alcool  90° 

Glycérine  ' 

Sirop Q-  S-  P' 

(1,30  extr.  par  culll.  à soupe.) 


Dausse. 


B.  H 


6gr. 
10  — 


— Type  de  potion  (opalescente) 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 

Alcool  90° 

Glycérine  ’ 

Sirop  

Eau Q-  S.  p' 

(0,86  extr.  par  culll.  à soupe. 


6gr. 

10  — 

40  — 
125  — 


— Mixture  (dans  la  pyélite  chronique)  : 

% Extr.  fl.  kawa ) 

— buchu V ââ.  p.  e. 

— plchi  ) 

(1  cuill.  à café,  3 lois  par  jour, 
entre  les  repas,  dans  une  tasse  d’in- 
fusion de  fleur  de  sureau,  de  busse- 
rolle  ou  d’ulmaire.  — Herzen.) 
Filtrer  cette  mixture  qui  est  trouble. 

Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°)  ; mélange  limpide  avec  le 
sirop,  louche  avec  l'eau. 

5 à 20  gr.  par  jour. 


— Type  de  potion  (opalescente)  : 

% Teinture  1/5  Dausse 20  gr. 

Alcool  90° / âà 

Glycérine  ’ 

Sirop  de  buchu 

Eau Q.  S.  p' 

(2,90  teinture  par  cuill.  à soupe.) 

On  peut  introduire  dans  cette  potion 
les  sirops  de  plchi,  matico,  uva  ursi, 
chiendent,  genièvre,  benjoin,  etc. 


15  — 

30  — 
125  — 


KOLA  (Noix  de) 

Sterculia  ou  Cola  (1)  acuminata  (Sterculi.4Cées) 

Partie  employée  : Gt'üines;  espèces  ti  2 cotylédous  (C.  acuminalo, 
C.  vera)  ou  à 3-8  petits  cotylédons  (C.  Ballayi). 


(li  Nous  contiuuons  à écrire  Kola  et  non  Cola,  comme  le  fait  le  Codex,  pour  éviter  les 
confusions  qui  ne  manqueront  pas  de  se  produire  entre  Cola  et  Coca,  lorsque  dans  1 écriture 
manuscrite  la  lettre  l ne  sera  pas  suffisamment  allongée. 
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KOLA  (Noix  de)  ( suite  J 


Origine  : Sierra  Leone,  Cameroun  et  Jamaïque  (ces  dernières  belles 
cl  aspect,  mais  peu  l iches  en  caféine)  : il  y a 2 récoltes  par  an, 
la  L®  en  mars-avi‘il,  la  2®  en  octobre-novembre. 

Adultérations  : Les  noix  sèches  et  en  quarts  sont  moins  riches  en  ca- 
féine que  les  demi-noix  sèches;  les  unes  et  les  autres  arrivent 
souvent  moisles,  en  Europe  : elles  sont  lavées  dans  les  ports 
européens  à l’eau  et  à l’acide  chlorhydrique  (ce  qui  les  rend  abso- 
lument nettes,  rouges  et  belles)  et  parfumées  à l’essence  de 
girofle,  afin  d’enlever  toute  odeur  de  moisi  à l’extérieur;  les  pré- 
parations faites  avec  ces  noix  sentent  toujours  le  moisi. 

Les  noix  fraîches  arrivent  aussi  plus  ou  moins  moisies  en 
Europe  : aussi  doit-on  les  examiner  de  très  près  à l’arrivée-  l’es- 
pèce préférable  est  la  graine  à 2 cotylédons. 

Composition  chimique  : La  noix  sèche  contient  33  de  matières  amy- 
lacées, de  la  caféine,  de  la  théohromine  et  un  tannin. 

La  noix  fraîche  contient  de  la  caféine,  en  combinaison  soluble 
avec  un  tannoïde,  la  kolatine  de  Goms,  substance  qui  se  rap- 
pioclie  de  la  catéchine;  la  kolatine,  pendant  la  dessiccation  de  la 
noix,  donne  naissance,  sous  l’influence  de  ferments,  à un  ou 
plusieurs  rouges  qui  fixent,  à l’état  insoluble,  une  partie  de  la 
cafeme  : fl  en  résulte  que  l’on  trouve,  dans  la  noix  sèche  de 
la  caléme  libre  et  de  la  caféine  combinée  aux  pblobanhônes 
(D'-  Brissemoret). 


Dosage  de  la  caféine  : Pulvérisez  sans  résidu  25  gr.  de  semences  de  kola-  déter- 
r+  «iessécliant  0,50  de  cette  poudre  à’i’étuve 


Triturez  dans  un  mortier  une  quantité  de  poudre,  correspondant  à 15  gr. 
s®chee  a 100“,  avec  10  gr.  de  magnésie  calcinée  et  15  c.  c.  d’eau 
mélange  humide  et  homogène  dans  un  bailon  de 
500  c.  c.;  bouchez  le  ballon  et  laissez  en  contact  2 heures 

Ajoutez  150  c.  c.  de  chloroforme;  pesez  le  ballon  et  son  contenu  Reliez-le 

chauffez  au  B.-M.,  eu  maintenant  l’ébuilitinn 
du  chloroforme  pendant  une  heure;  laissez  refroidir.  Rétablissez  le  poids 
Sîr“on  Chloroforme;  mélangez  le  tout  et  jetez  le  produit 

de  poudre  S kola  ' c.  c.  de  liquide  correspondant  à 10  gr. 

et  ^ opérant  dans  un  ballon  de  125  c.  c. 

d’Hpf  nffl.  , ^ RoPrenez-le  par  12  c.  c.  d’un  mélange  de  5 c.  c 

filü-e  à mis  ef  reïnpini® 

un  trait^dp  ian^e^-^  ampoule  à décantation,  portant 

'forme  et  robinet;  ajoutez  20  c.  c.  de  chloro- 

laisTez  dénoser  sensible  à l’odorat;  agitez  fortement; 

ampoule-  ^énuisp?  solution  chloroformique  dans  une  seconde 

senfblkblVs  solution  ammoniacale  par  deux  autres  traitements 

lS  sautions  chSro^^^  voua  emploierez  20  c.  c.  de  chloroforme, 

et  agitées  avec  9 p h-  ^ réunies  dans  cette  seconde  ampoule 

chlüfofo?mmrp  mpoiopp  soutirez  la  solution 

Chassez  le  miloroformt  conique  tarée  de  90  c.  c.  de  capacité. 

Inclinée,  Déterminée  par  tlltférence  le  poids  de  c?résîdr“ 
dé  cîrfr'.écVefr'''’’'  “ "idltlPllant  par  15  le  poids 

Minimum  de  caféine  = l,25  % (Codex  1908) 

Usage  ‘hy«Peutique  ; Cesl  un  tonùiue  du  cœur,  un  sHmnlant  nerveux. 
La  Kola  agit  sur  I élément  musculaire,  empêche  de  sentir  la 
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fatigue  et  diminue  l’essouflement.  Comme  excitant  du  cerveau, 

elle  facilite  le  travail  intellectuel.  ^ 

On  ne  doit  pas  prendre  la  Kola  le  soir,  car  elle  peut 
Vinsomnie;  elle  est  contre-indiquée  dans  certaines  maladies  du 


S,‘iZniiques  el  succédanés  (convalescence)  : Les  amers  (Colombo  et 
gentiane);  l’eucalyptus,  tonique  utile  après  les^  maladies  mal 


succédané  de  la  quinine; 


liennes;  l’hydrastis,  comme  tonique  K^o.-,hniPG 

coca,  stimulant  du  système  nerveux;  fer,  glycérophosphates. 


guarana,  etc. 

Toxicologie  : La  teinture,  à haute  dose,  a provoqué  des  cas  d'em- 
poisonnement (Dujardin-Beaumetz  et  Monnet). ^ 

La  mort,  qui  survient  après  des  doses  massives,  est  due  à la 

paralysie  cardiaque. 

Antidotes  : Strychnine,  exercices  pénibles. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


- Poudre  de  noix  sèche  : 5 A,  10  gr.  par 
jour. 

10  gr.  de  poudre  contiennent  : 

S Matières  amylacées 0.33 

Caféine  

Rouge  de  kola 0,03 

T.e  rouge  de  kola  fournit  encore  de 
la  caféine  naissante  à l’organisme,  et,, 
comme  ce  dédoublement  s effectue 
lentement,  l’action  de  la  kola  sur 
l’organisme  a une  certaine  durée. 

Nos  pastilles  comprimées  de  poudre 
sont  à 0.25  et  0,50. 

Pastilles  comprimées  de  kola  et  coca. 
--  sucrées,  dosées  à 0,10. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  noix  sèche,  par 
l’alcool  60",  Codex  1884  et  1908)  (1). 
1°  Caractères  d’identité . — Extrait 


de  couleur  marron,  entièrement  so- 
luble dans  l’alcool  à 60°,  le  sirop. 

1 gv.,  dissous  dans  10  lois  son  poids 
d’eau  distillée,  donne  une  solution 
très  trouble  avec  un  abondant  dépôt 
résineux  ; la  liqueur  filtrée  présente 
une  couleur  rougeâtre  assez  intense, 
i mou  ; 12  %...  1 ext.  prov.  de  8,3. 


Rend. 


I sec  ; 9.5  %...  1 de  10,5. 


2°  Caractères  de  contrôle  et  de  spé- 
clflcUé.  — On  dissout  3 gr.  d’extrait 
dans  10  gr.  d’eau  distillée;  on  ajoute 
15  gr . de  magnésie  calcinée  et  on  triture 
dans  un  mortier,  de  manière  à obtenir 
un  mélange  homogène  et  pulvérulent, 
qu’on  abandonne  à lui-même  pendant 
une  heure;  Introdulsez-le  dans  un 
ballon  sec  d’une  capacité  de  250  c.  c., 


ajoutez  150  gr.  de  chloroforme  et  tarez 
le  tout  : adaptez  ensuite  au  col  de  ce 
ballon  un  réfrigérant  à reflux  et  ter- 
minez l’opération  comme  il  est  in- 
diqué à l'extrait  fluide  de  kola  ; le 
poids  du  résidu  obtenu  ne  doit  pas 
être  inférieur  à 0.20. 

Le  résidu  est  dissous  dans  l’eau 
chlorée  et  la  solution  évaporée  au 
bain-marie;  le  résidu  se  colore  en 
rouge  violet,  au  contact  de  vapeurs 
ammoniacales  [Ttéaction  de  la  caféine, 
dite  de  la  murexldej. 

0.60  à 1,50  par  Jour. 

Nos  dragées  d’extrait  mou,  dosées  à ; 

0,05,  term.  A 0,22  {4,5'»5  au  kil.). 

Nos  pilules  d’extrait  mou,  dosées  A : 
0,10,  term.  à 0,25  (4,000  au  kil.). 
Chocolat  à la  kola,  etc. 


— Pilules  : 

% Extrait  kola 0,10 

Lécithine  0,05 


(4  A 10  pilules  par  Jour.) 


— Extrait  aqueux  (de  noix  sèche). 

„ , ( mou  : 8 %...  1 ext.  prov.  de  12,5. 

Kenu.  ) g g J jg 

0,50  A 2 gr.  par  Jour. 

Nous  préparons  un  extrait  fluide 
pour  potions  contenant  50  % d’extrait 
aqueux  mou. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  noix 
sèche,  par  l’alcool  60”,  Codex  1908). 
1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
de  couleur  rouge  foncé,  A saveur 


(1)  Cet  extrait  doit  contenir  au  minimum  ; 10  % de  caféine  (Cod.  1908). 
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amère  et  astringente,  soluble  dans 
le  sirop;  étendu  de  10  parties  d’eau, 
il  donne  un  précipité  brun  jaunâtre. 
Par  filtration,  on  obtient  un  liquide 
jaune  rougeâtre,  qui  précipite  abon- 
damment par  addition  de  tannin. 
Extrait  sec:  12,8  %. 

2°  Caractères  de  contrôle  et  de  spé- 
cificité : 

Dosage  de  la  caféine.  — Evaporer, 
dans  une  capsule  au  B.-M.,  15  gr. 
d’extr.  fl.  jusqu’à  réduction  à 8 gr. 
et  verser  dans  un  mortier  l’extrait 
ainsi  réduit;  laver  la  capsule  avec 
2 c.  c.  d’eau  distillée,  en  4 fois  ; 
ajouter  lO  gr.  de  magnésie  calcinée 
et  triturer  longtemps  la  masse,  pour 
obtenir  un  mélange  homogène  et 
pulvérulent,  qu’on  abandonne  à lui- 
même  pendant  1 heure. 

Placer  ensuite  ce  mélange  dans  un 
ballon  et  ajouter  150  gr.  de  chloro- 
forme; tarer  le  ballon,  auquel  on 
adaptera  un  réfrigérant  à reflux. 
Faire  bouillir  doucement  au  B.-M. 
pendant  45  minutes,  laisser  refroidir 
et  peser  de  nouveau  le  ballon; 
rétablir  au  besoin  le  poids  primitif 
par  addition  de  chloroforme.  Agiter 
et  flltrer  100  gr.  de  la  solution 
chloroformique,  correspondant  sensi- 
blement à 10  gr.  d’extrait  fluide,  dans 
un  vase  conique  de  Bohême  préala- 
blement taré  (couvrir  le  filtre  pour 
empêcher  l’évaporation  du  chloro- 
forme). 

Evaporer  avec  précaution  au  B.-M., 
dessécher  complètement  le  résidu  à 
l’étuve,  jusqu’à  poids  constant.  Peser 
après  refroidissement  : on  devra  ob- 
tenir au  moins  0 gr.  125  de  résidu 
constitué  par  de  la  caféine  blanche 
et  presque  pure  (Codex  1908).  Dis- 
solvez ce  résidu  dans  une  petite 
quantité  d’acide  azotique  et  évaporez, 
vous  obtiendrez  une  masse  de  couleur 
brun  rouge,  qui  se  dissoudra  dans 
l’ammoniaque,  en  donnant  une  li- 
queur rouge  violacée. 

L’extrait  fluide  à p.  e.  de  kola  doit 
titrer  au  moins  1,25  % d’alcaloïdes, 
constitués  par  de  la  caféine  presque 


pure. 

1 gr.  = 55  gouttes. 

Maxim  a \ ^ols i gp 

‘ par  jour  5 _ 


Elixir  de  kola  (Codex  1908)  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  kola 50  gr. 

Alcool  60° 100  — 

.Sirop  simple loo  — 

Vin  de  Lunel 750  — | 


Elixir  (Formée  gén.  des  pharma- 


ciens français)  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  kola...  50  gr. 

Glycérine  pure  30" 60  — 

Alcool  90°  60  — 

Vin  de  malaga  blanc 500  — 

Sirop  de  sucre 200  — 

Teinture  vanille  10  — 

Eau  distillée Q.  S.  p'  1 litre. 


— Elixir  : 

% Extr.  fl.  kola 50  gr. 

Teinture  de  vanille lo  — 

— de  safran 5 — 

Eau-de-vie  500  — 

Vin  de  Malaga  blanc 200  — 


Sirop  de  sucre,  Q.  S.  p°  lOOO  — 
(Filtrer  ou  décanter  après  plusieurs 
heures  ou  mieux  plusieurs  jours  de 
contact.) 


— Sirop  et  Vin  (noix  60/1000,  Codex  1895 
et  1908)  ; 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse....  60  gr. 

Sirop  ou  vin  de  Malaga 940  — 

/ en  une  lois.  16  gr.  (soit  1 gr. 
\ extr.  fluide  à 

Maxima  / poids  égal). 

I par  jour 83  gr.  (soit  5 gr. 

! extr.  fluide). 


— Teinture  de  noix  sèche  (à  1/5,  par 
l’alcool  60°,  Codex  1895  et  1908). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide  - 
rouge  brun,  possédant  l’odeur  de 
kola^  à saveur  âpre  et  légèrement 
amère,  se  troublant  par  addition 
d’eau.  Il  laisse  2,4  % d’extrait  sec 
à 100°. 

2°  Caractères  spécifiques  et  de  con- 
trôle. — On  évapore  au  B.-M.  120  c.  c. 
de  teinture;  le  résidu  est  traité  comme 
il  a été  dit  au  dosage  de  l’extrait 
hydroalcoolique.  On  a trouvé  de  1,62 
à 4,50  %o  d’alcaloïdes  (J.  Jean).  — 
Le  résidu  est  dissous  dans  10  c.  c. 
d’eau  distillée;  le  soluté  filtré  est 
additionné  d’un  égal  volume  d’une 
solution  saturée  d’acide  gallique;  on 
agite,  on  observe  la  formation  de 
cristaux  blancs,  combinaison  d’acide 
gallique  et  de  caféine. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

2 à 10  gr.  par  jour. 

.Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois.  X à XXX  g+es  p°  jour. 

15  mols-3  ans....  ià2gr.  — 


(Dans  une  potion  ou  un  vin  sucré.) 

(D'  R.  FOUINEAU). 
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— Dans  les  affections  cardiaques, 
arrivées  cà  la  période  d’hyposystolie  ; 
Vin  tonicardiaque  de  Bichat  (Hu- 
CHARD)  : 


% Teinture  de  kola 

— de  coca  

— de  scllle  1/5 

— de  digitale  1/5.. 

Sirop  de  cerises 

Vin  de  Lunel 


40  gr. 
30  — 
20  — 
10  — 
100  — 
800  — 


(2  à 3 cuillerées  par  jour, 
pendant  8 à 10  jours). 


On  observe  au  contact  des  deux 

réactifs  : , „ 

Avec  Valcoolature,  une  coloration 
rouge  Bordeaux,  passant  au  violet 

rouge.  . ^ 

Avec  l’extrait  fluide  de  noix  fraî- 
che, une  coloration  violet  rouge, 
passant  au  pourpre. 

Ces  colorations  sont  dues  au  tan- 
noïde  de  la  noix  de  kola;  elles  ne  sont 
pas  obtenues  avec  les  préparatio^ns  de 
noix  sèches  (teinture,  extrait  fluide, 
extr.  hydro- alcoolique,  extr.  aqueux). 


— Alcoolature  (à  poids  égal  de  noix 
fraîche,  par  l’alcool  90“)  : solution 
aqueuse  légèrement  louche;  cette 
alcoolature  louchit  les  préparations 
dans  lesquelles  on  l’introduit,  parce 
que  son  essence  se  sépare. 

1 à 5 gr.  par  jour. 

Nos  préparations  de  noix  fraîches 
contiennent  le  tannin  de  la  kola 
fraîche  à peine  modifié  ; il  est  facile 
de  mettre  ce  fait  en  évidence,  à l’aide 
de  la  réaction  de  brissemoret. 

On  mélange,  dans  un  tube  à essai, 
10  gouttes  de  la  préparation  {alcoola- 
ture ou  extrait  fluide)  à 3 c.  c.  d’acide 
acétique,  préparé  comme  il  est  dit  a 
l’article  quinquina;  puis,  on  ajoute, 
en  prenant  les  précautions  indiquées, 
3 c.  c.  du  réactif  sulfurique. 


— Chocolat  : 

La  plupart  des  extraits  s’associent 
très  bien  avec  le  chocolat;  on  obtient 
une  bonne  préparation,  de  saveur 
agréable,  avec  l’extrait  de  kola  : 

% Extr.  alcool,  sec  (ou  mou)..  1 gr. 

Chocolat  pulv 

Sucre  de  lait 1 ~ 

Sirop  simple  Q-  ° 

(Pour  10  pastilles). 

Triturez  dans  un  mortier  l’extrait 
et  le  sucre  de  lait  et  ajoutez  le  cho- 
colat (Dethan)  . 


Saccharolés;  nous  les  préparons  : 

1“  A poids  égal  de  noix  (Codex  1908). 

2”  A 5 % d’extrait  1 cuill.  cà  café  con- 
tient 0.25  d’extrait  mou. 
3“Saccharolé  de  kola  et  coca. 

_ _ __  etquina,. 


PRÉPARATIONS  DE  KOLA  I 

(Noix  fraîche  stérilisée.) 


M nius-SEMORET  U indiqué  la  différence  de  composilion  chinuqnc 
de 'la  noix  fraîche  et  de  la  noix  sèche,  ainsi  que  les  modifications 
profondes  que  la  dessiccation  apporte  dans  la  conslitution  du  tannoide 
et  des  combinaisons  caféiniques  de  la  noix. 


La  noix  fraîche  contient,  en  effet,  une  oxydase  {Koloxijdase  de 
Cables)  qui  pendant  la  dessiccation,  réagit  sur  le  composé  tannique 
(Kolaline)  que  M.  Goris  a isolé  : le  tannoïde  se  transforme  ainsi  en 
caféine  et  en  rouge  de  kola  iasoluble. 

I a Kolaline  a une  action  très  üU(érente  de  celle  de  la  caféine;  elle 
est  aussi  plus  active.  Si  l’on  détruit  îa  koloxydase  dans  la  noix  fraîche, 
soit  par  l’alcool  à 1.15°  bouillant  (procédé  Bourquelot),  soit  par  chaulfage 
de  K)  minutes  à lOrp  (procétté  Goris-Arnould),  la  noix  de  kola  se  des- 
séchera sans  .subir  la  moindre  altération.  (.)n  pourra  la  conserver  a peu 
près  indéfiniment  à l'état  sec,  c’est-à-dire  ruiiliscr  dans  diverses  pré- 
parations galéniques,  où  la  kolaline  se  trouvera  dans  les  mêmes  pro- 
portions et  sous  le  môme  état  que  dans  la  plante  fraîche. 
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Nous  avons  ainsi  préparé  : 

1”  Un  extrait  fluide  à poids  égal  (de 

noix  fraîche  stérilisée),  préparé  par 

l’alcool  à 60". 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
limpide,  de  couleur  brun  rouge,  en- 
tièrement miscible  à l’eau;  son  odeur 
aromatique  est  celle  de  la  kola 
fraîche;  sa  saveur  âpre  est  à peine 
amère. 

11  laisse  65  gr.  90  de  résidu  par  litre 
à +100". 

1 gr.  extr.  fluide  = 53  gouttes. 

2"  Caractères  spécifiques.  — Une 
goutte,  additionnée  du  double  réactif 
de  Kiliani,  fournit  la  coloration 
pourpre  du  kolatannin  (Brissemo- 
ret). 

Une  goutte,  additionnée  du  réactif 
Brissemoret-Derrien,  fournit  une 
coloration  violette,  due  également  au 
kolatannin. 

3”  Caractères  de  contrôle.  — On 
dose  la  caféine,  en  opérant  sur 
200  c.  c.  et  en  suivant  le  procédé  in- 
diqué par  le  Codex  1908. 

Notre  extrait  renferme  3 gr.  32  de 
caféine  par  litre. 

Les  caractères  spécifiques  de  notre 
extrait  de  kola,  fixés  par  la  méthode 


de  Brissemoret,  indiquent  que  la 
préparation  contient  les  principes  de 
la  kola  fraîche  altérés;  les  réactions 
chimiques  ne  sont  plus  celles  de  la 
kolatine,  qui  a été  oxydée  au  cours 
des  manipulations  nécessitées  par  la 
préparation;  nous  espérons  améliorer 
considérablement  cette  préparation 
et  fournir,  d’ici  peu  de  temps,  un 
produit  absolument  irréprochable. 

2°  Un  extrait  hydro-alcoolique  mou  (de 

noix  fraîche  stérili,sée),  préparé  par 
l’alcool  à 60". 

Rend.  ) ^ %•••  ^ 6t.  extr.  provient 

‘ de  9 à 8 gr.  3 de  noix  fraîche. 

Cet  extrait  contient  6 % de  kolatine- 
caféine. 

3"  Un  extrait  hydro-alcoolique  sec  (de 

noix  fraîche  stérilisée)  ; l’extrait 
mou  précédent  perd  à la  dessicca- 
tion environ  20  % de  son  poids. 

4”  Un  saccharolé  (représentant  son  poids 
de  noix  fraîche  stérilisée). 

5°  Des  pastilles  comprimées  de  poudre 
de  kola  (représentant  leur  poids  de 
noix  fraîche  stérilisée). 

La  poudre  de  noix  fraîche  stérili.sée 
contient  17  %o  de  kolaüne-cafélne. 


KOUSSO 


Hagenia  abyssinica  (Rosacées) 


Partie  employée  : Fleurs  femelles;  le  kousso  rouge  (inflorescences 
emelles)  est  plus  actif  que  le  jaune  (inflorescences  mâles).  — 
Oiigine  : Abyssinie  (Kousso  en  boudins). 

Composition  chimique  : Cosine  «,  cosotoxine,  cosidine,  anhydroproto- 

fuocf voisins  des  cétones  de  la  fougère  et  actifs  comme 
elles;  tannin,  essence. 


■ T’^wicide  réussissant  bien  contre  les  taenias  & 

rides  et  les^  Imuiirfp  °i  i’ecommandé  contre  1*  asca 

nues  ei  les  iombricoides  chez  les  enfants. 

mSmlT rf  l'absorption  de 

à te  sX  oendant  1 on  9 h ™ ® ~ S'abstenir  d'aile, 

tenepa  d'a«i.  Puis,  si  lea  S^t'o^XlVatpX^^^frtep: 
de  temps,  prendre  un  léger  purgatif.  ^ ^^P“ 
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KO  U SS  O (suite) 


PRÉPARATIONS 

- Poudre  de  fleurs  : 

Enfants  : 

Jusqu’à  3 ans Abstention. 

5 _ 3 à 5 gr. 

5 à 10  — 

Adultes  

La  délayer  dans  l’eau  bouillante, 
sans  la  passer;  mais,  comme  cette 
poudre  a une  saveur  nauséeuse,  on  la 
remplace  par  l’extrait  alcoolique,  les 
granulins  ou  les  dragées;  édulcorer 
les  potions  avec  du  sirop  d’écorces 
d’oranges  amères. 

— Nos  granulins  contiennent  la 
moitié  de  leur  poids  de  poudre. 

Dragées  dosées  à : 

0,10,  term.à  0,30  {3,333  au  kil.). 

— Extrait  hyd.  aie.  (de  fleurs  sèches, 
par  l’iilcool  60°)  : insoluble  dans 
l’eau,  le  sirop. 

„ , { mou  ; 16  %...  1 ext.  prov.  de  6. 

'(  sec  : 13  %...  1 de  7,7. 

2 à 4 gr.  par  jour. 


et  posologie  ; 

Cachets  tœnifwjes  ; 

% Extr.  sec  de  kousso Ià3gr. 

Réglisse  pulv Q-  S- 

(Prendre  un  léger  purgatif,  2 heures 
après.) 

- Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  fleur 
sèche,  par  l’alcool  23»)  : mélange 
limpide  avec  le  sirop,  l’eau. 

8 à 30  gr. 

Enfants  : 

Jusqu’à  5 ans Abstention. 

De  5 à 12  ans 5 à 10  gr. 

Dans  une  potion,  avec  du  rhum  et 
du  sirop  d’écorces  d’oranges  amères. 
Administrer  immédiatement,  à la 
suite,  une  infusion  de  thé. 


— Sirop  : 

% E.xtr.  fluide  p.  e.  Dausse....  50  gr. 

Sirop  simple  9^0  — 

1 cuill.  à soupe  représente  1 gr.  de 
fleurs. 


laitue 

Lactuca  saliva  (Composées) 


Partie  employée  : Tige  fraîche. 

Composition  chimique  ; D’après  Dymond  les  extraits  de  laitue 
(L  sativa,  L.  virosa)  contiendraient  de  1 hyoscyaniine. 

Usaqe  thérapeutique  ; Hijpnotique  léger,  émollient  et  calmant. 

^ Remarque  : L’eau  distillée  de  laitue  précipite  en  grande  pailie 

Vexirait  d'opium. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Extrait  de  suc  (de  laitue  cultivée 
fraîche)  (Thrldace)  Codex  1884. 

( thridace molle  : 2,5%.  1 ext.  prov. 
nd.) 

I thridace  sèche  :1,9%.  1 de  52. 

0,50  à 3 gr.  par  jour. 

La  dose  niinlma  est  de  0,50;  on  doit 
la  répéter  plusieurs  lois  dans  la  jour- 
née; cet  extrait  procure  alors  quelque- 
fois le  sommeil,  calme  les  douleurs, 
la  toux  (TROUSSE.4U). 


— Potion  limpide  (toux)  : 

% Extr.  de  suc  de  laitue 2,50 

Sirop  de  tolu ^ 50  gr 

— Desessartz ' 

Eau  distillée Q.  S.  150  — 

(Par  cuill.  à soupe  dans  la  journée.) 


Sirop  de  thridace  (Codex  1884)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse..  50  gr. 
(Cet  extr.  contient  50  % de 
thridace  molle). 

Sirop  simple  950  — 

Ou  : 

% Thridace  molle  Dausse 25  gr. 

(Ou  thridace  sèche  20gr  ). 

Sirop  simple  9”5  — 

(1  cuill.  à soupe  contient  0,50  de  thri- 
dace molle). 

20  à 30  gr.  par  jour,  en  potion. 
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LAITUE  VIREUSE 

Lactuca  virosa  (Composées) 

Partie  employée  : Plante  fraîche. 

Usage  thérapeutique  : Plus  énergique  que  L.  saliva,  cette  plante  est 
un  narcotique  semblable  h la  jusquiame  : elle  n’amène  pas  de 
constipation. 

Calmant,  diurétique,  diaphorétique,  légèrement  laxatif. 

D’après  Orfila,  il  faudrait  des  doses  énormes  de  son  extrait 
pour  produire  une  action  toxique;  Cazin  a prescrit  jusqu’à  15  gr. 
pai  jour  d extrait  de  suc,  après  une  longue  progression  continue. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  de  suc  (plante  fraîche),  Codex  1884. 

Rend.  | mou  ;3  % 1 ext.  prov.  de  33. 

‘ Maxlma  } 0.50 

vCommencer  par  des  doses  de  0,10-0,15  et  augmenter  Vfogresslvement). 


Formules  ; 

— Pilules  antiasthmatigues  ; 

% Extrait  laitue  vireuse...  0,05  à 0,10 
Asa  fœtida  0,10  à 0.15 


— Sirop  [toux  des  enfants)  : 

% Extr.  suc  de  laitue o,50  à 1 gr. 

Sirop  de  codéine • -- 

— 11.  oranger ( 

— capillaire...  Q.  S.  p'  50  — 

(4-6  cuill.  à café  par  jour.) 


LACTUCARIUM 

Suc  épaissi  de  diverses  laitues  (L.  altissima,  L.  virosa,  etc.). 


Origine  : Allemagne. 

Composition  chimique  : Un  alcool,  le  laducol;  son  éther  acétique,  la 
lactucone. 


Usage  thérapeutique  : Calmant  de  la  toux,  diurétique  et  faiblement 
laxatif. 

On  le  prescrit  pour  remplacer  l'opium,  lorsque  celui-ci  n’est 
pas  bien  supporté. 

D après  Lronmuller,  2 gr.  de  lactucarium  peuvent  déterminer 
des  bourdonnements  d’oreille,  des  vertiges,  de  la  pesanteur  de  la 
tête  et  des  sueurs  abondantes. 

Incompatibles  : Alcalis. 


Sgnergiques  et  succédanés  (dans  la  bronchite)  Opium  (pilules  de 
cynoglosse);  belladone,  pour  diminuer  les  sécrétions;  térébentbine, 
poui  modi  iei  les  sécrétions;  cimicifuga,  comme  expectorant, 
associé  a 1 opium  et  a 1 aconit;  l’aconit,  à petites  doses  répétées; 
la  sanguinaire  et  le  lobeba,  avec  l’opium;  le  grindelia  Lt  ui 
expectorant  précieux,  lorsque  la  toux  est  fatigante-  la  sernentaire 
associée  à l’ammoniaque,  comme  stimulant  expectorant-  le  ker 
mès,  pour  faciliter  l’expectoration;  sulfure  de  calcium  (en  m^a 
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LACTUCARIUM  (suite) 


nulos);  bourgeons  de  sapin,  eucalyptus,  eupliorbia,  pilulifera, 
polygala,  scille,  ipéca,  quel)racbo  blanco,  goudron,  suie. 

Pour  calmer  la  toux  dans  la  broncliile  léçière  : sirop  de  lactu- 
carium opiacé,  poudre  de  Power,  teinture  d’extrait  d opium, 
extrait  tbébaïque,  sirop  diacode,  sirop  de  codéine;  de 
eau  de  laurier-cerise,  alcoolature  d’aconit,  sirop  de  belladon  , 
extrait  de  belladone, -de  stramonium,  teinture  de  jusquiame. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  1 

— Pilules  (nymvhomaniej  : 

% Extr.  lactucarium 

Camphre  ^ 

(3  à.  G pilules  par  jour.) 


Lactucarium  brut  : 

0,10  à 0,50  cent,  par  jour. 

t en  une  fois 0,30  cent. 

Maxlma  / jour  i gr. 


— Extrait  hyd.  aie.  (par  l'alcool  00°, 
Cortex  1884)  ; Insoluble  rtans  l’eau, 
rtifflcilement  soluble  rtans  le  sirop; 
pour  préparer  le  sirop,  il  faut 
épuiser  l’extrait  par  l’eau  bouil- 
lante : on  fait  ensuite  le  sirop  avec 
le  soluté  obtenu. 

Rend.  I mou  ; 30  %...  1 ext.  prov.  rte  3,3. 
0,05  à 0,20  cent. 

Mnxlma  \ en  une  fois 0,10 

(adultes)  } par  jour  0,30 

Enfants  : 

Jasqu’à  15  mois...  0,01  à 0,02  par  jour 

— 3 ans 0,02  à 0,03  — 

5 — 0,03  à 0,05  — 

_ 12  — 0,05  à 0,15  — 

(En  potion  ou  pilules,  comme  sédatif.) 


* ââ  0,10 


Sirop  de  lactucarium  simple  : 

Extr.  aie.  lactucarium  : 0,50  pour 
1 kil.  de  sirop. 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  20  gr. 

Sirop  simple  980  — 

1 culll.  à soupe  contient  0,01  d'extr. 
de  lactucarium. 

20  à 125  gr.  par  jour. 


Formules  dé  pilules  ; 

- Pilules  (diabète)  (Moleschott) 

% Extr.  lactucarium l 

lodoforme  ^ 

Coumarine  0,005 

(Pour  1 pilule.  — 2 à 8 par  jour.) 


Sirop  de  lactucarium  opiacé  (Codex 
1884)  : 

Ext.  aie.  lactucar.  0,50  / par  kil. 

— aq.  opium 0,25  S de  sirop. 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  20  gr. 

Sirop  simple  980  — 

1 cuill.  cà  soupe  contient  0,01  d’extr. 
de  lactucarium  et  0,005  d’extrait 
d’opium. 

20  à 125  gr. 


âà  0,05 


Sirop  (catarrhe  des  vieillards)  : 

% Sirop  de  lactucarium 60  gr. 

— de  gomme  45  — 

— de  fleur  d’oranger....  15  — 
(Par  culll.  à café.) 


LAURIER-CERISE 

Prunus  Laurocerasus  iHosacées) 

Partie  employée  ; Feuilles. 

Composition  chimique  : Glncoside  cyanhydrique  cristnllisé  (prnlanra- 
sine). 

Usage  thérapeutique  : Calmant,  sédatif. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

1000  (2  fols  plus  active  que  celle  du 
Cod.  1884). 


Eau  de  laurier-cerise  ( pharmacopée 

internationale).  Elle  doit  contenir 
1 partie  d’acide  cyanhydrique  pour 
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LAURIER-CERISE  (suite) 


Dose  maxlma\^^  ^gr. 

r par  jour  6 — 

Le  calomel,  ajouté  à Teau  de  lau- 
rier-cerise, produit  du  cyanure  de 
mercure  soluble,  qui  a provoqué  des 
empoisonnements. 


— Feuilles  sèches  (la  feuille,  desséchée 
et  pulvérisée,  perd  beaucoup  de  son 
activité). 

1 à 8 gr.  par  jour. 


— Extrait  aqueux  (de  feuilles  sèches). 
Rend.  ^ mou  : 8 %...  1 ext.  prov.  de  12,5. 
0,10  à 0,60  cent,  par  jour. 


— Potion  calmante  : 

% Extr.  aq.  laurier-cerise...  1 gr. 

Sirop  de  codéine 40  — 

— capillaire  '. 50  — 

Eau  de  laitue Q.  S.  150  — 

(1-6  cuill.  à soupe  par  jour;  filtrer.) 


LAURIER-ROSE 

Nerium  Oleander  (Apocynacées) 

Partie  employée  : Feuilles. 

Composition  chimique  ; Trois  glucosides  : la  nériine,  la  nérianthine 
et  l’oléandrine  (soluble  dans  l’alcool,  peu  dans  l’eau). 

Usage  thérapeutique  : Tonique  du  cœur  ayant,  à degré  moindre,  les 
propriétés  de  la  digitale  et  du  strophantus. 

Il  fait  disparaître  tous  les  symptômes  d’asystolie  et  la  dyspnée  : 
le  pouls  est  plus  régulier,  plus  fort,  et  l’iirine  excrétée  en  24  heures 
est  quintuple. 

Il  n’y  a pas  d'accumulation. 

Toxicologie  : Extrêmement  vénéneux  (oléandrine);  à doses  élevées, 
il  agit  comme  les  poisons  narcotico-âcres. 

Contrepoisons  : Purgatifs  et  vomitifs. 

Contre  le  poison  dans  l’économie  : stimulants,  alcool,  vin, 
éther,  etc. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles  sèches, 

par  l’alcool  60”). 

1"  Caractères  d’identité.  — Extrait 
ferme,  très  élastique,  brun  à reflets 
mordorés,  sans  odeur  spéciale,  saveur 
amère,  soluble  dans  l’eau. 

1 gr.,  dissous  dans  50  c.  c.  d’eau 
distillée,  donne  après  filtration  un 
soluté  jaunâtre. 

2"  Caractères  spécifiques  - ■ Une  so- 
lution faite  à chaud  de  0 gr.  20  d’ex- 
trait dans  10  c.  c.  d’eau  distillée  doit, 
après  filtration,  précipiter  abondam- 
ment par  addition  d’une  goutte  de 


solution  sirupeuse  de  gallotannin 
(réaction  des  glucosides). 

Rend.  | mou  : 20  %...  1 ext.  prov.  de  5. 
0,10  à 0,15  par  jour. 
(Abstention  chez  les  enfants.) 

(D'  PoüLOUx,  Thèse  de  Paris,  1888). 


— Mixture  antidyspnéique  ; 


% Extr.  de  laurier-rose 4 gr. 

Teinture  scille  1/5 5 — 

— muguet  1/5 10  — 

— grindelia  1/5 30  — 


(X  à XV  gouttes,  2 fois  par  jour.) 
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LÉCITHINE 


La  lécithine  employée  en  médecine  (la  seule  qui  nous  intéresse)  est 
extraite  du  jaune  d’œuf,  où  elle  existe  dans  la 
6,80  %.  C’est  une  combinaison  de  choline  et  d acide  disteaxO 

phosphoglycérique. 

On  rencontre  la  lécithine  dans  le  cerveau,  les  nerfs,  le  speime, 
la  bile,  le  pus,  le  sang,  etc.  : on  en  trouve  dans  presque  tous 
les  liquides  de  l’organisme,  en  proportions  vaiiables. 

D’après  le  Stoklaska,  la  lécithine  est  la  forme  sous  laquelle 
le  phosphore,  nécessaire  au  développement  de  la  plante,  se 

trouve  et  se  déplace.  . 

La  lécithine  se  caractérise,  comme  les  nucléines,  pai  son  inso- 
lubilité dans  l’eau  et  sa  résistance  à l’action  du  suc  gastrique, 
mais  elle  est  soluble  dans  l’alcool  et  l’éther,  tandis  que  les  nu- 


cléines y sont  insolubles. 

yr_  — Les  préparations  « Dausse  » sont  faites  avec  des 
jaunes  d’œufs  absolument  frais  : la  lécithine,  que  nous  prépa- 
rons et  que  nous  employons  pour  nos  diverses  préparations,  ne 
lu-ésente  donc  pas  l'odeur  désagréable  que  conserve  la  lécithine 
faite  avec  des  jaunes  d’œufs  conservés  ou  gâtés. 

Propriétés  thérapeutiques  : Reconstituant,  tonique,  antitubeicu- 

leux,  — Préconisé  dans  la  tuberculose  au  début  (Fournier, 
Gilbert,  etc.),  dans  le  diabète  pancréatique  (Lancereaux  et 
r^OLESCO).  La  lécithine  augmente  le  nombre  des  globules  rouges 
et  la  quantité  d’hémoglobine  (Danilewskt),  1 urée  et  1 azote  total 
urinaire  (Desgrez);  elle  augmente  les  forces,  l’appétit.  Son 
emploi  est  recommandé  dans  les  cas  de  dénutrition  générale, 
dans  l’anémie,  les  débilités,  la  croissance,  etc. 


Emploi  en  médecine  ; 


Usaijc  interne 


adultes 0,10  à 0,50,  et  plus. 

enfauts 0,05  à 0 10  par  jour  (à  prendre  avant  les  repas) 


huile  de  foie  de  morue  lécithinée  à 4 %o  (1  à.  2 cuill.  à soupe). 


Dragées  « D.VUSSE  >•  à 0,05;  term.  0,26  (3,846  au  kil.). 

Saccharolé  « Dausse  » : une  cuillerée  à café  contient  0,05  lécithine. 


Injections  hupodermlqucs  : 

% Lécithine  pure 0 gr. 

Huile  d’olives,  lavée  à l’al- 
cool et  stérilisée U-  s.  pour  100  c.  c. 

Dissoudre  dans  un  mortier  flambé  et  introduire  dans  des  ampoules  stérilisées; 
tyudalliser,  à plusieurs  reprises,  sans  dépasser  60”. 

La  dose  journalière  de  lécithine  (en  injections)  : 0,10. 


LEDUM  PALUSTRE 

Romarin  sauvage  (Ericacées) 

Parties  employées  ; Feuilles,  rameaux  fleuris.  — Origine  : Etats-Unis. 
Composition  chimique  : Ericoline  (giucoside),  un  tannin  (ac.  léditan- 
nique),  essence. 
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LEDUM  PALUSTRE  (suite) 

Usage  thérapeutique  : Propriétés  narcotiques  et  diaphor  étique  s,  utilisées 
dans  la  dysenterie  et  les  olTections  cutanées. 

.1  trop  fortes  doses  : Céphalalgie,  nausées,  vomissements,  délire. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 
par  l’alcool  60”)  : mélange  trouble 
avec  l’eau,  louche  avec  le  sirop. 

1 gr.  =55  gouttes. 

1 à 2 gr.  par  jour. 


— Potion  (dysenterie)  ; 

% Salol  0,50  à Igr. 

Extr.  fl.  ledum 2 — 

Julep  gommeux.  Q.  S.  150  — 


(.Tusqu’à  10  cuill.  à soupe  par  jour; 
pulvériser  finement  le  salol  au  mor- 
tier.) 


— Teinture  de  feuilles  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60”)  : soluble  dans  le  sirop, 
louche  avec  l’eau. 

2 à 4 gr.  par  jour. 


— Potion  calmante  : 

% Ipéca  0,25 

Séné  4 gr. 

Eau  bouillante,  Q.  S.  p' 

obtenir  120  — 

On  passe  et  on  ajoute  ; 

Teint,  de  romarin  sauv. 

(Ledum  palustre) 4 gr. 

Lig.  ammoniac'”  anisée.  4 — 

Sucre  30  — 


(Une  1/2  cuill.  à soupe,  toutes  les  2 h., 
dans  la  coqueluche). 


~ Sirop  : 

% Teinture  1/5  Dausse 150  gr. 

Sirop  simple Q.  S.  p''  1000  — 

On  peut  employer  les  sirops  de  dro- 
sera,  térébenthine,  sève  de  pin,  tolu, 
gayac,  thym,  serpolet,  etc.,  pour 
édulcorer. 


LEPTANDRA  VIRGINICA 

(SCHOFULARIACÉES  — RhIXAXTÉES) 

Parties  employées  : Rhizome  et  racine.  — Origine  : Nord  de  l’Amérique. 
Composition  chimique  : Leptandrine  (glucoside). 

Usage  thérapeutique  : Tonique,  cholagogue,  laxatif;  cette  plante  est 
plus  active  que  l’evonymus,  mais  moins  que  la  podophylle. 

On  l’emploie  dans  la  constipation  chronique,  les  affections  du 
foie,  etc. 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  racine  : 

i Laxatif 0,065-0,13  cent. 

t Cathartique 1,30-3,90  — 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60”)  ; insoluble  dans  le  sirop, 
soluble  dans  la  glycérine;  on  doit 
employer  cet  extrait  quand  on  for- 
mule le  Icptandrin. 

Rend  I mou  : 18  %...  1 ext.  prov.  de  5,5. 

( Laxatif 0,01-0,03  cent. 

( Cathartique 0,25-0,70  — 


ET  POSOLOGIE  : 

— Pilules  purgatives  ; 

% Extr.  de  leptandra 0,02  à 0,06 

Podophylline  0,01  à 0,03 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  60”)  : précipité  abon- 
dant avec  l’eau,  mélange  louche 
avec  le  sirop. 

1 gr.  = 53  gouttes. 

( Laxatif q,05  à 0,15 

( Cathartique 1 à 4 gr. 

Maxima  { ^ois 2 gr 

( par  jour 4 — 
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— Mixture  limpide  (constipation)  ; 

% Extr.  fl.  leptandra | 10  gr. 

Teinture  rhubarbe ’ 

— noix  vomique  (Cod. 

1908)  <5  — 

(X  gouttes  dans  un  peu  d’eau, 
avant  les  repas.) 


— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  1 al- 
cool 60°)  : soluble  dans  le  sirop, 
elle  précipite  avec  l’eau. 

2 à 8 gr.  par  jour. 


A la  dose  de  0,30-0,60,  elle  est  légère- 
ment apéritive. 

\ la  dose  de  1 gr.  : laxatif. 

— 10  gr.  : cathartique. 


— Elixir  limpide  purgatif  : 

% Teinture  de  leptandra 20  gr. 

Podopbylllne  

Alcool  90»  

Elixir  de  Garus...  Q.  S.  p'  100  — 

(Par  cuill.  à dessert.) 


LEUCODENDRON  CONCINNUIVB  (Prütéacées) 
Partie  employée  : Feuille.s.  Origine  : Le  Cap. 

Composition  chimique  ; Un  glucoside  (piotéacine)  rcscinblaiil  a la 
salicine. 

Usage  thérapeutique  : Contre  la  malaria. 


PRÉPARATIONS 

Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles,  par 

l’alcool  60°). 

Rend.  *1  mou  : 40  %...  1 ext.  prov.  de  2,5. 
0,10  à 0,40  par  jour. 


ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  feuilles, 
par  l’alcool  60°). 

1 gr.  = 55  gouttes. 

1 à 3 gr.  par  jour. 


— Teinture  (de  feuilles  à 1/5,  par  l’al- 
cool 60°). 

2 à 6 gr.  par  jour. 


LIATRIS  ODORATISSIIVIA  (Composées) 

Partie  employée  ; Feuilles.  — Origine  : Caroline,  Moiide. 
Composition  chimique  : Coumarine  (lactone). 

Usage  thérapeutique  : Aromatique,  stimulant. 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles,  par  l’al- 
cool 60°). 

Rend.  I mou  ; 30  %...  1 ext.  prov.  de  3,3. 
Doses  : ad  libitum. 


et  posologie  : 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de 
feuilles,  par  l’alcool  60°). 

— Teinture  (de  feuilles  à 1/5,  par  l’al- 
cool 60°). 


LICHEN  D’ISLANDE 

Cetraria  islandica  (Ltchexs) 

Origine  : Récolte  en  été,  principalement  en  Thuringe,  en  Silésie  et 
dans  le  Harz. 
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LICHEN  D’ISLANDE  (suite) 

Usage  thérapeutique  : Son  principe  amer,  la  cétrarine  (phénol  cétone) 
est  un  stomachique  ti-ès  cflicace,  excitant  de  l'estomac  et  de 
rintestin,  qui  accroîtrait  dans  le  sang  le  nombre  des  globules 
blancs  et  rouges  : c’est  un  antivomitif  eflicace  : il  ari'ôte  le  vomis- 
sement par  son  action  énergique  sur  le  péristaKiqiie. 

Lavé  à l’eau  chaude,  le  lichen  perd  son  amertume  ; c’est  alors 
un  médicament  populaire  dans  les  aflections  hronchu[ues. 

— Sijnergiques  et  succédanés  (vomissements)  : L’alcool,  le  cognac,  le 
champagne  glacé  arrêtent  quelquefois  les  vomissements  de  la 
grossesse,  du  mal  de  mer,  du  choléra,  de  la  fièvre  jaune;  ou 
quelques  gouttes  d’éther  ou  de  chloroforme,  souvent  répétées  (mal 
de  mer,  vomissements  des  coliques  hépatiques);  bromures,  dans 
le  vomissement  cérébral,  dans  le  choléra  infantile  et  dans  certains 
cas  de  vomissements  réflexes;  le  chloral,  dans  les  vomissements 
réflexes  du  choléra,  du  mal  de  mer;  l’ipéca,  à petites  doses,  pour 
certains  vomissements  nerveux  et  réflexes;  l’arsenic,  pour  les  vo- 
missements de  la  dyspepsie,  de  l’ulcère;  l’acide  cyanhydrique,  pour 
les  vomissements  des  maladies  aiguës  de  l’estomac;  le  bismuth, 
la  pepsine,  pour  les  vomissements  de  l’indigestion,  de  la  dyspepsie 
et  des  désordi'es  intestinaux  aigus;  le  calomel,  à petites  doses, 
pour  arrêter  les  vomissements  du  choléra  infantile  et  aes 
désordres  intestinaux  chez  les  enfants;  la  teinture  de  noix  vomique, 
dans  les  états  atoniques;  la  créosote,  le  phénol  ont  des  effets 
sédatifs  remarquables  et  arrêtent  les  vomissements  dus  aux 
désordres  gastro-intestinaux  aigus  : on  peut  les  associer  au 
bismuth,  en  émulsion. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  aqueux  (de  lichen  débarrassé 
de  son  amertume). 

Rend  mou  : 10  %...  1 ext.  prov.  de  10. 
0,20  à 1 gr.  et  plus. 


— Pilules  calmantes  (contre  la  toux 


dans  l’asthme,  etc.). 

% Extr.  aq.  de  belladone 0,02 

— — d’opium  0,01 

— — de  lichen o,15 

Réglisse  pulv Q.  S. 


(1  à 4 pii.  par  jour.) 


— Sirop  : 

-X  Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  50  gr. 
Sirop  simple  950  — 


— Teinture  aicoolique  (à  1/5). 

Antivomltif  puissant  (Brissemoret  et 
Deguy). 

XX  gouttes,  2 à 3 fols  par  jour. 


— Synergiques  (vomissements  de  la 
grossesse)  : I goutte  de  teinture 
d’iode  iodurée;  I à II  gouttes  de 
teinture  de  noix  vomique  à 1/5; 
I goutte  de  liqueur  de  Fowler; 
teinture  de  Colombo. 


— Saccharure  (à  poids  égal  de  lichen, 
privé  d’amertume)  : à prendre  en 
tisane,  dans  de  l’eau  ou  du  lait. 

Ce  saccharure  peut  servir  à pré- 
parer la  gelée  de  lichen  : 


% Saccharure  Dausse  75  gr 

Sucre  blanc  75  — 

Eau  150  — 

Eau  fleur  oranger 10  — 


Mêlez  les  trois  premières  substances, 
faites  bouillir;  laissez  refroidir  en 
partie,  enlevez  l’écume  et  coulez  dans 
un  pot,  où  vous  aurez  pesé  l’eau  de 
fleur  d’oranger;  on  obtient  environ 
250  gr.  de  gelée. 

50  à 100  gr. 
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LICHEN  D’ISLANDE  (suite) 

— Pastilles  ou  tablettes  : contiennent  1/3 
de  lichen. 

— Pâte  : 100  gr.  contiennent  environ 
0,02  d’extr.  d’opium  et  les  princiiies 
solubles  de  10  gr.  de  lichen,  privé 
d’amertume. 


Cette  gelée  a une  valeur  nutritive 
qui  atteindrait  la  moitié  de  celle  de 
la  farine  de  froment.  Elle  a été  con- 
seillée aussi  dans  les  diarrhées  chro- 
huiues  des  adultes  et  dans  Volimen- 
tatlon  des  enfants  au  moment  du 


LIERRE  TERRESTRE 

Glechoma  hederacea  (Labiées  — Népétées) 

Partie  employée  ; Piaule  fleurie;  récolte  en  avril-mai  : 5 parties  fraîches 
= 1 partie  sèche. 

Composition  chimique  ; Essence  (0,0G  %);  tannin. 

Usage  thérapeutique  : Stimulant,  tonique,  diurétique  et  apéritif  employé 
dans  les  catarrhes  pulmonaires  et  urinaires. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  I 


— Extrait  aqueux  (plante  sèche). 

Rend  j mou  : 25  %...  1 ext.  prov.  de  4. 
1 à 4 gr. 


— Sirop  (plante  30/1000,  Codex  1884)  ; 

% Extrait  aqueux  Dausse 8 gr. 

Sirop  simple  992  — 

25  à 100  gr. 


LIPPIA  DULCIS  (Yar.  MEXICANA) 

(Verbénacées) 

Partie  employée  : Plante  entière.  — Origine  : Mexique. 

Composition  chimique  ; Alenthol  (?),  tannin. 

Usage  thérapeutique  : Emollient  et  expectorant  employé  contre 
l’asthme,  la  toux  des  phtisiques. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Extrait  hyd.  aie.  (de  plante  sèche, 

par  l’alcool  60°). 

Rend.  ' mou  : 16  %..■  1 ext.  prov.  de  0.2. 
0,20  à 0,60  par  jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 
par  l’alcool  60°). 

1 gr.  = 55  gouttes. 

0,50  à 1,50  par  jour. 


— Teinture  (de  plante  à 1/5,  par  l’alcool 
60°). 

1 à 4 gr.  par  jour. 


LITHINE  (Sels  de) 

_ Synergiques  et  succédanés  (dans  l'arthrite  chronique  rlmnmtis- 
inale)  : Arsenic,  à petites  doses  répétées;  huile  de  foie  de  morue, 
avec  ou  sans  phosphates;  iodure  de  potnssium,  cimicifnga,  sali- 
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LITHINE  (Sels  de)  (suite) 


cylntes,  suitout  chez  les  sujets  débilités.  Antipyrine,  ncide  phé- 
nique,  acétanilide,  salol,  salicine  en  injections  parenchymateuses. 


— Arséniate  : de  1 mill.  à 1 cent. 


Maxlma  ^ 


en  une  fols., 
par  jour  


0,001  milllgr. 
0,01  cent. 


Nos  granules  sont  dosés  à 1 milllgr. 
(20,000  au  kil.). 


Pilules  dosées  à : 

5 c..  term.  à 0,20  (5,000  au  kil.). 

Dragées  dosées  à : 

5 c.,  term.  à 0,25  (4,000  au  kil.). 
Sel  granulé  effervescent  à 5 %. 


Benzoate  : contre  la  gravellc  urique. 
0,20  à 2 gr. 

Nos  dragées  sont  dosées  à : 

0.05.  term.  à 0,20  (5,000  au  kil.). 
Granules  dosimétriques  à 0,01. 

Sel  granulé  effervescent  à 5 %. 


Bromure  : dans  la  gravelle  urique. 
De  1 à 3 gr. 

Granules  dosés  à imill.  (20,000  au  kil.). 


Carbonate  : antigoutteux. 

0,10  à 0,50. 

Enfants  : 

Jusqu’à  3 ans Abstention 

— 5 — 0,02  à 0,05 

_ 12  — 0,05  à 0,15 

(Dans  une  grande  quantité  d’eau.) 

(D'  NOGUÉ.) 
Granules  dosimétriques  à 1 cent. 

— dosés  à 1 cent.  (10,000  au  k.) 


— Pilules  (contre  la  glycosurie)  ; 


% Carbonate  lithine 0,10 

Arséniate  de  soude 0,002 

Extr.  gentiane 0,005 


(Pour  1 pilule.  — 1 le  matin,  1 le  soir.) 


— Citrate  : 0,10  à 0,30. 

Granules  dosés  à 1 cent.  (10,000  au  k.). 
Sel  granulé  effervescent  à 5 %. 


— Salicylate  : contre  la  gravelle  urique. 
0,50  à 2 gr. 

Granules  dosimétriques  à 1 cent. 

— dosés  à 1 cent,  (lo.ooo  au  k.). 

Pilules  dosées  à : 

10  c.,  term.  à 0,18  (5,555  au  k.). 
Dragées  dosées  à ; 

20  c.,  term.  à 0,43  (2,325  au  k ). 

Sel  granulé  effervescent  à 5 %. 


— Théobromine  lithinée  : diurétique. 
De  0,50  à 1 gr. 


LITHRÆA  CAUSTICA  ( Anacaediacées) 

Partie  employée  : Feuilles.  — Origine  : Chili. 

Composition  chimique  : Résine  âcre;  essence,  contenant  du  cardol. 
Usage  thérapeutique  : On  utilise  la  teinture,  à Vexlérieur^  pour  son 
action  irritante,  qui  serait  supérieure  à celle  du  IXhits  loxico- 
dendron. 

PRÉPARATION 

— Teinture  (de  feuilles  à 1/5  par  l’alcool  60"). 

(Usage  externe). 


LOBELIA  INFLATA 

(Campanulacée.s  — Lobélif.es) 

Parties  employées  : Tige  et  feuilles.  — Origine  : Etats-Unis. 
Composition  chimique  : Un  alcaloïde,  la  lohéline  (soluble  dans  l'eau, 
l’alcool);  les  alcalis  la  décomposent. 
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UN  ALAMBIC  A VAPEUR 


MACHINE  A VAPEUR 


r.ABORATOIRE  PH ARMACRÜTIOUE  de  DAUSSE  AixÉ 


USINE  CÔTÉ  SUD.  — BATIMENT  DE  IA  PILERIE 


< 


UN  MAGASIN  D’E.XTRAITS 
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LOBELIA  INFLATA  (suite) 

Usage  thérapeutique  : Plante  Ivès  vénéneuse,  à cause  de  la  lobéline, 
qui  est  un  émétique  très  puissant. 

.4  doses  élevées  : Vomitif  (qu’il  ne  faut  pas  employer). 

.4  petites  doses  : Agit  comme  l’ipéca,  en  donnant  lieu  à un  état 
nauséeux,  qui  favorise  la  sécrétion  des  liqui- 
des bronchiques  et  de  la  sueur. 

Expectorant  employé  dans  les  phénomènes  dyspnéiques  provenant 
de  l'asthme,  de  la  coqueluche  et  des  catarrhes  de  toutes  sortes. 

— Antagonistes  : Ses  elfets  déprimants  sur  le  système  circulatoire  sont 

contrariés  par  la  belladone,  la  digitale,  l’ergot  de  seigle,  l’alcool, 
l’ammoniaque,  l’éther. 

Ses  e{(ets  sur  le  système  nerveux  : Par  la  picrotoxine,  la 
strychnine,  la  thébame,  le  café. 

— Synergiques  et  succédanés  (dans  l'asthme)  : lodure  de  potassium, 

comme  prophylactique;  quinine,  comme  tonique  pendant  les 
crises;  arsenic,  dans  l’intervalle  des  crises;  cocaïne,  en  badigeon- 
nages; air  comprimé,  oxygène  pur  ou  dilué,  en  inhalations;  nitro- 
glycérine (voie  stomacale);  extrait  de  gui  (plante  fraîche  stérilisée); 
fumigations  de  datura  stramonium,  de  belladone,  de  tabac,  papier 
nitré;  quebracho  blanco  (spécifique  de  la  dyspnée);  opium,  chloral, 
au  paroxysme  des  suffocations;  strychnine,  lorsqu’il  y a faiblesse 
des  muscles  respiratoires;  bromures,  jaborandi,  contre  l’asthme 
purement  spasmodique;  pyridine,  dans  les  accès  d’asthme  car- 
diaque; anémone  pulsatille,  comme  sédatif  respiratoire,  dans 
l’asthme  bronchique;  grindelia,  ache,  lierre  terrestre,  hysope, 
aunée,  ipéca.  Euphorbia  pilulifera,  contre  les  phénomènes  de 
dyspnée  causés  par  l’asthme. 

„ . , . ( faible  dose,  le  Lobelia  excite  le  centre  respiratoire. 

Toxicologie ! ^ p„raii/sc. 

L’empoisonnement  ressemble  à celui  causé  par  le  tabac. 


Dose  toxique  (feuilles) 0,60-1  gr. 

— léthale  — 4 gr. 


La  mort  arrive  après  5-6  heures,  précédée  d’une  anxiété  horrible 
et  de  mouvements  convulsifs,  irrégularité  des  battements  car- 
diaques et  du  pouls,  etc. 

Traitement  : Vomitifs,  stimulants  h l’intérieur  et  à l’extérieur, 
thé,  café. 

Réchauffer  le  corps,  frictions  énergiques  sur  les  membres, 
compresses  froides  sur  la  tête. 


PRÉPAR.ATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  feuilles  : 

Expectorant  ...  0,05  à 0,30. 

\ Emétique 0,50  à 2 gr.;  il  est 

- préférable  de  ne  pas  employer 
I ces  doses,  qui  risquent  d’étre 
toxiques. 


.Maxim  a 


( en  une  fois 
( par  jour  


0,10  cent. 
0,30  — 


Enfants  (nourrissons)  : ne  pas  dé- 
passer 0,03  par  Jour. 


(En  infusion.) 


Il 
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LOBELIA  INFLATA  (suite) 


Extrait  hyd.  aie.  (dG  fcuillGS,  par  1 al- 
cool 60”). 

j”  Catactèves  d’identité.  — Extrait 
mou  brun  vert,  vert  vu  en  couche 
mince,  possédant  l’odeur  et  la  saveur 
des  plantes  vlreuses,  incomplètement 
soluble  dans  l’eau  et  le  sirop. 

1 gr.  d’extrait,  délayé  dans  20  c.  c. 
d’eau,  donne  après  filtration  un  so- 
luté trouble  vert  sale. 

2”  Caractères  spéciliques.  — On  tri- 
ture avec  quelques  gouttes  d’eau 
1 gr.  60  d’extrait,  puis  on  le  lave  à 
plusieurs  reprises  avec  de  l’éther  de 
pétrole,  qui  élimine  la  chlorophylle; 
on  délaye  ensuite  l’extrait  dans  un 
mélange  de  lessive  de  potasse  (2,5  c.  c.) 
et  d’eau  distillée  (5  c.  c.).  On  agite  le 
tout  dans  une  ampoule  à décanta- 
tion avec  7,5  c.  c.  d’éther  acétique 
et  2,5  c.  c.  d’éther.  On  décante  la 
solution  éthérée,  on  la  filtre  sur  un 
petit  filtre,  lavé  à l’éther,  et  on  en 
prélève  5 c.  c.  qui  sont  évaporés  au 
B.-M.  Le  résidu,  traité  immédiate- 
ment par  le  réactif  de  Frœhde,  donne 
une  coloration  violette  (réaction  de 
la  lobéline). 

Rend,  j mou  :18  %...  1 ext.  prov.  de  5.5. 

De  0,01  à 0,05  cent,  (au  maximum}, 
par  jour. 


— Type  de  potion  limpide  : 


% Extr.  fi.  p.  e.  Dausse 0,60 

Alcool  90” ^ 5 gj. 

Glycérine  ’ 

Sirop  40  — 


Eau Q.  S.  P’  125  — 

(0,09  (IV  gies)  par  cuili.  à soupe.) 


— Dans  l’intussusception  (invagination 
du  canal  intestinal);  Injection  avec 
le  1/4  ou  la  moitié  du  soluté  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  lobelia 15  gr. 

Eau  distillée Q.  S.  p'  500  — 


— Teinture  de  feuilles  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60”,  Codex  1884)  : soluble  dans 
le  sirop,  insoluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 56  gouttes. 


Expectorant.  1 à 2 gr.  par  jour, 
(iiam  1 asihme;  en  doses  fraction- 
nées, toutes  les  2 
ou  3 heures. 

Emétique 8 gr.  (dangereux). 


Maxima 


S en  une  fols. 
( par  jour  .... 


0,50 

1,50 


(En(aiits,  au-dessus  de  3 ans)  : V g*®* 
par  année  d’âge. 


Formules  de  potions  : 


— Pilules  expectorantes  (dans  l'asthme): 

% Extr.  hyd.  aie.  lobelia 0,01 

Extrait  réglisse > q g 

Poudre  réglisse ' 


— Extrait  fluide  (àpoids  égal  de  feuilles, 
par  l’alcool  60°);  mélange  un  peu 
louche  avec  le  sirop,  précipité  avec 
l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

Expectorant.  0,05  à 0,30  (II  à XVI 
■ gouttes). 

Vomitif 0,60  à 1,25  (employer 

avec  prudence  ces  doses,  qui 
peuvent  être  toxiques). 

Formules  ; 


— Type  de  potion  limpide  : 

% Teinture  1/5  Dausse 2à5gr. 

Alcool  90 I jQ  — 

Glycérine  ' 

Sirop  d’oranges  douces....  40  — 
Eau Q.  S.  p'  125  — 


1 culll.  à soupe  contient  : 

Teint  1/5  ^ gouttes) 

leint.  l/a  ^ ^ (XLII  gouttes). 


— Contre  l’asthme  (dujardin-Beau- 
MEÏZ)  : 

2:  Teinture  de  lobelia  1/5 10  gr. 

lodure  de  potassium 10  — 

Eau  550  — 

(Par  cuili . à café  ou  à soupe.) 
(0,10  par  cuili.  à café;  0,35  par  cuili. 
à soupe.) 


— Type  de  sirop  limpide  : 

2:  Extr.  fi.  p.  e.  Dausse.... 

Alcool  90“ t 

Glycérine  ' 


1 gr.  à 2,50 
aâ  5 gr. 


Sirop 

Par  cuili.  â soupe 


Q.  S.  p’  100  — 

( de  0,23  (Xlf  gt®8) 
t â 0,57  (XXX  g'fs). 


— Contre  l’asthme  (Green)  : 

% Teinture  de  lobelia  1/5 15  gr. 

lodure  de  potassium 8 — 

Teint,  d’opium  camphrée...  25  — 
Décoction  polygala,  Q.  S.  p’  150  — 
(2  culll.  à café  par  jour.) 

0,50  teint,  par  culll.  â café. 
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LOBELIA  INFLATA  (suite) 


— Contre  l’asthme  (Huciiaed)  : 

% lodure  de  potassium..,^  j 

Teint,  lobella  1/5 ââ  ^Ogr, 

— polygala  i 


Extr.  d’opium O.IO 

Eau  distillée  300  gr. 


(t  culll.  à soupe,  malin  et  soir.) 
Agiter  le  mélange  avant  l’emploi  ou 
filtrer. 

0,60  teint,  lobelia  par  cuill.  à soupe. 


— Teinture  de  feuilles  (à  l/io,  par  l'ai 
cool  70",  •Codex  190S,  (’auvviUiun  in- 
ter  nation  aie). 

1"  Caractères  d'tdentlté.  — Liquide 
brun  verdâtre,  de  saveur  légèrement 
amère  et  âcre.  Extrait  sec  : 1,54  % 
(T)ulière).  Un  mélange  de  4 c.  c. 
de  teinture  et  de  l c.  c.  d’eau  doit 
'être  opaque:  si  l’on  ajoute  au  mé- 
lange 5 c.  c.  d’eau  et  1 c.  c.  d’am- 
moniaque, il  devient  presque  limpide 
et  prend  une  couleur  plus  foncée. 

2°  Caractères  spécifiques.  — 2 c.  c. 
de  teinture  donnent  avec  10  c.  c.  d’eau 
un  mélange  opalescent,  qui  ne  doit 
pas  être  modifié  par  l’addition  de 
1 c.  c.  du  réactif  de  Mayer;  par 
contre,  si  l’on  ajoute  ensuite  3 gouttes 
d’IlCl  dilué  au  mélange,  celui-ci  doit 
présenter  immédiatement  un  trouble 
très  marqué  et  lais.ser  déposer,  dans 
l’espaoe  d’un  quart  d’heure,  un  pré- 
cipité floconneux  { Pharmacopée,  llel- 
vét'ique  1907). 

On  peut  aussi  évaporer  10  gr.  de 
teinture,  puis  reprendre  le  l’ésidu  par 
100  c.  c.  d’eau  acidulée  par  HCl;  on 
filtre  et,  après  alcalinisation  par 
l’ammoniaque,  on  agite  avec  10  c.  c. 
d’éther.  Celui-ci  décanté  donne  par 
évaporation  un  résidu  huileux  pré- 
sentant une  forte  odeur  de  tabac  (Du- 
LtÈRE)  (caractères  de  la  lotiéline). 

1 gr.  = 58  gouttes. 


\ en  une  fois. 
Maxlma  / p.^j.  j^^j. 


1 gr. 
3 — 


Formules  : 

— Potion  limpide  (coliques  infantiles}  : 

% Teint,  lobelia  1/10 VàXVgtes 

Sirop  de  menthe 20  gr. 

Eau Q.  S.  P'  60  — 

(Une  demi-cuillerée  à café.) 


— Potion  antiasthmatique  : 

% Teint,  lobella  l/lO 

— extr.  opium  à l/20. 

Glycérine  t 

Alcool  90’ 1 

Sirop  d’éc.  oranges  am. 
Eau  de  cannelle,  Q.  S.  p' 


6 à 12  gr, 
1 à 2 — 

10  — 

15  — 
60  — 


(Par  cuill.  à café,  tous  les  1/4  d’heure, 
au  moment  de  la  crise.) 


Agiter  avant  l’emploi  ou  fUtrer  après 
quelques  heures  de  contact. 

1 cuill.  à café  contient  0,50  à 1 gr. 
teinture  1/iû. 


- Potion  (asthme)  : 

% Ui'omhyd.  d’ammoniaque..  10  gr. 
Chlorhydrate  — ••  5 - 

Teint,  lobelia  1/10 10  — 

Sirop  d’élhor 30  — 

— gomme  (j.  S.  p'  125 

( I cuill.  â soupe,  dans  un  peu  d’eau, 
toutes  les  heures  ou  toutes  les  2 
heures,  au  moment  du  besoin.) 

1 gr.  teinture  1/10  par  cuill.  à soupe. 


— Potion  limpide  (coqueluche)  ; 

% Teint,  lobella  l/io 10à20gr. 

«lycérlne  / go  - 

Alcool.  90" ' 

Sirop  de  belladone 25  à 50  — 

— de  tolu...  Q.  S.  P'  150  — 

(3  cuill.  à café  par  jour.) 

1 cuill.  à café  contient  0,40  à 0,80 
teint.  1/10. 


— Potion  (asthme  spasmodique)  .- 


% Teint,  lobelia  1/10 2à4gr. 

Alcool  90» / JO 

Glycérine  ' 

Sirop  de  drosera 40  — 


Eau  de  cannelle,  Q.  S.  p'  125  — 
(1  cuill.  à .soupe,  tous  les  1/4  d’heure, 
jusqu’à  légère  .sensation  de  nausée; 
4 à 6 cuillerées,  en  général.) 

1 cuill.  à soupe  contient  0,30  à 0,60 
teint.  1/10. 


— Gouttes  (asthme  bronchique)  ; 

± Teint,  lobelia  I/IO t sâ  „ p 

Ether  acétique ' ’ ^ 

(X  à XX  gouttes,  dans  un  peu  d’eau, 
toutes  les  demi-heures.) 


— Gouttes  (toux  de  la  coqueluche)  : 

% Teint,  lobelia  1/10....  ) 

— belladone  f""  / àâ  10  à 20  gr. 
1/10  \ 

Glycérine  10  — 

Sirop  prunus  virg.,  Q.  S.  p'  60  — 
(XX  à XXX  gouttes,  3 lois  par  jour.) 


— Gouttes  (hypertrophie  du  cœur  et 
lésions  valvulaires)  : 


% 


Teint,  lobelia  1/10 

— digitale  1/10.  .. 

Alcool  et  glycérine 

Eau  de  laurier-cerise 


^ ââ  3 gr. 

ââ  3 — 
5 — 


(V  à VI  gouttes  par  heure.) 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


LYCOPUS  VIRGINICUS  (Labiées) 

Partie  employée  : Plante  entière.  — Origine  : Amérique  du  Nord. 

Composition  chimique  : Glucoside,  résine,  essence,  tannin. 

Usage  thérapeutique  : Astringent  très  réputé  en  Amérique  contre  les 
hémoplisies;  celle  plante  ralentit  les  mouvements  du  pouls  et 
arrête  ainsi  les  liérnorragies  pulmonaires  : on  a comparé  ses 
propriétés  à celles  de  la  digitale. 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  hyd.  aie.  (de  plante  entière, 
par  l’alccool  60“). 

Rend.  ^ mou  : 12  % 1 de  8,3. 

0,20  à 0,60  par  jour. 


ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 
par  l’alcool  60°). 

1 gr.  = 55  gouttes. 

2 à 6 gr.  par  jour. 


— Teinture  (de  plante  sèche  à 1/5,  par 
l’alcool  60°). 

5 à 15  gr.  par  jour. 


MAGNÉSIE 


— Magnésie  calcinée  légère  (magnésie 


française). 

I Antiacide  1-2  gr. 

) Purgative  2-12  — 

J Comme  antidote 25-30  — 

( (de  l’acide  arsénieux). 

Enfants  {doses  maxlma  par  jour)  : 
Jusqu’à  15  mois 1 gr. 

— 3 ans 2 — 

— 5 — 3 — 

— 12  — 4 — 

(Dans  du  lait  ou  de  l’eau  très  sucrée.) 


Nos  dragées  sont  dosées  à 0,10,  term. 
à 0,25  (4,000  au  kil.). 

Nos  dragées  de  magnésie  et  cachou 
(ââ  0,05),  term.  à 0,25  (4,000  au  kil.). 

Nos  dragées  de  magnésie  et  rhu- 
barbe (ââ  0,05), ter. 0,25  (4,000  au  k.). 

— Magnésie  calcinée  lourde  (magnésie 
anglaise)  : est  attaquée  plus  diffici- 
lement que  la  précédente  par  l’eau 
et  les  acides  du  tube  digestif. 

Nos  granulins  sont  à 50  %. 

(On  prescrit,  de  préférence  à la 
magnésie  calcinée,  l'hydrate  de  ma- 
gnésie, qui  est  plus  soluble  dans  les 
acides  et  n’a  pas  le  défaut  de 
s’agréger  en  masse  dure). 


— Carbonate  de  magnésie,  absorbant, 
antiacide. 

1 à 10  gr. 

Pastilles  (Codex),  dosées  à 0,20. 


— Citrate  de  magnésie  vrai,  purgatif 
doux,  agissant  plus  lentement  que 
le  sulfate. 

30-60  gr. 

Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois....  là  2gr.parJour 

— 3 ans 2 à 3 — 

— 5 — 3à  5 — 

— 12  — 5 à 10  — 

(En  limonade,  potion  ou  sous  forme 
de  sel  granulé  effervescent.) 

Nos  granulins  sont  à 50  %. 

Notre  sel  granulé  effervescent  con- 
tient 40  % de  son  poids  de  citrate 
de  magnésie. 


— Potion  : 

% Citrate  de  magnésie *Q.V. 

Sirop  de  cerises  ou  de  fram- 


boises   40  gr. 

Eau  distillée  60  — 


— Citrate  de  magnésie  anglais. 

Nous  préparons  un  sel  effervescent 
(il  ne  contient  pas  de  citrate  de  ma- 
gnésie, mais  un  mélange  d’acide  ci- 
trique, d’acide  tartrique  et  de  bicar- 
bonate de  soude). 


— Sulfate  de  magnésie  (sel  de  Sedlitz). 
Purgatif  ; 15  à 60  gr. 
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MAGNÉSIE  (suiie) 


Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois...  Abstention. 

— 3 an.s.  ...  2à  5gr.  par  Jour. 

— 5 — 5 à 10  — 

— 12  — 10  à 20  — 

(Dans  une  potion  ou  dans  du  bouillon 

d’hei’bes.) 

Incompatibilités.  — Alcalis  et  car- 
bonates alcalins,  phosphates  solubles. 

— On  peut  masquer  sa  saveur  par 
l’essence  de  menthe  ou  avec  des  iufu 
sions  de  café  bien  chaudes. 

Nous  préparons  des  ; 
s Granuliiis  à 50  %. 

( Sel  de  SedlUz  effervescent. 


Remarque. — Les  sels  effervescents, 
à la  dose  de  6 gr.,  sont  hypnotiques; 
le  sommeil  est  dû  à l’acide  carbo- 
nique dégagé  par  le  mélange  et  à son 
action  anesthésique  sur  les  cellules 
ganglionnaires  du  cerveau  (Xouv. 
Remèdes], 


— Potion  pour  les  enfants  (Trousseau)  : 


% Sulfate  de  magnésie Q.  V. 

Infusion  de  café 100  gr. 

Sirop  30  — 


(La  saveur  amère  se  trouve  très  atté- 
nuée.) 


MAÏS 

Zea  Mays  (Graminées) 

Partie  employée  : Stigmates  (en  réalité,  styles  des  fleurs). 

Usage  thérapeutique  : Calmant,  dans  l’anurie  et  la  gravelle;  — diuré- 
tique, dans  le  catarrhe  vésical,  la  néphrite,  la  cystite  chronique. 

— Sijnergiques  et  succédanés  : Arenaria  rubra,  buchu,  chiendent, 
cubèbes  (saccharure),  genièvre,  goudron,  pichi,  queues  de  cerises, 
térébenthine,  uva  ursi. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  ; 


— Extrait  aqueux  de  stigmates  (Codex 
1908)  ; c’est  la  meilleure  préparation 
de  maïs  (Dujardin-Beaumetz). 

Cet  extrait  présente  une  odeur  anl- 
malisée,  rappelant  un  peu  celle  de 
l’ergotlne;  il  donne  avec  10  parties 
d’eau  distillée  une  solution  limpide. 

Rend.  I mou  ; 12  %...  1 ext.  prov.  de  8,3. 

0,30  à 2 gr.  par  Jour. 


Formules  de  pilules  : 
— Pilules  (arthritisme)  : 

% Extr.  mais 

— muguet  

Benzoate  soude 

Carbonate  llthlne 


) 

' âà0,05 


(Pour  1 pilule.  — 5 à 10  par  Jour.) 


— Pilules  (calculs  rénaux  et  vésicaux, 


avec  urine  acide)  : 

% Extr.  maïs i 

Benzoate  de  soude . àâ  0,05 

Carbonate  de  llthine ) 

Essence  d’anls Q.  s. 


(4  pilules  par  Jour.) 


— Sirop  (Codex  1908)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  50  gr. 


Sirop  simple  950  — 

Ou  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 12  gr.  50 

Sirop  simple  988  gr. 


(1  culll.  à soupe  de  sirop  contient 
environ  0,25  d’extrait  mou). 

30  à 100  gr.  par  Jour,  dans  de  la 
tisane. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  stig- 
mates, par  l’alcool  22°)  ; mélange 
limpide  avec  le  sirop  et  l’eau. 

3 à 15  gr.  par  Jour. 


— Potion  limpide  diurétique  (cystite)  : 


% Extr.  fl.  maïs  p.  e làSgr. 

Sirop  des  5 racines 50  — 


Infusion  de  chiendent.  Q.  S.  150  — 
(1-10  culll.  à soupe  par  jour.) 
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LABÜlUTÜIHE  PHAHMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


MALT 

Le  malt  est  l’orge  germée,  dont  la  vie  végétative  a été  arrêtée  par  la 
chaleur.  Pendant  la  germination,  un  principe  nouveau  s’est  déve- 
loppé dans  la  graine  : la  diastase  (mnltine),  qui  a la  propriété  de 
.saccliarilier  l'amidon. 

Cette  (tiastase  est  dLlcumpu^cc  i>ur  la  chaleur  vers  60°;  on  obtient  donc 
avec  le  malt  des  cxlrails  diHércnts,  suivant  la  température  atteinte 
pendant  leui'  préparation. 

Les  germes  de  malt,  qui  tombent  du  four  à sécher,  renferment  de  0,2 
à 0,5  % d’un  alcaloïde  : Vhorddnine.  Celle-ci  est  peu  toxique  et 
jouit  de  propriétés  bactéricides,  qui  peiinettent  d’interpréter  les 
succès  obtenus  par  Lauth  dans  la  dysenterie  avec  la  décoction 
des  germes  de  malt. 

— Incompalibüüüs  (diastase)  : Acides  minéraux  et  végétaux  concen- 
trés, tannin,  sels  de  fei’. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


1"  Extrait  préparé  à froid. 

Le  malt  est  épuisé  par  l’eau  froide, 
qui  dissout  la  diastase  et  quelques 
principes  liydrpcarbonés;  l’évapora- 
tion des  liqueurs  extractives  a lieu 
dans  le  vide,  à basse  température. 

L’extrait  obtenu  est  amer;  il  pos- 
sède un  pouvoir  saccharifleateur, 
grâce  à la  diastase  qu’il  renferme. 

Rend.  J mou  : 10%...  1 ext.  prov.  de  10. 
1 à 3 gr.  (à  prendre  en  même  temps 
que  les  aliments). 


— Elixir  ; 

% Extr.  préparé  à froid 2gr. 

Sirop  simple  20  — 

Vin  de  malaga 20  — 


2”  Extrait  préparé  à chaud  (par  saccha- 
rification). 

Le  malt  étant  épuisé  par  l’eau  tiède, 
la  diastase  agit  sur  l’amidon  contenu 
qu’elle  saccharlfie;  pendant  l’évapo- 
ration des  liqueurs  extractives,  la 
diastase  est  décomposée  par  la  cha- 
leur; l’extrait  ne  contient  plus  alors 
qu’un  mélange  de  dextrine  et  de 
maltose. 

C’est  cet  extrait  que  nous  avons 
inscrit  sur  notre  prix-courant,  parce 
que  sa  vente  est  plus  fréquente.  Ses 
propriétés  sont  remarquables  dans  la 
dyspepsie  et  pour  la  nutrition  des 
enfants  et  des  convalescents. 

Rend.  I mou  :50-55%...  1 ext.  prov.  de  2. 

Doses  : ad  libitum. 


Formules  ; 1 cuili.  de  cet  extrait, 
délayée  dans  un  1/2  litre  d’eau  et  un 
1/2  litre  de  lait,  donne  un  liquide  qui, 
après  avoir  été  neutralisé  par  le  bi- 
carbonate de  potasse  (0,25  environ), 
et  stérilisé,  est  employé  avec  succès 
pour  prévenir  la  diarrhée  verte  des 
enfants,  auxquels  il  constitue  un  ali- 
ment complet. 

— Sirop  de  malt  ; 

% Extr.  aq.  de  malt  (â  chaud).  20  gr. 

Sirop  de  sucre 98  - 

Essence  de  fenouil,  (y  S.  (0,05-0,10) 

— Elixir  de  malt  : 

% Sirop  de  malt 10  gr. 

Eau  distillée 20  — 

Vin  de  liqueur 70  — 

(Décanter  après  24  heures  de  contact.) 

— L’extrait  de  malt,  préparé  à 
chaud,  peut  faciliter  l’administration 
de  l’huile  de  foie  de  morue.  On  lui 
incorpore  graduellement  de  30  à 40  % 
d’huile,  sans  qu’il  se  produise  de 
séparation;  l’eau  dissocie  cette  pré- 
paration. 

— On  peut  encore,  pour  émulsion- 
ner l’huile,  ajouter  à l’extrait  de 
malt  un  mucilage  de  dextrine  à 1/4. 


— Diastase  (maltine)  : 0,10  à 0,50  cent. 
Nos  granules  sont  dosés  à 1 cent 
(10,000  au  kll.) 


BOULANGER-DAUSSEetC®,  petits-fils  et  gendre , Suce",  4,  rue  Aubriot,  PARIS  301 


MANACA 

Franciscea  uniflora  (Solanacées) 


Partie  employée  : Racine.  — Origine  : Brésil. 

Composition!  chimique  : Un  alcaloïde,  la  manacine  (soluble  dans  l eau, 
l'alcool);  un  glucoside,  l’oesculinc  (peu  soluble  dans  1 eau,  1 alcool, 
davantage  dans  ces  véhicules  bouillants). 

Usage  thérapeutique  : Son  alcaloïde,  la  manacine,  a de  puissantes  pio- 
priétés  purgatives,  diurétiques,  sudorifiques  et  emménagogues. 

On  emploie  cette  racine  comme  antisyphilitique  et  diurétique, 
c’est  un  altérant  fort  utile  dans  le  traitement  des  rhumatismes, 
surtout  dans  les  cas  subaigus  avec  peu  ou  point  d élévation  de 
température. 

A haute  dose  : Purgatii  et  emménagngue. 

A très  haute  dose  : Toxique  (lassitude,  transpiration,  diarrhée 
verdâtre). 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  racine  : 

0,50  à 1 gr.  plusieurs  fois  par  jour. 


Maxlma 


< en  une  fols 
> par  jour  ... 


1 gr. 
3 — 


Potion  limpide  diarétique  ; 


% Extr.  fl.  manaca  p.  e 2gr. 

Sirop  des  5 racines 50  — 


Eau Q.-  S.  P'  150  — 

(1-5  cuill.  a soupe  par  jour.) 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  22”)  ; mélange  limpide 
avec  le  sirop  ou  l’eau. 

1 gr.  = 37  gouttes. 


Maxiina 


i eu  une  fois. 
t par  jour  .... 


0,50 
2 gr. 


Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  25  gr. 

Sirop  simple  975 

1 cuill.  à soupe  contient  0,50  d’extrait 
fluide. 

1 à 4 cuill.  par  jour. 


MANGANESE  (Sels  de) 

Usage  thérapeutique  : Tonique  et  emménagogue;  succédané  du  fer, 
auquel  on  l’associe  d’ordinaire. 

— Médicaments  synerguiucs  et  succédanés  : Le  fer,  pour  t'héma- 

togénèse. 

Les  sels  d'argent,  de  cuivre,  de  zinc,  pour  l'action  sur  le 
système  nerveux, 

— Incompatibles  : Au  point  de  vue  chimique  : les  sels  d’argent,  de 

mercure,  de  plomb,  les  alcalis  caustiques. 

On  peut  associer  le  manganèse  aux  aslringents  végélaux. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Arséniate  : 


0,005  mill.  à 0,02  cent. 


Maxiina 


s en  une  fols 
> par  jour  ... 


0,005  mill. 
0,02  cent. 


Nos  granules  sont  dosés  à : 

1 mill.  (20,000  au  kil.). 
Granules  dosimétriques  à 1 mill. 


— Carbonate  ferro-manganeux  : 

0,10  à t gr. 

Nos  pilules  sont  dosées  à : 

0,05  de  masse;  term.0.25  (4,(M)0  au  k ). 
l’rendre  de  2 à 10  ou  15  pii.  par  jour. 
Dragées  dosées  à : 

0,10  de  nnosse;  fcrm.0,20  (5,000  au  k ). 
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MANGANESE  (Sels  de)  (suite) 

— Lactate  de  fer  et  manganèse  : 

0,10  à 1 gr. 

Nos  pilules  sont  dosées  à : 

0,05,  terra,  à 0,10  (10,000  au  kil.). 
Dragées  dosées  à ; 

0,05,  terra,  à 0,20  (5,000  au  kil.). 


— Protoiodure  de  fer  et  manganèse  : 

0,10  à 1 gr. 

Pilules  dosées  à : 

0,05,  terra,  à 0,15  (6,666  au  kil.). 


— Pyrophosphate  de  fer  et  manganèse 

0,10  à 0,50. 

Pilules  dosées  à : 

0,10,  terra,  à 0,17  (5,880  au  kil.). 


MARRONNIER  D’INDE 

Æsculus  Hippocastanum  (S.\pind.\cée.s) 

Parties  employées  : Semences,  écorce. 

Composition  chimique  : Æsculitarinin;  dans  l’écbrce,  œsculinc  (gluco- 
side);  dans  la  semence,  saponme  (soluble  dans  l’eau,  peu  dans 
l’alcool  faible,  presque  insoluble  dans  l’alcool  fort). 

I.  — SEMENCES  (Marrons  d’Inde) 

Usage  thérapeutique  : Le  D’’  Schürmager  a préconisé  ce  médicament 
contre  les  rhumatismes,  les  névralgies  et  les  affections  douloureuses  . 
de  la  peau,  en  raison  de  la  saponine  qu’il  contient  : il  ne  se  produit 
famais  de  symptômes  d'intoxication,  comme  cela  a lieu  avec  la 
saponine  du  commerce. 

On  l’emploie,  pour  l'usage  externe  : 

1°  Dans  les  rhumatismes  légers  : badigeonnages  avec  une  solution 
alcoolique  d’extrait  mou  (5  %). 

2°  Dans  les  cas  graves  de  rhumatisme,  le  pmrigo,  les  engelures  : 
frictions  avec  l’extrait  mou  (enlever,  avant  chaque  friction, 
la  couche  précédente  d’extrait  adhérant  à la  peau,  au  moyen 
de  lotions  alcooliques). 

— Le  marron  d’Inde  est  encore  un  bon  remède  contre  les  hémor- 
roïdes (Artault). 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  hyd.  aie.  (de  seraences,  par 
l’alcool  60°)  : solution  limpide  dans 
le  sirop,  louche  dans  l’eau. 

Rend.  | mou:20%...  l ext.  prov.  de  5. 

0,10  à 0,30,  par  jour  (d  l’intérieur j. 


— Pilules  (névralgie)  : \ 


% Bromhydrate  quinine.  o,lo 

Aconitine  cristallisée..  2/10  milligr. 
Extr.  aie.  marrons 

d’Inde  0,10 

Réglisse  pulv Q.s. 


(I  pii.,  toutes  les  4-5  heures.) 


— Teint,  concentrée  de  marrons  d’Inde 

(/  gr.  de  cette  teinture  représente 
2 gr.  de  semences)  : solution  lim- 
pide dans  le  sirop,  légèrement 
louche  dans  l’eau. 

1 gr.  = 60  gouttes. 

Contre  les  hémorroïdes  : de  VI  à 
VIII  gouttes  avant  les  repas,  3 fols 
par  jour. 
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MARRONNIER  D’INDE  (suite) 


Formules  : 

— Gouttes  antihémorroïdales  ; 

% Alcool  90°  et  glycér.  ââ  15  gr. 
Teint,  de  marrons  d’Inde.  10  — 

— hamamells  10  — 

— viburnum  5 — 

— hydrastis  5 — 

(X  à XV  gouttes,  avant  les  repas,  dans 

un  peu  d’eau  sucrée). 


— LIniment  : 

% Extr.  belladone 20  gr. 

Chloroforme  30  — 

Teint,  concentrée  de  mar- 
rons d’Inde 50  — 

Glycérine  l>50  — 


(En  onctions,  plusieurs  fois  par 
jour,  dans  les  cas  de  névralgie  de 
l’anus,  quand  il  n’existe  ni  fistule, 
ni  lésion  du  rectum.) 


II.  — ÉCORCE  DE  MARRONNIER 


, ..  (A  faible  dose,  toniciue. 

— Usage  thérapeutique  | ^ dose...  fébriluge  (fièvres  intermitt.). 

Celte  écorce  donne  de  bons  résultats  dans  les  hémorragies 
passives  et  les  flux  muqueux  atoniques. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  : 

( Tonique  1 à 4 gr. 

( Fébrifuge  15  à 50  — 


— Extrait  aqueux  SEC  (d’écorce  sèche). 

1°  Caractères  d'identité.  — Extrait 
sec  brun  rouge,  sans  odeur  particu- 
lière, possédant  une  saveur  faible- 
ment astringente.  Incomplètement  so- 
luble dans  l’eau. 

2°  Caractères  spécifiques.  — Dans  un 
mortier,  on  triture  2 gr.  d’extrait 
avec  10  c.  c.  d’alcool  à 95°  pendant 
1 à 2 minutes  ; la  solution  filtrée 
(5  c.  c.)  est  additionnée  de  25  c.  c. 
de  benzène  pur;  on  abandonne  au 
repos  pendant  36  heures,  on  décante 
la  partie  liquide;  le  précipité  brun, 
qui  s’est  formé,  est  dissous  dans  quel- 
ques gouttes  d’alcool  à 95°  et  addi- 
tionné du  double  réactif  de  Kiliani  : 
coloration  violette  à la  surface  de 


contact  des  2 réactifs,  anneau  rouge 
très  faible  dans  la  couche  sulfurique 
(réaction  du  rouge  de  marronnier). 

(Brissemoret). 

Rend.  | sec  : 10  %...  1 ext.  prov.  de  10. 

0,75  à 1 gr.  comme  tonique. 

— Elixir  fébrifuge  de  Reil  : 

% Extrait  sec  4 gr. 

Eau-de-vie  30  — 

(X  gouttes  toutes  les  3 heures.) 
(Filtrer.) 


— Teinture  (à  1/5  d’écorce,  par  l’al- 
cool 60°)  : soluble  dans  l’eau. 

Une  culll.  à soupe,  d jeun  ou 
avant  le  principal  repas,  dans  une 
tisane  amère. 


— Elixir  limpide  (fébrifuge)  : 


% Teinture  1/5  Dausse 1 partie. 

Sirop  de  sucre 2 — 

Elixir  de  Garus 1 — 


MARRUBE  BLANC 

Marrubium  vulgare  (Labiées  — Staciivdée.s) 

Parties  employées  : Feuilles  et  sommités. 

Composition  chimique  : Une  lactone,  la  marrubiine,  principe  amer. 
Usage  thérapeutique  : C’est  une  des  labiées  les  plus  actives,  comme 
ionique  et  pectoral;  dépuralif  puissant. 

On  remploie,  comme  expectorant.,  dans  l’asthme,  le  scorbut; 
Wauthers  et  Thorel  l’ont  préconisé  contre  les  fièvres  intermit- 
tentes avec  engorgement  des  viscères. 

A haute  dose laxatif. 
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MARRUBE  BLANC  (mite) 

PREPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  feuilles  ; 2 à 4 gr. 


Potion  (toiu'l  : 

% Extr.  fl.  p.  O.  ipéca n,ir);'iO,3(i 

— réglisse  8 gr. 

Sirop  de  tolu 30  — 

Infus.  maiTube,  Q.  8.  p'  125  — 


(Par  cuill.  à soupe.) 


— Extrait  aqueux  (plante  sèche)  ; 

Rend  ^ ^ Pï'ov.  de  8,6. 

sec  ; 12  %...  1 de  8,3. 

De  0,15  à 0,25  et  plus. 


— Potion  limpide  (toux)  : 

% Teint  belladone  feuil. 

1/10  0,25  à 0,50 

— aconit  rac.  J/lo.  0,50  à l gr. 

ICxtr.  aq.  marrube I -- 

Sirop  tliébaïque 30  — 

Eau Q.  S.  150  - 

(Par  cuill,  à soupe,  toutes  les  2 heures.) 


— Extrait  fluide  (àpoids  égal  de  plante, 
par  l’alcool  23")  ; soluble  dans  l’eau. 

1 à 3 gr.  par  Jour. 


— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  25  gr. 

Sirop  simple  975  — 

Ou  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 4 gr. 

Sirop  simple 996  — 


1 cuill.  à soupe  de  sirop  représente 
0,50  de  plante. 

20  à 100  gr  par  jour. 


MATÉ 

llex  paraguayensis  (Ilicackks) 

Partie  employée  ; Feuilles.  — Orif/ine  : Paraguay,  Rép.  Argentine, 
Brésil. 

Composition  chimique  : Le  Maté,  qui  provient  du  Paraguay  ou  de  la 
Rép.  Argentine  paraît  exclusivement  constitué  par  les  feuilles  de 
1.  paraguayensis,  mais  celui  du  Brésil  a une  origine  plus  com- 
plexe : parmi  les  espèces  d'Ilex  qui  entrent  dans  sa  composition, 
il  faut  citer  1.  Theezans,  /.  ovalilolia,  1.  amara,  L crepitans,  etc.; 
aussi,  la  teneur  en  principes  actifs  est-elle  très  variable  : 

Caféine  : de  0,88  à 8,4  %. 

Acide  cafétannique  ; de  5,20  à 10,16  %. 

Usage  thérapeutique  : D’après  le  D*'  Parodi,  les  préparations  de  maté 
agissent  comme  la  caféine,  lorsqu’elles  sont  faites  à chaud,  — 
tandis  que  préparées  à froid  (extrait  fluide,  teinture),  elles  cons- 
tituent un  aliment  azoté,  réparateur  et  nutritif. 

Slimidant  du  cerveau,  facilitant  le  travail  intellectuel. 

Son  abus  provoque  de  la  dyspepsie,  la  chute  des  dénis,  un  nbal- 
tement  physique  et  moral. 

Pris  S trouble  l'appétit. 

J après  — ; il  peut  gêner  la  digestion. 

A hautes  doses  : vomitif. 
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MATÉ  (suite) 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles,  par 
l’alcool  40“,  repris  par  l’eau)  : so- 
luble dans  l’eau,  le  sirop. 

Rend,  J mou  : 24  %...  1 ext.  prov.  de  4,1. 

0,50  à 1 gr.  par  jour. 


— Pilules  toniques  ; 

% Sulfate  de  strychnine.  1/2  à 1 mill. 

Extr.  aie.  quina 1 

— — maté > ââ  0,05 

— — coca 1 

(2  à 5 pii.  par  jour.) 

— Nous  préparons  un  saccharolé  à 
5 % (l’extrait  : 1 cuill.  à calé  de  sac- 
charolé représente  0,175  d’extrait 
mou  ou  environ  0,70  de  feuilles. 


— Extrait  fluide  (àpoidségal  de  feuilles, 
par  l’alcool  C0“). 

r Caractères  d’identité.  — Liquide 
rougeâtre,  présentant  l’odeur  et  la 
saveur  du  maté,  donnant  avec  l’eau 
distillée  une  solution  fluorescente, 
miscible  au  sirop  : il  laisse  20,3  % 
d'extrait  à -H00°. 

2°  Caractères  spécifiques.  — Une 
solution  de  il  gouttes  d’extrait  dans 
15  c.  c.  d’eau  donne,  par  addition  de 
quelques  gouttes  d’extrait  de  Satuine, 
un  précipité  jaune  {acide  ca[élan- 
ni(iue). 

1 à 3 gr.  par  jour. 


Enfants  : 

•lusqu’à  15  mois  ...  .Abstention. 

Sans 0,50  à 0,75  par  jour 

_ 5 — 0,75  à 1,50  — 

_ 12  — 1,50  à 2 — 

— Mixture  tonique  limpide  ; 

% Extr.  fl.  p.  e.  quinquina/ g^gj,. 

— — — maté ' 

Sirop  d’éc.  d’or,  am.,  Q.  S.  125 
(Par  cuill.  à café.) 


- Elixir  de  maté  : 

% Extr.  fl.  maté  p.  e 50  gr. 

Glycérine ' 60  - 

Alcool  90* ' 

A'^iu  de  malaga  blanc 500  — 

Sirop  de  sucre 200  — 

Teinture  de  vanille 10  — 


Eau Q.  S.  p'  1 litre. 

Laisser  déposer  24  h.  : filtrer. 


— Teinture  de  feuilles  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°). 

2 à 8 gr.  par  jour. 


Sirop  (feuilles  25/1000)  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  25  gr. 


Sirop  simple  975  — 

Ou  : 

% Extr.  aie.  Dausse...., 6gr. 

Sirop  simple  994  — 


1 cuill.  à soupe  de  slrup  représeute 
0,50  de  feuilles. 

20  à 100  gr.  par  jour. 


MAT  ICO 

Arthante  elongata  (Pipéracées) 

Partie  employée  : Feuilles.  — Origine  : Pérou,  Bolivie,  Vénézuela, 
Brésil. 

Composition  chimique  : Tannin  et  huile  e.ssentielle,  de  composition 
variable  (asarone,  niéthyleugénol). 

Usage  thérapeutique  : Hémostatique  (n’est  pas  astringent)  et  anti- 
blennorragique,  ayant  sur  le  copaliu  Tavaiilage  d’être  in.sipide. 

Employé  dans  la  gonorrhée,  la  leucorrhée,  l’hémoptysie,  la 
dysenterie  ; on  l’administre,  sous  forme  de  sirop,  dans  la 
dyspepsie,  lorsque  le  fer  ne  réussit  pas. 

De  trop  fortes  doses  prolongées peuvent  amener  des 

troubles  digestifs,  une  excitation  circulatoire  et  des  exanthèmes 
sudoraux. 
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MATICO  (suite) 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  feuilles  : 

2 à 4 gr.  dans  de  l’eau  sucrée. 

Dose  maxima  (par  jour)  : 15  gr. 

Nos  dragées  de  poudre  sont  dosées  à : 
0,15,  ferm.  à 6,50  (2,000  au  k.). 


— Potion  (diarrhée  des  tuberculeux)  ; 


^ Teinture  de  ratanhia 

Alcool  90° / -- 

Sirop  de  pavots ' ^ 

Infusion  de  matico,  Q.  S.p' 


6 gr. 
15  — 
125  — 


(6  cuill.  à soupe  par  jour.) 


^ Extr.  aie.  matico 0,10 

Copahu  2 gr. 

Cubèbes  pulv 3 — 

Sucre  blanc Q.S. 

(Pour  1 bol  ; 6 à 8 par  jour.) 


— Teinture  de  feuilles  (à  1/5,  par  l'al- 
cool 80”,  Codex  1884). 

Caractères  d’identité.  — Liquide 


vert  très  aromatique,  non  miscible  à 
l’eau,  donnant  un  mélange  louche 
avec  le  sirop  : il  laisse  1,71  % d’ex- 
trait sec  (A.  Domergue). 

1 gr.  = 59  gouttes. 

4 à 8 gr.  par  jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles,  par  l’al- 

cool 60”)  ; Insoluble  dans  le  sirop, 
incomplètement  soluble  dans  la  gly- 
cérine. 

Rend.  | mou  : 15  %...  i ext.  prov.  de  6,6 
0,20  à 0,60  par  jour. 

— Electuaire  J blennorragie)  ; 


Sirop  (feuilles  lOO/lOOO)  ; 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  50  gr. 


Sirop  simple  950  — 

Ou  : 

% Extr.  aie.  Dausse 15  gr. 

Sirop  simple  985  — 

Filtrer. 


(1  cuill.  à soupe  = 2 gr.  feuilles.) 
20  à 60  gr. 


MATRICAIRE 

Matricaria  Chamomilla  (Composées) 

Partie  employée  : Sommités  fleuries. 

Composition  chimique  : Son  essence,  qui  est  sédative  du  système 
nenæux  réflexe. 

Usage  thérapeutique  ; Stimulant  léger  et  sloniachique.,  analogue  à la 
camomille. 

A hautes  doses émétique. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  ; 

— Poudre  de  plante  sèche  ; 1 à 4 gr.  par  jour. 


Plante  fraîche,  par  l’alcool  90")  : Soluble  dans  le 
P,  soluble  étendue  d’eau,  louche  en  solution  aqueuse  concentrée. 

1 gr.  = 55  gouttes.  — 1 à 3 gr.  par  jour. 


— Mixture  limpide  (dyspepsie  Jlatulente)  .- 


% Alcoolature  de  matricaire 

Teinture  de  gentiane 

— de  noix  vomique  (Cod.  1908) 
Chloroforme  


i ââ  4 gr. 
XXX  gouttes. 


(VIII  a X gouttes,  avant  chaque  repas,  dans  un  peu  d’eau,  et  au  milieu  du 

repas,  si  cela  est  nécessaire). 
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MÉLISSE 

Melissa  officinalis  (Larikes) 


Partie  employée  : Feuilles. 

Composition  chimique  : Essence,  tannin. 

Usage  thérapeutique  : Tonique,  excitdnlc^  vulnéraire;  on  1 emploie 
contre  les  indigestions,  l’inappétence. 

Nuisible^  quand  il  y a de  l’excitation  (chaleur,  soif,  douleur). 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  feuilles  : 4 à 8 gr. 

— Extrait  aqueux  (feuilles  sèches). 
Rend.  I mou  : 18  %...  1 ext.  prov.  de  5,5. 

0,60  à 1,50. 


— Pilules  (duspepsie)  : 

% Extr.  noix  vomique 0,01 

Aloès  0-05 

Extr.  de  mélisse 0,15 

Réglisse  pulv Q.  S. 


ET  POSOLOGIE  : 

— Alcoolat  de  mélisse  composé  (Codex 
1884  et  1908)  ; 

% Alcoolat  concentré  Dausse.  50  gr. 
Alcool  à 80° 950  — 

5 à 30  gr.  dans  de  l’eau  sucrée. 

Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois 1 à 2 gr.  par  jour 

— 3 ans 2à  4 — 

— 5 — 4à6  — 

12  — 6 à 10  — 

(Dans  une  potion,  en  plusieurs  fois.) 


MENTHE  POIVRÉE 

Mentha  piperila  (Labiées  — Mentuées) 

Partie  employée  : Feuilles. 

Composition  chimique  : Menthol  et  son  éther  isovalérique,  menthone; 
inenthène,  cinéol. 

Usage  thérapeutique  : Slimnlunles  et  stomachiques,  ces  feuilles  sont 
encore  antispasmodiques.  (Action  énergique  sur  te  système 
nerveux). 

ün  emploie  aussi  cette  plante  contre  les  vomissements  nerveux, 
les  coliques  spasmodiques,  etc. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  feuilles  : 0,60  à 2 gr.  par 
Jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles,  par 
l’alcool  60”)  : insoluble  dans  le  si- 
rop. 

Rend.  I mou  :20%...  1 ext.  prov.  de  5. 
0,20  à 0,60  par  jour. 


— Pilules  (dyspepsie)  ; 


% Extr.  quina i 

— gentiane ' 

— menthe  

Colombo  pulv 


0,05 

0,10 

QS. 


- Alcoolé  (teinture  d’essence  à 2 %,dans 
l’alcool  90”,  Codex  1884  et  1908). 

2 à 10  gr.  par  jour. 


— Essence  : II  à V gouttes  et  jusqu’à 
0,50  par  jour. 

Pastilles  (Codex)  à 0,01  d’essence. 

— pepper  miut,  extra  mint,  à 
la  goutte,  etc. 
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MENTHOL 

Origine  : Japon. 

Usage  thérapeutique  : AnlisepH({ue  et  analgésique,  employé  contre 
les  vomissements  incoercibles;  calmant  dans  la  gastralgie,  etc. 

Les  potions  au  menthol  ne  doivent  pas  être  préparées  avec  la 
teinture  de  Panama  (à  cause  de  la  saponme),  mais  avec  la  tein- 
ture de  salsepareille. 

A doses  élevées  : il  élève  la  pression  sanguine  et  agit  sur  le 
cœur  (comme  le  camphre);  il  tue  par  paralysie  du  bulbe. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Maxlma  1 

( par  jour  0,50 


Dragées  de  menthol,  cocaïne  et  borax, 
term.  à 1 gr 

Pâte  candie  au  menthol,  etc. 


— Pastilles  de  menthol. 

— — et  cocaïne. 

— — — et  borax 

— — et  borax,  etc. 


MERCURE  (et  ses  Sels) 

Usage  thérapeutique  : Anlisijphititique,  résolntil  et  pirryatif. 

Les  sels  de  mercure  entravent  le  pouvoir  digestif  de  l'estomac; 
les  donner  quand  celui-ci  est  au  repos  complet. 

Médicaments  synergiques  : Antimoine,  chlorures  alcalins. 

— L’opium  est  un  bon  correctif  pour  l’intolérance  gastrique,  causée 
par  les  mercuriaux. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


MERCURE 

0,05  à 0,15  par  jour. 


— Pilules  de  Belloste  (mercurielles  pur- 
gatives, Codex)  : 

* S"'..:::::::::::::: 

Khubarbe  0,025 

Scammonée  0,017 


Argentées  ; term.  à 0,20  (5,000  au  kil.). 
Prendre  1 à 3 pilules  par  jour  dans 
les  maladies  syphilitiques  et  dar- 
treuses,  au  moment  du  repas. 


— Nous  préparons  aussi  des  dragées  au 

môme  dosage  (à  0,20  de  masse)  : 
term.  à 0,28  (3,570  au  kil.). 

— Et  des  dragées  ;'i  demi-dosage  (0,10  de 

masse)  : term.  à 0,20  (5,000  au  kil.). 

— Pilules  de  Sédillx>t  (mercurielles,  sa- 

vonneuses, Codex)  : 

Cliaque  pii.  contient  o,05  de  mercure. 


Argentées  : term.  à 0,20  (5,000  au  kil.). 
Prendre  2 pilules  par  jour  (femmes), 
3 pilules  (hommes)  : comme  alté- 
rantes. 

— Dragées  mercurielles  (Codex),  à 0,05 

de  mercure  : term.  à 0,30  (3,333  au 
kil.). 

— Pilules.  mercurteîJes  (Codex)  ou  pi- 

lules bleues,  à 0,05  de  mercure  ; 
term.  à 0,15  (6,666  au  kil.). 


M axima  S sn  une  fois 1 pilule. 

(cholagogues)  / par  jour  5 — 


— Pilules  {cholagogues  cathartiques)  : 

% Masse  de  pilule.s  bleues 0,03 

Podophylline  0,005 

Extr.  noix  vomique 0,01 

Extr.  coloquinte  composé 0,06 

Gingembre  pulvérisé Q.  S. 


(Pour  1 pilule.  — 1-2  pilules  au  couclicr.) 


BICHLORURE  DE  MERCURE  (Sublimé  corrosif) 

Médicaments  incompatibles  : Alcalis  et  carbonates  alcalins,  eau  de 
chaux,  émétique,  nitrate  d^ai’gent,  acétate  de  plomb,  albumine, 
iodure  de  potassium,  quinine,  savon,  sulfures,  bromures  alca- 
lins, métaux,  décodés  astringents,  matières  animales. 
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MERCURE  (et  ses  Sels)  (suite) 


. ^ ,,,,  , Udultes 0,50  cent. 

Toxicologie  : Doses  léthales  | 0,20  — 


— Trniiemenl  de  l’empoisonnement  : Vomitifs  et  lavnge  d estomac. 
^Ran  albumineuse,  eau  de  chaux  ou  Unmin  rn  alumthmrr, 
lait,  charbon,  limaille  de  fer,  sulfure  de  fer. 

Contre  la  dépression  : Slimulaiils  alcooliqueis,  opium. 


PRÉPARATIONS 

Doses  du  sublimé  corrosif  à l’i/tté- 
rleur  : 0,02  à 0,05  ceut. 

( en  une  fois 0.02  cent. 

Maxima  ^ jom-  o,05  — 

(Au  moment  du  repas.) 

Nos  granules  sont  dosés  à : 

5 mill.  (15,000  au  kll.). 

1 cent.  (8,300  — ). 


ET  POSOLOGIE  : 

— Pilules  DUPUYTKKN  (Codcx)  : 

% Sublimé  

Extr.  opium 0.02 

— chiendent  0.02 

Term.  à 0,07  (14,285  au  kll.). 

( en  une  fois l pilule. 

Maxima  \ pg^.  jour  3 — 


PROTOCHLORURE  DE  MERCURE  (Calomel  a la  vapeuk) 

Usage  thérapeutique  : Purgatif,  vermifuge,  cholagogue,  anlisyphili- 
tique,  etc. 

— Synergiques  (dans  la  gnppc)  : Associé  à la  poudre  de  Dowei,  le 

calomel  a des  elfets  abortifs  au  début  de  la  grippe. 

— Incouipuliblcs  : 1°  Eau  de  chaux,  cai'bonates  et  bicarbonates,  ben- 

zoates  ((pii  renferment  souvent  des  carbonates)  = lormation 
d'oxyde. 

2"  lûdiires  solubles,  iodoforrne  = lormation  d'iodure  de  mercure. 
Préparations  renferaiant  de  l’acide  cyanhydrique  (looch 
lilanc,  sirop  d’orgeat,  eau  de  laurier-cerise,  eau  d’amandes  amères) 
= lormation  de  cyanure  de  mercure. 

4°  Acides,  alcalis,  fer,  cuivre,  plomb,  sulfure  d’antimoine,  chaux, 
kermès,  bromure  de  potassium. 

— Contrepoisons  : Eau  albumineuse,  fer  réduit. 


POSOLOGIE  : 


— Il  faut  administrer  le  calomel  en  l'absence  de  tout  aliment 
dans  l’estomac;  les  enfants  supportent  relativement  mieux  le 
calomel  que.  les  adultes. 


' Comme  purgatif  0,10  à 0,60. 

ou  lorsqu’on  l’administre  toutes  les  1/2 

i heures,  par  doses  de 0,005  à 0,01. 

Adultes  ! — dlaphorétlque  0,01à0,05. 

I — antisyphilitique  0,01  à 0,05. 

f — diurétique  0,20  (2  à 3 fols  p' jour). 

\ — vermifuge  0,05. 


Maxima  j "f® 

( par  Jour  ... 


0,20  cent. 
0,60  — 
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mercure  (et  ses  Sels)  ( suite  ) 

— Doses  pour  enfants  : 

1°  Comme  altérant  ou  antiseptique  Intestinal  : 

Jusqu  à 6 mois 0,01,  3 fois  par  Jour. 

~ 15  — 0,01, 3 à5  — 

~ 3 ans 0,02,  3 à5  — 

“ ^ “ 0,03,  3 à 5 — 

~ 12  — 0,04, 3 à5  — 

2“  Comme  purgatif  : 

Jusqu’à  6 mois 0,02  à 0,10  par  Jour. 

~ 0,10  à 0,20  — 

“ 3 0,20  à 0,30  — 

~ I ~ 0,30  à 0,40  — 

~ 0,40  à 0,50  — 

(En  2 fols,  à jeun,  à 1 heure  d’intervalle,  dans  un  peu  de  lait  ou  mélangé 

a du  sucre  pulvérisé.) 

PRÉPARATIONS  : 

Nos  pastilles  (en  sucre)  sont  dosées  à 0,025,  0,05,  0,10  centigr 
— (de  chocolat)  — o,05  cent. 

Granules  dosimétriques  à 0,001  mlll. 

— do.sés  à 1 mill.  (20,000  au  kil.’). 

— — 1 cent.  (10,000  — ). 

Dragées  (rondes  ou  ovales)  dosées  à..  0,05  cent  • ter  à 

_ ■ ■ ( 0,50  = 2,000  — 

— ...  0,10  cent.  : ter.  à 0,60  = i,666  au  kil 


— Formules 


— Pilules  apéritives  : 

% Calomel  

Aloïne  

Extr.  de  coloquinte  composé 
Jusquiame  pulvérisée 


— Pilules  (dyspepsie)  : 

% Calomel  

Extr.  noix  vomique 

Sulfate  quinine  

Extr.  gentiane  


0.10  \ 

0,03  / pour  2 pilules,  1-2  au 
0,06  I coucher. 

0,06  ; 


0,10  \ 

0,01  / pour  1 pilule,  à prendre 
0,03  ( au  coucher. 

Q.S.  ) 


BIIODURE  DE  MERCURE 

^^^mercurîels)^^^^^^  ' toxique  des  composés 

^^Sîubles^^^^^  Alcalis  et  leurs  carbonates,  iodures  et  chlorures 


Doses  .■  5 à 25  mill. 

Maxima  \ ^ 0,02  cent. 

( par  Jour  o,05 

Préparations  : Granules  dosimétriques  à 1 mill. 

— dosés  à 1 mill.  (20,000  au  kil.). 

~ — 5 — (15,000  — ). 

~ — 1 cent.  (10,000  — 1. 


PROTOIODURE  DE  MERCURE 

Usage  thérapeutique  : Antisyphilitique. 

Incompatibles  ('comme  le  biiodure). 
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MERCURE  (et  ses  Sels)  f suite) 

Doses  ; 1 à 10  centigr. 

\ en  1 lois 0.05  cent. 

MaxUna  j»  pg^j.  jour  0,15  — 

Préparations  : Granules  dosimétriques  à 1 cent. 

— dosés  à 1 cent,  (lo.ooo  au  klU. 

Dragées  — 25  mill.;  term.  à 0,15  ( 6,666  au  kil.). 

- - 5 cent.;  - 0,20  ( 5,000  - ). 

Pilules  — 25  raill.;  — 0,06  (16,666  — ). 

„ - 5 cent.;  — 0,10  (10,000  - ). 

— Pilules  dQ  VTOtoiodure  de  mercure  opiacées  (antisypliilitiques)  (Cod.  1908): 

g,  \ lodure  de  mercure 0,05  | term.  à 0,14  (7,142  au  kil  ). 

if  Poudre  d’opium 0,02  ) 

( en  1 fols 1 pilule. 

Maxlma  ^ g - 

— Pilules  de  protolodure  de  mercure  opiacées  ; 

g,  ( lodure  de  mercure 0,05  ) term.  à 0,14  (7,142  au  kil.). 

( Extr.  opium 0,01  ) 

— Pilules  de  protolodure  de  mercure  opiacées  (formule  Ricord)  : 

i lodure  de  mercure 0,05  ) 

% \ Extr.  opium  0,016. V term.  à 0,25  (4,000  au  kil.). 

( — ciguë 0,10.  } 

— Pilules  (syphilis)  : 

% Protolodure  mercure  0,02  à 0,04  cent. 

Lactucarium  0,05  — 

Extr.  d’opium  0,004  à 0,006 

— gayac  0,05  à 0,10 

(1  pilule  au  déjeuner  et  1 au  dîner;  boire  un  peu  d’eau  après.) 


lODHYDRARCYRATE  DE  POTASSE 

(lODURE  DOUBLE  DE  MeRCURE  BT  DE  PoTASSIUM) 


Usage  thérapeutique  : Aniisijphüiiiquc,  d’un  emploi  moins  dangereux 
que  le  sublimé  corrosif. 

Béactii  des  alcaloïdes;  sel  très  déliquescent,  décomposé  par  l’eau. 


Doses  ; 1 à 10  cent,  par  jour. 


Préparations  : Granules  dosés  à l cent.  (10,000  au  kil.). 

Dragées  d’iodhydrargyrate  de  potasse  loduré  : 


Kl.. 

ngl 


! term.  à 0,70  (1,428  au  kil) 
0,005  * 


MERCURIALE 

Mercurialis  annua  (EuPHORRîAr.ÉEs) 

Partie  employée  : Plante  entière. 

Composition  chimique  : Mono  et  triméthylamine  (soluble  dans  Peau). 

Usage  thérapeutique  : Purgatif  et  laxatif,  employé  dans  l’hydropisie 
et  pour  purger  les  femmes  enceintes. 
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MERCURIALE  (suite) 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  de  suc  (de  plante  fraîche). 

Rend.  | mou  :2%...  1 ext.  pj'oy.  de  50. 

ret  extrait  est  purRatif  A,  la  dose  de 
4 à 8 gr. 

— Elixir  purgatif  : 

% Extr.  de  suc  de  mercuriale.  2à6gr. 
Elixir  de  Garus Q.  S.  30  — 


— Miel  de  mereuriale  (plante  104/1000, 
Codex  1884  et  1908)  : 

% Extr.  fl.  p.  mellite  Dausse.  100 gr. 
Sirop  de  miel 900  — 


ET  POSOLOCxIE  : 

• Ou  : 

% Extrait  mou  de  suc  Dausse  20  gr. 
Sirop  de  miel 980  — 

Le  miel  de  mercuriale  s’emploie  en 
lavements  : 

^ Adultes 30  à 100  gr.  (p'  un 

lavement  de  200 
à 400  gr.L 

Enfants  (de  6 mois 
à 10  ans) 10  à 40  gr.  (en  la- 

vements). 


MÉTHYLARSINATE  DE  SOUDE 

Le  méthylarsinate  disodique  est  un  composé  arsenical  organique, 
qui  contient  34  % de  son  poids  d’arsenic  métalloïdique. 

Les  méthylarsinates  sont  plus  aclils  et  mieux  supportés  que  les 
cacodylates  : ces  derniers,  en  effet,  se  transforment  en  produits  à 
odeur  alliacée,  très  toxiques,  qui  amènent  de  la  dyspepsie  et  conges- 
tionnent le  rein  jusqu’à  produire  de  l’albuminurie. 

On  emploie  les  méthylarsinates  dans  la  tuberculose,  l’emphysème 
pulmonaire,  la  bronchile  chronique  et  contre  les  vomissements  incoer- 
cibles de  la,  grossesse. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Doses  : 0,025  mlll.  à 0,10  cent,  par  jour. 

Maxlma  i 0,05  cent. 

t par  jour  0,15  — 

— Dans  les  fièvres  paludéenîies , on  l’ad- 

ministre 24  heures  avant  l’accès 
probable. 

— Dans  la  fièvre  tierce,  on  le  donne 

(0,10-0.15)  la  veille  de  l’accès;  puis 


0,10  le  lendemain  de  l’accès  et  Ton 
continue  encore  2 jours. 

— Nos  granules  sont  dosés  à : 

1  cent.  (10,000  au  kil.). 

Dragées  dosées  à : 

2 cent.,  term.  à 0,12  (8,333  au  kil  ). 

3 — — à 0,17  (5,880  — ). 

5 — — à 0,25  (4,000  — ). 


MILLEFEUILLE 

Achillea  millefolium  (CnMro.sÉEs) 

Partie  employée  : Sommités  fleuries. 

Composition  chimique  : Essence;  achilléine  (alcaloïde  soluble  dans 
l’eau,  l’alcool  bouillann. 

Usage  thérapeutique  . Action  cfflcace  sur  les  tumeurs  antihémorroï- 
dales , elle  supprime  les  flux  hémorroïdaux  exces.sif.s  et  tarit  les 
sécrétions  muqueuses  du  rectum. 

D’après  Zanoni,  elle  donnerait  de  bons  résultats  dans  les  tièvres 
intermittentes  légères.  ‘ 
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MILLEFEUILLE  (suite) 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  aqueux,  plante  sèche  ; 

Rend,  j mou  : 15  %.  1 extr.  prov.  de  6.6. 
Doses  ; 2 à 5 gr.  en  potion. 


ET  POSOLOGIE  I 

— Sirop  limpide  (hémorroïdes}  : 


% Extr.  aq.  miiiefeuille 10  gr 

Teinture  de  vanille XX  g'** 


Sirop  d’écorce  d'oranges 

amères Q-  S.  150  gr 

(1  à 5 culll.  à soupe  par  jour.) 


— Alcoolature  (à  poids  égal  de  plante  fraîche,  par  1 alcool  90). 


MONESI  A 

Chrysophyllum  glycyphlœum  (Sapotacées) 


Partie  employée  : Ecorce.  — Origine  : Brésil. 

Composition  chimique  : Tannin  et  un  pi’iiicipo  amer  (iiioiiésiiie),  (pii 


semble  analogue  à 


la  sapomnc. 

Usage  thérapeutique  ; Astringent  énergique,  héniostatique 

contre  les  hémorragies  utérines,  la  dysenterie,  la  leucorrhée. 

Comme  tonique  astringent,  il  n’irrite  pas  les  tissus  et  a été 
préconisé  dans  la  chlorose. 


PRÉPARATIONS 

_ Poudre  d’écorce  : 2 à 6 gr.  par  jour. 
Enfants  : 

Jusqu’à  15  mots....  Abstention. 

_ sans 0,15  à 0.20  par  Jour 

_ 5 _ 0,20  à 0,30  — 

12  — 0,30  à 0,50  — 

Extrait  aqueux  SEC  (d’écorce)  : 

1°  Caractères  d’identité.  — Extrait 
sec  brun,  sans  odeur,  astringent,  so- 
luble dans  l’eau. 

1 gr.,  dissous  dans  30  c.  c.  d’eau, 
donne  un  soluté  rouge,  que  l’addition 
d’une  goutte  de  FeCn  colore  en  noir. 

2”  Caractères  svéclhques.  — On  tri- 
ture, dans  un  mortier,  pendant  1 à 
2 minutes,  0 gr.  50  d’extrait,  après 
l’avoir  délayé  dans  quelques  gouttes 
d’eau,  avec  5 c.  c.  d’éther  acétique; 
on  filtre,  on  additionne  le  liquide 
recueilli  dans  un  tube  à essai  du 
double  réactif  de  Kiliani;  on  observe 
dans  la  couche  sulfurique  au-des.sous 
d’un  anneau  brunâtre,  la  formation 
d’une  zone  de  couleur  jaune  or  (réac- 
tion du  tannin  du  monéslai. 

Rend.  I sec  : 10  %...  1 ext.  prov.  de  10. 

0,50  à 2 gr.  par  jour. 

Cet  extrait,  moins  actif  que  celui  de 
ratanhia,  lui  est  cependant  préféré, 
pour  l’usage  interne,  lorsqu’il  s’agit 


ET  POSOLOGIE  : 

de  faire  pénétrer  du  tannin  dans  la 
circulation,  sans  irriter  les  premières 
voles. 

— Nous  préparons  un  extrait  fluide 
contenant  50  % d’extrait  de  monésia 
(pour  la  préparation  de  la  pommade 
et  du  sirop). 

Formules  : 

— Pommade  contre  les  ulcères  cuta- 
nés : 

% Extr.  fl.  50  % Dausse.  10  gr. 
Vaseline  30-50  gr. 


— Pilules  (diarrhée) 

% Extr.  monésia 

— ratanhia  .. 

•—  Colombo  ... 

Poudre  de  Dower 
(Pour  1 pilule.  — 6 à 10  par  jour.) 

(TTuchard.) 


— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  (à  50  % 

d’extr.  aqueux)  Dausse  ...  .'■>0  gr. 

Sirop  simple 95b  — 

Ou  : 

% Extr.  aq.  sec  DausiC 20  gr. 

Sirop  simple ) 980  — 


1 culll.  à soupe  de  sirop  contient  0,50 
d’extrait  aqueux  mou. 

30  à 100  gr.  par  jour,  en  potion. 


' âa  0,05 
\ 
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MORELLE  NOIRE 

Solanum  nigrum  (Solanacées  — Atropées) 


Partie  employée  : Plante  entière,  récoltée  à la  floraison. 

Composition  chimique  : Son  principe  vireux  [solanine]  est  insoluble 
dans  l’eau,  lorsqu’il  est  isolé,  mais  ses  sels  y sont  solubles. 

Usage  thérapeutique  : La  planie  est  émolliente  quand  elle  est  jeune; 
à la  maturité  des  baies  elle  est  narcotique. 

Elle  sert,  à l’intéi'ieur,  pour  calmer  les  douleurs,  les  bémorroïdes. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  I 


— Poudre  de  feuilles  : 0,10  à 0,50  par 
jour. 


— Extrait  aqueux  (plante  .sèche). 

Rend.  J mou  : 24  %...  l ext.  prov.  de  4,1. 
0,05  à 0,15  par  Jour. 


MORRHENIA  BRACH YSTEPHANA  (Asclépiadacées) 

Partie  employée  : Racine.  — Origine  : Brésil,  République  Argentine. 
Composition  chimique  : Un  alcaloïde,  la  morrhénine. 

Usage  thérapeutique  : Galactagogue.  — Son  abus  provoque  un  léger 
malaise,  une  sensation  de  stupeur  et  une  transpiration  assez 
abondante. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  I 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60°). 

Rend,  j mou  : 11  %...  l ext.  prov.  de  9. 
0,50  à 1,50  par  jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  60°). 

1 gr.  = 55  gouttes. 

Jusqu’à  20  gr.  par  jour. 


— Teinture  (de  racine  à 1/5,  par  l’alcool 
60”). 

5 à 20  gr.  par  jour. 


MOU  DE  VEAU  composé  (Extrait  de) 

Concentration  de  bouillon,  de  mou  de  veau  et  des  liqueurs  extractives 
obtenues  de  plantes  et  de  fniits  pectoraux  entrant  dans  la  compo- 
sition du  sirop  de  mou  de  veau  composé. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Sirop  : 

% Extr.  mou  comp.  Dausse...  70  gr. 

Sirop  simple  930  — 


Ou  : 

% Extr.  fl.  comp.  Dausse 100  gr. 

Sirop  simule  ono  _ 
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MOUSSE  DE  CORSE 

Alsidium  Helminthocorton  (Algues  — Rhodophycées) 
Mélange  d'algues,  ren[ermanl  beaucoup  de  mucilage  et  de  l'iode. 

Usage  thérapeutique  ; Vermiluge  contre  les  lombrics. 

— Synergiques  et  succédanés  (contre  les  ascarides  lombriconles)  ; 
Calomel  et  semen-contra;  essence  de  citron,  de  térébenthine,  le 
quassia  et  l’eucalyptus,  en  injections  rectales;  myrtol,  huile  de 
cojeput;  le  sirop  d’iodure  de  fer,  pour  empêcher  la  reproduction 
des  vers  : de  même  l’extrait  d’absintlie;  plantes  à glucosides  de 
cyanals,  acide  salicylique,  scrofulaire,  spigélie,  ansérine  vermi- 
fuge. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  : 

•Adultes  : 

5 à 25  gr.  en  décoction  dans  du  lait. 
Enfants  : 

Jusqu'à  15  mois...  là  2 gr.  par  jour 

— 3 ans 2 à 3 — 

— 5 — 3 à 5 — 

— 12  — 5 à 10  — 

En  décoction  sucrée,  coupée  avec 
du  lait;  à prendre  en  une  seule  fois, 
le  matin  à jeun. 


— Extrait  aqueux  SEC. 

Rendement  très  variable  de  3 à 
15  %;  on  peut  admettre  comme 
moyenne  10  %. 

0,50  à 2 gr.  par  Jour. 


Formules  ; 

— Potion  (ascarides  lombricoïdes)  ; 


% Ext.r.  mousse  de  Corse 1 gr. 

Teint,  semen-contra  3à8  — 

Sirop  de  guimauve 30  — 


Lait Q.  S.  p'  125  — 

(A  prendre  le  matin,  à jeun,  pour 
un  enfant  de  8-10  ans;  cette  prépa- 
ration a une  saveur  agréable  et 
ressemble  à du  café  au  lait.) 


— Lavement  vermifuge  : 

% Extr . sec  de  mousse  de  Corse . 2 gr . 

Décoction  (5  %)  de  semen- 
contra  200  — 


— Sirop  (plante  134/1000,  Codex  1884  et 
1908)  ; 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  60  gr. 

Sirop  simple  940  — 

1 cuill.  à soupe  de  sirop  représente 
environ  3 gr.  de  mousse  de  Corse  : 
à prendre  par  cuill.  (1  à 3)  le  matin, 
à jeun. 


MUGUET 

Convallaria  maialis  (I  ji.iac.ées  — Aspap.aginkes) 

Parties  employées  : Fleurs  et  feuilles  (à  récolter  lorsque  les  fleurs 
s’ouvrent  au  mois  de  mai)  : 7-8  parties  plante  fraîche  = 1 partie 
sèche. 

convallamarine  (0,2  %),  qui  ralentit  les 
mouvements  du  cœur,  les  renforce  et  les 
régularise. 

convallarine,  agissant  comme  la  saponine 
{irritant  et  purgali(  drastique);  son  action 
irritante  est  particulièrement  intense  dans 
la  plante  fraîche. 


Composition  chimique 

Deux  glucosides 
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MUGUET  (suite) 

Usage  thérapeutique  : Tonique  cardiaque,  employé  dans  les  palpita- 
tions, la  dyspnée. 

La  régularisation  des  battements  du  cœur  se  produit  dans 
les  24  heures  et  cette  action  se  produit  aussi  sur  la  circulation 
artérielle  périphérique. 

Pas  d'action  nuisible  sur  les  organes  digestifs,  aussi  on  utilise 
cette  plante  quand  on  doit  cesser  l’emploi  de  la  digitale. 

Elle  active  beaucoup  la  diurèse^  mais  celle-ci  diminue  si 
l’on  interrompt  la  médication. 

Quand  il  y a de  la  dyspnée  : lui  associer  l’iodure  de  potas- 
sium. 

— Synergiques  et  succédanés  (maladies  du  cœur)  : Adonis,  apocy- 
num  cannahinum,  cactus  grandillorus,  genêt  (extrait  de  plante 
fraîche  stérilisée),  cimicifuga,  laurier-rose;  l’aubépine  pour 
maintenir  l’action  cardio-tonique  obtenue. 

L’aconit,  le  verati  um  viride  et  les  bromures,  conire  la  fatigue 
et  l’iiyperiropliie  simple. 

L’ergot  de  seigle,  dans  la  dilatation  du  cœur;  la  morphine, 
en  injections  hypodermiques,  dans  la  dilatation  du  cœur  et 
l’hydropisie  consécutive;  le  fer,  contre  le  cœur  irritable  des 
anémiques;  la  quinine,  dans  la  péricardite,  l’endocardite  et 
dans  la  faiblesse  cardiaque;  l’ammoniaque,  en  inhalations,  en 
injections  intraveineuses  ou  par  l’estomac,  dans  les  cas  d’asys- 
tolîe  aiguë. 

Toxicologie  : Poison  cardiaque. 

Les  extraits^  à trop  hautes  doses,  affaiblissent  chez  l’homme 
l’énergie  cardiaque  (il  peut  survenir  de  la  diarrhée,  des  nausées, 
vertiges,  faiblesse). 

La  convallamanne,  à la  dose  de  0,015-0,03  chez  le  chien, 
affaiblit  l’énergie  cardiaque,  l’active  ensuite  et  finit  par  arrêter 
le  cœur. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

Les  parties  de  la  plante  les  plus  actives  sont  les  fleurs,  puis  les 
feuilles. 

G.  Sée  ne  reconnaît  à Vinlusion  de  fleurs  aucune  action  et  à 
la  macération  que  des  effets  peu  intenses.  Les  extraits  sont 
beaucoup  plus  actifs;  les  voici  dans  l’ordre  d’activité  croissante  : 
1°  Extrait  aqueux  de  feuilles; 

2“  — — de  fleurs; 

— — de  plante  entière. 

On  emploie,  d'ordinaire,  l'extrait  de  fleurs  et  de  feuilles,  c’est- 
a-dire  de  plante  entière  fleurie.  Cette  iiréparatioii  est  riche  en 
convalla manne  (action  eardia(jue)  et  ne  contient  presque  pas  de 
convallamarine  (action  drastique),  — car  la  reprise  de  l’extrait 
aqueux  pai  1 eau  froide  a presque  complètment  éliminé  cette 
dernière. 

Pour  que  cet  extrait  soit  actif,  il  faut  être  assuré  de  sa  prépa- 
ration avec  des  plantes  très  récentes  : sinon,  les  deux  glucosides 
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MUGUET  (mite) 

étant  très  altérables,  il  ne  s’y  trouverait  presque  plus  de  conval- 
lamarine. 

L’extrait  de  la  plante  iraiche  est  plus  actil  que  celui  de  la  plante 
sèche  : la  convallamarine  s’y  trouve  en  plus  fnrle  prnpoilion 
(la  com'itllnrine  y est  éliminée  aussi  à la  l'eprise  par  l’eau). 

• Ou  peut  masqurr  l'amrrlnme  des  préparatious  de  muguet 
en  leur  ajoutant  du  sirop  d’écorce  d’oranges  amères. 


r PLANTE  ENTIÈRE  (feuilles  et  fleurs). 
— Poudre  : 2 à 10  gr.  par  Jour. 

Enfants  : jusqu’à  3 ans,  abstention. 


— Pilules  : 

% Extr.  muguet 0,10 

Sulfate  spartélne 0,05 


(Pour  1 pilule.  — 1 à chaque  repas.) 


— Extrait  aqueux  de  plante  sèche  en- 
tière, repris  par  l’eau  (Codex  1884 
et  1908). 

1°  Caractères  d'identité.  — Extrait 
de  saveur  amère;  1 gr.,  dissous  dans 
100  c.  c.  d’eau  distillée,  donne  un 
soluté  jaune  verdâtre:  il  est  soluble 
dans  le  sirop. 

2°  Caractères  spécifiques . — On  carac- 
térise la  convallamarine  en  dissolvant 
0,50  d’extrait  dans  50  parties  d’alcool 
à 95“  bouillant;  la  solution  jaune 
clair  est  flltrée  et  évaporée  au  bain- 
marie.  Le  résidu,  traité  par  l’acide 
sulfurique,  donne  une  coloration 
jaune  brun  passant  au  rose,  puis  au 
violet  et  au  bleu  violet  par  addition 
d’eau  [réaction  de  la  convallamarine) 
(E.  Géraru). 

P ^ i mou  : 24  %...  1 ext.  prov.  de  4,1. 
( sec  : 19%...  1 de  5,2. 


Maxima  ( en  une  fois 0,50 

(adultes)  } par  Jour  3 gr. 

Enfants  : 


Jusqu’à  3 ans .\bstention. 

3-5  ans  0,25  à 0,50  par  jour 

5-12  — 0,50  à 1 — 

Associé  au  sirop  d’écorces  d’oranges 
amères  dan-s  une  potion  de  90  gr.,  par 
cuill.  à café  toutes  les  heures. 


— Extrait  de  sue  épuré  (Codex  1884,  de 

plante  fraîche,  repris  par  l’eau). 

( mou  :4%...  1 ext.  prov.  de  25. 

( sec  : 3%...  1 de  33. 

Maxima  j fois..,..,...,  ......  0,40 

— Extrait  hyd.  aie.  (de  plante  sèche, 

par  l’alcool  60“).  Cet  extrait  contient 
la  convallarine  : il  est  purgatif;  in- 
complètement solubie  dans  le  sirop. 

Rend.  I mou  : 24  %,..  1 ext.  prov.  de  4,1. 
Doses  : 0,20  à 0,60. 


Teinture  de  plante  sèche  (à  1/5,  par 
l’alcool  60“)  : solution  limpide  dans 
le  sirop,  louche  dans  l’eau. 

1 gr.  = 60  gouttes, 
i 311  une  lois 0,50 


M axima 


( par  jour  2 gr. 


— Potion  (stimulant  cardiaque)  ; 

% Teint,  muguet  1/5 t 

— noix  vom.  (Cod.^  üâ  1 gr. 

1908)  ) 

Solut.  de  trinitrlne  à l/lOO.  0,25 
Sirop  d'éther  10  gr. 

— de  sucre 20  — 

Eau  chloroform.,  Q.  S.  p^  125  — 

(6  cuill.  à soupe  par  Jour.) 


Formules  ; 

— Comme  tonique  du  cœur  (Dujar- 
din-Beaumetz)  : 

% Extr.  aqueux  de  feuilles 


et  de  fleurs 7 gr. 

Sir.  d’éc.  d’oranges  am.  120  — 

— des  cinq  racines 120  — 

(1  cuill.  à soupe  le  matin,  à midi  et 

le  soir.) 

— Potion  (HOteJ-Dleu)  : 

% Extr.  de  muguet lo  gr. 

Sir.  d’éc.  d’oranges  am.  200  — 

— dlacode  30  — 


(3  cuill.  à soupe  par  jour.) 


— Teinture  de  plante  sèche  (à  1/10,  par 
l’alcool  70°). 

1 gr.  = 59  gouttes. 

Maxima  \ ^ «'’• 

f par  jour  4 — 


— Potion  (Insuffisance  mitrale)  ; 

% Extr.  fl.  p.  e,.  muguet 

(plante  fraîche  stérilisée)  1 à 3 gr. 
Gouttes  am.  Baumé  (Cod. 

1908)  1 gr 

Caféine  0,80 

Sirop  30  gr. 

Eau  chloroformée...  Q.  S.  125  — 
(1  cuill.  à soupe  toutes  les  4 h.) 
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MUGUET  (suite) 


— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  50  gr. 

Sirop  simple  950  — 

Ou  : 

% Extr.  aqueux  de  plante  en- 
tière (Dausse)  15  gr. 

Sirop  simple  985  — 


(1  cuill.  à soupe  de  sirop  correspond 
à 0,30  d’extrait  mou.) 

20  à 80  gr.  par  Jour. 


2“  FLEURS 

— Extrait  aqueux  (de  fleurs  sèches). 

Rend  f :25%...  l ext.  prov.  de  4. 
(sec  : 20%...  1 de  5. 

0,50  à 2 gr.  par  Jour. 


— Potion  limpide  : 

% Extr.  aq.  de  fleurs  de 


muguet  2 à 4 gr. 

Sirop  des  5 racines 30  — 


Infusion  de  chiendent.  Q.S.  p'  150  — 
(4  cuill.  à soupe  par  jour.) 

1 cuill.  contient  0,20  à 0,40  extr. 
aqueux. 


— Convallamarine  (tonique  du  cœur)  : 
De  5 cent,  à 10  cent,  par  Jour. 

,(  en  une  fois 0,01  cent. 


Maocima 


( par  jour  0,10  — 


A la  dose  de  0,30-0,40  par  jour  ; légères 


nausées,  mais  sans  effets  accumu- 
latifs. 

Enfants  .-  l à 2 cent,  par  jour. 

(Huchard). 


— Extrait  fluide  de  muguet  (à  poids 
égal  de  plante  fraîche  (fleurs  et 
feuilles)  stérilisée). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
limpide,  de  couleur  rouge  vu  en 
masse,  soluble  dans  l’eau  avec  la- 
quelle il  donne  une  solution  jaune 
verdâtre,  précipitant  en  jaune  par 
addition  de  quelques  gouttes  d’extrait 
de  Saturne. 

Son  odeur  est  franchement  vireuse, 
sa  saveur  amère. 

Il  laisse  57  gr.  80  pour  1000  c.  c.  de 
résidu  sec  à -|-100°. 

1 gr.  extr.  fl.  = 52  gouttes. 

2°  Caractères  spécifiques.  — 10  c.  c. 
d’extrait  sont  précipités  par  Q.  S. 
d’extrait  de  saturne  : la  liqueur  filtrée 
est  débarrassée  de  l’excès  de  plomb 
par  addition  d’acide  sulfurique  à 1/5, 
ajouté  en  quantité  strictement  néces- 
saire; le  précipité  de  sulfate  de  plomb 
est  éliminé  par  filtration,  puis  la 
liqueur,  préalablement  neutralisée, 
est  évaporée  au  B.-M.;  le  résidu  est 
repris  par  25  gr.  d’alcool  à 95°  bouil- 
lant : la  liqueur  filtrée  est  évaporée. 
Le  résidu,  traité  par  l’acide  sulfu- 


rique, donne  une  coloration  jaune 
brun  passant  au  rose,  puis  au  violet 
et  au  bleu  violet  par  addition  d’eau 
(réaction  de  la  convallamarine). 

3°  Caractères  de  contrôle.  — On 
dose  les  glucosides  totaux  : à cet  effet, 
100  c.  c.  d’extrait  fluide  sont  préci- 
pités par  addition  de  Q.  S.  d’extrait 
de  saturne;  la  liqueur,  additionnée 
de  10  c.  c.  d’alcool  à 95°,  est  filtrée; 
on  élimine  ensuite  l’excès  de  plomb 
à l’aide  d’acide  sulfurique  à 1/5°,  on 
ajoute  20  c.  c.  d’alcool  à 95°;  on  agite 
et  on  filtre;  l’excès  d’acide  est  éliminé 
de  la  liqueur  par  neutralisation  et  on 
évapore  dans  le  vide  jusqu’à  réduc- 
tion à 1/5°;  le  résidu,  non  filtré,  est 
précipité  à l’aide  d’une  solution  siru- 
peuse de  tannin;  on  filtre;  le  précipité 
recueilli  est  lavé,  trituré  avec  10  gr. 
d’hydrate  de  plomb;  la  masse  dessé- 
chée est  introduite  dans  une  douille 
d’appareil  Soxhlet,  puis  épuisée  à 
l’aide  d’alcool  à 60°;  la  liqueur  alcoo- 
lique est  évaporée  dans  un  becher- 
glass;  on  pèse  après  dessiccation. 

Notre  extrait  de  muguet  a donné 
3 gr.  73  de  glucosides  mixtes  par 
litre. 


POSOLOGIE  : 

L extiait  nuide  à poids  égal  de  muguet  frais  stérilisé  se  prescrit  à 
la  dose  de  Xli  a L gouttes,  2 à 3 fois  par  jour. 

Il  est  employé  dans  les  mêmes  circonstances  que  la  digitale,  surtout 
dans  les  pei  iodes  intercalaires  de  cette  médication,  pour  en  continuer 
et  en  piolonger  les  effets.  Sa  toxicité  faible,  sa  non-accumulation  dans 
économie  son  action  diurétique  réelle  due  à la  convallamarine,  en 
font  un  médiCcini6nt  précieux  inuis  encoro  trop  peu  employé 
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MURIER  NOIR 

Morus  nigra  (Urticacées) 

Partie  employée  : Fruit  frais. 

Composition  chimique  ; Un  litre  de  suc  de  mûres,  nuii  parvenues,  h 
maturité,  contient  26  gr.  û' acide  citrique. 

Usage  thérapeutique  : Asiringenl  employé  en  gargarismes  dans  les 
inflammations  de  la  gorge  et  de  la  bouche. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Sirop  (de  suc  frais  de  mûres)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  100  gr. 

Sirop  simple  900  — 

20  à 30  gr.,  en  gargarisme. 

Essai  du  sirop  de  mûres.  — Faire 
Bouillir  pendant  5 minutes  un  petit 
morceau  de  laine  blanche  avec  10  c.  c. 
de  sirop  de  mûres,  40  c.  c.  d’eau  et 
1 c.  c.  de  bisulfate  de  potassium;  si 
l’on  fait  ensuite  bouillir  cette  laine 
avec  de  l’eau,  elle  ne  doit  pas  rester 
nettement  colorée  en  rouge.  Dans  le 
sirop  étendu  d’eau  (1=4),  le  chlorure 
de  baryum  doit  produire  tout  au  plus 
un  trouble  opalescent  (Pharm.  Helvé- 
tique 1907). 

— Extrait  fluide  de  mûres  DAUSSK  ; 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 


sirupeux,  de  couleur  rouge  cerise, 
possédant  l’odeur  et  la  saveur  de 
raisins  cuits,  soluble  dans  l’eau  dis- 
tillée, le  sirop. 

2”  Caractères  spécifiques.  — 15  c.  c. 
d’extrait  sont  agités  avec  un  égal 
volume  d’éther  acétique.  On  décante 
l’éther  ; aj  5 c.  c.  sont  introduits  dans 
un  tube  à essai  et  additionnés  de 
quelques  gouttes  de  HCl;  par  agita- 
tion, le  mélange  se  colore  en  carmin. 
b)  5 c.  c.  sont  évaporés  au  B.-M.;  le 
résidu,  coloré  en  rose,  additionné  de 
quelques  gouttes  d’ammoniaque  se 
décolore,  puis  au  bout  de  quelques 
minutes  prend  une  teinte  rouge  sang 
(réactions  de  la  matière  colorante  de 
la  mûre). 


MUSC 

Moschus  moschiferus  (Mammifères  ruminants) 


Origine  : Tunkin,  Chine,  Thibet  et  Russie  (celui-ci  peu  estimé  : musc 
Cabai'din). 

Composition  chimique  ; Une  cétone  : la  muscone. 

Essai  : A.  Le  musc  doit  contenir  15  % d’eau  et  laisser,  après  Incinération, 
8 % de  cendres  : il  cède  à l’eau  50  % de  produits  solubles  et 
10  à 12  % à l’alcool  (Codex  1908). 

B.  Une  parcelle  de  musc,  triturée  avec  un  peu  de  kermès,  de  soufre 
doré  d’antimoine  et  d’eau,  développe  une  odeur  désagréable  de 
cuir.  Le  résidu  d’évaporation  de  la  teinture  ne  donne  pas  cette 
réaction  (Brissemoret). 

Usage  thérapeutique  : Antispasmodique;  action  parégorique  assez 
semblable  à celle  de  l’opium. 

Incompatibles:  L'acide  cyanhydrique  masque  son  odeur;  le  camphre, 
le  soufre  et  les  sulfures  d’antimoine  la  rendent  désagréable. 

Kermès,  antimoniaux. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  : 0.20  à 1 gr.  par  jour. 
Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois...  0,02  à 0,05  par  jour 

— 3 ans 0,05  à 0,10  — 

— 5 — 0,10  à 0,20  — 

— 12  — 0,20  à 0,30  — 


(Dans  une  émulsion,  à prendre  par 
cuilierées.) 

Une  dose  de  0,90  peut  causer  des 
troubles  gastriques,  des  vertiges  et 
de  la  céphalalgie  (Jœrg). 
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MUSC 

— Teinture  (à  1/10,  par  l’alcool  80°, 

Codex  1884). 

Caractères  d’identité.  — Liquide 
•de  couleur  brune,  à odeur  de  musc, 
se  troublant  par  addition  de  3/10 
d’eau  distillée;  il  laisse  1,59  % d’ex- 
trait à 100". 

1 gr.  = 60  gouttes. 

i Adultes...  1 à 4 gr.  par  jour. 

( Enfants...  X à LX  gouttes  p'  jour. 

Incomvntibles  : loochs,  sirop  d’or- 
geat, amandes  amères,  éau  laurier- 
ceriser  sülfures,  alcalins,  quinquina, 
ergot  de  seigle. 


( suite  ) 

Formules  ; 

— Lavement  dans  les  convulsions, 
lorsque  l’enfant  ne  peut  avaler 


(J.  Simon)  : 

% Musc  0,20 

Hydrate  de  chlural 0,30 

Camphre  i gr 

Jaune  d’œuf lo  — 

Eau  distillée loo  — 


— Potion  (dans  la  coqueluche,  en  cas  de 
délire.  — Comby). 

% Teint,  de  musc X gtes 

Sirop  de  fl.  d’oranger 20  gr. 

Eau  distillée  40  — 


(Par  culll.  à café  ou  à dessert.) 


— Teinture  éthérée  de  musc,  dans  l’é- 
clampsie infantile  : 

Adultes  : 1 à 4 gr.  par  jour. 

Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois.  0,20  à 0,25  cent,  p"  jour. 

15  mois-3  ans 0,25  à 0,50  — — 

3-5  ans  0,50  à 1 gr.  — 

5-10  — 1 à 2 gr.  — 

(D'  R.  Foxuneau). 


MYRRHE 

Balsamodendron  Ehrenbergianum  (TÉRÉiuxTHAidŒs  — Burséracées) 

Suivant  certains  auteurs,  la  myrrhe  proviendrait  d’un  Co?H/ntp/iofa,  dont  on  n’a 
C^^abyssinTca  exactement  l’espèce  (C.  Playfairii,  c.  Schimperi, 

Origine  : Abyssinie,  Arabie,  côte  des  Somalis. 

myrrhe  avec  10  c.  c.  de  chloroforme;  filtrez.  Sur  le  liquide 

Usage  thérapeutique  : Tonique,  stimulant,  expectorant  et  antispasmo- 

U lAJ  (Xo, 

Employé  dans  la  dyspepsie  et  la  chlorose  (associé  aux  ierruqi- 
neux),  dans  l’aménorrhée  (associé  à Valoès). 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Poudre  : 

Maxima  j “"e  ^ols o,60 

' par  jour  2gr. 


— Extrait  aqueux  SEC. 

Rend.  ^ sec  : 45  1 e.\t.  prov.  do  2,2. 

0.40  à 1 gr.  par  jour. 

— Extrait  hyd.  aie.  SEC. 

Rend,  j séc  ; 16  %...  1 ext.  prov.  de  6,2. 
0,15  à 0,60  par  jour. 


— Teinture  (à  1/5,  par  l’alcool  80°, 
Codex  1884). 

1°  Caractères  d'identité . — Liquide 
jaune  verdâtre,  d’odeur  agréable,  de 
saveur  âpre  et  chaude,  non  miscible 
à l’eau  ou  au  sirop;  il  laisse 
4,6  % d’extrait  à 100°. 
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MYRRHE  (suite) 


2°  Caractères  spéciflQues . — On  éva- 
pore quelques  gouttes  de  teinture  au 
B.-M.  et  le  résidu  est  repris  par  1 à 
2 c.  c.  d’éther;  une  trace  de  brome, 
ajoutée  à la  solution  éthérée,  la  co- 
lore en  rouge  ou  en  violet,  (réaclion 
de  Bonastrk). 

4 à 8 gr.  par  Jour. 


— Dentifrice  limpide  : 


% Teint,  de  myrrhe 20  gr. 

— ratanhia  60  — 

— qulllaya  ^ — 

Salicylate  de  méthyle Q.  S. 


■ (1/2  cuill.  à café,  dans  un  verre  d’eau, 
pour  l’entretien  de  la  bouche.) 


MYRTE 

Myrtus  communis  (Myrt âgées) 

Partie  employée  : Feuilles. 

Composition  chimique  : Essence  coiilenant  deux  dérivés  lerpéuitjues  : 
cinéul  et  luyrténol. 

Usage  thérapeutique  : Astringent  et  aromaiUiue,  préconisé  dans  le 
catarrhe  bronchique,  les  écoulements  muco-purulents  des  organes 
génito-uiinaires,  la  leucorrhée,  etc. 

Dans  la  pneumonie  à son  déclin,  Cazin  recommande  de  rem- 
placer l’essence  par  le  sirop  de  myrte. 

Les  préparations  de  myrte,  intus  et  extra,  sont  considérées 
comme  un  modificateur  utile  contre  les  tumeurs  hémorroïdales. 

— Sijnergiques  et  succédanés  (dans  la  leucorrhée)  : Astringents,  aimée, 
borax,  bourgeons  de  sapin,  ergotine,  sirops  iodotanniques,  d'io- 
dure  de  fer,  noyer,  quinquina,  rases  de  Provins.  On  peut  faire 
des  injections  astringentes  en  associant  le  sous-nitrate  de  bismuth 
à l’extrait  lluide  d’hydrastis;  l’agaric  blanc,  comme  révulsif. 

PREPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Poudre  de  feuilles  : i à 2 gr.  par  jour. 


Extrait  aqueux  (de  feuilles  sèches). 
Rend.  ' mou  : 18  %...  l e.\t.  prov.  de  5,5. 
0,20  à 0,60  par  jour. 

Cet  extrait  peut  servir  à la  prépa- 
ration du  sirop,  à la  dose  5/995  (1  cuill. 
à soupe  correspond  0,55  de  feuilles). 


— Potion  (catarrhe  brorichlquc)  ; 


% Extr.  aq.  myrte 1 gr. 

Sirop  thébaïque 30  — 

Eau  de  laurier-cerise 10  — 


Eau Q.  s.  P'  150  — 

(5  cuill.  à soupe  par  jour.) 


MYRTILLE  (AIRELLE-) 

Vaccinium  Myrtillus  (Ericacées) 

Partie  employée  ;.  Baies,  récoltées  en  juillet-août. 

Composition  chimique  : Matière  colorante,  acide  quinique. 

Usage  thérapeutique  ; D’après  le  D"  Muller,  l’efiicacité  de  ces  fruits 
^ est  due  à leur  matière  colorante  (contre  la  diarrhée  chronique). 

— Synergiques  et  succédanés  (diarrhée)  ; Astringents  végétaux  ; noix 
de  galle,  cachou,  ratanhia,  bistorte,  tormentille,  salicaire,  baies 
de  cyprès,  sirop  de  coings. 
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MYRTILLE  (AIRELLE-)  (suite) 

Comme  astringents  minéraux  : oxyde  de  zinc  et  sous-nitrate  de 
bismuth;  sulfate  de  cuivre  avec  l’opium. 

Les  médicaments  qui  agissent  sur  les  fibres  lisses  : Colombo, 
ergot  de  seigle,  ipéca,  rnatico,  quassia. 

Comme  anlisepliques  : calomel,  benzonaphtol  et  salol;  le 
camphre,  associé  à l’opium,  dans  la  diarrhée  estivale. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  baies  ; 4 gr.  plusieurs  fois 
par  jour. 


— Extrait  aqueux  (de  baies). 

Rend.  ^ mou  ;40%...  1 ext.  prov.  de  2,5. 

1 à 2 gr.  par  jour. 

— WiNTERNiTZ  a recommandé  cet 
extrait,  étendu  d’eau,  en  injections 
uréthrales  contre  la  blennorragie. 
Après  12  jours  d’injections,  la  sécré- 
tion de  l’urèthre  ne  contient  plus  de 
gonocoques. 

— On  emploie  aussi  cet  extrait,  en 
applications,  contre  l’eczéma;  recou- 
vrir la  couche  d’extrait  avec  de  la 
poudre  de  riz;  il  se  forme  ainsi  un 
revêtement  très  adhérent,  qui  favo- 
rise la  formation  d’un  nouvel  épi- 
derme 

— Dans  certains  cas  d’entérite  et 
de  colite  muco-membraneuse,  le  D' 
Strauss  fait  dissoudre  1 cuillerée  à 
soupe  de  cet  extrait  dans  l litre 
d’eau;  neutraliser  par  la  soude  et  ad- 
ministrer en  lavement,  que  l’on  doit 
garder  un  certain  temps. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  baies, 
par  l’alcool  22°)  : soluble  dans  l’eau, 
le  sirop. 

1 gr.  = 38  gouttes. 

1 à 5 gr.  et  plus  par  jour. 

On  se  sert  de  cet  extrait  dans  la 
blennorragie,  contre  certaines  leu- 
corrhées et  pour  arrêter  les  diarrhées 
infantiles  des  enfants  de  4-14  mois. 

On  emploie  cet  extrait,  en  badi- 
geonnages, dans  la  leucoplasle  lin- 
guale, la  stomatite  ulcéro-membra- 
neuse , la  stomatite  gangréneuse , 
aphteuse  et  toxique. 

Doses  (enfants)  ; de  XV  gouttes 
(0,40  cent.)  à 1 cuillerée  à café  (dans 
un  peu  d’eau  sucrée  tiède,  à répéter 
3 fois  par  jour). 


— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  12  gr. 

Sirop  simple  988  — 

Ou  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 5 gr. 

Sirop  simple  995  — 


2 à 6 culll.  à soupe  par  jour. 


— Teinture  de  baies  (à  1/5,  par  l’alcool 
60°)  : soluble  dans  l’eau,  le  sirop. 

3 à 15  gr.  par  Jour. 


NAPHTOL,  BENZONAPHTOL 

Usage  thérapeutique  : Antiseptiques,  désinfectants,  parasiticides. 

Le  naphtol  « est  plus  antiseptique  et  moins  toxique  que  le 
naphtol  ^ ; le  benzonaphtol  est  moins  irritant  que  le  naphtol  B 
qui  produit  une  sensation  de  brûlure  dans  la  bouche. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


- Pour  faire  entrer  le  naphtol  ou  le  benzonaphtol  dans  une  potion, 
Il  faut  toujours  les  pulvénser  au  mortier,  sinon  ils  remontent  imraé- 
diatement  à la  surface  du  liquide. 


BOULANGER  ÜAUSSE  et  G*®,  petits-fils  elJ;end^e,SllCC''^  4,  rue  Auliriot,  PARIS  32:i 


NAPHTOL,  BENZONAPHTOL  (suite) 


— Naphtol P : 0,50  à 2,50  par  jour. 
Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois...  0,05  à 0,15  par  jour 

— 3 ans 0,15  à 0,45  — 

— 5 — 0,45  à 1 gr.  — 

— 12—  1 à2—  — 

-Associé  au  salicylate  de  bismuth, 

ou  de  magnésie  ou  au  charbon. 


— Benzonaphtol  : 2 à. 4 gr.  par  jour 
(par  prises  de  0,25-0,50). 

— Saccharolé  de  benzonaphtol  à 5 %. 

— Granulins  contenant  50  % de  char- 
bon benzonaphtolé. 

— Pastilles  comprimées  de  benzoatede 
naphtol  à 0,25,  etc. 


NARCISSE  DES  PRÉS 

Narcissus  pseudo-Narcissus  (AMARYLUnACÉES) 

Partie  employée  : Fleurs  (plante  toxique). 

Composition  chimique  : Un  alcaloïde,  la  pseudonarcissine. 

Usage  thérapeutique  ; Propriétés  émétiques,  utilisées  dans  la  médecine 
infantile  (coqueluche);  les  vomissements  répétés  arrivent  au  bout 
de  10-15  minutes. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  hyd.  alo.  (de  fleurs,  par  l’alcool  60“)  : presque  complètement  soluble 

dans  le  sirop. 

Rend,  j mou  : 35  % 1 ext.  prov.  de  2,8. 

0,20-0,30  par  jour. 


NAREGAMIA  ALATA  (Méliacees) 

Partie  employée  : Racine.  — Origine  : Inde  orientale,  Goa. 
Composition  chimique  : Un  alcaloïde,  la  narégamine. 

Usage  thérapeutique  : Expectorant  et  émétique. 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  : 

„ ( expectorante 0,10-0,20 

* ^ vomitive 2,50 

(Associée  à l’opium.) 

— Extrait  hyd.  alo.  (de  racine,  par  l’al- 

cool 60°). 

Rend.  ) mou  : 5 %...  t extr.  prov.  de  20 
0,10  à 0,30  par  jour. 


ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  60°). 

1 gr.  = 56  gouttes. 

0,50  à 1,50  par  jour. 


— Teinture  (de  racine  à 1/5,  par  l’alcool 
60°). 

Doses  ■ expectorante 0,20  à 0,60 

( vomitive 1 à 5 gr. 


NERPRUN 

Rhamnus  cathartica  (Rhamnacées) 

Partie  employée  ; Fruits  frais,  récült.  en  septembre-octobre;  le  suc  fi  ais 
prend  une  couleur  rouge  avec  les  acides,  jaune  avec  les  alcalis. 
Composition  chimique  : Emodine;  quercitrin. 

Usage  thérapeutique  : Purgatif  cathartique  sûr,  donnant  lieu  à une 
diarrhée  profuse,  accompagnée  de  violentes  coliques. 
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N E R PR  UN  ( suite  ) 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Suc  : 8 à 30  gr.  par  jour. 


— Extrait  de  suc  (Rob)  : 

r Caractères  d’hinitltc.  — Extrait 
mou  Pruu  rouge,  non  amtu*.  possé- 
dant rôdeur  du  suc  de  nerprun,  so- 
lul)Ie  dans  l'eau. 

I gr.,  dissous  dans  25  c.  c.  d’eau 
distillée,  fournit  un  .soluté  violet  sale. 

2"  Caractères  sjièclliiiues.  — On  tri- 
ture quelaues  instants  2 gr.  d'extrait 
avec  X gouttes  d’aicooi  à 95“  et  10  c.  c. 
d’éther;  ou  décante  le  liquide  éthéro- 
alcoollque  dans  un  tube  à essai;  on 
l'additionne  de  1 c.  c.  d’ammoniaque; 
par  agitation,  la  solution  ammonia- 
cale se  colore  en  jaune  or  {réaction 
des  matières  colorantes). 

S mou  : 3 %...  1 extr.  prov.  de  33 
( baies  fraîches. 


Maxlma  i 

I par  jour  3 gr 


(En  potion). 


— Potion  limpide,  de  saveur  agréable  : 
% Extr.  de  suc  de  nerprun.  4à8gr. 


Elixir  de  Garus 50  — 

Sirop  30  — 


Eau Q.  S.  P’  150  — 

1 cuill.  à,  .soupe  contient  0,40  0.80 

extrait. 


— Sirop  (baies  2000/1000  ou  suc  C66/1000, 
Codex  1884  et  1908)  (1)  ; 

% Extr.  fluide  p.  si>.  naus.se.  loogr. 


Sirop  simple  900  — 

Ou  : 

Extr.  de  suc  Dausse 00  gr. 

Sirop  simple  9i0  — 

Maxiina  ^ en  une  fois 15  gr. 

(adulies)  t par  jour  30  — 


15-30  gr.  : hydrauoijue  (hydropisle). 
20-40  — : purgatif. 

15-30  — (associé  à 20  gr.  eau-de-vie 
allemande)  : purgatif. 

50  gr.  : purgatif  violent. 

Lavements  : 50  à lOO  gr. 

Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois 3 à 5 gr. 

— 3 ans 5 à 10  — 

— 5 — 10  à 15  — 

--  12  — 15  à 20  — 

On  peut  masquer  la  saveur  du  sirop 
de  nerprun  en  lui  ajoutant  du  sirop 
citrique  sous  la  forme  suivante  : 

% Sirop  nerprun Q.  S. 

— citrique  100  gr. 

Eau  de  menthe.  ..  Q.  S.  p'  150  — 


NICOTIANE  (Tabac) 

Nicotiana  Tabacum  (Solanacées  — Cestrinées) 

Partie  employée  : Feuilles. 

Composition  chimique  : Six  alcaloïdes  : nicotine,  nicotéine,  nicotinine, 
nicotelline,  pyrolidine  et  méthylpyrolidine. 

Usage  thérapeutique  ; Narcolico-âcrc  ti'ès  énergique,  employé  pour  ses 
ellels  ddprcssils  sur  le  système  nerveux  et  sur  la  contracture  des 
fibres  lisses  de  l’intestin  dans  certaines  constipationsi  et  dans  le 
tétanos. 

On  ne  Futilise  que  si  les  autres  remèdes  ayant  échoué  la  4Ûe  est 
en  danger. 

Incompatibles  : Tannin,  iodui'es,  alcalis  caustiques. 

Antagonistes  : Esérine,  ergot  de  seigle,  digitale,  belladone,  ammo- 
niaque, stimulants  alcooliques. 

Conlrepoisons  : Lavages  d’estomac;  tannin,  iodure;  cognac,  respi- 
ration artificielle. 

D après  AI.  C.  Zalackas  (Comptes  rendus  Ac.  Sciences  1905), 
la  sti’ycbnine  n est  pas  antidote  de  la  nicotine.  L’ésérine  exerce  un 


(1)  Ce  sirop  vire  fin  vert  sous  l’action  des  alcalis. 


HOUI-.\iVGIilM)AUSSEetC'®,  pelits-flls  et  gendre,  Suce''®,  4,  rue  Aubriol,  TARIS  32S 


NICOTIANE  (Tabac)  (suite) 


antagonisme  un  peu  plus  marqué,  mais  l’antidote  par  excellence 
c’est  le  cresson. 

Le  cresson  rend  de  grands  services  dans  les  cas  de  psychoses 
nicotiniques  ; la  nicotine  produisant  l’anoxémie,  le  cresson  sert 
à revivifier  les  globules  du  sang. 

Il  faut  l’employer  en  injections,  après  avoir  sléiüisé  le  suc  à 
fi'oid,  par  filtration  à la  bougie,  sous  pression. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  feuilles  ; 

Maxima  i en  une  fois.  0,15  c. 

(Adultes  : intérieur)  ( par  jour....  0,50  c. 
— Lavements  (enfants)  (Invagination 
intestinale,  hernie  étranglée)  : 
Jusqu’à  15  mois 0,10  à 0,25 

— 3 ans 0,25  à 0,50 

— 5 — 0,50  à 1 gr. 

— 12  — 1 à 2 — 


En  infusion  dans  150-250  gr.  d’eau, 
pour  1 lavement  (D'  Nogué). 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles,  par 
l’alcool  60°)  ; 

Rend.  I mou  : 15  %...  1 ext.  prov.  de  6,6 
Doses  (intérieur)  : 0,03  à 0,15. 


NOIX  DE  GALLE  D’ALEP 

Produite  par  la  piqûre  du  Cynips  gallæ-tinctoriæ 
sur  le  Quercus  infectoria. 


Origine  : Asie  Mineure,  Grèce;  on  emploie  aussi  la  noix  de  galle  de 
Chine  pour  la  fabricatioiii  du  tannin. 

Composition  chimique  : Acide  gallotanniquc,  acide  gallique,  amidon. 
Usage  thérapeutique  ; Astringent  (sei’vant  à préparer  le  tannin 
officinal). 

C’est  Vanlidote  de  l’émétique  et  des  poisons  végétaux  alca- 
loïdiques. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  ! 


— Poudre  : 

Maxima  ) fols 

( par  jour  ... 


0,50 
2 gr. 


Le  fer,  qui  est  associé  à un  acide,  se 
trouve  à l’état  de  tannate  ferroso- 
ferrique;  il  est  soluble  et  sapide. 


— Extrait  aqueux  SEC. 

Rend  I sec  : 40  %...  1 ext.  prov.  de  2,5. 

Maxima  \ 

( par  jour  1 gr. 

On  prépare  avec  cet  extrait  un  sirop 
de  tannate  de  fer,  que  Trousseau  a 
recommandé  spécialement  pour  les 
femmes  nerveuses  et  chlorotiques, 
atteintes  de  diarrhée  chronique,  de 
même  que  pour  les  hommes,  auxquels 
il  reste  une  profonde  débilité  et  du 
dévoiement,  à la  suite  de  maladies 


du  tube  digestif  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 4 gr. 

Citrate  d’oxyde  de  fer  ma- 
gnétique   10  — 

.Sir.  de  vinaigre  frambolsé.  125  — 

Sirop  simple  375  -- - 


— Mixture  (adénite  inguinale)  ; 


Extr.  noix  de  galle... 
Eau  

1 gr. 

Alcool  90" 

, aa 

5 — 

Teinture  d’iode 

10  — 

(3  à 4 faibles  badigeonnages. 

dans 

l’intervalle  de  2-3  minutes,  3 fols  par 
Jour.) 


— Sirop  : 

On  peut  préparer  le  sirop  de  noix 
de  galle  avec  notre  extrait  : 


% Extr.  aqueux  Dausse 50  gr. 

Sirop  simple  950  — 


1 culll.  à café  de  sirop  contient  0,12 
d’extrait  sec. 
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NOIX  DE  GALLE  D’ALEP  (suite) 

TANNIN  (Acide  gallotannique) 

Le  tannin  officinal  est  le  tannin  à l’éther,  fourni  par  la  noix  de  galle. 

Usage  thérapeutique  : Astringent;  antidote  des  alcaloïdes,  de  l’éiné- 
lique,  etc.  (pour  leur  insolubilisation  dans  le  tube  digestif). 

Le  tannin  désodorise  les  selles  d’une  façon  remai’quable. 

Médicaments  synergiques  : Les  tanniques  et  les  amers;  on  associe 
souvent  l’iode  au  tannin. 

Incompaiibtes  : Alcaloïdes,  sels  métalliques,  persels  de  fer,  émé- 
tique, albumine,  gélatine,  eau  de  chaux,  empois  d’amidon,  émul- 
sions, aloès,  carragahen,  chloral,  collodion,  pepsine. 

Les  solutions  tanniques  sont  précipitées  par  les  acides  miné- 
raux, l’ammoniaque,  l’acétate  de  potasse,  le  chlorure  de  sodium. 

Toxicologie  : A doses  trop  élevées  : Nausées,  irritation  inteslinale  et 
con.stipation  presque  invincible;  la  sueur  et  les  sécrétions  sont 
diminuées. 

Contrepoison  : Albumine. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Le  tannin  entrave  le  pouvoir  digestif  de  l’estomac;  l’administrer  quand  celui-ci 

est  au  repos  complet. 


1”  Dans  les  diarrhées  chroniques  \ adultes 0,05  à 0,50  par  jour. 

( enfants 0,01  à 0,05  — 


2"  Dans  les  hémorragies  graves  : 0,10  toutes  les  2 heures,  jusqu’à  4 gr. 

3”  Dans  les  blennorragies  chroniques,  les  catarrhes  pulmonaires  et  utérins  : 
0,25  à 0,50  par  jour  (pendant  1 ou  2 mois). 


Enfants 


Jusqu’à  15  mois Abstention. 

— Sans 0,20  à 0,50  par  jour. 

— 5 — 0,50  à 1 — 

— 12  — 1 à2  - 

(En  solution  aqueuse  étendue.) 


A l’extérieur  : 1 à 4 % en  lotions,  injections,  pommades. 


Nos  préparations  : 


Granules  dosimétriques  à 1 cent. 

— dosés  à 1 cent.  (10,000  au  k.). 


Dragées  dosées  à : 

5 c.,  term.  à 0,20  (5,000  au  kil.). 
10  c.,  — à 0,25  (4,000  — ). 

Pilules  dosées  à : 

10  c.,  term.  à 0,20  (5,000  au  kil  ). 

Pastilles  d’acide  tannique. 

— Dragées  de  tannate  de  fer  à : 

5 c.,  term.  à 0,20  (5,000  au  kil.) 

Dragées  de  tannate  de  quinine  à : 
5 c.,  term.  à 0,20  (5,000  au  kil.) 

Formules  : 


— Essence  contre  Vodontalgie 

% Tannin  /ss 

Eugénol  ( 

Teinture  benjoin  


5 gr 
30  - 


(Quelques  gouttes  sur  un  tampon  de 
coton,  que  l’on  applique  sur  la 
dent  malade). 


Pilules  (coliques  violentes)  : 


% Acide  tannique / -- 

Antipyrine  ' 

Naphtaline  

lodoforme  


0,05 

0,03 

0,015 


(4  à 5 pilules,  à la  suite,  jusqu’à  sou- 
lagement.) 


Pilules  (hémoptysie)  : 


% Acide  gallique 0.10 

Ergotine  o,05 


(5  pilules  ou  plus  par  jour.) 


Sirops  iodotanniques  (voir  iode). 
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EXTRAITS  SECS  EXPOSÉS 


LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  AixÉ 


r.AROKATOIRES  DE  STÉKILTSATION 
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NOIX  VOMIQUE 

Strychnos  Nux-vomica  (Logani âgées) 


Partie  employée  : Semences.  — Uriijine  : Région  indo-malaise. 

Composition  chimique  : Slrychnine,  brucine,  combinées  à l’acide  café- 
laimiqno;  un  glucoside,  la  loganine. 


V Caractères  spéclfiuucs.  — Dé- 
graisser une  coupe  de  cette  graine, 
en  la  faisant  macérer  pendant  1 Jour 
dans  l’éther  de  pétrole,  puis  la  placer 
dans  une  goutte  d’acide  sulfurique, 
additionnée  d’une  trace  de  vanadate 
d’ammonium.  Le  contenu  de  chaque 
cellule  de  l’endosperme  se  colore 
Immédiatement  en  violet. 

T Caractères  de  contrôle.  — Sandor 
a trouvé  de  2,7  à 3,13  % d’alcaloïdes 
totaux,  que  l’on  dose  de  la  manière 
suivante  : 

On  fait  macérer  pendant  une  demi- 
heure,  en  agitant  fréquemment  le 
mélange,  7 gr.  50  de  noix  vomique 
réduite  en  poudre  demi-fine  avec 


50  gr.  d’éther,  25  gr.  de  chloroforme 
et  5 gr.  d’ammoniaque;  ou  filtre,  on 
prélève  50  gr.  de  liqueur  éthéro-chlo- 
roformique,  correspondant  à 5 gr.  de 
semences;  on  évapore  au  B.-M.  dans 
une  fiole  d’ERLEWMAVER;  le  résidu  est 
dissous  dans  un  mélange  de  2 c.  c. 
de  chloroforme,  20  c.  c.  d’éther;  on 
ajoute  20  c.  c.  d’eau  distillée,  5 c.  c. 
d’HCl  n/lO,  quelques  gouttes  d’io- 
déosine  et  on  titre  l’excès  d’acide 
avec  une  solution  n/10  de  soude;  on 
relranche  de  5 le  nombre  de  c.  c. 
employés,  on  multiplie  par  0,0364  : on 
obtient  ainsi  la  teneur  en  alcaloïdes 
de  5 gr.  de  noix  vomique. 

D’après  Sandor,  la  strychnine 
forme  les  44/100  du  mélange. 


D’api’ès  Trousseau,  si  l’activité  de  la  noix  vomique  est  repré- 
sentée par  1,  celle  de  la  brucine  = 2,  celle  de  la  strychnine  = 6. 

Usage  thérapeutique  : Excitant  de  l'axe  gris  bulbo-spinal. 

Excitant  des  centres  moteurs  intracardiaques  et,  par  suite, 
stimulant  des  contractions  cardiaques. 

Vaso-constricteur;  excitant  du  grand  sympathique. 

D’où  son  emploi  : 

1°  Dans  tous  les  états  asthéniques  et  atoniques  (neurasthénie, 
grippe),  — dans  les  paralysies  périphériques  par  polynévrite 
(diphtérie,  saturnisme),  — dans  l'impuissance  et  la  sperma- 
torrhée. 

2®  Dans  les  cardiopathies  ù la  phase  d’iiyposystolie,  la  myocardite', 
l’œdème  pulmonaire. 

3°  Dans  la  dyspepsie  atonique,  la  constipation  habituelle,  l'anorexie. 

Médicaments  synergiques  : Belladone,  ergot,  picrotoxine  élec- 
tricité. 


— Incompatibles  : Ne  pas  mélanger,  dans  une  même  solution,  la 
strychnine  à des  iodures  : il  se  produirait  des  accidents  avec  la 
dernière  portion  du  liquide.  (La  strychnine  peut,  en  effet,  être 
précipitée,  à cause  de  ses  combinaisons  avec  l’iode). 

Les  sels  de  strychnine  ne  doivent  pas  être  mélangés,  en  solu- 
tion aqueuse,  avec  1 arséniate  ou  le  phosphate  disodique. 


Toxicologie  : 

n V.  ^ poudre 0,75-3  gr. 

Doses  léthales  j teinture  1/5 2-3  gr 

( strychnine 0,01-0,05  cent. 
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NOIX  VOMIQUE  (suite) 

Symptômes  de  l'empoisonnement  ; lü  à 20  miiiuLes  apiès  i’iii- 
gestion  : angoisse,  agilalion,  dyspnée;  opisthotonos,  liisinns, 
eon\nilsions  tétaniques;  les  aecès  durent  de  3 à 4 minutes, 
les  léniissioiis  10  à lô  iiiiuiiles  : la  iiiort,  lanOM  précoee  (jauiais 
[)0iidaiil  le  pieuii(‘i'  accès,  mais  dès  le  second  par  aspliyxitè, 
laiilOI  lardise  (à  la  lin  du  V'  ou  du  o"  aecès\  siir\ieul  au  Ixtul, 
d'une  heure  à (piatre  heures;  mais  fdle  esl.  encfa  e poSsii)lc  après 
20  heures  et  même  dans  les  8 jouis  suivanls. 

Traitemenl  : N’omilifs  {in/ecliuns  d'apomnrphine)  et  lavage  d'es- 
loiiiae.  (IaI.  rhlurniurmisuHon  pi'ut  permellic  révacualajii  par 
les  vomiiifsj. 

Antidotes  chimiques  : Tannin,  chlore,  iode. 

Le  tannin  doit  élre  donné  à,  d(!s  d()Sos  20-25  fois  plus  foi  tes 
que  Je  toxique  absorJjé  : les  précipités  foianés  par  ces  coni  re- 
poisons ne  sont  pas  inaclifs  et  doivent  être  évacués  aussitôt. 

— On  a recommandé  aussi  le  permanganate  de  potasse  : 
celui-ci  oxyde  la  strychnine  et  la  change  en  une  substance 
inoffensive. 

Si  les  convulsions  n’ont  pas  commencé,  on  fait  prendre  au 
malade  une  solution  de  permanganate  (à  1/2000)  et  l’on  fait 
ensuite  un  lavage  d’estomac  avec  une  solution  *(5/1000). 

— Le  poison  étant  absorbé,  — faire  agir  les  antagonistes 
physiologiques. 

— Antagonistes  physiologiques  : Administrer  le  chloral  par  la  sonde 
œsophagienne  (I'ochier)  ou  en  injections  sous-cutanées 
(T.mnnF.Kai). 

Clin(iuo  injection  ) 0,^1  cent.  / j j,  • toutes  les  1 /?  heures. 

I eau  üi.st....  0,90  — 

— On  a recommandé  encore  les  inhalations  de  chlorolormc. 

— On  peut  aussi  (en  même  temps  que  les  inhalations  de 
chloroforme)  donner  la  tcinhii’c  de  fève  de  Calabar  (30  gouttes 
toutes  les  1/2  hcui-es). 

— Bi’omurc  de  potassium,  élhci',  gclsemium;  nicotine  en 
injections  sous-cutanées. 

— Lorsque  le  poison,  qui  a pénétré 
dans  l’orgaiiisiiie,  produit  des  convulsions,  on  conseille  la 
saignée,  les  affusions  d’eau  froide  sur  la  tête  et  sur  la  nuque, 
le  malade  étant  placé  dans  un  bain  chaud;  ventouses,  sina- 
pismes. Respiration  artificielle,  inhalations  d’oxygène. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

Pour  éviter  tout  accident,  commencer  touiours  par  de  faibles  doses; 
— l’emploi  de  la  noix  vomique,  à doses  modérées  mais  conti- 
nues, peut  donner  lieu  à des  ticcidents  d hitoxication  imprévus 
(Trousseau). 
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NOIX  VOMIQUE  (suite) 


— Poudre  (1)  de  semences  : 

Adultes  : 0,01  à 0,20  cent,  par  jour. 
Enfants  : 

Jusqu’à  2 ans .Abstention. 

— 5 — 0,03  à 0,06  par  jour 

— 12  — 0,06  à 0,12  — 

J.  Simon  ne  donne  au-dessus  de 
2 ans  que  jusqu’à  0,01  par  24  heures. 

Maxlina  i en  une  fois 0,10  cent. 

(adultes)  t par  jour  0,20  — 

Doues  mortelles  : 0,75-3  gr. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  se- 
mences, par  l’alcool  80“). 

1°  Caractères  d'idejitité.  — Liquide 
brun  rouge,  possédant  l’odeur  de  la 
noi.x  vomique,  saveur  très  amère,  non 
miscible  à l’eau,  donnant  par  addi- 
tion de  quelques  gouttes  d’une  solu- 
tion d'acétate  neutre  de  plomb  un 
précipité  jaune.  Extrait  sec  : 8,75  %. 

2'  Caractères  spécifiques.  — On  éva- 
pore au  B.-M.,  pour  chasser  l’alcool, 
10  c.  c.  d’extrait;  le  résidu  est  repris 
par  5 c.  c.  d’eau,  puis  précipité  par 
addition  de  5 c.  c.  d’une  solution  à 
1/10  d’acétate  neutre  de  plomb;  l’excès 
de  rb  est  éliminé  en  ajoutant  lO  c.  c. 
d’une  solution  à 1/10  de  phosphate 
disodlque;  on  filtre  ; la  solution  est 
acidifiée  à l’aide  de  quelques  gouttes 
de  IICl;  on  ajoute  un  excès  de  Zn  en 
poudre  et  on  chauffe  pour  parfaire 
la  réaction;  on  filtre,  on  prélève  2 c.  c. 
du  liquide  filtré,  on  l’additionne  de 
deux  fols  son  volume  d’eau  distillée, 
puis,  après  agitation,  de  I goutte  de 
FeClï,  qui  produit  une  coloration 
rouge  safranée  ne  disparaissant  pas 
sous  l’action  de  la  chaleur  (réaction 
de  la  strychnine). 

1 gr.  = 58  gouttes. 

Maximn  ^ en  une  fois.  0,03  c.  (I-II  g'"*). 
axima  ^ ^ ^ 

— Extrait  hyd.  aie.  (de  .semences,  par 
l’alcool  80°.  Codex  i.884). 

1°  Caractères  d’identité.  — L’extrait 
mou  est  visqueux  et  gluant; 
délayé  dans  l’eau,  il  donne  un 
.soluté  trouble  et  blanchâtre  (res- 
tant trouble  même  après  filtra- 
tion), excessivement  amer;  l’am- 
moniaque colore  immédiatement 
ce  .soluté  en  jaune  et  y provoque 
un  abondant  précipité; 

L’extrait  .sec  est  brun  noirâtre, 
mais,  par  la  dessiccation,  l’ho- 
mogénéité est  détruite  et  l’huile 


de  noix  vomique  se  sépare  de  la 
masse. 

2°  Caractères  spécifiques.  — 1 gr.  d’ex- 
trait est  dissous  dans  5 c.  c.  d’al- 
cool à 60°  et  agité,  de  temps  à 
autre,  avec  20  c.  c.  de  chloro- 
forme, 2 c.  c.  de  solution  sa- 
turée de  carbonate  de  soude  et 
5 c.  c.  d’eau  distillée;  on  laisse 
en  contact  une  demi-heure;  on 
décante  le  chloroforme,  qui  est 
filtré  et  on  évapore  au  B. -AL;  le 
résidu  est  séparé  en  2 portions  : 

a)  \ l’une  d’elles,  on  ajoute  quel- 
ques gouttes  d’’acide  nitrique;  on 
obtient  une  belle  coloration 
rouge  passant  au  violet  par  addi- 
tion de  proUichlorure  d’étain 
(réaction  de  la  brucinej. 

b)  L’autre  portion,  additionnée  de 
1/2  c.  c.  environ  de  réactif  de 
Mandelin  prend  une  coloration 
bleu  violet  (réaction  de  la  strych- 
nine). 

3°  Caractères  de  contrôle.  — Dans  un 
flacon  d’une  capacité  de  100  c.  c., 
agiter  lgr.50  de  l’extrait  sec  avec 
10  gr.  d’eau,  jusqu’à  mélange 
homogène;  ajouter  alors  50  gr. 
d’éther  et  25  gr.  de  chloroforme. 
Agiter  vigoureusement  ; Intro  - 
dulre  dans  le  mélange  5 gr. 
d’ammoniaque;  agiter  de  nou- 
veau pendant  quelques  minutes; 
laisser  reposer  le  mélange  pen- 
dant 1 heure.  Faire  passer  50  gr. 
de  la  solution  éthérée  au  travers 
d’un  filtre  sec  de  petit  diamètre 
et  recevoir  le  liquide  dans  un 
petit  matras  taré;  éliminer  le 
chloroforme  et  l’éther  par  dis- 
tillation. 

Arroser  le  résidu  avec  lOgr.  d’éther 
qu’on  laissera  évaporer  libre- 

ment au  bain-marie,  sécher  le 
matras  à 100'*  jusqu’à  poids  cons- 
tant (Pharmacopée  Helvétique, 
1893). 

On  a trouvé  dans  notre  extrait 

21,4  % d’alcaloïdes. 

Rend  ' ;13%...  1 ext.  prov,  de  7.7. 

■ ' sec  : Il  %...  1 de  9. 

l’OSULtJGIE  : 

lie  0,01  a 0.05  cent,  par  jour. 

adultes  o,05 

enfants  17  ans 0,0375 

— 13  — 0,025 

10  . 0,0125 

7 0,01 

4 — 0,00.'; 

— 2 — 0,002 


Maximn 
(par  jour) 


(I)  La  pondre  de  noi.v  vomique  doit  renfermer 
internat  iohalc). 


2,5  % d’fllonloïdes 


tot.onx  (Cnnrent ion 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


NOIX  VOMIQUE  (suüe) 


— Nus  granules  d’extrait  de  noix  vo- 
mique sont  dosés  à 1 centigr. 
(lü.üOO  au  kll.). 

associer  la  noix  vo- 
mique à Valaès 
et  à la  rhubarbe. 
ou  associe  la  noix 
vomique  à l’o- 
pium  et  au  fer. 


— Pilules  (cardiopathies)  ; 


% Extr.  noix  vomique 0,01 

Ergotine  0,10 

Sulfate  spartéine 0,03 


(Pour  1 pilule.  — 4 par  jour.) 


— Extr.  de  noix  vomique  (Codex  1908, 

formule  internationale),  titré  à 16  % 

d’alcaloïdes. 

% Noix  vomique  grossièrement 

pulvérisée  1,000 

Alcool  à 70" 6 

Ether  officinal  ) ^ „ 

Sucre  de  lait ) ' 

Humectez  avec  800  alcool;  déplacez 
après  24  heures. 

Distillez.  Evaporez  au  bain-marie 
à 150  gr.  environ  dans  une  capsule. 

Versez  dans  un  vase  de  1/2  litre  de 
capacité,  lavez  la  capsule  avec  50  c.  c. 
d’eau  bouillante,  versez  l’eau  de  la- 
vage dans  le  vase  A. 

Laissez  refroidir. 

Ajoutez  50  c.  c.  d’éther.  Agitez  par 
renversements  successifs,  pour  éviter 
la  formation  d’une  émulsion;  laissez 
reposer,  décantez  l’éther. 

Recommencez  deux  fois  l’opération. 

Evaporez  les  solutions  éthérées; 
ajoutez  au  résidu  huileux  15  c.  c. 
d’eau  bouillante,  puis  de  l’acide  acé- 
tique, goutte  à goutte,  jusqu’à  réac- 
tion acide  persistante. 

Filtrez  à travers  un  filtre  mouillé, 
lavez  le  filtre  avec  un  peu  d’eau, 
réunissez  les  liquides  filtrés  que  vous 
ajoutez  au  produit  resté  dans  le  fia- 
con  A. 

Versez  le  tout  dans  une  capsule 
tarée,  évaporez  de  façon  à chasser 
l'éther  et  après  refroidissement  pesez 
à nouveau. 

Essai  de  ce  produit  (extrait  liquide) 

Dosage  de  l’extrait  sec.  — Par  des- 
sication de  5 gr.  dans  une  capsule 
tarée  .-  le  poids  trouvé  x 20  = p poids 
de  l’extrait  sec  %. 


Dosage  des  alcaloïdes  totaux.  — 
Dans  une  ampoule  à robinet,  mettre 
4 gr.  de  l’extrait  liquide,  puis  20  c.  c. 
du  mélange  préparé  à l’avance  : 

! Alcool  à 95" 2 vol. 

AzIHO  (D  = 9„0)....  1 — 

Eau  distillée l — 

Bien  mélanger,  ajouter  20  c.c.  clilo- 
roforme.  Agiter  5 minutes,  laisser  re- 
poser, décanter  et  verser  dans  l’am- 
poule quelques  centimètres  cubes  de 
chloroforme  qu’on  laisse  écouler  sans 
agiter. 

Répéter  l’opération  encore  2 fois 
avec  15  c.  c.  de  chloroforme. 

Toutes  les  solutions  chloroformi- 
ques réunies  sont  évaporées  à sec  dans 
un  vase  de  Bohême.  Ajouter  au  ré- 
sidu 20  c.  c.  acide  sulfurique  déci- 
normal,  puis  50  c.  c.  eau  distillée. 
Laisser  quelques  minutes  au  bain- 
marie. 

Filtrer,  laver  le  vase  de  Bohême  et 
le  filtre  à l’eau  distillée.  Réunir  les 
liqueurs,  laisser  refroidir,  ajouter 
Q.  S.  eau  distillée  pour  faire  200  c.  c. 

Prélever  50  c.  c.  de  solution,  ce  qui 
correspond  à 1 gr.  extrait,  verser  dans 
un  vase  de  100  c.  c.;  ajouter  20  c.  c. 
éther  et  V gouttes  d’une  solution  d’Io- 
déoslne  à 0,20  pour  100  c.  c.  (solution 
alcoolique)  et  verser  goutte  à goutte 
une  solution  de  soude  centlnormale, 
jusqu’à  ce  que  la  solution  aqueuse  se 
colore  en  rose  persistant.  Il  est  né- 
cessaire d’agiter  fortement. 

Diviser  le  nombre  de  centlm.  cubes 
trouvés  par  10  (ce  qui  ramène  à l’em- 
ploi d’une  solution  décinormale),  re- 
trancher le  nombre  de  5 (les  50  c.  c. 
de  solution  correspondant  à 1 gr. 
contenant  5 c.  c.  de  solution  acide 
décinormale)  et  multiplier  le  reste  par 
0,0364  (multiplicateur  moyen  de  stry- 
chnine -I-  brucine),  multiplier  par  100 
= A,  poids  d’alcaloïdes  contenus  dans 
100  gr.  extrait  liquide. 

La  quantité  de  sucre  de  lait  q à 
ajouter  pour  obtenir  un  extrait  sec 
contenant  16  % d’alcaloïdes  est  : 

__  AP  _ pP 

^ ~ Tb  ~ ÏÜÔ 

pV 

— est  le  poids  d’extrait  sec  contenu 
100 

dans  P. 

Q poids  du  sucre  de  lait  ajouté. 
La  quantité  totale  d’alcaloïdes  cou- 
\P 

tenus  dans  P est  ^ — 

100 

I.a  quantité  totale  d’alcaloïdes  que 

doit  contenir  l’extrait  est  — 

100 


Contre  la 
constipation 

Contre  la 

diarrhée  chronique 
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NOIX  VOMIQUE  (suite) 


Le  titre  de  l’extrait  devant  être 
16  %,  on  a : 

'Pp 


100 


+ 


) lÜO  100 


Pp  , AP  AP  pP 

— -P  (2  = — , d’où  q 

loO  Ki  10  100 


Ajouter  cette  quantité  de  sucre  de 
lait  A l’extrait  liquide,  sécher  au 
bain-marie,  pulvériser  et  conserver 
en  flacons  bien  bouchés. 


1“  Caractères  d'identité.  — Extrait 
pulvérulent,  de  couleur  brune,  de 
saveur  très  amère,  donnant  avec  l’eau 
une  solution  trouble. 


2°  Caractères  spécifiques.  — Dissol- 
vez quelques  centigr.  dans  2 à 3 c.  c. 
d’alcool  à 70“,  additionné  d’une  goutte 
d’acide  sulfurique;  versez  dans  une 
capsule  de  250,  chauffez  au  bain-marie 
en  étendant  le  liquide  sur  les  parois. 
Quand  l’évaporation  est  terminée,  il 
se  forme  une  belle  couleur  violette 
(réaction  de  la  loganlne). 

3°  Caractères  de  contrôle.  — Doser 
les  alcaloïdes,  comme  ci-dessus,  en 
opérant  sur  2 gr.  extrait. 


Rend  ^ poudre),  l extr.  prov. 

■ t de  9. 

S 0,03  cent. 

> par  jour  0,10  — 


Cet  extrait  sert  à préparer  la  tein- 
ture (formule  internationale). 


— Teinture  de  semences  (à  1/5,  par  l’al 
cool  80",  Codex  1884). 
r Caractères  d’identité.  — Liquide 
jaune  clair,  très  amer,  se  troublant 
par  addition  de  1,4  p.  lo  d’eau;  il 
lai.sse  1,7  % d’extrait  à + 100°. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On  éva- 
pore au  B.-JI.  10  c.  c.  de  teinture, 
additionnés  de  III  gouttes  de  HCl;  le 
résidu  est  repris  par  Q.  S.  d’eau  dis- 
tillée, pour  obtenir,  après  filtration. 
5 c.  c.  de  liquide  ; l’addition  d’un 
excès  d’eau  chlorée  (35  c.  c.)  déter- 
mine la  formation  d’un  précipité 
blanc  et  glaireux  (réaction  de  la 
strychnine). 

3°  Caractères  de  contrôle. — On  dose 
les  alcaloïdes  sur  le  résidu  d’évapora 
lion  de  100  gr.  de  teinture;  1 gr.  ren- 
ferme environ  2 milligr.  d’alcaloïdes. 
1 gr.  de  teinture  = 59  gouttes. 

— Quand  on  mélange  cette  teinture 
aux  teintures  de  badiane,  boldo, 
ipéca,  gentiane,  quinquina,  Co- 
lombo, etc.,  ou  aux  gouttes 
amères  de  Baumé,  s’il  se  forme 
un  trouble,  on  peut  l’éclaircir, 
en  ajoutant  au  mélange  quelques 


gouttes  d’une  solution  d’acide 
citrique,  par  parties  égales  dans 
l’alcool  à 90°. 

— Pour  administrer  la  teinture,  la 
mélanger  avec  un  peu  d’eau, 
immédiatement  avant  l’emploi  : 
elle  agit  ainsi  plus  efficacement 
que  sous  forme  de  solution  pré- 
parée longtemps  à l’avance,  sur- 
tout si  elle  y est  en  contact  avec 
des  sels  alcalins. 

M axima  1 en  une  fols.  XV  g'"'  (0,25  c.) 

(adultes)/  par  jour....  1 gr. 

Enfants  : 

Au  dessous  de  6 mois  ; abstention. 

6-15  mois  1/2  à III  g"*  p'  jour. 

15  mois-3  ans...  III  à VI  — 

3-5  ans  VI  à X — — 

5-10  — X à XV  — — 

(En  potion.) 

(D'  R.  FOUINEAU.) 

Enfants  .- 

Jusqu’à  2 ans Abstention. 

De  2 à 3 ans II  à IVg'”p' jour. 

Au-dessus  de  3 ans  V à VI  — 

(Dans  une  potion,  par  cuillerées.) 

(J.  Simon.) 


- Teinture  de  semences  (Codex  1908, 
formule  internationale)  : 

% I^soudre  7 gr.  81  d’extrait  sec  du 
Todex  1908  dans  l’alcool  70°,  de 
façon  à obtenir  500  gr.  de  tein- 
ture. 

1°  Caractères  spécifiques.  — Réaction 
d’identité  ; à 10  gouttes  de  teinture, 
ajouter  3 gouttes  d’acide  sulfurique 
à 1/3;  étendre  ce  mélange  sur  la  paroi 
d’une  capsule  et  chauffer  au  B.-M. 
Dès  que  l’alcool  est  évaporé,  il  se  pro- 
duit une  belle  coloration  rouge  vio- 
lacée, qui  disparaît  par  addition  de 
quelques  gouttes  d’eau  (réaction  de  la 
loganinej. 

2°  Caractères  de  contrôle.  — loo  gr. 
de  teinture  renferment  l gr.  56  d’ex- 
trait sec  de  noix  vomique  (soit  0 25  % 
d’alcaloïdes  totaux). 

1 gr.  =56  gouttes. 

M axima  \ 0 50. 

' par  jour  2 — 

Formules  : 


— Elixir  aphrodisiaque  ; 

Teint,  de  noix  vomique 

(Cod.  1908)  

Extr.  fl.  p.  e.  damiaua. 
Tartrate  ferrico-potass.. 


Rhum  I 

Glycérine  ' 


Elixir  de  Garus,  Q.  S.  p' 
(Filtrer  après  24  heures  de 


là  3 gr. 
10  à 20  — 

1 — 

âà  20  — 
150 

contact.) 
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NOIX  VOMIQUE  (suite) 


— Vin  composé  : 

% Teint,  de  noix  vomique 


(Codex  1908)  

5 à 10  gr 

Glycérine  / 

AJcool  90“ ' 

Extr.  fl.  kola  (noix  fr.  \ 

àà  50  — 

stérilisée) / 

— gentiane  (rac.  > 

àâ  10  — 

fraîche  stér.)  V 

— coca  ) 

Sirop  éc.  oranges  amères 

60  — 

Vin  de  Grenache,  Q.  S.  p' 

500  — 

(Filtrer.) 

Gouttes  : 

% Teint,  noix  vomique 

(Cod.  1908)  ^ 

— badiane  , 

— rhubarbe  \ 

— Colombo  ) 

ââ  p.  e. 

(Filtrer.) 

XX  gouttes  avant  les  repas. 


— Sirop  limpide  (opiomanie)  .- 
% Teint,  de  noix  vomique  ) 

(Codex  1908) [ ââLgtes. 

Acide  phosphor.  dilué..  > 

Sirop  prunus  Virgin.,  Q.  S.  p"  60  gr. 
(2  cuill.  à soupe  par  jour). 


— Strychnine,  bruoine  (et  leairs  sels). 
La  bruclne,  d’après  Anoral,  est 
6 fois  mol7is  active  que  la  strych- 
nine 


Maxim  a 
Adultes  : 

(llriieiftr,  .slrjclxiiiie 
el  sels) 


Enfants  : 
Maxima 
(par  jour) 


en  une  fois 0,(K)1  mill. 

par  jour  0.01  cent. 


17  ans  0,007.') 

13  — 0,005 

10  — 0,0025 

7 — 0,002 

4 — 0,001 

2 — 0,0004 


Enfants  (Le  Gendre)  : 


De  1 à 2 ans 0,001  à 0,002  par  jour 

3 à 5 — 0,002  à 0,003  — 

5 à 10  — 0,003  à 0,005  — 


liivoinpalibilltés  : (chimiq.)  arséniute, 
phosphate  de  soude;  (physiolog.) 
bromure  de  potassium,  chloral. 

— Synergiques  ; dans  la  dilatation  de 
l’estomac  et  dans  la  constipatio7i 
habituelle,  on  associe  l’arséniate 
de  strychnine  à la  pepsine  et  à 
l’e.xtrait  de  malt  préparé  à froid. 


— Granules  de  strychnine  (sulfate  ou 

d’un  autre  sel). 

Essai  : 5 granules  à 0,001  ou  10  gra- 
nules à 0,0005' sont  délayés  dans  une 
petite  quantité  d’eau;  on  ajoute  1 c.  c. 
d’une  solution  de  carbonate  de  soude 
à 1/10  (1).  On  agite  dans  une  ampoule 
à décantation  successivement  avec  10, 
5 et  2 c.  c.  de  benzène  pur,  les  solu- 
tions benzéniques  sont  filtrées  sur  un 
petit  filtre;  le  filtre  est  lavé  avec  Q.  S. 
de  benzène  pour  obtenir  50  c.  c.;  on 
prélève  1 c.  c.  de  cette  solution,  qu’on 
additionne  de  9 c.  c.  de  benzène;  l c.  c. 
de  cette  dernière  .solution  évaporé  doit 
donner  de  la  manière  la  plus  nette, 
avec  quelques  gouttes  du  réactif  de 
Mandelin,  la  coloration  bleu  violet 
caractéristique  de  la  strychnine. 

— Arséniate  de  strychnine. 

Granules  dosimétriques  à 1/2  mill. 

Granules  dosés  à : 

1/2  mill.  (20,000  au  kil.). 

1 — (20,000  — ). 

— Chlorhydrate  de  sttychnine. 

Granules  dosés  à 1 m.  (20,000  auk.). 

— - Hypophosphlte  de  strychnine . 

Granules  dosimétriques  à 1/2  mill. 

Granules  dosés  à : 

1/2  mill.  (20.000  au  kil,). 

1 — (20.000  — ). 

— Strychnine. 

Granules  dosés  à : 

1/2  mill,  (20,000  au  kil  ). 

1 — (20,000  — ). 

— Sulfate  de  strychnine. 

Granules  dosimétriques  à 1/2  mill 

Granules  dosés  à : 

1/2  mill.  {20.000  au  kil.). 

1 — (20,000  ^ ). 


— Pilules  (anémie  et  chlorose)  : 


% Sulfate  strychnine 

Acide  arsénieux 

Kxtr.  belladone 

Sulfate  quinine,,  / 5- 

Fer  réduit ' 

Extr.  pissenlit 


1/2  à 1 mill. 
2 mill.  à 2,5 
1/2  à 1 cent. 

0,03  à 0,05 

0,05 


(1  pilule  après  chaque  repas.) 


Valêrianate  de  strychnine. 

Granules  dosés  à 1 m (20,000  auk  ). 

— Bruclne. 

Granules  dosimétriques  à t/2  mill 
Granules  dosés  à : 

1/2  mill.  (20,000  au  kil.). 

1 — (20.000  — ). 


(1)  l>or8(pi’il  s’agit  d’iiii  sel  de  sfryciinine. 


lîOUl.ANGl'^U-ÜAUSSK  et  C‘“,  pelils-tlls  et  irendre,  Siice*'^,  4,  nie  Aiiliriot,  l‘AltlS  3.'i3 


NOYER 

Juglans  regia  (Amentacées  — Jüglandacées) 

Parties  employées  : Brou  de  noix  (récolte  en  juillet);  feuilles  sèches 
(récoltn  en  juitih 

Composition  chimique  : Tmiiiin,  iiiosili'. 

Usage  thérapeutique  : l,('s  feuilles  cl  li'  lurm  soni  le  lype  des  amers 
as  I lia  fie  al. s-  (latiniii). 

I)api-ès  XÉuruEit,  le  noyer  guérirait  sûrement,  quoique  Icnle- 
I lient,  les  aff'eclions  scrofuleuses. 

Contre  : Débilité  lymphatique,  affections  hei-pétiques  et  véné- 
riennes, etc. 

— Sfiuerçiiijues  et  succédanés  (dans  la  scrofule)  ; Année,  douce-amère, 
gentiane,  houblon,  scrofulaire,  trèfle ‘d’eau. 
tucoiuiHilihilités  : Sels  do  fei\  g'élaline. 


TRÉPARATIONS 

BROU  : 

— Extrait  de  suc  (de  brou  de  noix). 
Rend  ' "bou  : 1,5-2  %...  1 ext.  prov.  de 

' 66-50. 

1 à 2 gr  comme  stomachique. 
Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois...  0,05  à 0,10  par  Jour. 
— Sans 0,10  à 0.20  — 

— 5 — 0,20  à 0,30  — 

— 12  — . ...  0,30  à 0,50  — 

— Sirop  de  brou  de  noix  (brou  frais)  : 


Extr.  fluide  p.  sp.  nausse.  00  gr. 

Sirop  simple  9.40  — 

Ou  : 

iÜ  Extr.  mou  Daus.se 15  gr. 

Sirop  simple  9.S5  — 


(1  cuill.  à soupe  de  sirop  contient  0.30 
d’extrait  mou). 

3 à 6 cuill.  par  Jour. 


FEUILLES  : 

— Extrait  aqueux  (de  feuilles  sèches)  : 
cet  extrait  contient  de  l’inosite, 
substance  sucrée,  analogue  à celle 
qui  se  trouve  dans  les  muscles  de 
riiomme  et  dont  Brissemoret  et 
Chevalier  ont  montré  l’action  toni- 
musrulaire. 

II  est  acide  (acides  citrique,  ma- 
nque et  tannlque),  et  comme  il  ne 
contient  pas  de  matières  résineuses, 
il  est  moins  actif  que  l’extrait  hyd’ 
alcoolique. 

Rend  ' ^ Pi'bv.  de  7,1. 

■ I*  sec  : 11,2  %...  1 de  8,9. 


Maxlma  ] 0,50 

f par  Jour  4 gr. 


ET  POSOLOGIE  : 

Nous  préparons  un  extrait  fluide 
contenant  50  % d’extrait  mou. 

- Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles  .sèches, 
par  l’alcool  60°)  ; insoluble  dans 
l’eau,  le  sirop. 

Cet  extrait  doit  son  action  à un  mé- 
lange de  matières  résineuses  amères 
(Juglandin). 

Rend.  | mou  : 15  %...  1 ext.  prov.  de  6.6. 


Maxima  ' 0,50 

' par  jour  4 gr 


Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois...  0,25  à 0,50  par  Jour 

15  mois  à 3 ans 0,50  à 1 gr.  — 

3 à 5 ans 1 à2  gr.  — 

5 à 12  — 2 à 3 — — 

Comme  tonique,  antlscrofulnu:,  dans 
une  potion  .sucrée. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  feuilles 
sèches,  par  l’alcool  23°)  .-  .soluble 
dans  l’eau,  le  sirop. 

5 à 20  gr.  par  jour. 


— Alcoolature  (à  poids  égal  de  feuilles 
fraîches,  par  l’alcool  90“)  : .solul)le 
dans  l’eau. 

5 à 20  gr.  par  Jour. 


— Sirop  de  noyer  (feuilles  sèches)  ; 

'üL  Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  50  gr. 


Sirop  simple  950  — 

Ou  : 

Extr.  aqueux  Dausse 12  gr. 

Sirop  simple  9,S8  — 


(1  cuill.  à soupe  de  sirop  contient 
0,25  d’extrait  mou). 

30  à 125  gr.  par  Jour. 
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noyer  ( suite ) 


— Sirop  de  noyer  (feuilles  fraîches)  : 

% Suc  de  feuilles  fraîches...  looogr 

Sucre  1900  — 

Cette  formule  (du  Codex  de  1866) 
était  excellente  : elle  renferme  plus 
d’inosite  que  les  préparations  de 
feuilles  sèches;  de  plus,  le  juglon 
des  feuilles  fraîches  se  trouve  dans 
cette  préparation  transformé  en 
phénols  naphtaléniques  (hydrojuglon, 
quinhydron);  c’est  à ce  mélange,  qui’  ! 
se  trouve  trop  altéré  dans  les  prépa-  i 


rations  obtenues  avec  les  feuilles 
sèches,  qu’est  due  une  partie  de  l’ac 
tion  thérapeutique  du  noyer  (D'  Bris- 
semoret). 


— Sirop  de  noyer  IODE  : 

% Extr.  fluide  spécial  Dausse.  70  gr 
Sirop  simple  930  _ 

(10  gr.  de  sirop  contiennent  1 cent 
d’iode). 

20  à 125  gr.  par  Jour. 


OLIVIER 


Olea  europæa  (Oléacées) 

Partie  employée  : Feuilles. 

Composition  chimique  : Un  phénol,  l’olivile. 

Usage  thérapeutique  : Amer,  tonique,  astringenf,  fébrifune. 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  : 4 à 24  gr.  par  Jour. 


Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles  sèches, 
par  l’alcool  60”)  ; Insoluble  dans  le 
sirop. 

Cet  extrait  a été  préconisé  comme 
un  bon  succédané  du  quinquina,  — 
pour  s opposer  au  retour  des  fièvres 
et  pour  combattre  les  fièvres  saison- 
nières. 


ET  POSOLOGIE  ; ' 

Rend.  | mou  : 20  %...  1 ext.  prov.  de  5. 

1 à 2 gr.  par  Jour. 

(Comme  fébrifuge  et  antinévralgique). 

— Elixir  fébrifuge  : 

% Extr.  aie.  d’olivier 1 

Teinture  d’éc.  d’oran-(  ââ  10  gr. 
ges  am ) 

— de  cannelle 20 

Elixir  de  Garus Q.  S.  150  — 

Laisser  déposer  et  filtrer. 


OPIUM  DE  SMYRNE 

Lalcx  épaissi,  obtenu  par  incision  des  capsules  encore  vertes 
du  Papaver  somniferum  et  variétés. 
(Papavéracées) 


Origine  : Asie  Mineure,  Turquie,  Perse. 

Composition  chimique  : Alcaloïdes  nombreux  dont  les 
vent  être  répartis  en  trois  groupes  : 

1°  Groupe  de  la  morphine  : 


principaux  peu- 


Morphlne 

Codéine 

Thébaïne 

2°  Groupe  de  la  papavérine 

Papavérlne 

Laudanoslne 

3°  Groupe  de  la  narcotine  : 

Narcotlne 

Narcélne 


5-10-14  et  26  % 
0,2-0,3-0,5-2  %. 
0,1-0, 2-0,5-l  %. 


0.5-1-2  %. 
traces. 


4,  6-5,  8 %. 
0,1-0,50.8  %. 
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OPIUM  DE  SMYRNE  (suite) 

de  l’acide  méconique,  de  la  mêconine,  un  pi  incipe  aïoiiialique 
très  volatil. 

Les  alcaloïdes  de  l’opium  sont  hypnotiques  ou  convulsivunts 
et  peuvent  être,  d’après  la  nature  et  l’intensité  de  leurs  effets, 
groupés  en  trois  ordres  : 

1°  Ordre  narcotique  (pour  l’homme)  : Morphine,  narcotine, 
papavérine,  codéine. 

2“  Ordre  convulsivant  (pour  l’anima])  : Théhaïne,  laudano- 
sinc,  papavérine,  narcotine,  codéine,  moipliine. 

3°  Ordre  toxique  (pour  l’homme)  ; Morpiiine,  codéine,  thé- 
haïne, laudanosine,  papavérine,  narcotine. 

La  nai’céine  pure  ne  possède  pas  d’action  physiologique, 
utilisable  en  thérapeutique  : elle  produit,  comme  phénomènes 
d’intolérance,  de  la  dyspnée  et  du  vomissement. 

L’opium  officinal,  desséché  à 60*,  doit  renfermer  au  minimum 
10  % de  morphine;  il  doit,  en  outre,  fournir  environ  45  % d’ex- 
trait aqueux  : cet  extrait  devra  renfermer  la  totalité  de  la 
moiphine,  c est-à-dire  20  % au  minimum.  10  c.  c.  de  macé- 
ration aqueuse  d’opium  à 10  % doivent  donner  avec  une  goutte 
de  perchlorure  de  fer,  une  coloration  rouge,  due  à l’acide  méco- 
nique. 


PRINCIPAUX  OPIUMS  (1) 

PROVENANCE 

TENEUR 

EN  MORPHINE  % 

Yerll 

Environs  de  Snayrne.. 

10-13 

Bogaditz 

Nord  de  Smvrne... 

10-13 

Karahissar 

Centre  de  la  péninsule 

(Afloun-Karahissar) . 

9-11 

Ghelvé 

9-12 

Salonlque 

Turquie  d’Europe 

extra io-12 

ordinaire 7-9 

Tout  récemment,  MM.  W.  Weichardt  et  H.  Stadlinger  ont 
admis  qu  une  toxine,  analogue  à celle  que  l’on  peut  extraire 
des  muscles  d animaux  fatigués,  se  formait  dans  l’opium,  aux 
dépens  des  matières  albuminoïdes  qu’il  contient.  Cette  toxine 
retirée  de  l’opium  et  des  capsules  vertes  du  pavot,  produit  les 
mêmes  elfets  que  la  toxine  de  fatigue  (L’opium  en  natui  e lui 
SGrait  iGclGVcible  cl  uriG  pcirtiG  (1g  sgs  propriétés). 

Usage  thérapeutique  : « La  prédominance  des  alcaloïdes  hypnotiques 
paraii  lesquels  se  trouve  la  morphine,  fait  que  l’opium  est  tout 
d abord  un  hypnotique  : il  agit,  pour  une  grande  part,  comme 
la  morphine.  Alais,  toutefois,  on  ne  peut  pas  toujours  réaliser 
avec  cet  alcaloïde  seul  certains  effets  thérapeutiques  que  l’on 
obtiendra  avec  l’opium  brut.  » 


(1)  Louis  Planchon,  Bull.  Pharm.  du  Sud-Est,  sept.-oot.  1903. 


LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


SMYRNE  (suite) 


Dapiès  le  P^  G.  I'uuchkt,  radioii  de  l'opium  esl  essenliel- 
Icmenl  diHérenie  da  celle  de  ses  alcaloïdes  : les  préparations 
opiacees  sont  bien  moins  nauséeuses  que  la  moiqihine-  l’action 
périphérique  des  sels  de  morphine  est  beaucoup  moins  pro- 
noncée que  celle  de  l’opium.  ^ 


du 


Médicaments  synergiques  cl  succédanés  : L’association 
camphre  aux  opiacées  exalte  leur  pouvoir  hypnotuiiie. 

Uiloral  (comme  hypnotique). 

Chloroforme  associé  au  laudanum  de  Sydenham  feomme 
anesthesique  externe).  ^ (comme 

Astringents  : diascordium  (comme  antisécréloire) 

Alcool  (comme  diaphorélique  et  excitant  cardiaque). 


Incompatibles  : lannin,  carbonates  alcalins,  eau  de  chaux,  sels 
de  cuivre,  de  fer,  de  plomb,  de  zinc,  liqueur  de  Fowler,  etc. 

Malgré  leur  incompatibilité,  on  prescrit  fréquemment  les  sels 
métalliques  avec  l’opium,  et  les  effets  de  chacun  d’eux  sur 
l’organisme  sont  atteints. 


Mitagonistes  : Belladone,  Gelsemium,  Veralrum  viride,  sulfate 
(ÎG  quininG,  broiimrG  cIg  polcissiurn,  strychniiiG  Gt  caféiiiG  (gx- 
citants  du  système  nerveux). 

belladone  : L action  de  l’opium  est  conlrehalancée  en  partie 
par  la  belladone,  car  ces  deux  agents  ont  une  action  opposée 
sui  la  circulation  intiacrânienne,  sur  la  pupille,  sur  les  organes 
respiratoires  et  sur  le  cœur. 

L opium,  à dose  léthale,  produit  la  paralysie  du  cœur,  des 
artérioles  et  des  veines;  — la  belladone  en  produit  la  contrac- 
tion et,  en  augmentant  les  mouvements  du  cœur,  substitue  une 
congestion  active  à une  congestion  passive  (Bartholow). 

La  plante  dite  ((  anti-opium  » (feuilles  du  Combretum  sun- 
daicum)  employée  torréfiée  et  en  décoction  (à  la  dose  de 
fo-20  gr.  par  litre)  par  les  fumeurs  d’opium  leur  ferait  perdre 
1 habitude  de  fumer  l’opium. 

Toxicologie  : Les  préparations  opiacées  ne  doivent  être  données 
aux  enfants  qu’à  partir  d’un  certain  âge;  certains  auteurs  con- 
seillent de  ne  les  domior  qu’à  //2d«  de  la  dose  des  adultes,  tout 

/lllTAllIC!  ' 


On  a cité  des  cas  de  mort  chez  les  enfants,  avec  : 


( Teinture  d’ext.  d’opium 
s Laudanum  de  Sydeuham 
( Poudre  de  Dower 


0,0006-0,003  mill. 
H à IV  gouttes. 
0,24  cent. 


— Accidents  causés  aux  advltes,  par 

Opium  brut  

Extrait  d’opium  

Laudanum  de  Sydenliam 

Sels  de  morphine  (dose  mortelle) 


1-2  gr. 

0,30-0,50-0,60. 
30-40  gr. 

0,06  cent. 
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OPIUM  DI  SMYRNE  (suite) 

Symptômes  dé  l'empoisonnement  aigu  : Mouvements  convulsifs, 
coma,  vomissements,  ralentissement  du  pouls  et  de  la  respi- 
ration, mort.  Dans  les  cas  de  survie,  anorexie  persistante. 

Traitement  : Dans  un  empoisonnement  aigu  par  la  morphine,  il 
est  piéféi'able  de  provoquer  les  vomissements  par  le  rhatonil- 
lemenl  de  la  gorge^  plutAt  que  par  des  vomitifs  (qui  peuvent 
augmenter  le  collapsus). 

VomlUfs  les  moins  dangereux  ^ 

— Si  les  vomissements  sont  impossibles,  laver  l'estomac 


avec  : 

% Iode 0,20-0,50 

lodure  de  potassium 1-2  gr. 

Eau 500  gr. 


ou  avec  des  infusions  de  café,  de  tannin  (le  tannin  est  moins 
indiqué  que  dans  les  empoisonnements  par  les  autres  alca- 
loïdes). 

— (Après  avoir  évacué  le  poison  et  neutralisé  ses  effets  dans 
le  tube  digestif),  — combattre  son  action  dans  l'organisme  : 
il  s’agit  d’empêcher  à tout  prix  la  somnolence. 

Café,  à hautes  doses  répétées. 

Excitants  cutanés  de  toutes  sortes  (flagellations,  sina- 
pismes, ablutions,  frictions,  mouvements  forcés,  etc.). 

Ether. 

Ammoniaque  (2-3  gouttes  dans  du  cognac). 

Un  morceau  de  glace  dans  le  rectum  est  très  excitant. 

Lorsque  la  vie  menace  de  s’éteindre  : électricité  et  respiration 
artificielte. 

— Antidotes  : Atropine  (?),  cyanure  de  potassium  (?),  permanga- 
nate de  potasse  (?),  adrénaline. 

— Atropine  : D’après  BashFord,  il  est  inutile  et  plutAt  dan- 
gereux d’administrer  de  hautes  doses  d’atropine  : il  préconise 
une  seule  administration  de  1,5  milligr.  de  sulfate  d'atropine, 
le  plus  tôt  possible  après  le  moment  de  l’empoisonnement. 

(D’après  certains  auteurs,  il  n’y  aurait  nullement  antago- 
nisme entre  l’atropine  et  la  morphine). 

— Cyanure  de  potassium.  : D’après  Heymans  et  van  de 
Calseyde,  le  cyanure  de  potassium  n'aurait  aucune  action 
antitoxique  préventive  ou  curative  vis-à-vis  de  la  morphine. 

Permanganate  de  potasse  : Moon,  de  New-York,  a recom- 
mandé le  permanganate  de  potasse  (0,50  dans  un  verre  d’eau, 
a l'épéter  2 fois,  — ou  en  injections  à 1/60);  — d’après  certains 
auteurs,  ce  traitement  est  plus  nuisible  qu’eflîcace  : Tout  au 
plus,  les  expériences,  instituées  sur  le  chien  et  sur  le  lapin, 
démontrent  que,  injectés  séparément  sous  la  peau,  les  deux 
poisons  sont  absolument  sans  action  l'un  sur  l’autre. 


LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


OPIUM  DE  SMYRNE  (suite) 

. ()drénaline  : Le  D*"  Jokicki  Takamine  a recommandé  les 
7mfuine  d’adrénaline,  pour  relever  la  pressüm 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

'^%eMhnj.  repas  (Iwulile  la 


( chez  les  en)anls. 

Son  usage  est  dangereux  | — vieillards. 

( — femme  (à  un  degré  moindre). 


- Opium  brut  : pour  l’emploi,  la  poudre 
d’opium,  qui  contiendrait  plus  de 
10  % de  morphine,  doit  être  ramenée 
à ce  titre  par  addition  de  sucre  de 
lait  (pharmacopée  internationale) . 

Conformément  à une  décision  de 
la  Conférence  internationale  de 
Bruxelles,  l’opium  officinal,  desséché 
à 60°,  doit  renfermer  au  minimum 
10  % de  morphine.  Il  doit,  en  outre 
fournir  environ  45  % d’extrait  aqueux! 
celui-ci  de-vra  renfermer  la  totalité  de 
la  morphine  et  être  amené  au  titre 
de  20  % de  morphine,  par  addition  de 
sucre  de  lait. 


^ Essai.  — La  masse  intérieure  de 
l’opium  doit  avoir  une  réaction  acide 
au  tournesol;  l’opium  ne  doit  pas 
laisser  à l’incinération  plus  de  5 à 
6 % de  cendres. 


Dosage  de  la  morphine.  — Prélevez 
un  échantillon  moyen  de  15-20  gr  , 
coupez-le  en  tranches  minces  et 
faites-le  sécher  à 60°;  réduisez-le  en 
poudre. 

Prenez  7,50  de  cette  poudre  et  3 gr. 
de  chaux  éteinte  finement  pulvérisée, 
mélangez  au  mortier,  ajoutez  25  c.  c! 
d’eau  distillée  et  formez  une  bouillie 
homogène;  ajoutez  ensuite,  en  2 fois 
50  c c.  d’eau  distillée.  Introduisez 
le  mélange  dans  un  flacon  à l'émeri 
de  125  c.  c.  et  agitez,  sans  secouer, 
de  façon  a éviter  la  mousse.  Après 
2 h (agiter  fréquemment),  jetez  le 
tout  sur  un  filtre  plissé;  prélevez 
52  c.  c du  liquide  filtré  et  intro- 
dulsez-les  dans  un  vase  à précipité 
de  125  c.  c.  dont  l’ouverture  pourra 
etre  recouverte  entièrement  par 
un  disque  de  verre  rodé;  ajoutez 
15  c.  c.  d’éther  officinal  et  agitez 
avec  une  baguette  de  verre,  de  façon 
à saturer  le  liquide  d’éther.  Ajoutez 
1 gr.  de  chlorure  d’ammonium  pur 
et,  après  dissolution,  agitez  en  frot- 
tant les  parois  du  vase  à l’aide 
d une  baguette.  Quand  il  §0  sera 


formé  un  notable  précipité  cristallin 
de  morphine,  retirez  la  baguette 
recouvrez  le  vase  et  abandonnez  au 
repos  24  h.  Après  ce  temps,  la  mor- 
phine se  sera  déposée. 

Dans  un  entonnoir  de  5 cm.  diam., 
placez  l’un  dans  l’autre  2 filtres 
exactement  du  même  poids,  filtres 
forjnés  de  disques  de  papier  plié  en  4 
et  disposés  de  façon  à ce  que  la  sur- 
face du  filtre  intérieur,  où  le  papier 
est  triple,  se  superpose  à la  surface 
OU  filtre  extérieur,  où  le  papier  est 
simple. 

Mouillez  régulièrement  l’ensemble 
des  deux  papiers  avec  de  l’eau  dist.; 
décantez  sur  ce  filtre,  préalablement 
desséché,  d’abord  l’éther;  ajoutez  au 
liquide,  resté  dans  le  vase  à précipité 
15  autres  c.  c.  d’éther;  agitez,  laissez 
déposer. 

Décantez  sur  le  filtré  ce  nouvel 
éther,  puis  le  liquide  aque.ux  jaune 
brun  presque  limpide.  Versez  sur  les 
cristaux  de  morphine,  restés  dans  le 
vase  à précipité,  8 c.  c.  d’eau  saturée 
a la  fois  de  morphine  et  d’éther; 
agitez  et  jetez  le  tout  sur  le  filtre. 

Recueillez  à part  le  liquide  prove- 
nant de  cette  seconde  filtration. 

En  le  versant  à nouveau  dans  le 
vase  à précipité  et  en  agitant,  vous 
ferez  passer  toute  la  morphine  sur  le 
filtre.  Lavez  à l’eau  morphlnée  et 
éthérée,  jusqu’à  ce  que  l’eau  de  la- 
vage cesse  de  troubler  la  solution 
d’azotate  d’argent. 


- . uco  UCUA 

filtres,  dans  une  étuve  chauffée  à 100°; 
quand  la  dessiccation  sera  complète! 
ce  qui  demande  environ  2 heures' 
lavez  les  cristaux,  après  refroidis- 
sement, à 3 reprises  avec  8 c.  c.  de 
benzine  chaque  fols.  Reportez  l’enton- 
noir et  les  filtres  dans  l’étuve  à 100°. 

complète,  laissez 
l’exslccateur;  séparez 
le  filtre  intérieur  du  filtre  extérieur 
et  pesez  en  vous  servant  de  ce  dernier 
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OPIUM  DE  SMYRNE  (suite) 


pour  équilibrer  le  premier,  qui  con- 
tient la  morphine. 

On  doit  obtenir  au  moins  0,50  et 
au  plus  0,55  de  morphine  (corres- 
pondant à une  teneur  de  10  à 11  %). 


( -\dultes 0,01  à 0,20  c. 

N Enfants  (au-dessus  de 
' 10  ans  seulement) 0,01  à 0,05  c. 

Neanmoins  Sch\v.\lbe  indique  les 
doses  maxiina  en  une  fois  ; 

12  ans  0.02  cent. 

8 — 0,01  — 

5 - 0,006  mill. 

3 — 0,003  — 

1-2  — 0,002  — 

au-dessous  d’un  an,  s’abstenir. 

Maxlma  (en  une  fols 0,15  cent. 

(adultes)  t par  jour  0,50  — 


— Pilules  (calmant  dans  l’insomnie)  : 

% ©pium  pulvérisé 0,02  à 0,04 

Camphre  pulvérisé.  0.04à0,06 

Ext.  aie.  jusqulame  ) 

(1  à 2 pilules  le  soir,  au  coucher.) 


— Extrait  aqueux  d'opium  titré  à 20  % 
de  morphine  (extr,  thébaïque.  Co- 
dex 1884  et  1908). 

1°  Caractères  d'identité.  — Extrait 
de  consistance  ferme,  bien  lié,  élas- 
tique sous  le  doigt,  brun  rougeâtre, 
d’une  odeur  prononcée  d’opium,  à 
saveur  amère. 

1 gr.,  dissous  dans  50  gr.  d’eau  dis- 
tillée, donne  une  solution  limpide 
brun  rougeâtre,  précipitée  par  l’am- 
moniaque en  brun  foncé  ; le  préci- 
pité cailleboté  est  soluble  dans  un 
excès  de  réactif. 

2°  Caractères  spécifiques.  — 3 gr. 
d’extrait  sont  dissous  dans  10  c.  c. 
d’eau;  on  ajoute  20  c.  c.  d’éther  acé- 
tique et  5 c.  c.  de  solution  saturée 
de  carbonate  de  soude  ; on  agite  à 
plusieurs  reprises,  on  décante  et  l’on 
évapore  la  solution  éthérée;  sur  le 
résidu  on  ajoute  quelques  gouttes  de 
réactif  de  Frœhde;  on  obtient  une 
coloration  lilas  violet  fugace,  pa.ssant 
au  vert  (réaction  de  la  morphine). 

3°  Caractères  de  contrôle.  — Pour 
évaluer  sa  rlches.se  en  morphine,  on 
fait  dissoudre  50  gr.  d’extrait  dans 
800  gr.  d’eau;  on  agite  fortement 
pendant  une  heure;  on  filtre  et  on 
lave  le  filtre  avec  Q.  S.  d’eau  distillée, 
pour  obtenir  1 litre. 

On  prélève  50  c.  c.  de  cette  solution, 
correspondant  à 2 gr.  50  d’extrait;  on 
additionne  de  10  c.  c.  d’une  solution 
ammoniacale  de  nitrate  d’argent  (que 
l’on  obtient  en  faisant  dissoudre 


100  gr.  de  nitrate  d’argent  au  moyeu 
d’ammoniaque  (Dis  = 0,96)  en  Q.  S. 
pour  1 litre). 

On  abandonne  au  repos  24  h.,  à la 
température  de  15-20'’  cent.;  on  addi- 
tionne la  masse  de  30  c.  c.  d’une  solu- 
tion de  carbonate  d’ammoniaque 
saturée;  on  filtre  sur  un  petit  filtre, 
et  on  lave  l’argent  précipité  et  le 
filtre  avec  une  solution  à l/lO  de  car- 
l»onato  d’ammoniaque,  jusqu’à  ce  que 
les  eaux  de  lavage  uc  uoircissent 
l)lus  par  une  solution  d’hydrogène 
sulfuré.  On  incinère  après  séchage 
et  on  pèse;  on  trouve  en  moyenne  ; 
0,3840  d’argent  correspondant  à 
20,27  % de  morphine. 

— Posoloijie  de  l’extrait  aqueux  : 

Le  Codex  1908  exige  pour  l’extrait 

d’opium  une  teneur  de  SO  % de  mor- 
phine : dans  le  cas  où  il  y en  aurait 
plus,  on  doit  ramener  cet  extrait  au 
titre  voulu  par  addition  de  sucre  de 
lait. 

(Adultes).  0,01  à 0,10  cent,  p'  jour. 

Maxima  j O.fôcent. 

t par  jour  0,20  — 

Néanmoins,  Dujardin-Beaumetz 
dit,  dans  ses  Leçons  de  clinique 
thérapeutique,  que  la  dose  peut 
être  portée  progressivement  Jus- 
qu’à 0,30  et  0,40  par  24  heures,  en 
commençant  par  des  doses  de  0,01 
centlgr. 

(Enfants  au-dessus  ( de  5 mllligr.  à 
de  10  ans  seulement)  ( 2 c.  p'  Jour. 

Nous  préparons  un  extrait  fluide 
pour  potioJis,  contenant  50  % d’ex- 
trait mou. 

— Pilules  d’extrait  d’opium,  argen- 

tées ou  roulées  dans  le  lycopode. 
(Les  administrer  le  soir). 

— Granules  dosés  à 1 c.  (10,000  au  k.) 

— Pilules  dosées  à ; 


1 

C., 

term.  à 0,05 

(20,000  au  kiU. 

2 

C. 

— 0,05 

(20,000  — ). 

25 

m. 

0,10 

(10,000  --  ). 

3 

C. 

— 0,10 

(10,000  — ). 

4 

c. 

— 0,10 

(10,000  — ). 

5 

c. 

— 0,10 

(10,000  — ). 

— Dragées  dosée.s  à : 

25  m.,  ferm.  à 0,20  (5,000  au  kll.). 

4 c.  — 0,20  (5,000  — ). 

5 c.  — 0,20  (5,000  — ). 

1 extr.  opium  2 c. 

— Pilules  < — belladone  le.  (ter.  à 

( 0,06  : 16,666  au  k.). 

i extr.  opium  l c. 

— Pilules  ] — belladone  5 m.  (ter. 

( à 0,06). 
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OPIUM  DE  SMYRNE  (suiU) 


- Extrait  mou  d’opium  privé  de  narco- 
tine  (eau  et  éther). 

Le  dosage  de  la  narcotlne  dans  l’ex- 
trait précédent  desséché,  effectué  par 
la  méthode  de  Kremel  (dissolution 
de  1 gr.  d’extrait  dans  20  c c d’eau 
addition  de  10  gr.  d’acétate  de  .sondej 
agitation  avec  de  l'éther,  évapoi-ation 
de  l’éther  décanté),  donne  a,S0  % de 
narcotlne.  ' 

Doses  (comme  l’extrait  aqueux). 


Extrait  hyd.  aie.  (par  l’alcool  6U“). 

Rend.  \ %•••  1 ext.  prov.  de  1 9 

( sec  ; 42%.,.  1 de  2,3. 

0,01  à 0,10  cent,  par  jour. 


- Teinture  (à  1/13  d’extr,  d'opium,  par 
1 alcool  60°,  Codex  1884). 

• 1 gr.  = 54  gouttes. 

32  gouttes  (0,60)  correspondent  à : 

( Opiu?n  brut. 0,10  cent 

) £.i7r,  opium 0,05  — 

( Morphine  0,0l  — 

S Adultes  5 g"'  (0,09  c.). 

> ^ c.)  P'  jour, 

f Lnfants  : ne  pas  la  prescrire. 

Maxlma  1 en  une  fois.  XVI  gtes  {0,30  c.) 
(adultes)  ( par  jour 64  gtes  (1  gj.  20) 


- Teinture  d’extrait  d’opium  (à  1/20” 
par  l’alcool  70".  Codex  1908,  conven- 
tion internationale). 

1 Caractères  d’identité.  — Liquide 
brun  rougeâtre,  à odeur  vireuse  à 
amère,  donnant  un  liquide 
trouble,  si  on  l’étend  de  10  fois  son 
volume  d’eau. 

2“  Caractères  spécifiques.  _ a 2 c r 
de  teinture,  ajouter  4 c.  c.  eau  dlst  ' 
puis  1-2  gouttes  HCl  et  10  c.  o “•élPe,: 
rect.;  agiter  et  lais.ser  déposer-  dé 

îoTe  O?'"”’  PWltï  uvec 

- 3 c c d eau,  renfermant  i goutte 
< e solution  officinale  de  perchforure 
do  fer  : le  liquide,  qui  .se  sépare  par 
le  repos  doit  être  coloré  en  roture 
(réaction  de  l’acide  mécanique. l 

3“  Caractères  de  contrôle.  — Celle 


teinture  doit  contenir  1 % de  mor- 
phine. 

1 gr.  = 56  gouttes. 

Maxlma  1 1 gr.  (cont.O.Olmorp.) 

' par  jour.  3 gr.  ( — o,03  — ) 

— Oouttes  (choléra}  ; 

% Teint,  extr,  opium  ) 

1/20  ' 

Eau-de-vie  camph.N 
3’eint.  capslcum  .../ 

rjiloroforme  ' 10  a 15  — 

Alcüol  à GO" Q.  p'  jfjo 

Del  gr.  (58  gouttes)  à 2,50  (145  gouttes) 
dans  de  l’eau. 


àâ  20;i30^rr. 


- Si  R O PS  (Codex  1SS4  et  1908)  ; 

1 Sirop  thébaïque  (i)  (contient  1/500 
d’extrait  d’opium). 

25  gr.  sirop  correspondent  â • 

\ Opfîim  brut 0,10  cent 

' Extr.  opium o,05  — 

r Morphine  _ 

PRÉPARATION  ; 

% Ext.  fluide  (2)  p.  sp.  Dausse.  20 gr 
Sirop  simple  ggg  _ 

Ou  ; 

% Extr.  aqueux  Dausse  \ ^ gr. 

' ou  sec  : 1,6 
Sirop  simple  99Sgr 

) gr.  par  jour 

Enfants  ; ne  pas  le  prescrire. 

Maxima  | une  fols 5 gr. 

' par  jour  50  _ 

2°  Sirop  Dlacode  (contient  4 fols  moins 
d extrait  que  le  sirop  thébaïque) 
100  gr.  sirop  Dlacode  = 25  gr  sirop 
thébaïque. 

PRÉPARATION  : 

% Extr.  fl.  Dausse...  5 gr.  ) 

ou  extr.  mou o.50  ( P^rkll. 

ou  extr.  sec 0.40  ) sirop. 

Maxlma  t en  une  fois 20  gr 

(adultes)  } par  jour  100  gr 

Enfants  : 

Jusqu  à 6 mois 2 gr.  par  jour 

_ — 5 ans 5-10  — 

De  5 à 10  — 10-20  

(Répartir  ces  doses  sur  toute  la  journée.) 

— laudanums  : 

Incompatibilités  .-  teinture  d’iode 
lodures  alcalins,  sels  métalliques 
solubles  (imécipitation). 


(1)  Le  sirop  de  Earabé  a la  même  composition  pI  n 
suocin.  par  cuillerée  à soupe.  “Position,  et  il  contient  en  plus  0,10  de  teinture  d 

(2)  Extrait  fluidô  contenant  10  % de  son  poids  d’extrait  mou. 
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OPIUM  DE  SMYRNE  (mite) 


1.  Laudanum  de  Sydenham  (vin 
d’opium  composé),  Codex  1884  : 

(1  gr,;  XXXIII  g‘“  — Xg“':  0,30  cent.). 


1 gramme  corresiwnd  à : 

Opium  l)i'ut 0,125 

Morphine  0,0125 

Extr.  opium 0,0025 

0 gr.  80  ou  XXVI  g'"  correspondent  à ; 

( Opium  brut 0,i0 

i Morphine  0,01 

(Adultes)  : V XI,  gouttes,  par  jour. 


Miuiina 


\ en  une  fois.  0,80  (XXVI  g“"). 


t 


par  jour....  2,40 
D’après  Dujardin  - Beaumetz  , la 
dose  peut  être  portée  progressivement 
jusqu’à  4-5  gr.  par  jour. 


^ s 

2 e 

ri 

Enfants  : 

Doses  iiiasinia 
(ea  use  fols) 

Ed 

loTenienls 

de  6-15  mois. 

1/2  gte. 

1-3  gtes. 

^ « 

de  2-4  ans.... 

1-2  gtes. 

5-10  — 

de  4-10  ans... 

3-5  — 

10-30  — 

II.  Laudanum  de  Rousseau  (Codex 
1884)  : 2 fols  plus  actif  que  le  lau- 
danum de  Sydenham  (Cod.  1884). 
Comme  le  laudanum  de  Rousseau 
contient  la  totalité  des  alcaloïdes 
convulslvants  de  l’opium,  on  l’em- 
ploie principalement  pour  l’usage 
externe. 

1 gr.  = 39  gouttes. 

0 gr.  40  ou  XV  g"*  correspondent  à : 


[ Opium  brut 0,10  cent. 

< Extr.  opium 0,05  — 

( Morphine  0,01  — 


( Adultes de  11  A XX  gouttes. 

* Enfants  : ne  pas  le  prescrire. 

■ „ 1 en  une  fols.  0,20  c.  (VIII  g"”'.. 

> par  Jour ....  0,80c.  (XXXI  g-) 


III  — Laudanum  de  Sydenham 

(Alcoolé  d’opium  composé;  Codex 
1908,  formule  internationale),  titré 
à t % de  morphine. 

1 gr.  correspond  à : 

0,10  d’opium. 

0,05  d’extrait  d’opium, 
et  doit  contenir  : 

0,01  de  morphine. 

1 gr.  = XLIII  gouttes. 

Ce  laudanum  ne  contient  pas  de 
vin  de  Malaga  : c’est  une  teinture 
d’opium  et  de  safran  additionnée 
d'essence  de  cannelle  et  d’essence  de 
girofle. 

1“  Caractères  d’identité.  — Liquide 
jaune  foncé,  à odeur  de  safran,  de 
saveur  amère,  d’une  densité  voisine 
de  celle  de  l’eau. 


2°  Caractères  spcclflques.  — A 2 c.  c. 
de  laudanum,  ajoutez  4 c.  c.  d’eau 
dist.,  puis  2 gouttes  d’HCl  et  10  c.  c. 
d'éther  officinal.  Agitez  et  laissez 
reposer  : décantez  ensuite  l’éther 

dans  un  tube  à essai  et  agitez-le 
avec  2 ou  3 c.  c.  d’eau,  renfermant 
une  goutte  de  solution  officinale  de 
perchlorure  de  fer  : par  le  repos,  le 
liquide  aqueux  se  sépare  coloré  en 
rouge  (réaction  de  l’aelde  méconlquc) . 


3"  Caractères  de  contrôle.  — Dosage 
de  la  morphine  : évaijorez  au  B.-M. 
60  gr.  de  laudanum  de  manière  à 
chasser  l’alcool  et  traitez  le  l'ésldu 
(procédé  indiqué  pour  l’opium  brut). 


Maxim  a 


i en  1 fois,  l gr.  (cont.0,01  morp.) 
^ par  jour.  3 gr.  ( — 0,03  — ) 


— Gouttes  noires  anglaises  (Codex  188'i)  : 


2 fols  plus  activ.  que  laud.  Rousseau. 
4 — — — Sydenham 

(Cod.  1884). 


1 gr.  = 33  gouttes. 


0 gr.  20  (VI  à VII  gouttes)  corres- 
pondent à : 


^ Opium  brut 0,10  cent. 

Extr.  opium 0,05  — 

f Morphine  0.01  — 

( Adultes...  I à VI 11  gouttes,  dans 
< les  névralgies  de  l'estomac. 

( Enfants  : ne  pas  les  prescrire. 


Maxim  a 


i en  une  fois 
( par  jour 


I goutte. 
X gouttes. 


Elixir  parégorique  (teinture  d’opium 
camphrée.  Codex  1884)  (1)  : 

1 gr.  = 55  gouttes. 

10  gr.  élixir  correspondent  à : 


, Opium  brut 0,10  cent. 

' Extr.  opium 0,05  — 

' Morphine  0,01 


XX  gouttes  de  cet  élixir  correspon- 
dent à I goutte  de  laudanum  de  Sy- 
denham (Codex  1884). 

PRÉPARATION  ; 

% Extr.  fl.  spécial  Dausse 100  gr. 

Alcool  00”  900  — 

.Adultes 2 à 20  gr.  par  jour 

Enfants  : 


Jusqu’à  6 mois.. 

1 1 à V 

— 1 an 

V à X 

1 à 2 ans 

X à XV 

2 à 3 — 

XV  à XXX 

3 à 5 — 

1 à 2 gr. 

5 à 12  — 

2àl0-- 

(T)  L’élixir  parégorique  dn  Codex  1908  est  îioitié  moins  actif  : 10  gr.  correspondent 
k 0,0.1  pondre  d’opium  et  renferment  0,001  de  morphine. 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


OPIUM  DE  SMYRNE  (suite) 


Daus  une  potiou,  par  cuillerées  toutes 
les  heures.  (d'  Nogué.) 

Maxirna  \ eu  une  fols 5 g,. 

(adultes)  ( par  Jour  gy 


Thériaque  (Codex  J8S4)  (dans  les  gas 
tralgles,  les  entéralgies,  la  débilité) 
8 gr.  correspondent  à : 

( Opium  brut 0.10  cent. 

) Extr.  opium o,05  — 

( Morphine  0,01  — 

I gr.  thériaque  = 0,000  inill.  extr.  opium. 

Maxima  i en  une  fois 4 

(adultes)  ( par  jour  ig 

Enfants  ; 

Jusqu  à 15  mois....  Abstention. 

^ ^os 0,20  à 0,50  par  jour 

“ 5 — 0,50  à 2 _ 

~ 12—  2 à4  — 


En  potion,  associé  au  bismuth  {cLIgv~ 
rhées  infantiles). 

Nos  dragées  sont  dosées  à ; 

0,10,  term.  à 0,25  (4.000  au  kil.) 


- Poudre  de  Dower  : Cette  poudre,  qui 
contient  de  l’opium  et  de  l’ipéca, 
n est  ni  soporifique,  ni  vomitive  : 
c est  un  diaphorétique  puissant. 

1 gr.  correspond  à : 

\ Opium  brut 0,10  cent. 

) Extr.  opium o,05  — 

( Morphine  o,ol  — 

Adultes 0,10  à 1 gr. 

Enfants  : 

Jusqu’à  3 ans Abstention. 

^ ~ 0,20  à 0,40  par  jour 

~ — 0,40  à 0,80  — 

Mélangée  à de  la  magnésie  calcinée 
ou  dans  une  potion  gommeuse  ou 
en  dragées  (Comby  prescrit  0,0l  par 
année). 

Maxima  ^ en  une  fois 0,50  cent. 

(adultes)  ( par  jour  2 gr 

On  l’associe  d’ordinaire  au  benjoin  et 
à la  gomme  ammorfiaque. 

Nos  dragées  sont  dosées  à ; 

0.10,  term.  à 0,25  (4,000  au  kil.). 


- Diascordium  (Codex  1908)  (efficace 
contre  les  diarrhées  chroniques). 

1 gr.  diascordium  = 0.006  mill  extr 
opium. 

Maxima  ^ols 4 gr. 

' par  jour  jg  — 

Enfants  : 

Jusqu  à 15  mois....  Abstention. 

3 ans 0,20  à 0,50  par  jour 

— 5 — 0,50  à 2 — 

~~  12  — 2 à 4 — 

" PrIpS::.?  o“p!acrsr«rcre^,.'?„U‘  O- 

entrent  dans  ce  remède  modifie  d’un^  / ^ oiuitipiicite  des  éléments  qui 
ses  effets  du  côte  du 

0,50  de  masse  corresp.  .a  j 

( Morphine  O.’oi 

Ooses  : de  2 à 5 pilules  par  jour,  suivant  leur  dosage 

t Ju,^u’à  3 ans Abstention. 

Enfants  : • ^ à 3 pilules  de  0 10  de  masse 

^ (Par  jour.) 

(Les  pilules  contiennent  i/in  n’oYtT.  • 

N_es  PUU.S  U rm  .oTêTt™,^' S"'™ 

' — 0.015  m l-  n 10  / c-K  ■' 


— 0,15  ( 

0,10 

— 0,05  ( 

dragées  à 0,10  ( 

— 0,05  ( 


0,015  m.); 
0,01  c.); 
0.005  m.); 
0,01); 
0.005); 


0,18  ( 5,555 
0,14  ( 7.142 
0,07  (14,285 
0,20  ( 5,000 
0.12  ( 8,333 


morphine 


Essai  : 5 c.  c.  de  solution  aqueuse  de  chlorhvdrat.e  up  mrs  i,. 

avec  une  goutte  de  solution  de  chlorure  ferrTque  vf  ^ donnent, 
mais  fugace.  belle  coloration  bleue, 


BUULANGKK-UAlISSt:elC'°,  pelits-lils  eti^endre,  Succ'■^  4,  rue  Aubnol,  PARIS 


OPIUM  DE  SMYRNE  (suite) 

Si  un  chauffe  au  B.-M.  pendant  1/4  d’heure,  une  parcelle  de  chlurhydrafe 
de  morphine  avec  5 gouttes  d’acide  sulfurique  et  qu’on  ajoute  au  liquide 
refroidi  un  peu  d’acide  nitrique,  il  se  produit  une  coloration  rouge  sang,  due 

à la  formation  d’apomorphine.  , h i a 

La  morphine  doit  se  dissoudre  complètement  dans  la  soude  diluée  (Codex). 


Usage  thérapeutique  : Sédalil,  hypnuliiiuc’  pui.ssaiiL  ; elle  est  excifaiite 
à faible  dose  et  hypnotique  à forte  dose. 
incompatibilités  : Tannin,  iodure  de  potassium  ioduré,  etc. 

— Quand  on  dissout  la  morphine  dans  de  Veau  de  lauriev-cevise^ 
il  peut,  avec  le  temps,  se  précipiter  du  cyanure  de  moi  phine  que 
le  malade  risque  d’absorber,  à dose  toxique^  avec  les  dernières 


pi'ises  de  la  potion. 

— Ne  pas  associer  la  morphine  à la  gomme  arabique,  car 
celle-ci  contient  une  oxydase  qui  la  transfomie  en  oxymoiphine, 


vomitive. 

\)itagonistes  : Atiopine,  caféine,  chloiofoi’ine,  cocaïne,  hyoscyamine, 
nicotine,  ésérine. 


POSOLOGIE  ET  MODE  d’eMPLOI  : 


— Administrer  la  morphine  dans  un  liquide  visqueux  plutôt  qu’en  solution 

aqueuse;  elle  est  ainsi  pltis  active. 

— Ne  pas  la  prescrire  aux  enfants,  au-dessous  de  4 ans,  ni  aux  vieillards. 

— Fractionner  les  doses;  ne  pas  la  prescrire  avant  les  repas  car  elle  ralentit  la 

digestion  et  la  rend  Incomplète. 

, i en  1 fois 0,01  cent. 

Maxima  , 0 03  - 

à dose  moyenne  (0,01) elle  piucure  une  excitation  passayère. 

— plus  élevée  (0,03)....  — narcose  profonde. 

— danyereuse  (0,05) — coma. 

Dose  LÉTHALE  (adultes)  (morphine  et  ses  sels),  en  ingestion  ou  en 
injections  = un  milligramme  par  kilogramme  d’individu. 

(G.  POUCHET.) 


— Acétate  de  morphine  : 

0,01  à 0,05  cent,  par  jour. 
Nos  granules  sont  dosés  à : 

1 mlll.  (20,000  au  kil  ). 

3 — (18,000  — ). 

5 — (15.000  — ). 


— Inhalations  (toux  d’irritation)  : 

% Acétate  de  morphine 1,50 

Eau  distillée Q.  S.  p'  90  gr. 

(1  à 4 culll.  à calé  par  Inhalation.) 


— Arséniate  de  morphine  : 

0,005  mlll.  à 0,02  cent,  par  jour. 
Granules  dosés  à 1 mill.  (20,000  au  k ). 


0,0131  chlorhydrate  corresp.  à 0,01  de 
morphine. 


( Adultes 0,01  à 0,05  cent,  p’  jour. 

} Enfants  5-10  ans.  0,005  m.  à 0,01  C.  — 

( — 4-5  — 0,001  m.  à 0,005  m.— 


,,  , (en  une  fois. 

Maxima  ) 


0,02  cent. 
0,06  — 


Injections  hypodermiques  .-  0,005  mill. 
à 0,02  cent. 

A l’extérieur  (si  le  derme  est  dénudé)  : 
0,01  à 0,10  cent. 

Nos  granules  dosimétriques  à 1 mill. 
Granules  dosés  à 1 mlll.  (20,000  au  k ). 
— — 2 — (18,000  — ). 

— — 5 — (15,000  — ). 

— — 1 cent.  (10,000  — ). 


— Bromhydrate  de  morphine  : 

0,005  mlll.  à 0,03  cent,  par  jour. 
Granules  dosimétriques  à 1 mill. 

— dosés  à 1 mill.  (20,000  au  k ). 


— Chlorhydrate  de  morphine  ; 5 fols 
plus  actif  que  l’extrait  d’opium. 


— Sirop  de  clilorliydrate  de  morphine 


(Codex  1908)  ; 

% Solution  Dausse  50  gr. 

Sirop  simple  950  — , 


(20  gr.  sirop  contiennent  0,01  de  chlo- 
hydrate) . 

10  à 60  gr.  par  jour. 


J.ABOHA’roiHE  MAl^ACEUTIQUE  do  DAUSSE  Aîné 

OPIUM  DE  SMYRNE  (suite) 


Knfaiits  : 

Jusqu’à  '2  ans Abstention. 

“ ® ~ 5 à 20  gr.  par  jour 

— 10  - 20  à 30—  — 

Dans  une  potion,  par  cuillerées. 

(Le  Gendre.) 

On  peut  dissimuler  la  saveur  désa- 
gréable du  clalorhyd.  de  morphine, 
au  moyen  d’une  petite  quantité  de 
saccharine  sodique. 


Sel  de  Gregory  : chlorhydrate  double 
de  morphine  et  de  codéine. 
Granules  dosimétriques  à 1 mill. 

— dosés  à 1 mill.  (20,000  au  k.) 

— lodhydrate  de  morphine  : 

0,005  mill.  à 0,03  cent,  par  jour. 
Granules  dosimétriques  à 1 mill. 

— dosés  à 1 mill.  (20,000  au  k,  ) 


— Sulfate  de  morphine  : 

0,005  mill.  à 0,03  cent,  par  jour 
Granules  dosés  à 1 mill.  (20,000  au  k.) 

— — 5 — (15,000  — ) 

— — 1 cent.  (10,000  — ). 

Formules  : 

— Pilules  (diarrhée  chron.  des  adultes): 

Sulfate  de  morphine i . - 

— de  cuivre ' 0,005 

— de  quinine o,lO 

(1  pilule,  3 fols  par  jour.) 

- Potion  (insomnie  du  delirium  tre- 

viens)  : 

% Sulfate  de  morphine o,03  à 0,06 

E.xtr.  fl.  p.  e.  valériane  1 
(rac.  fraîche  stérll.).f  âà  30  gr 

Sirop  de  houblon ^ 

(1  à 2 culll.  à café,  selon  le  besoin.) 

Cette  potion,  qui  est  légèrement 
opalescente,  se  trouble  dans  les  24  h • 
agiter  avant  l’emploi. 


APOMORPHINE 

P"'-  désl.yJ.alalion 

(h,  s il.  Lm  ’ " d'action  centrale  (utilisé 

aaiis  les  empoisonnements).  ^ 

C’est  aussi  un  expectorant^  on  le  combine  à la  morphine  pour 

diminuer  la  fréquence  de  la  toux  et  faciliter  l’expectoXn 

Le  chlorhydrate  d’apomorphine  amorphe  est  beaucoun  nlus 

toxique  que  le  chlorhydrate  cnstallisé  (Lewin).  P P s 

POSOLOGIE  (aPOMOPvPHINE  ET  SES  SELS)  : 

Maxima  ] 0 

, JOUÎ*  0,’06: 

( î üoslriuue 0,01  à 0,05  cent 

\ ( injections  sous-cutanées.  0,006  mill.  à 0,01  cent. 

0,005  mill.  (ajouter  à 

I expectorant,  maxima  potion  1 ou  2 

I i gouttesd’acidechlor- 

I ( ..„  • hydrique). 

Enlanl.  - Par  jour  „ 

panir  ) “"“'V  Hnjecuons  sous-cutauées) 0.001  à 0,005  ml». 

u6  5 cins)  ^ 

Nos  1 mill.  (20,000  au  kil  ). 

Granules  dosimétriques  à 1 mill. 


Usage  thérapeutique 

toux. 


CODÉINE 

: Hypnotique  taible,  analgésique  pour  calmer  ta 


BOULANGEU-rJAUSSK  et  C®,  petits-fils  et  étendre.  Sure'’»,  A,  rue  Aulmol.  PAHIS  dAo 


OPIUM  DE  SMYRNE  (suite) 

Incompatibilités  : (Comme  mofphine). 
Antagonistes  : Chloral. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Prescrire  la  codéine  par  doses  [rac- 
lioïiiiées. 


— Une  dose  de  0,05,  en  une  fois,  occa- 
sionne des  symptômes  d’intoxica- 
tion peu  graves,  mais  appréclahles. 


Une  dose  de  0,l5  produit  de  la  fatigue 
musculaire,  uu  ralcuUssemeut  du 
pouls. 


Maxlrna  ^ une  fols 
' par  Jour  ... 


0,03  cent. 
0,30  — 


Nos  granules  dosimétriques  à 1 mill. 


Nos  granules  dosés  à : 

1 mlll.  (20,000  au  kll.). 
1 cent.  (10,000  — ). 


Essai  des  granules  de  codéine.  — On 
triture  1 granule,  successivement  avec 
5,  2 et  2 c.  c.  d’éttier;  on  opère  dans 
un  petit  mortier;  les  solutions  sont 
filtrées  et  évaporées  au  B.-M.  dans  un 
verre  de  montre;  le  résidu,  traité  par 
quelques  gouttes  de  réactif  sélénieux, 
prend  une  teinte  verte  qui  vire  au 
bleu,  au  bleu  paon  et  finalement  passe 
au  vert  ^réaction  de  la  codéine). 


Pilules  (diabète) 

% Codéine  ( o ,,! 

Extr.  noix  vomique ' 

— cascara 0,03 

(Pour  1 pilule.  — 3 par  jour.) 


- Sirop  (Codex  1884,  l'JüS)  : 

% Solution  Dausse  50  gr. 

Sirop  simple  950  — 

(20  gr.  ou  1 culll.  à soupe  contiennent 
0,04  codéine.) 

' Adultes 1 à 2 culll.  à soupe. 

l (10  à 50  gr.  P'  Jour). 

\ Enfants  (6-10  ans).  2 à 4 culll.  à calé. 

1 (10  à 20  gr.  P'  Jour). 

/ — (3-5  ans)..  1 à 2 culll.  à café. 

(5  à 10  gr.  P'  Jour). 


— Sirop  (toux  prolongée)  ; 

% Sirop  de  codéine.... ) âà  30  gr. 

— prunus  vlrglnica. 

(1  culll.  à café  au  moment  des  quintes.) 

— Pâte  de  réglisse,  goudron,  ipéca 
et  codéine  (petits  boutons  lisses, 
forme  agent  de  change)  : 

7 morceaux  dans  1 gr.;  un  morceau 
contient  1/7  milligr.  de  codéine. 


N ARCEINE 

Usage  thérapeutique  : Narcotique  et  niia.lgcsiqiie  dos  plus  douteux  : 
scdnlif  (le  la  (on.r  dnus  la  médecine  infantile;  on  facilile  sa  disso- 
lution par  le  benzoate  de  soude. 


PRÉPARATIONS 

( Adultes 0,02  à 0,10  c.  p'  Jour. 

' Enfants  5-10  ans.  0,01  fi  0,05  c.  — 

( — 3-5  — 0,01  à 0,02  c.  — 


— Sirop  (Codex)  : chaque  culll.  h soupe 
contient  0,02  de  narcélne. 

COMBY  donne  1 gr  de  sirop  par  année 
d’âge. 


ET  POSOLOGIE  : 

Nos  granules  sont  dosés  à : 

1 mlll.  (20,000  au  kll.). 
Granules  dosimétriques  à 1 mlll. 
Granules  de  valérlanate  dosés  â : 
1 mlll.  (20.000  au  kil.). 


OR 

Usage  thérapeutique  : Antisyphilitîqne. 

En  cas  d'empoisonnement  : Mêmes  antidotes  que  pour  le 
mercure. 
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OR  f suite  J 


PRÉPARATIONS 

— Arséniate  d’or  : 

0,005  mill.  à 0,01  cent,  par  Jour 
Oranule.s  dosimétrlque.s  à 1 mill 
— clo.sé.5  à 1 mill.  (20,000  au  k.), 


ET  POSOLOGIE  : 

— Chlorure  d’or  : 

0,005  mill.  à 0,015  mill.  par  Jour. 
Granule.s  dosé.s  i mill.  (20,000  au  k.). 


ORANGE  (lî LiTAcÉi'ks 


Auranïiée,s) 


Ec,.c«  .■o.a^.es  ..  .«tes  ,e„,t  M.aeaCee  ,o,.e« 

~ l’oranger  (C.  Aurantlum) 

p""ron.:.f'rr  - 

de  gentiane,  quassia,  Colombo,^  etc.  '^^^sions  amères 

'ThéspéHdfnf  auranS 

d’écorces  d’oranges  amèreq-  lo^  i contenus  dans  le  sirop 

p.-on-noi,  .es:rs;,:;^rroidisre"rs..‘'^  - 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  d’écorce  d’oranges  amères. 

2 à 10  gr.  par  Jour. 


Extrait  d’éc.  d’oranges  amères,  alcool 
et  eau  (après  avoir  humecté  par 
1 alcool,  on  épuise  par  l’eau). 


1“  Caractères  d'klentlté.  — Extr 
t^;a°slucide,  de  couleur 

en  couche  min 
possédant  une  odeur  très  agréai 
d oranges  amères,  de  saveur  amè 
soluble  dans  l’eau  et  le  sirop. 

0 gr.  10,  dissous  dans  25  c c d’ea 
donnent  un  soluté  Jaunâtre,  se  co 
rant  en  rouge  brun  par  addition 
1 goutte  de  FeCP. 

'2°  Caractères  spécifiques.  — On  ti 
ture  1 gr.  80  d’extrait  avec  lo  c 
d’éther  acétique  hj-draté,  on  fait  év 
porer  l’éther  décanté  au  B -M  sur  v 
verre  de  montre;  le  résidu,  traité  p; 
quelques  gouttes  d’acide  sulfurlqu 
prend  une  coloration  Jaune  que  l’ai 
ditlon  ultérieure  d’eau  fait  passer  a 


ET  POSOLOGIE  : 

î'’oXgeT  ^féacfton  des  glucosides  de 

Rend.  \ • 28  %...  1 ext.  prov.  de  3 5 

t sec  : 22%...  1 de  4,5. 

0,50  à 2 gr.  par  Jour. 


Potion  limpide  (anorexie)  ; 

% Extr.  d’éc.  d’orang.  am. 

Teinture  gentiane i ^ ^l’- 
Eau de  laurier-cerise lo 

Sirop  d'éc.  d’oranges  am...  20  — 

Eau  de  menthe...  Q.  s.  p'  50 

(1  culll.  à café,  avant  chaque  repas.) 

— Exilait  hyd.  aie.  (de  ze.stes  secs,  par 
1 alcool  60°). 

Rend.  \ “ou  ; 30  %...  1 ext.  prov.  de  3 3 
t sec  : 24  %...  1 de  4,1. 

0,50  à 2 gr.  par  Jour. 


ÏÏ^nL"  "este: 

le  siroS  e*an: 

® sirop,  précipite  avec  l’eau. 

2 à 6 gr.  par  jour. 
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ORANGE  ( suite ) 


— Teinture  de  zestes  secs  (à  1/5,  par 
l’alcool  80°,  Codex  1884  et  1908). 
Caractères  d'identité.  — Liquide 
brun  verdâtre,  amer,  très  aroma- 
tique, mi.scihle  au  sirop,  précipitant 
par  addition  de  1,8/10  d’eau;  il  laisse 
4.97  % de  résidu  sec  à -fl00“  (Lo- 
MKRGUE). 

MaxUna  \ «ne  lois 3 gr. 

’ par  jour 8 — 


— Sirop  (zestes  secs  35/1000,  Codex  1884 
et  1908)  : 

Caractères  d’identité.  — Additionné 
de  soude  caustique,  il  se  colore  en 
jaune  Intense,  teignant  fortement  les 
parois  du  flacon;  le  perchlorure  de 
fer  le  colore  en  brun  noir. 


% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  30  gr 


Alcool  90“ 15  — 

Sirop  simple 955  - 

Ou  : 

% Ext.  mou  (aie. eteau)  Dausse  10  gr.  , 

Alcool  90° 15  — 

Sirop  simple 975  — 

15  à 60  gr. 

Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois  IA  3gr. 

— 3 ans 3 à 10  — 

5 — 10  à 20  — 

_ 12  — 20  à 30  — 


On  emploie  ce  sirop  pour  corriger  la 
saveur  de  l’iodure  de  potassium. 
(Nous  préparons  aussi  : alcoolature 
d’orange  douce,  etc.). 


ORME  PYRAMIDAL 

Ulmus  campestris  (Urticacées  — Ulmées) 

Partie  employée  ; Ecorce  intérieure  des  rameaux. 

Composition  chimique  : Ulmitannin. 

Usage  thérapeutique  : Diaphoréiiquc  et  dépnralil.,  dans  les  maladies  de 
la  peau,  l’ascite. 

— Synergiques  : Ecorce  de  bouleau,  fumeterre,  garou,  rbiiipcanlhus, 


salsepareille,  saponaire. 

PRÉPARATIONS 

— Poudre  d’écorce  : 1 à 3 gr.  par  jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  SEC  (d’écorce,  par 
l’alcool  60°,  Codex  1884)  : incomplè- 
tement soluble  dans  le  sirop. 

Rend.  ) sec.- 12  %...  1 ext.  prov.  de  8,3. 
0,30  à 0,80  par  jour. 


— Pilules  (ascite}  : 

% Gomme  gutte \ 

Digitale  pulv J 

Scille  pulv f -- 

Soufredoré  d’antimoine.  / “ 

Extr.  aie.  d’orme \ 

— de  pimprenelle...  y 

(1  pii.  toutes  les  2-3  heures.) 


ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  aqueux,  moins  usité  : il  ne 
rend  que  6 %;  on  ne  peut  le  pré- 
parer qu 'après  avoir  débarrassé 
l’écorce  de  la  matière  mucilagl- 
neuse  qu’elle  confient  en  abondance 
(ce  qui  explique  le  faible  rende- 
ment). 

0,20  à 0,60  par  jour. 


— Sirop  (écorce  166/1000)  : 

% Extr.  fl.  p.  sp.  Dausse .50  gr. 

Sirop  simple  9.50  - 

Ou  : 

% Extr.  aie.  sec  Dausse 20  gr. 

Sirop  simple  980  — 


(1  culll.  à soupe  contient  0,40  d’ex- 
trait aie.). 

2 à 6 culll.  par  jour,  progressivement. 
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ORTHOSYPHON  STAMINEUS  (Labiées) 

Partie  employée  ; Plante  entière.  — Origine  ; Java, 

Composition  chimique  : Un  glucoside  (orthosyphonine),  peu  soluble 
dans  l’alcool,  davantage  dans  Teau.  ' 

Usage  thérapeutique  : Diurétique  (rès  recommandé  dans  les  coliques 
népliréliqiies,  la  gravelle,  etc. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Poudre  : 2 à 5 gr.  par  jour. 


— Extrait  aqueux  (de  piaule  cuüôre)  : 
Rend.  | mou  ; 22  %...  l ext.  prov.  de  4.5. 
0,40,  de  2 à 4 fols  par  jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante 
l»ar  l’alcool  22 j. 

1 gr.  - XL  gouttes. 

1 à 3 gr.  par  jour. 


ORTIE  BLANCHE 

Lamium  album  (Labiées  — Stachydée.s) 

Partie  employée  : Corolle. 

Composition  chimique  : Un  alcaloïde  (lamicine),  un  tannin. 

Usage  ^érapeutique  : Astringent  léger,  contre  la  leucorrhée  atoniquo 
C est  un  bon  hémostatique  (extrait  fluide  à poids  égal)  dans  le 
traitement  des  métrorragies  et  des  hémorragies  hémorroïdales 
(Kalabine). 

L extrait  aqueux  = Galactagogue  recommandé. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  aqueux  (de  fleurs  sèclie.s) 
Rend  J mou  : 25  %...  l ext.  prov.  de  4. 
1 à 4 gr.  par  Jour. 


— Pilules  galactagogues  : 

% Extr.  d’ortie  blanche 

Fleur  de  soufre 

(2-4  pilules  par  Jour.) 


— Bière  galactagogue  : 

% Extr.  ag.  de  fleurs  d’ortie 

blanche  

Bière  

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  fleurs 

Ita.r  1 alcool  23°)  : soluble  dans  l’eau. 
1 gi*.  = 39  gouttes. 

Kal.\iiink  recommande  VI  à X gtcs 
dans  nu  ])ou  d'eau,  toutes  les  2 h., 
comme  hémostatique. 


4 gr. 
1 lit. 


0.15 
Q.  S. 


— Potion  (hémorragie  intestinale)  ; 


% Extr.  fl.  p.  e.  ortie  blanche.  l gr, 

— aq.  qulna  gfis 2 — 

Sirop  30  _ 

Eau-de-vie  co  — 


Infus.  d’algremolne.  Q.s.p'  125  — 
(Par  cuill.  d’heure  en  heure.) 

En  même  temps  : glace  sur  la  ré- 
gion hypogastrique  et  immobilité 
absolue. 


— Sirop  : 


% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  25  gr. 

Sirop  simple  975  _ 

Ou  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 6 gr. 

Sirop  simple  99!  — 


■ cuill.  A.  soupe  représente 
0.50  de  fleurs). 

20  à 125  gr.  par  Jour. 
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ORTIE  (Urticacées  — Urïicées) 

1°  Urtica  urens  (Orlw  (jrièche,  petite  Ortie). 

2°  U.  dioica  (O.  commune,  grande  Ortie). 

Partie  employée  : Plante  enücie,  fiaiche.  - D’après  Dujahpin-Reau- 
METZ  et  Cazin,  on  peut  employer  indifféremment  cos  deux  plan  es 

l'une  i»ur  l’autre. 

Usage  thérapeutique  : Astringent  (tamiiu),  employé  comme  liémusta 
tique  interne  dans  les  hémorragies  capillaires,  les  peites  ne 
fines;  utilisé  dans  la  diarrhée,  la  dysenterie  rhumatismale. 

L’extrait  mou  sert  dons  les  maladies  de  la  peau.,  accompagnées 
d’un  état  cachectique  : il  ne  faut  pas  l’employer  à trop  forte  dose, 
car  il  a une  action  nuisible  .sur  la  circulation  (action  vasomotrice 
très  accusée). 


PRÉPARATIONS 

Suc  (à  l’intérieur)  : 30  à 100  gr.  par 
jour. 

— Extrait  de  suc  (plante  fraîche). 

Rend.  ( mou  ; 3 %...  1 ext.  prov.  de  33. 

2 à 4 gr.  par  Jour. 


— Sirop  dépuratif,  limpide  et  de  saveur 
agréable  : 

îff  Extr.  d’ortie  grièche 5 gr. 

Sirop  antiscorbutique...  / gQ  _ 

— salsepareille ' 

(1-4  cuill.  à soupe  par  jour.) 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante 
fraîche)  ; soluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 51  gouttes. 

3 à 8 gr.  par  jour. 


ET  POSOLOGIE  : 

— Potion  limpide  (hé/norrayie  utérine')  : 

% Extr.  aq.  de  seigle  ergoté...  3 gr. 
— fl.p.e.ortiegrlèche  t gg  _ 
Eau  de  fleur  d’oranger.' 

Sirop  30 

F, au y.  S.  P'  150  — 

1 cuill.  à soupe  contient  0,30  extr. 
de  seigle. 


— Sirop  (plante  fraîche  200/1000)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  60  gr. 
Sirop  simple  940  — 

Ou  ; 

% Extr.  de  suc  Dausse 6gr. 

Sirop  simple  994  — 

(1  cuill.  à soupe  de  sirop  contient 
0,12  d’extrait  mou). 

30  à 80  gr.  par  Jour  et  plus. 


PAREIRA  BRAVA 

Chondodendron  tomentosum  (Ménispermacées) 

Partie  employée  : Racine.  — Origine  : Brésil,  Pérou. 

Composition  chimique  : Le  principe  actif  est  une  subsUmcc  amère, 
soluhle  dans  l’eau  et  l'alcuol,  précipitant  par  le  tamiiii;  d’ai)i’ès 
1'’lückigeh,  cette  plante  contiendrait  un  alcaloïde,  la  hebeerine, 
analogue  à la  buxine. 

Usage  thérapeutique  : Tonique  amer,  apéritif  et  diurétique,  employé 
dans  les  affections  calculeuses,  l’inflammation  et  l’ulcération  chro- 
nique des  reins  et  de  la  vessie. 
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BRAVA  (suite) 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

(Associer  le  pareira  à la  belladone  et  à la  jusquiame). 


— Extrait  aqueux  SEC  (de  racine). 
Keud.  ) sec  : 9 %...  i ext.  prov.  de  il. 
De  0,50  à 1,50  par  jour. 


Pilules  (dans  la  cystite  chronique, 
lorsque  le  malade  supporte  mal 


l’opium)  : 

% Extr.  aie.  belladone o,01 

— — valériane t 

— aq.  pareira ) 


(3  pii.  par  jour.) 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  23°)  : soluble  dans  l’eau. 
1 à 4 gr.  par  jour. 


— Potion  (pyélite)  ; 

Extr.  fl.  p.  e.  pareira  ) 

brava  [ ââ  8 à 16  gr. 

— p.  e.  uva  ursi  ) 

Teint,  d’extr.  d’opium  1/20...  1 — 
Faire  évaporer  l’alcool  au  B.-M.  et 
triturer  le  résidu  avec  • 

•“^ucre  5 gp 

Gomme  adragaute o 40 


Puis  émulsionner  avec  : 

Sirop  des  5 racines t . . 

Eau  de  cannelle ' ~ 

Q.  S.  p'  125  — 

Et  ajouter  : 

Benzoate  d’ammoniaque....  2 — 
(1  cuill.  à soupe  toutes  les  2 heures.) 


— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  50  gr 

Sirop  simple  950  _ 

Ou  : 

% Extr.  sec  Dausse 5 gj. 

Sirop  simple  995  

(1  cuill.  à soupe  représente  1 gr  de 
racine.) 

1 à 3 cuill.  par  jour. 


— Potion  opalescente  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  buchu.. 
Teint,  belladone  f"'* 

1/10  

— jusquiame  1"” 
1/10  


10  gr. 


/ 


Sirop  de  pareira 59  _ 

Infus.  chiendent,  Q.  s.  p'  150  — 


PARIÉTAIRE 

Parietaria  officinalis  (Urticacées  — Urticées) 
Partie  employée  : Feuilles. 


Composition  chimique  : Nitrate  de  potasse. 

dfuis  les  maladies  des  voies  urinaires 
avec  irntation  : blennorragie,  cystite,  néphrite. 

Synergiques  (diurétmes)  ; Bouri-ache,  chiendent  stigm  de  nro» 
ar  nar.a,  qui  contiennent  des  sels  de  potassf  (aeSde  eZ  ’ 
ache,  asperge,  persil,  petit  houx  (sirot  des  5 racines)!  ’ 


— Poudre  de  feuilles  : 


— Extrait  aqueux  (de  feuilles  sèches). 

Rend  • : 18  %...  1 ext.  prov.  de  5,5 

i sec  : 14  %...  1 de  7,1. 

De  0,20  à 0,80  cent,  par  Jour. 


Formules  : 

Potion  (anasarque)  ; 

% Extr.  aq.  pariétaire Ià3gr 

Acétate  de  potasse....  / - - 

Nitrate  i 2 — 

Oxymel  sclllitique....  t . . 

Sirop  des  5 racines...  ) 15  — 

I (Par  cuill,  à soupe,  toutes  les  2 heures.) 


préparations  et  posologie  : 

1-4  gr.  par  jour. 
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PARIÉTAIRE  (suite) 


Electuaire  diurétique  (hydroplsie)  : 

% Teint,  de  scille  1/10 i g à 4 gr. 

— digitale  1/10 ' ‘ 

Carbonate  de  potasse 2 — 

Extr.  de  pariétaire 6 — 

Miel  blanc 60  — 

(Par  cuill.  à calé,  dans  l’espace  de 

3-4  jours.) 

1 cuill.  contient  de  0,20  à 0,40  tein- 
tures (ââ). 


— Sirop  (feuilles  80/1000)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  50  gr. 


Sirop  simple  950  — 

Ou  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 15  gr. 

Sirop  simple  985  — 


(l  cuill.  à soupe  représente  1,65  plante.) 
20  à 60  gr.  par  jour. 


PATIENCE 

Rumex  obtusifolius  (Polygonacées  — Rumicées) 

— Partie  employée  : Racine. 

— Usage  thérapeutique  : Tonique,  dépuralil  et  an tiscorbn tique  ; dans 

les  maladies  de  la  peau,  les  affections  atoniques  du  tube  digestif. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  racine  : 

De  1 à 3 gr.  par  jour  (dépuratif). 
Elle  est  vomitive  à la  dose  de  4 gr. 


Extrait  aqueux  (de  racine.  Codex  1884). 
P , ( mou  :20%...  1 ext.  prov.  de  5. 

( sec  : 16  %...  1 de  6,2. 

0,50  à 2 gr.  par  jour. 


Sirop  (racine  25/1000)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  25  gr. 


Sirop  simple  975  — 

Ou  : 

^ Extr.  aqueux  Dausse 5 gr. 

Sirop  simple  995  — 


(1  cuill.  à soupe  cont.  0,10  extr.  mou). 
20  à 100  gr.  par  jour. 


PAULLINIA  SORBILIS 

(Sapindacées) 

Partie  employée  : Pâte  provenant  des  graines  : dite  Gunrana  (elle 
contient  parfois  de  la  poudre  de  cacao  et  de  la  farine  de  manioc), 
— Oriqine  Paraguay  (d’où  elle  arrive  en  boudins  très  durs). 

Composition  chimique  : Guaranatannin  et  caféine  (2,50-3  %). 

Usage  thérapeutique  : 1°  Toniqne  : Rons  résultats  dans  le  traitement 

des  maladies  de  l’estomac,  dans  les  con- 
valescences longues  et  pénibles. 

2°  Astringent  : Contre  la  dysenterie,  la  diarrhée. 
3°  Antinévralgique  : Contre  la  migraine. 
L’usage  prolongé  ou  l’excès  de  ce'  médicament  peuvent  amener 
des  tremblements  et  la  paralysie  des  membres. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  : 

Maxima  j 

( par  Jour  .... 


Nos  granules  sont  dosés  à : 

0,01  (10,000  au  kil.). 

Nos  dragées  sont  dosées  à : 

0,10,  term.  0,25  (4,000  au  kll  ). 


1 gr. 
4 — 
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SORBILIS  (suite) 


~ Extrait  hyd.  alo.  (SEC). 

1°  Caractères  d’identité.  — Extrait 
sec  de  couleur  Jaune,  sans  odeur  spé- 
ciale, possédant  la  saveur  du  raeao 
et  une  légère  a.merfmne.  presaue  iu- 
soliilile  ilaus  IVau.  ,soluhl.>  dans  i,- 
siriip.  I gr.  ti'iliiré  avec  at)  c,  c. 
Il  eau  dislilléo,  donne  après  flllralion 
un  solulé  presque  Incolore,  précipi- 
tant abondamment  par  addition  de 
quelques  gouttes  d’une  solution  d’a- 
cide gallotannlque. 

2°  Caractères  spécifiques.  — on  tri- 
ture dans  un  petit  mortier  0 gr  50 
d’extrait  avec  5 c.  c.  d’éther  acétique, 
puis  on  filtre;  on  prélève  2 c.  c.  1/2 
environ  de  la  solution  éthérée  qu’on 
additionne  dans  un  tube  à essai,  en 
prenant  les  précautions  nécessaires 
du  double  réactif  de  Kiliani;  on  ob- 
serve dans  la  couche  sulfurique,  au- 
dessous  d’une  zone  brune,  un  anneau 
de  couleur  pourpre,  la  matière  colo- 
rante diffuse  dans  l’acide  sulfurique 
(réaction  du  guaranatannim . 

Rend.  J sec  : 25  %...  i ext.  prov.  de  4. 

0,25  à 1 gr.  par  Jour. 


— Pilules  toniques  : 

% Extr.  sec  paullinia ) .. 

— mou  kola ' 

Colombo  pulv 

(Pour  1 pii.) 


Extrait  fluide  (à  poids  égal,  par  l’al- 
cool 30°)  : soluble  dans  le  sirop,  pré- 
cipite dans  l’eau. 

1 gi’.  = 42  gouttes. 

2 à 5 gr.  par  Jour. 


0,10 

Q.S. 


— Mixture  tonique  limpide  : 

2.'  Extr  fl  paullinia 1 

kola  fraîche  sté-  ( Sâ  p e. 

ri  Usée \ 

(Par  cnill.  ;i  c.ifé  ) 

Teinture  (à  1/5.  jjar  l'alçiiol  mn  : so- 
luble dans  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

5 à 15  gr.  par  Jour. 

Formules  : 


— Potion  (diarrhée) 

% Sous-nltrate  de  bismuth  . 4 gr. 

Teinture  de  paullinia lo  — 

Alcoolat  de  mélisse 5 _ 

Sirop  thébaïque  30  — 


Q.  S.  P’  125  — 


- Elixir  : 


% Teint,  de  Guarana 

Ext.  fl.  kola  fr.  stéi'll. 

Alcool  90° / 

Glycérine  ' 

Sirop  de  coca 

Eau  d’anis 

Elixir  de  Garus,  Q.  S. 


125  gr. 
60  — 

ââ  50  - 

350  — 
100  à 150  — 
pour  1 litre. 


Sirop  : 

% Extr  fluide  p.  e.  Dau.sse...  30  gr 

Sirop  simple  970  _ 

Ou  : 

% Ext.  sec  Dausse 3 gr 

Sirop  .simple  97-2  _ 

(1  cuill.  à soupe  reiirésenle  0,60  de 

Guarana). 

30-100  gr.  j)ar  Jour. 


PAVOT  BLANC 

Papaver  somniferum  (PÂpavkr.acées) 

Partie  employée  : Cap.sule,  dépouillée  de  ses  graines 

Sron'hZ  ' “''“'P”'"®  %)■  codéine,  nfucotino,  eic. 

® ^ l’i'Tilntion  et  donner  le 

acSienO  dftadenUlio’î^^  continues,  innammnlions  internes, 

. sfr?!? 

Des  doses  trop  élevées  provoaueni  ? 

hallucinations.  ^ ‘Assoupissement  et  dos 

Toxicologie  : Les  semences,  non  mûres  sont  irwm 

elles  ne  le  sont  plus.  ’ ^ toxiques;  à maturité, 
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PAVOT  BLANC  (suite) 

Une  décoction  de  3 têtes  vertes  de  pavots  a produit  en  une 

heure  la  mort  d’un  enfant  d’un  an.  . , , 

Un  vieillard  est  mort  après  une  dose  de  30  gr.  sirop  de  pavots. 
Les  lavements  de  pavot  peuvent  empoisonner  des  adultes. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Capsules  : Jusqu'à  3 gr.  par  Jour 
(comme  sédatif). 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  capsules,  par 
l’alcool  60"  repris  par  l’eau,  Codex 
1884)  : soluble  dans  l’eau,  le  sirop. 


Cet  exti’alt  contient  environ  2 % de 
morphine. 


' mou;l0%...  1 ext.  prov.  de  10. 
> sec  : 8 %...  1 de  12,5. 

>/axtmaS  

( par  jour 0,50  — 


(0,15-0,20  d’extr.  mou  correspondent  à 
0.015-0,020  d’extr.  aqueux  d’opium). 


— Pilules  calmantes  ; 

% Extr.  aie.  de  pavot  blanc.  0,05 àO. 10 

Réglisse  pulv Q-  S. 

(1  à 5 pilules  par  jour). 


— Extrait  aqueux  de  capsules. 

Rend.  I mou  : 18  %...  1 ext.  prov.  de  5,5 
De  0,20  à 0,80  cent,  par  jour. 

— Potion  limpide  (toux)  : 

% Extr.  aq  pavot  blanc 1 gr. 

Sirop  de  térébenthine..!  3Q 

— de  tolu ' ‘ 

Eau Q.  S.  P'  150  - 

~ Sirop  (Codex  1884)  ; 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  25  gr. 


Sirop  simple  975  — 

Ou  : 

% Extr.  aie.  Dausse 10  gr. 

Sirop  simple  990  — 


(1  cuill.  à soupe  contient  0.20  d’extr. 

mou,  soit  0,004  de  morphine). 

10  à 50  gr.  dans  la  médication  infan- 
tile, oti  l’opium  est  contre-indiqué. 


PÊCHER 

Persica  vulgaris  (Ros.mikes) 

— Partie  employée  : Fleui'. 

— Composition  chimique  : Glucoside  ti  acide  cyanhydrique,  auquel 

les  heurs  doivent  leurs  propriétés  laxatives  (Brissemoret). 

— Usage  thérapeutique  : Laxalil,  dons  la  médecine  infantile. 

— Synergiques  el  succédanés  (consUpation  des  enfants)  : Manne,  siiop 

de  chicorée  composé,  pulpe  de  tamarins,  conserve  de  casse,  cas- 
cara  sons  amertume. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  aqueux  (de  fleurs  sèclies)  : 
Rend.  ) mou  :20%...  1 ext.  prov.  de  5. 
0,20  à 0,60  cent,  par  jour. 


— Pilules  (consüvatlon  habituelle)  ; 


% Podophylline  0,01  à 0,03 

Extr.  aq.  pêcher 0,20 

Réglisse  pulv Q.  S. 


(.\  prendre  au  coucher.) 


— Sirop  (fleurs  25/1000,  Codex  1.881)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  50  gr. 


Sirop  simple  950  — 

Ou  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 5 gr 

Sirop  simple  995  — 


(1  cuill.  à soupe  repiés.  0,.5o  fleurs). 

( Adultes 20-100  gr.  par  jour 

( Enfants 5-15  gr.  — 

Ce  sirop  sert,  comme  édulcorant,  dans 
les  potions  purgatives. 
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LABORATOI^PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


PENSÉE  SAUVAGE 

Viola  tricolor  arvensis  (Violacées) 

Partie  employée  ; Plante  fleurie. 

Composition  chimique  : Acide  salicylique 

Usage  thérapeutique  : A doses  moyennes  : dépuralii. 

emplâtre  de  zinc,  qui’fait  disnaraîtrp'?^^^^-+^°^^  recouverts  d’un 

- Synergiques  et  succédanés  (dans  l'acné^ 

gi'ièche,  gentiane,  quinquina;  iodure  de  fer  tsimn^  d ortie 

de  calcium  (granules).  (sirop,  pilules);  sulfure 

préparations  et  posologie  : 


Poudre  de  plante  sèche 

2 à 3 gr.  par  Jour  et  plus 


Extrait  aqueux  (de  plante  sèche). 

Rend,  f • ^4  %...  l ext.  prov.  de  4,1 
1 sec  : 1 (Je  5.2. 

De  0,25  à 1 gr.  par  Jour. 

Sirop  limpide  {acné}  : 

% Extr.  aq.  de  pensée  sauvage  3 gr 
Sirop  de  salsepareille  com- 

Q.  S.  150  — 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 
par  1 alcool  23°)  .-  soluble  dans  l’eau 
1 gr.  = 37  gouttes. 

( Adultes...  2 à 8 gr.  par  Jour. 

< Enfants...  I à V gte*,  j à 2 fols 
^ par  jour. 


^^Veczéma  ^ recommandé  contre 


Sirop  dépuratif  limpide 
% Extr.  fl.  p.  e.  pensée... 

Sirop  de  gentiane 

— de  quinquina 

~ antiscorbutique.. 


30  gr. 

ââ  50  — 


Sirop  (plante  25/1000,  Codex  1884)  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  25  sv 
^ Slrçp  simple  975 — 

% Extr.  aqueux  Dausse.  7 erp 

Sirop  simple  ' 993  _ 

(1  culll.  à soupe  représente  0,50  de 
plante  sèche). 

30-125  gr.  par  Jour. 


5Ü  fibl  ine  sèche  = 


9o 


pepsine 

1°  Pepsine  extractive  : 0,10  peptonisent  2 gr 
^ 10  gr.  fibrine  essorée. 

ïoli- "fif  ’ ■ 2 ar.  50  r.b,  i„e 

Ou  , T Alarme  essorée. 

Un  emploie  la  pepsine  amvlacéc  à la  dose  flp  n 9?;  9 rr 

Elixir  de  pepsine  (Codex  1908)  • in  ar  ^ 1 
sèche  = 10  gr.  fibrine  essorée.  - gr.  50  fibrine 


préparations 


Gramiles  de  pepsine  amylacée  à 1 cent.  (10,000  au  lui  ) 

riT-ao-û  c briques  de  pepsine  extractive  à 1 cent 

Dragées  dosées  à 0,10;  term.  à 0,25  (4.000  au  kll  )^ 
Pilules  — 0,10;  — 0,20  (5,000  — )( 
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PEPSINE  (suite) 

Dragées  de  pepsine  et  fer  ââ  0,05;  term.  0,25  (4,000  au  kil.)- 
Pilules  — — 0,05;  — 0,20  (5,000  — ). 

Dragées  — et  iodure.  de  fer  üâ  0,05;  term.  0,30  (3,333  au  kil.). 
Pilules  — — — 0,18  (5,555  — ). 

Pastilles,  etc. 


PERSICAIRE 

Polygonum  Hydropiper  (PuL’UiuNACKi:;s) 

Partie  employée  : Plante  entière. 

Usage  thérapeutique  : Excitant  et  diurétique  : dans  les  liydropisies,  les 


engorgements  viscéraux. 
Contre-indiqué  : lorsque  les 

PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  plante  sèche  : 

1-4  gr.  par  jour. 

— Extrait  aqueux  (plante  entière). 

Rend.  | mou  : 12  %...  1 ext.  prov.  de  8,3. 

0,60-1,50  par  jour. 


— Pilules  (hydropisle)  : 

% Gomme  gutte 0,02 

( ââ  0,05 

Extrait  de  persicaire 0,10 


(1  pii.  tous  les  2 jours.) 


reins  ne  sont  pas  en  bon  état. 

ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 

par  l’alcool  23°)  : soluble  dans  l’eau 

1 gr.  = 41  gouttes. 

0,50-3  gr.  par  jour. 

— Potion  limpide  (hydropisle)  ; 

% Extr.  fl.  p.  e.  persicaire....  1 gr. 
Oxymel  scillitique....  ) 

Sirop  de  pointes  d’as-  > àâ  40  — 

perges ) 

Décoction  de  chiendent.  Q. S.  150  — 

(Par  cuill.  à soupe,  d’heure  en  heure.) 


PERSIL 

Petroselinum  sativum  (Ombellifères) 

Parties  employées  et  Usage  thérapeutique  : 

Racine  : diurétique,  apéritive. 

Semences  : diurétiques,  carminatives. 

Essence  : emménagogue. 

Feuilles  : résolutives,  stimulantes. 

Composition  chimique  : Un  glucoside,  raipiine;  un  triphénol,  la  myris- 
ticine,  dans  le  persil  français;  un  tétraphénol,  l’apiol,  dans  le 
persil  allemand. 


PRÉPARATIONS  DE  RACINE  ET  POSOLOGIE 


— Poudre  de  racine  : 

2-4  gr.  par  Jour. 


— Extrait  aqueux,  racine  : 

; mou:  15  %.  1 ext.  prov.  de  6,6 
tresuruble.) 

0,60  â 1 gr.  50  par  Jour. 


— Pilules  : 

% Extr.  aq.  racine  de  i 

persil  ( ââ  0,05  à 0,10 

— aie.  de  scille.  ) 

Scille  pulv Q.  s. 

(Contre  l’œdème  et  l’anasarque,  qui  ac- 
compagnent les  maladies  du  cœur). 


LABÜRATÜIHE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


;Jo6 


persil  (suite) 

PRÉPARATIONS  AVEC  LES  SEMENCES,  POSOLOGIE  : 


APIOL 

On  nomme  ainsi  trois  produits, 
de  composition  différente  : 

1“  Apiol  distillé  : c’est  l’essence  de  fruits 
de  persil;  elle  est  formée  d'apiol  en 
grande  partie  et  d’apiine. 

■2"  Apiol  vert  : c’est  l’extrait  alcooUquc 
de  semences,  revris  par  VéUier. 

C’est  un  liquide  vert,  de  consis- 
tance huileuse;  d = i,06. 

Il  contient,  outre  l’essence,  de  la 
Chlorophylle,  des  matières  grasses 
et  cireuses,  une  petite  quantité  de 
résines  qui  proviennent  surtout  de 
1 oxydation  de  l’essence. 


Débarrassé  de  la  chlorophylle  et 
des  matières  grasses,  à l’aide  du 
noir  animal  et  de  la  litharge,  il 
constitue  l’apiol  des  officines  fran- 
çaises. 

C est  alors  un  liquide  huileux,  de 
couleur  jaune  or  et  de  densité  (1,07) 
voisine  de  celle  de  l’essence  oxydée. 

3"  Apiol  cristallisé  (camphre  de  persil). 


— Usage  thérapeutique  : 

Comme  emménagoaue  o,25,  ma- 
tin et  .soir. 

Comme  fébrifuge  : 1-2  gr.  (il  pro- 
duit souvent,  à cette  dose,  des  effets 
comparables  à ceux  du  haschisch). 


PHELLANDRIUM 

Œnanthe  Phellandrium  (Omhellikères) 

Partie  employée  : Fruit. 

“ renferment  un 

pincipe  narcotique  doux,  qui  calme,  comme  l’opium,  sans  avoir 
les  désavantagés  de  celui-ci.  , avoir 

Usage  thérapeutique  : Cette  drogue  agit  sur  les  poumons,  comme 
calmant  et  expectorant,  dans  le  catarrhe  aigu  et  chronique  la 
coqueluche,  la  phtisie  pulmonaire.  • ^ ’ 

A hautes  doses  : vertiges,  spasmes,  anxiété. 


Sijnergique 


Ciguë. 


PRÉP ARATIONS  ET  POSOLOGIE  ; 


— Poudre  de  semences  : I-3  gr.  par  jour. 
Enfants  : 

De  3 à 5 ans 3.10  à 0,20  par  jour 

De  5 a 10  — 0,20  à 0,60  — 

(Comme  anticatarrhal.) 

— l ilulos  pour  calmer  la  toux  catar- 
rhale : 

2.  Sem.  pheliandriuiu  pulv.  0.O6 

Clilorhyd.  d'ammoniaq..  0 02 

Ext.  chardon  bénit q.  s. 

(Pour  1 pii.;  4-12  pi),  par  jour). 

— Extrait  hyd.  aie.  (de  semences,  par 
l’alcool  60°)  ; insoluide  dans  le  sirop 


Rend.  \ 

(ti.  Tar.P  mou  : 10  %... 

0,10-0,50  cent 


1 ext.  prov.  de  10 
par  jour. 


— Pilules  (toux  des  phUsiques)  .- 

± Extr.  de  belladone 

aie.  de  phellandrium. 
l'églis.se  pulv 


e,005 

0,10 

Q.S. 


— Sirop  (semences  25/1000)  ; 

22  Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  25  gr 

Sirop  simple  975  _ 

Ou  : 


Extr.  aie.  Dau.sse 

Sii’op  simple,  

2 ;i  .5  cuill.  à .soupe  j)ar 
liant  plusieurs  semaines. 


2.5 


09S  gr. 

jour,  peu- 
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PHÉNOL 

[Imprupremenl  appelé  Acide  phénique). 

Usage  thérapeutique  ; A Vinléi'ieui’  ; 0, 10-0,?0  par  jour,  on  plusieurs 
[l'iis,  d'aeido  phénique  orislallisé,  ronitne  ani ithoi  inique. 

lliie  dose  de  peni  amener  di'  \'\nln  i icatinii  arrr  cim- 
l'alsiuus. 

luie  diise  de  1-L^  gr.  amène  la  moi  I. 

Aniidoles  : Ne  pas  adminislicr  d liuilc  ou  de  glycérine;  dunnei  lar- 
gement des  émullienls  végétaux. 

Sulfate  de  magnésie,  do  soude;  chaux,  sacchaiate  de  chaux. 

AnhuiunisU’s  : Atiopino. 


PHOSPHORE 

Propriétés  thérapeutiques  : Excitant;  prescrit  dans  certaines  paraly- 
sies, dans  les  fièvres  adynami({ues,  l'ataxie  locomotrice,  la  scro- 
fule, le  rachitisme.  Vanté  comme  aphrodisiaque  {dangereux). 

Pour  l'usage  interne  : l’emploi  du  pliosphiirc  de  zinc  est  pré- 
[éra  bic. 

Emploi  en  médecine 

( en  une  fois un  milligr.  ) Solution  huileuse  du 

r Usage  interne  , par  jour cinq  - ' Codex  à 1 %o- 

( en  frictions  (pommades). 

2”  Usage  externe  ^ huile  phosphorée  du  Codex  à 1 %. 

— Toxicologie  : Médicament  dangereux;  ne  pas  le  prescrire  aux 

enfants. 

Intoxication  fréquente  (même  avec  des  doses  thérapeutiques) 
consistant  en  vomissements,  diarrhée,  hémorragies,  alhunii- 
nui  ie. 

— Contrepoisons  : Essence  de  téréhenihine;  les  mucilagineux  em- 

pêchent rabsoiption  du  phospliore. 

— 'Vomitif  à employer  : sulfate  de  cuivre. 

— Purgatif  à employer  : magnésie  (en  grande  quantité). 


PHOSPHURI 

Propriétés  tliérapeutigues  : Analogues  à 

Emploi  en 

Usage  Interne  : De  8 milligr.  à 4 
phosphore  de  zinc  = 1 milligr.  de 
Granules  « D.\USSE  » à 1 

_ — 4 

Formules 

Pilules  I débilité  générale)  : 


2:  Phosphore  de  zinc o.ixn 

Sulfate  strychnine 0.0005 

Acide  arsénieux 0,001 

Fer  réduit  0,03-0,05 


(1  pilule  à,  chaque  repas.) 


E DE  ZINC 

celles  du  phosphore. 

MÉDECINE  : 

centlgr.  par  Jour  en  pilules  (s  milligr 
phosphore). 

milligr.  (20,000  au  kil.), 

— (20,000  — ). 

de  pilules  ; 

— Pilules  {mal  de  tête,  forme  nerveuse)  : 


"V  Phosphore  de  zinc 0,oi5à0,03 

Ext.  noix  vomlq.  (Cod. 

1908)  0,01  à 0,02 

Confection  de  roses Q.  S. 


(1  pilule  après  chaque  repas.) 


LABORATOIRE  MARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  AmÉ 


PHOSPHORE  (mile) 


0,004 


— Pilules  aphrodisiaques  : 

% Pliospliure  de  zinc. 

Stryclinine  0,0005 

Exfr.  damiana 0,10 

(2  pilules  par  Jour.) 


— Pilules  (reconstituant  sédatif) 

% Pliosphure  de  zinc o,002  à 0 004 

Glycérophosphate  fer.  0,10 
Ext.  chanvre  indien...  0,015 
(2  pilules  par  jour.) 


hypophosphites 

pourraient  être  renfermés  dans  n,  ’ f qui 

SS  SÆ.* 

d’accidents.  Pho.sphates,  sans  provoquer 


hypophosphite  de  chaux 

^ scrofu!e,''irtS^^^^^^^  employé  dans  le  rachitisme,  la 


Emploi  en  médecine  : 

Granules  « Dausse  » à 0,01  (10,000  au  kil.). 

~ — dosimétriques  à 1 centigr. 


hypophosphite  de  soude 

Proprlé„s  mrapeumues  : Ment, eues  à celles  du  précédeul.  ,u,c  .,  , 

Emploi  en  médecine  : 

Sirop  du  Codex  à 0,20  par  20  gr. 

Solution  de  5 à 10  gr.  pour  150  gr  nn<te  ■ 10  à 

Granules  «Dausse»  à 0.01  (10,000  au'kil.)  • à 15  gr.  par  Jour. 


acide  phosphorique 

■>-  ^ Léla. 

contre  l’asthénie-  c’est  un  tnnimio  t.  * dépressifs  du  système  nerveux, 
L-aclde  PhSoMme  ,hi“?  ™'“" 

ofücinal.  soluble  en  toutes  proportions  denture)  ’’’’  Tiflda  Vhosphortque 
pond  U 0,013  d’acide  pbosX«S"e  attydTe  “ ' 

Emploi  en  médecine  • 

. ri  = ^ ^ ^ (en  limonades,  solutions,  sirops,  etc.) 

est  d'e  4 gr.  (d1‘Sr  lia^  dïToSs  ^aiVles 'efesp ''f  Phosphorique  officinal 
phosphorique  étant  caustique  devra  toïiî.lT.=  T*  e^Pacées).  Il  ajoute  : « L’oclde 
étendu  d’une  grande  quantité  d’eau,  de  vl^  oT de^ bîèrr^'’^ 

- Limonade  (BaIT:"  “ ^ ^ ^ 

* «c‘SaCrSSu“i°'“°" “ 

Sirop  de  sucre..  — 

Eau  distillée  250  — 

100  gr.  contiennent  1 gr.  d’acide  anhydre-  üm.r' f ^ 
cette  limonade,  on  peut  lui  ajoSr  du  bTanc 
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PHOSPHORE  (suite) 

— M.  Jour.iE  recommande  l’association  du  phosphate  de  soude,  pour  atténuer 


i’acidiié  : 

% Phosphate  soude  pur  crist 125  gr. 

Acide  phosphorique  officinal 69  — 

Eau  distillée Q.  S.  p'  1 litre. 


1 litre  contient  25  gr.  d’ac.  phosphorique  anhydre;  étendue  de  6 fois  son 
volume  d’eau,  cette  solution  donne  un  liquide  acidulé  qui  n’a  rien  de 
désagréable. 

— Toxlcoloyie  : Toxicologie  à peu  près  nulle;  ou  a pu  prendre  des  doses  quoti- 

diennes de  15  gr.  d’acide  phosphorique,  en  solution  (soit  environ  5 gr.  d’acide 
anhydre),  sans  inconvénients  (Cauïru).  Cependant,  M.  Weber  dit  avoir  cons- 
taté des  phénomènes  toxiques  avec  des  doses  faibles 

— Contre-indications  : Contre-indications  thérapeutiques  des  acides,  en  général. 

— Incompatibilités  : Sels  d’argent,  de  plomb,  bismuth,  fer,  chaux.  Les  carbonates 

peuvent,  dans  certains  cas,  former  des  pho.sphates. 


PHOSPHATES 

L’action  physiologique  des  phosphates  est  trop  complexe  pour  que 
nous  puissions  entreprendre  cette  étude  dans  notre  ouvrage  ; 
nous  nous  bornerons  à faire  remarquer  (remarque  très  impor- 
tante) que  si  tous  les  phosphates  agissent  comme  reconstituants, 
comme  modificateurs  de  la  nutrition,  il  est  certain  que  la  base, 
avec  laquelle  le  phosphate  est  combiné,  imprime  à chacun  d’eux 
un  caractère  thérapeutique  pi’opre  et  très  distinctif. 

L’assimilation  des  phosphates  sera  plus  complète  si  l’on  a 
soin  de  prendre  leurs  préparations  au  milieu  des  repas. 


PHOSPHATES  DE  CHAUX 

Propriétés  thérapeutiques  communes  : Reconstituants;  Ils  devront  être  employés 
dans  tous  les  états  morbides  à déminéralisation  calcique  : rachitisme,  crois- 
sance, tuberculose,  dyspepsie  hyperchlorhydrique,  etc. 

r Phosphate  monocalcique  (phosphate  acide  ou  blphosphate). 

Emploi  en  médecine  : 


Adultes 


Enfants 


0,25  à 2 gr. 

0,05  à 0,10  par  jour. 
0,10  à 0,15  — 

0.15  à 0.20  — 

0,20  à 0,50  — 


En  potions, 
sirops,  vins,  élixirs. 


2"  Phosphate  bicalcique  (improprement  phosphate  neutre). 
3“  Phosphate  trlcalclque  (phosphate  tribasique). 


Emploi  en  médecine  : 

Le  Ijlcalcique  est  plus  assimilable  que  le  tricalcique  ; tous  deux  sont 
inférieurs  au  monocalcique. 

Doses  ; De  1 à 10  gr.  par  jour.  — Granulins  « D.\ussE  » à 50  %. 


PHOSPHATE  DE  MAGNESIE 

Propriétés  thérapeutiques  ■.  Reconstituant;  on  devra  l’emiiloyer  principalement  dans 
tous  les  cas  de  déminéralisation  magnésienne  : fatigue  cérébrale,  fatigue  géné- 
sique. neurasthénie;  on  lui  préfère  le  glycérophosphate  de  magnésie.  (Voir 
« Glycérophosphates  »). 
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i.^iOiiATC)i]ii;  phahmacëutiqui;  de  dausse  Aké 


PHOSPHORE  fsuilej 

Emploi  en  médecine  : 

Mêmes  doses  que  le  glycérophosphate  de  chaux 
A hautes  doses  : Puroatlf  (comme,  tous  les  sels  de  magnésie). 

PHOSPHATE  NEUTRE  DE  POTASSE 

Emploi  en  médecine  ; 

^n!b  solution  (soluble  dans  4 parties  d’esul 

les  solutions  d'alcilowes^  '“'«mpatlMes  avec 

etCp  avec  la  teiiilure  de  nda  vomi  ™ '*'*  dulnqulna, 

fmnriete,  SOUDE  (PnosPHarE  disomqüe) 

dans  Kus’ÎScîri  démlSSsaS'géSrdrr 

dans  les  cas  de  déminéralisation  des  flquldjs  qnl  Sgnm'  les' "S™™' 

^ Emploi  en  médecine  ; 

ïïiuïï";:  soiutiof sviis^’fî^  (de  i à 5 c.  c.i. 

2°  A hautes  doses  : Purgatif. 

( Jusqu’à  1.5  mois 5 à 10  gr 

Enfants  (purgatif)  : ) ~ 3 ans 10  à 15  — 

/ ~ ^ ~ 15  à 20  — 

— 12  — 20  à 40  — 

Granulé  . Dausse  . à 50  % (60  à 120  gr.  comme  Z,Z7^  ' 

/.roortéié  DE  FER  (Phosphate  FEREKcxl 

Propriétés  thérapeutiques  : Celles  des  sels  de  fer  en  général. 

Emploi  en  médecine  : 

0,30  à 1,50.  — Granules  « Dausse  » à l cent.  {10,000  au  kil.). 

PYROPHOSPHATES 

on  emploie,  en  de  pyropbospliate  de  soude  et  de  ter 

py  ophosphate  de  fer  citroammoniacal  (Codex). 

LACTO  ET  CHLORHYDROPHOSPHATES  DE  CHAIJV 

Phosphate  hicalcique  solnhiHsA  ci*  UECHAUX 

chlorhydrique.  Si, 'dans  la  piépa^aüon^  l’^clde 

on  emploie  du  sucre  contenant  du  ï/pu  d^n  , lactophosphate  de  chaux, 

sulfuré.  uienant  du  bleu  d outremer,  il  se  dégage  de  l’hydrogènê 

Emploi  en  médecine  : 

Chlorhydroplmsphate  de'LLx^du  “dexToM 

codex  1908  (sirop  : o,25  par  20  gr.). 

arse'niophosphates  (■>) 

-“-«.‘uants,  Mceierateurs  des  , onctions  i 
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PHOSPHORE  fsuite) 

Emploi  en  médecine  ; 

Consulter  les  travaux  de  Schlagdenhauffen  (de  Nancy). 


P H Y T I N E (Acide  anhydro-oxyméxhylîsne-diphosphorique 
COMBINÉ  A L.A  CHAUX  ET  A LA  MAGNÉSIE) 

La  phytine,  d’après  MM.  Gilbert  et  Posternak  (1),  contient  de  22  à 23  % de 
phosphore  assimilable  (Lécithine  véQétcilej . 

Propriétés  thérapeutiques  : Celles  des  Lécithines.  (Voir  ce  mot.) 

Emploi  en  médecine  : 


( Adultes 0,50  à 1 gr. 

t Enfants 0,20  par  année. 


GLYCÉROPHOSPHATES  (voir  ce  moi) 


OSTRÉOLÉCITHINES 

D’après  MM.  Chatin  et  Muntz,  une  huître  de  Portugal  donne  1 gr.  15  de  matière 
organique  sèche,  contenant  0 gr.  032  d’acide  phosphorique,  à l’état  de  combi- 
naison organique,  voisine  des  précédentes. 


PHYTOLACCA  DECANDRA 

(Phytolaccacées) 

Partie  employée  : Racine  (2).  — Origine  : Nord  de  rAmérique,  cullivé 
en  Europe. 

Composition  chimique  : Un  glucoside,  analogue  à la  saponine. 

Usage  thérapeutique  : Vomitif  et  purgatif,  légèrement  narcotique  : 
Faction  vomitive  ne  se  produit  qu’après  1-2  heures,  mais  elle 
se  continue  longtemps,  sans  douleurs  ni  spasmes. 

.1  petites  doses  : Accélération  du  courant  sanguin,  ce  qui  prévient 
la  formation  des  réserves  graisseuses  (contre 
l'obésité). 

A moyennes  doses  : Altérant,  excitant  des  glandes  et  des  vaso- 
moteurs (contre  le  rhumatisme  chronique). 

A hautes  doses  : Vomissements  et  purgation  excessifs  avec  con- 
vulsions, vertiges  et  une  prostration  considé- 
rable. 

— La  chair  des  pigeons,  ayant  absorbé  des  baies  de  raisin  d’Amé- 
rique (Phytolacca),  acquiert  des  propriétés  purgatives  pour 
l’homme. 

Médicaments  synergiques  : Vomitifs,  agents  déprimants  et  para- 
lysants. 


(1)  La  Médication  phn.iphorée,  par  MM.  Gilbert  et  Posterx.4k,  Masson,  1903. 

(2)  Les  feuilles  sont  employées  pour  frauder  la  belladone,  dans  l’Europe  méridionale. 
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de  DAUSSE  Aîné 


PHYTOLACCA  DECANDRA  (suite) 
Antarjonisles  : Atropine,  digitale,  opium,  alcool,  élher 
Toxicologie  : Employer,  dans  le  traitement,  les  huiles  et  les 

smes,  a cause  de  leui*  aclion  emulsivc;  - les  Se.  rvLt 
(lcdoublent  le  glucoside  en  produits  inolTensifs.  ’ 

PREPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Poudre  de  racine 

\ MUn-ant  .■  0.05-0./, o cent. 
< Emétique  : 0,50-2  gr. 


Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’ai 
cool  60")  ; presque  complètement  so- 
luble dans  le  sirop. 

Rend  | • 16  %...  i ext.  prov.  de  6 2 

' sec  ; 13  %...  1 de  7,7. 

i Altérant  : 0,01-0,05  cent. 

' Emétique  : 0,10-0,30  — 


Pilules  (obésitéj  .- 

ilt  Extr.  aie.  de  phytolacca o,01 

gentiane  g'io 

~~  Q.S. 


Réglisse 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  60")  : soluble  dans  le 
sirop,  précipite  dans  l’eau. 

1 gr.  = 58  gouttes. 

Altérant  ' 6,05  cent.  (Ili  g“*), 

( à 0,30  — (XVII  g"') 

Eniétique  : 0,50-1.50.  en  plusieurs 
fois,  toutes  les  3-4  heures. 

On  emploie  cet,  extrait  comme  an- 
iphlogistigue  et  analgésique 
Jocal;  par  son  emploi  on  tarit  la 
■ écretion  lact-ée;  c’est  aussi  un 


fondant  dans  les  indiiraiions  de 
la  parotide. 

Type  de  potion  : 

% Extr.  fl.  p,  e.  Dausse i gp 

Alcool  et  glycérine âcâ 

Sirop  


Eau. 


5 — 
40  — 


Q-  s.  P"  125  — 

(0,15  extr.  par  cuill  à soupe.) 

Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  50  gr 
Sirop  simple  950  _ 

(1  cuill.  à soupe  = 0,25  extr.  fluide 
a poids  égal). 


l’alcool 

60  ) : soluble  dans  le  sirop,  inso- 
luble dans  l’eau. 

1 gr.  = 55  gouttes. 

S Altérant  : 0,20  g.  (XI  gtes)  à 1 gr 
t Emétique  : 2 gr.  à 5 gr. 


Type  de  potion  limpide  : 

% Teinture  1/5  Dausse 1 gr. 

Sirop  de  nerprun  ou  de 
bourdaine  49  _ 

Q.  S.  P"  125  — 

(0,15  teint,  par  cuill.  à .soupe.) 


■ ■ vr  n I 


Fabiana  imbricata  (Soi.axacées  - Ckstrinkks) 


Parties  employées  : Rameaux  et  tiges.  — Oriqine  : Chili 
omposition  trouvent  surtout  clans 

et  préférable,  d’après  le  D^*^FRirm  urinaires, 

Cette  plante  ne  fatigue  pa^l  T 

troubles  clans  les  reins  : elle  r>  °^^^sionne  aucuns 

elles  organiques  des  reins.  onire-indiquée  dans  les  mala- 

On  emploie  sui'tout  l’extrait  flmVip  • • 

les  urines,  ce  qui  rend  en  pai-lie  inof(onÏÏ™A‘eri,eH4 
trouvent  dans  la  vessie.  bactéries  qui  se 

Médicamenis  synergiques  : Salol,  tannin. 
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PICHI  (mite) 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  . 

Il  faut  diluer  ces  préparations  dans  une  tisane,  car  la  saveur  du  pichi  est  désagréable. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 
par  l’alcool  60“)  : précipite  avec  le 
sirop  et  ne  se  mélange  pas  avec 
l’eau,  à moins  que  la  solution  ne 
soit  alcallnisée. 


1 gr.  = 54  gouttes. 

4 gr.,  toutes  les  3 heures,  à prendre 
dans  de  l’eau  (dans  le  traitement 
des  coliques  néphrétiques,  de  la 
lithiase  renale). 


\f  nxi  ni  a 


( en  une  fols, 
t par  Jour  ... 


8 gr. 
24  -- 


— Potion  : 

-2i  Extr.  fluide  p.  e.  Dausse.  60  gr. 


Teinture  jusquiame  8 — 

Sirop  simple  60  — 


(1  cuill.  à café  avant  chaque  repas  et 
au  coucher). 

Agiter  avant  l’emploi  et  diluer  dans 
une  tisane. 


— Extrait  hyd.  aie.  de  plante  sèche 

(par  l’alcool  60°). 

1“  Caractères  d’identité.  — Extrait 
mou  élastique,  de  couleur  Jaune 
fauve.  Jaune  verdâtre  vu  en  couche 
mince,  odeur  aromatique,  saveur  très 
amère,  incomplètement  soluble  dans 
l’eau  et  le  sirop. 

1 gr.,  dissous  dans  20  c.  c.  d’eau 
chaude,  donne  après  filtration  un 
liquide  brun  Jaune  trouble. 

2°  Caractères  spécifiques.  — Dans 
une  petite  capsule  de  porcelaine,  on 
délaie  0 gr.  50  d’extrait  avec  un  mé- 
lange de  10  c.  c.  d’eau  distillée  et 
de  III  gouttes  de  HCl  : on  porte  à 
l’ébullition,  qu’on  maintient  une 
demi-minute  environ.  On  laisse  dé- 
poser, on  décante  la  partie  liquide 
restée  trouble;  on  lave  avec  un  peu 
d’eau  distillée  la  résine  verte  qui 
adhère  à la  paroi  de  la  capsule;  on 


la  dissout  avec  5 c.  c.  d’alcool  à 95"; 
la  solution  alcoolique  verte  limpide 
prend,  par  addition  de  25  c.  c.  d’eau 
distillée,  une  belle  fluorescensce  verte 
(réaction  de  l'acide  fabianatannlquej. 

Rend.  I mou  ; 18  %...  1 ext.  prov.  de  5,5 
0,50  à 2 gr.  par  Jour. 


Formules  : 

— Tablettes  (Friedlander)  : 

% Extr.  sec  pichi 0,25  à 0,50 

Salol  t 

Tannin  ’ 

Le  pichi  acidifie  l’urine  et  agit 
contre  les  bactéries  de  la  vessie, 
concurremment  à un  astringent  (tan- 
nin) et  à un  antiseptique  (salol)  ; 
dans  la  gonorrhée  avec  lymphangite, 
œdème,  etc. 


— Opiat  (blennorragie)  ; 


% Salol ( âa  5 gr. 

Essence  de  santal ? 

Extr.  aie.  de  pichi 10  — 

Cubèbes  pulv 30  — 


(En  prendre,  4 à 5 fois  par  jour, 
gros  comme  une  noisette.) 


— Teinture  de  plante  sèche  (à  1/5,  par 
l’alcool  60°)  ; soluble  dans  le  sirop, 
Insoluble  dans  l’eau. 

10  à 25  gr.  et  plus  par  Jour. 


— Type  de  potion  limpide  ; 

% Teinture  1/5  Dausse 10à25gr. 

Glycérine  ) ==  .f. 

Alcool  90" ' 

Sirop  de  buchu,  d’uva 
ursi,  de  pariétaire  ou 

de  chiendent 30  — 

Infus.  chiendent,  Q.  S.  125  — 
(.A  diluer  dans  une  tisane). 

(De  1,50  à 3,60  teint,  par  cuill.  à soupe. 


PINUS  SYLVESTRIS 

Pin  (Conifères  — Ariètinées) 

1°  BOURGEONS  DE  SAPIN  (vulgairement) 

Récolte  au  printemps. 

Usage  thérapeutique  : Les  bourgeons  de  sapin  sont  balsamiques, 
excitants,  diurétiques;  dans  les  affections  catarrhales,  bronchi- 
ques, vésicales. 
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LABÜRAIOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


PIN  us  SYLVESTRIS  (suite) 
PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


- Extrait  de  bourgeons  (par  l’alcool  et 
1 eau)  : incomplètement  soluble 
dans  le  sirop,  insoluble  dans  l’eau. 

Rend,  j mou  : 7 %...  i ext.  prov.  de  14,3 
(Intérieur)  ; 0,50  à 2 gr.  par  jour. 

recommandé  cet  extrait, 
dilué  dans  un  peu  d’eau,  en  appll- 
^atloîis  contre  certaines  affections 
cutanées  (prurigo,  herpès  circiné)  ■ 

1 extrait  sèche  rapidement  et  formé 
une  pellicuie  élastique,  gui  ne  gêne 
pas  les  mouvements;  ces  applications 
diminuent  les  démangeaisons  et  cal- 
ment les  douleurs. 


Extrait  hyd.  aie.  (de  bourgeons,  par 

' incomplètement  ^so- 
luble dans  le  sirop. 


Rend.  ) mou  : 12  %...  i ext.  prov.  de  8,3. 
0,50  à 2 gr.  par  jour. 


Pilules  (bronchite  chronique) 

% Créosote  ’ q o5 

Baume  de  tolu ....é  ) 

Extr.  aie.  de  bourg,  de  ( ââ  0 10 
sapin l 

Réglisse  pulv q s 

~ (^pur^eons  35/1000,  Codex  1884 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  60  gr 
^ Sirop  simple  940  — 

% Extr.  aie.  et  eau  Dausse...  3 gr 
Sirop  simple  997 

20  à 125  gr.  par  jour. 


2°  SÈVE  DE  PIN 

— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  lOO  gr 

Sirop  simple  900 

20  à 125  gr.  par  jour. 


Oléorésines 
provenant  du 


— Pastilles,  pâtes,  etc. 

3°  TEREBENTHINE 

Abies  pectinata  (Térébenthine  citriodore  d’Alsace)  nro- 
i venant  des  Vosges.  ^ ^ 

des 

( ‘'*7  T-  provenant  de  Briançon 

\ et  du  Tyrol  méridional.  ^ 

Composition  chimique  i Résines  (acides  résinoliques  et  résènes) 

( 2°  Essence  de  térébenthine. 

^ TTé^T  4 foLX'Xf 

La  térébenthine  cuite  a éti4  1 

avec  l’eau.  ® de  son  essence  par  ébullition 

Iss  sujets,  aussi 

On  l’emploie  dans  le  catarrhe  de  la  vessio  ^ 

La  téiébenthme  est  l'antidote  du  phosphore. 
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PINUS  SYLVESTRIS  (suite) 


Toxicologie  : L’essence  de  térébenthine,  à la  dose  de  4 gr.,  produit 
quelques  nausées,  des  coliques  et  un  état  analogue  à l’ivresse;  — • 
à 30  gr.  : vomissements,  syncope,  délire. 

( 1.5  fir 

Doses  LÉTHALES  (arrêt  de  la  respiration)  adultes  150-180  gr 

TraUement  : Café,  boissons  mucilagineuses,  bains  chauds,  fidc- 
iions.  — Administrer  l’opium  (contre  l’irritation  et  les  elfe I s 
cérébraux). 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


11°  térébenthine  : 4-10  gr.  par 
Jour. 

2"  essence  de  térébenthine  : 
4-8  gr.  et  comme  anti- 
dote du  phosphore  jus- 
qu’à 30-40  gr. 

Enfants  (Le  Gendre)  : 

Jusqu’à  2 ans...  Abstention. 

— 5 — ...  1 à 2 gr.  térébenthine. 

— 12  — ...  2 à4  — 

Dragées  de  térébenthine  à : 

15  c.,  term.  0,50  (2,000  au  kil.). 
Pilules  de  térébenthine  à ; 

15  c.,  term.  0,30  (3,333  au  kil.). 


— Sirop  de  térébenthine  (Codex  1884  et 
1908)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  100  gr. 
Sirop  simple  900  — 

(Contient  1/10  de  térébenthine). 

20  à 125  gr.  par  jour. 


Enfants  : 

Jmsqu’à  15  mois...  5 à 10  gr.  par  jour 

— 3 ans 10  à 20  — 

— 5 — 20  à 30  — 

— 12  — 30  à 40  — 

(Etendre  d’eau.) 


— Térébenthine  cuite  : l’essence  y est 
remplacée  par  des  produits  d’oxy- 
dation. 

Doses  : 1-2  gr. 

Pilules  à : 

10  c.,  term.  0,25  (4,000  au  kil.). 

20  c.,  — 0,35  (2,856  — ). 

30  c.,  — 0,50  (2,000  — ). 


— Alcoolat  de  Fioraventi  ; 

% Alcoolat  concentré  Dausse.  100  gr. 

Alcool  90°  900  — 

— Dans  la  paralysie  Infantile,  après 
la  période  aiguë,  frictions  avec  : 

Alcoolat  Fioraventi 100  gr. 

— lavande 50  — 

Teint,  noix  vomique  1/5 20  — 


PINUS  CANADENSIS 

(Conifères  — Abiétinées) 


Parties  employées  : Ecorce,  rameaux  jeunes. 
Usage  thérapeutique  : Amer  astringent. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  hyd.  aie.  SEC  (d’écorce  par 
l’alc.  60°). 

Rend.  J sec  : 8 %...  1 ext.  prov.  de  12,5. 
0,30  à 1 gr.  par  jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce 
paŸ  l’alcool  60°)  : précipite  dans 
l’eau,  le  sirop. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

I 1 à 3 gr.  par  jour. 


— Teinture  d’écorce  (à  1/5,  par  l’alcool 
60°)  : soluble  dans  l’eau,  le  sirop. 

2 à 10  gr.  par  jour. 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


PISCIDIA  ERYTHRINA 

(Légumineuses  — PAriuioNACÉEs) 

Partie  employée  : Ecorce  de  racine.  — Origine  : Sud  de  l’Amérique 
Composilion  chimique  : Son  glucoside  (piscidine)  est  un  narcolU,ve  qui 
rieile*’  " salivadon,  augmente  la  tension  ailé- 

^^^®\ôut?e^*n‘irr*HiS‘'’‘"'-'^f-''^  système  nerveux  sans 

nausées,  ni  troubles  gastriques. 

s-o'?(’le,7dn‘’nt'‘l!  névralgies  chroniques,  les  insomnies;  on 
S en  sei  t,  dans  les  accoucliements  laborieux,  pour  provoauer  le 
sommeil  dans  l’intervalle  des  douleurs.  ^ uvoquei  le 

Médicamenls  synergiques  : Gelsemium^  bromures. 

Toxicologie  : A bautes  doses  ; toxique  (arrêt  de  la  respiration) 

apiès  20  minutes,  des  spasmes  musculaires  et  de  la  paralysie 
diaphragmatique,  qui  a persisté  pendant  plusieurs  heures.^ 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Poudre  d’écorce  : jusqu’à  4 gr  par 
jour. 


Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce,  par  l’al- 
cool 60”)  ; insoluble  dans  le  sirop. 

Rend.  J mou  :5%...  i ext.  prov.  de  20. 
De  0,10  à 0,30  cent,  par  jour. 
Formules  : 

Cachets  antinévralgiques  : 

% Extr.  sec  Dausse 0,10  à 0,15 

— Pilules  (névralgie,  insomnie)  ; 

% Extr.  thébaïque 0,005 

— aie.  plscidia o’io 

Réglisse  pulv q g. 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 

par  l’alcool  60”)  : solution  louche 
avec  le  sirop,  précipité  avec  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

Maxlma  \ i gr, 

' par  jour  ....( 3 

— Type  de  sirop  (opalescent)  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 

Alcool  90" } 

Glycérine  \S 

,,  Q-  S.  P'  100  — 

(1  gr.  15  extr.  par  cuill.  à soupe.) 


Potion  (Insomnie  chez  les  nerveux,  ou 
les  opiacés  sont  contre-indiqués)’  : 

% Extr.  fl.  plscidia SàlOgr 

Julep  gommeux,  Q.  S.  p'  150  — 

(1  à 3 cuill.  à soupe  au  coucher;  sa- 
veur agréable.) 


5 gr. 
5 à 10  — 


- Teinture  d’écorce  (à  1/5  par  l’al- 
cool 60”)  : soluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 55  gouttes. 

2 à 6 gr.  par  jour. 

Le  D'  Liégeois  administre  de  20 
à 80  gouttes  par  jour,  pour  calmer  les 
douleurs  permanentes  du  cœur  des 
malades  atteints  d’aortite  subaiguë 
ou  de  myocardite. 

Le  D'  Huchard  lui  associe  souvent 
la  teinture  de  viburnum. 


Gouttes  [sédatif  chez  les  fillettes  de 
12-15  ans)  : 

% Teinture  plscidia  t =3  ^ „ 

— viburnum  ) ' ' 

(X  à XXX  gouttes  par  jour.) 


PISSENLIT 

Taraxacum  Dens-leonis  ((]ümi’o.sée,s) 

Parties  employées  : Feuilles,  racine. 

Composition  chimique  : Un  piincipe  amer,  la  (araxacine 
Usage  thérapeutique  : Amer,  augmentant  l’appétit  et  facililunt  lu 
digestion;  propriétés  laxatives,  cholagogues  et  diurétiques  faibles 
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PISSENLIT  (suite) 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Suc  de  pissenlit  : 60-120  gr.  par  jour. 


— Extrait  aqueux  (de  feuilles,  Codex 
1884  et  1908). 

\ mou  : 18  1 ext.  prov.  de  5.5, 

^ > sec  : 14%...  1 de  7,1. 

1-5  gr.  par  jour. 


— Sirop  de  feuilles  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 9gr. 

Sirop  simple  991  — 


(1  culll.  à soupe  correspond  à 1 gr. 
feuilles). 

20  à 125  gr.  par  jour. 


— Extrait  aqueux  (de  racine). 

Rend  j mou  : 15  %...  1 ext.  prov.  de  6,6. 
1-5  gr.  par  jour. 


— Sirop  de  racine  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 8 gr. 

Sirop  simple  992  — 


Ou  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  50  gr. 

Sirop  simple  950  — 

(1  cuill.  à soupe  correspond  cà  1 gr. 
racine). 

20  à 125  gr.  par  jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  23°)  : soluble  dans  l’eau. 

De  4 à 12  gr.  et  jusqu’à  30  gr. 
par  jour. 

On  emploie  cet  extrait  en  Angle- 
terre et  aux  Etats-Unis  pour  augmen- 
ter l’appétit  et  aider  la  digestion;  il 
.sert  au.ssl  de  véhicule  pour  masquer 
le  goût  de  la  quinine,  surtout  lor.sque 
celle-ci  est  associée  au  chlorhydrate 
d’ammoniaque. 


— Mixture  (catarrhe  du  canal  cholé- 
doque) : 

% Chlorhyd.  d’ammoniaq..  5àl5gr. 

Ext.  fl.  p.  e.  rac.  pissenlit  90  — 
(1  cuill.  à café,  3 fols  par  jour;  à 
diluer,  à cause  de  la  saveur  qui 
est  très  salée.) 


PIVOINE 

Pæonia  olficinalis  (Renonculacées  — Pæoniées) 

Partie  employée  : Racine. 

Usage  thérapeutique  : Antispasmodique,  légèrement  narcotique,  em- 
ployé contre  la  toux  nerveuse,  la  coqueluche. 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  racine  : 2-4  gr.  par  jour. 


— Extrait  aqueux  (de  racine). 

Rend  \ mou  : 18  %...  1 ext.  prov.  de  5,5. 
De  0,30  à 0,80  cent,  par  jour. 


ET  POSOLOGIE  : 

— Sirop  limpide  (coqueluche)  ; 

% Extr.  aq.  de  pivoine 0,50 

Sirop  de  belladone 20  gr. 

— de  codéine } kk  oa 

J ^ , I clcl  oU  — 

— de  tolu ) 

(1  cuill.  à café,  matin  et  .soir,  pour 
enfants  de  2 à 5 ans.) 


— Sirop  (racine  50/1000)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  50  gr. 

Sirop  simple  950  — 

(1  cuill.  à soupe  représ.  1 gr.  racine). 
2 à 4 cuill.  par  jour. 


PLUMERIA  ACUTIFOLIA  (Apocynacées) 

Partie  employée  : Ecorce  de  tige.  — Origine  : Perse,  Inde,  Java. 
Composition  chimique  : Un  glucoside  et  un  principe  amer  (plumieride). 
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PLUMERIA  ACUTIFOLIA  (suite) 


Usage  thérapeutique  : Employée 
diarrhée  et  lu  blennorragie. 

PRÉPARATIONS 

— Poudre  d’écorce  : jusqu’à  15  gr  par 

jour. 

— Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce,  par  l’al- 

cool 60"). 

Rend.  5 mou  : 20  o/„„.  j ext.  prov.  de  5. 

De  0,20  à 0,25  par  jour;  augmenter 
progressivement  jusqu’à  6 gr.  par 
jour,  dans  la  blennorragie. 

(D’  Grosourdy.) 


contre  la  fièvre  intermittente,  la 

et  posologie  : 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce 
par  l’alcool  60°). 

1 gr.  = 55  gouttes. 

1 à 5 gr.  par  jour. 

~ à 1/5  par  l’alcool 

5 à 15  gr.  par  jour. 


PODOPHYLLE 

Podophyllum  peltatum  (Berbéridacées) 

_ Origine  : Etats-Unis. 

'^phX?rrdon?vi«n“r  ^ p»**- 

lo  i ou  POdophyllm.  Le  principe  actif  de  la  vodovhullmp  pqI 
dans°1ff  P™  soluble 

""'a  foVT/Tsf  ’ cAotajdsna  .-  contre  la  constipation. 
lorte  dose  . Cathai  tique,  provoquant  des  vomissements  et  des 
coliques. 

A tris  lorle  dose  : Innammation  de  la  peau  et  des  muqueuses  : on 

Cite  des  cas  de  mort  (adultes)  avec  des  dnsp-^ 
de  0,25-0,30,  0,50-0,60  podophylline.  Il  se  produit 

S,n^  • ^P^oT'drirdépVSsira 

“ "XSda.-'efc™""'™^’  P‘’yM-r™anguinaire 

préparations  et  posologie  : 

par  cette  poud?e.^n^en  Sut^derLSms*™  ^“eints 

après  quelques  jours.  accidents  giaves,  mais  ceux-ci  disparaissent 


— Poudre  (de  racine  de 


podophylle) 


Maxlma  \ lois o. 


par  jour  j 


20  c. 
gr. 


Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60")  : Incomplètement  soluble 
dans  le  sirop. 


Rend 


mou  : 14  %...  1 ext.  prov.  de  7. 
0,05  à 0,15  cent,  par  jour. 


Formules  .- 

- Sirop  (cholagogue)  ; 

% Extr.  aie.  Dausse 0,50  à Igr 

Teint,  baptisia  jq 

Sirop  gingemb.,  Q.  S.  p'  60  — 

(Passer  au  blanchet;  l cuill.  à café 
dans  un  peu  d’eau,  le  soir  au  cou- 
cher; la  saveur  est  peu  agréable.) 

Pilules  (anorexie)  ; 

% Extr.  aie.  de  racine  de 

podophylle  0,03  à 0,06 

^6nticin6  A 4A 

Rhubarbe  pulv q ’g 
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PODOPHYLLE  (suite) 


— Podophylline  : 

Maodma  ^ en  une  fois 0,02  cent. 

(adultes)  \ par  Jour  0,06  — 


( au-dessous  de  15  mois  : abs- 
Enfants.  < tention. 

( de  15  mois  à 3 ans  : 2 à 8 mill. 

S laxative ...  0,008  à 0,017  mill. 
■purgative.  0,017  à 0,033. 
drastique  . à partir  de  0,03  c. 
Administrer  la  podopbylline  le  soir 
(avant  le  repas  ou  au  coucher);  à dose 
laxative,  elle  provoque  des  gardes- 
robes  régulières,  10-12  h.  après  l’ad- 
ministration {pas  d'accoutumance). 
On  lui  ajoute  souvent  dans  les  pi- 
lules : 

— Du  miel,  pour  que  les  pilules  ne 
durcissent  pas  et  ne  traversent 
pas  l’intestin,  sans  se  désagréger. 
— De  la  poudre  de  gingembre,  à 
cause  de  son  action  tonique  sur 
le  gros  intestin. 


— De  l’extrait  de  belladone,  de  Jus- 
quiame  ou  de  la  crème  de  tartre, 
pour  éviter  les  coliques. 

— A petites  doses,  — la  podophylline 

agit  énergiquement  sur  la  sécrétion 
biliaire. 

— .4  doses  trop  élevées,  — au  lieu  de 

l’activer,  elle  la  diminue. 

— Purgatif  pour  enfants  (Brun)  : 

% Podophylline  0,20 

Alcool  1 gi’ 

Sirop  framboises 40  — 

(1/2  cuill.  à café;  agiter  avant  l’em- 
ploi ou  filtrer.)  (1). 


— Purgatif  pour  enfants  (Bouchut)  : 


% Podophylline  0,03 

Cognac  5 gr. 

Sirop  guimauve 95  — 


(1-2  cuill.  à café  tous  les  3-4  jours.) 


— Nos  granules  sont  dosés  à l cent.  (10,000  au  kil.). 

— — dosimétriques  à l cent. 

— pilules  dosées  à 25  mill.;  term.  0,06  (16,666  au  kll.). 

— — — 5 cent.;  — 0,10  (10,000  — ). 

— dragées  — 3 — — 0,15  ( 6,666  — ). 

— — — 5 — — 0,20  ( 5,000  — ). 

— pilules  de  podophylline  (0,02)  et  ext.  belladone  (0,005);  ter.  0,04  (25,000  au  kll.). 

— — (0,025)  — (0,01);  — 0,07  (14,285  — ). 

— — — (0,03)  — (0,005);  — 0,10  (10,000  — ). 

— — — (0,03)  — (0,01);  — 0,10  (10,000  — ). 


Formules  de  pilules  : 


— Pilules  (affections  du  foie)  : 

% Podophylline  

Calomel  

Masse  de  coloquinte  comp.. 

Extr.  jusquiame \ 

— gingembre  ' 


0,015 

0,03 

0,10 

0,015 


— Pilules  : 


% Podophylline  ) 

Evonymine  ) 


Extr.  d’iris  versicolor, 


aa  0,01  à 0,03 
0,015 


— Pilules  : 

% Podophylline  

Extr.  aloès  

— telladone  > 

— noix  vomique. 

Poivre  pulvérisé 


ââ  0,01  à 0,03 
0,03 


Pilules  : 

% Podophylline  

Rhubarbe  pulvérisée.... 
Extr.  jusquiame  


0,015  à 0,03 
0,10  à 0,15 
0,01  à 0,03 


— Podophyllotoxine  : principe  actif  de  la  podophylline;  on  le  prescrit  à doses 
10  fois  moindres  que  celle-ci.  11  est  moins  amer  et  cause  moins  de  coliques; 
c’est  un  bon  purgatif  pour  les  enfants  au-dessous  d’un  an,  artificiellement 
nourris,  qui  présentent  des  selles  argileuses  dures;  leur  prescrire  5 à 15  gouttes 
du  mélange  suivant,  dans  une  cuillerée  de  sirop  ; 


% Podophyllotoxine  0,05  cent. 

Alcool  7,50  — 


Doses  ; de  6 mill.  à 1 cent,  (podophyllotoxine). 


(1)  Cette  formule  est  peut-être  un  peu  trop  conoentrée  : une  demi  cuiller  à café  de  sirop 
(3  gr.)  Contient  1 centigr.  5 de  podophylline. 
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POLYGALA  AMARA 

(PüLYGALACÉES) 

Partie  employée  : Racine. 

Usage  Ihérapeulique  ; Succédané  du  P.  Senega.  '' 

au  milletedne-^  au'ccnd-n*''"'?’^’  ^ lierre-terrestre, 

Wanc.  le  tussilage  rnodèrén;;i‘ aS'  bouillon 

qudl  y ‘“'^8^6  la  toux  est  sèche  et 


- Poudre  de  racine  : 0,30-2  gr.  par  Jour. 

— Extrait  aqueux  (de  racine). 

Rend.  | sec  : 16  %...  i ext.  prov.  de  6. 
0,05  à 0,30  cent,  par  jour. 

~ l’acine, 

par  1 alcool  23”)  .-  soluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 38  gouttes. 

De  0,20  à 1 gr.  par  jour. 


préparations  et  posologie 


Potion  limpide  (bronchite) 

% Extr.  fl.  p.  e.  polygala 

amara  „ 

Sirop  de  tolu ’ gy  _ 

Infusion  d’hysope....  Q.  s.  150  — 

Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  25  gr 

Sirop  simple  975  — 

^^füTide)^  soupe  contient  0,50  extrait 
10  à 40  gr.  par  jour. 


POLYGALA  DE  VIRGINIE 

Polygala  Senega  (Pülygalacées) 

Gomposuion  est  due  à un  glucoside  voisin 

de  manière'*  ôbte^nir  *^50  ^T'^de'^im^  ïnfr  par  l’éther, 

deuxième  extraction  2 gouttes  d’acwJ  ru  n > ajouter  à l’éther  de  la 

du  liquide  éthéré  dans^un  verre  contenant  (25c.c.) 

poratlon  de  l’éther,  filtrer  puis  ïïon/pr  J i ^P^'^s  éva- 

chlorure  de  fer  : il  devra  sè  ^rodno-»  ^ 1 goutte  de  per- 

Pautre  moitié  du  liquide  éthéré  - violacé.  Evaporer 

Dissoudre  ce  résidu  dans  du^îhlorofoiÏÏiP^Pt  ^’^P- 

•sous  le  liquide;  à la  ligne  de  contarrr^^^^^^  et  couler  de  l’acide  sulfurique 
zone  colorée  en  rouge  brun  et  iSp  ^nif  ^'^oïdes.  il  se  produira  une 
une  légère  fluorescence  verdâtJe  ^P^^®  24  heures. 

Usage  thérapeutique  ; (Pharmacopée  Helvétique,  ,907). 

A doses  modérées  : Exocclnrnn,  n i 

des  sueu,'.’s.''  détermine 

<l.n?t“li~sm'‘T  ri  f " 5’  " des  lésions 
la  saponine)  ’ ''«moplysie  {h  cause  de 

toi?eVma'rst;:j:e"t'r 

a été  lorlement  dimimiée^nir 

approprié.  "’^nuee  par  un  traitement 


HüULANGER-DAUSSE  et  G'®,  pelils-lils  et  gendre,  Succ'^%  4,  rue  Aubriol,  PARIS  371 


POLYGALA  DE  VIRGINIE  (suite) 

A fortes  doses  : Emélo-calhar tique  : la  dose  vomitive  est  double  ou 

triple  de  celle  de  l’ipéca;  on  s’en  sert,  dans 
ce  but,  dans  certains  cas  de  rhumatismes. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  I 

— Poudre  de  racine  : rarement  usitée 
à,  cause  de  son  action  irritante  sur 
l’estomac. 

\ expectorant 0,50-2  gr. 

( vomitif 2-6  gr. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60\  Codex  1884)  : soluble  dans 
le  sirop,  insoluble  dans  l’eau. 

Rend.  I mou  : 30  %...  1 ext.  prov,  de  3,3. 

Comme  expectorant  : 0,05-0,60  cent, 
par  jour. 


— Pilules  expectorantes  : 


-Z  Extr.  polygala 0,05 

— jusquiame  0,005 

Kermès  0,01 

Scllle  pulvérisée Q.  S. 


(Pour  1 pilule.  — 1 toutes  les  2 heures.) 


— Sirop  (racine  25/1000,  Codex  1884  et 
1908)  : 

% Ext.  fluide  p.  sp.  Dausse...  25  gr. 


Sirop  simple  975  — 

Ou  : 

% Extr.  hyd.  aie.  Dausse 8gr. 

Sirop  simple  992  — 


(1  cuill.  à soupe  correspond  à 0,50 
racine). 

De  20  à 80  gr,  par  jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  60°). 

1°  Caractères  d'identité.  — Liquide 
l)run  clair,  d’odeur  aromatique  rap- 
pelant celle  du  benjoin,  de  saveur 
âcre;  il  jouit  de  la  propriété  de  faire 
mousser  abondamment  l’eau  et  est 
complètement  .soluble  dans  l’eau  et  le 
sirop.  Il  laisse  environ  25  % d’extrait 
sec  à 100”. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On 
traite  le  résidu  .sec,  précédemment 
obtenu,  par  l’alcool  concentré;  la  so- 
lution évaporée  à sec  laisse  un  résidu 
qui  se  colore,  au  B.-M.,  en  rouge,  par 
addition  d’acide  sulfurique  (réaction 
de  la  sénégine)  (Dulièue). 

0,20  à 1 gr  50  par  jour. 


Formules  : 

— Potion  : 

% Gomme  ammoniaque 2 gr. 

Vin  blanc  3ü  — 

A faire  digérer  pendant  1 heure,  au 
B.-M.,  passer  et  ajouter  : 

Sucre  25  gr. 

Sirop  thébaïque 20  à 30  — 

Extr.  fl.  p.  e.  polygala...  15  — 

Eau  chlorof.,  Q.  S.  p'  125  — 


(Par  cuill.  à soupe,  d’heure  en  heure.) 
Préparation  opalescente,  de  saveur 
agréable. 


— Potion  limpide  (bronchite)  : 


% Extr.  fl.  p.  e.  polygala 2 gr. 

Eau  de  laurier-cerise 1 — 

Sirop  thébaïque 30  — 


Eau Q.  S.  p°  150  — 


— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 80”). 

1°  Caractères  d'identité.  — Liquide 
jaune,  possédant  l’odeur  de  savon  de 
la  racine,  miscible  au  sirop,  se  trou- 
blant par  addition  de  1,2  d’eau  pour 
10  do  teinture.  11  laisse  5 % de  résidu 
sec  à 100°. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On  pré- 
cipite 10  gr.  de  teinture  par  5 gr. 
d’eau  : le  liquide  trouble,  acidulé  par 
quelques  gouttes  de  HCl,  est  lavé  avec 
5 c.  c.  d'éther  : l’éther  décanté,  agité 
avec  une  solution  très  étendue  de 
chlorure  ferrique,  la  colore  en  violet 
(réaction  de  l'acide  salicyiiquej.  — 
(.4.  Domergue.) 

.Ma.tima  \ fois 1 gr 

' par  jour  8 — 


Formules  ; 


— Type  de  potion  (opalescente)  ; 


% 'reinture  1/5  Dausse 

Alcool  90” ! 5- 

Glycérlne  ' 

Sirop  de  benjoin 

Eau Q.  S.  p' 


S gr. 
10  — 

40  — 
125  — 


(I  gr.  25  extr.  par  cuill.  à soupe.) 
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POLYGALA  DE  VIRGINIE  fsuiU) 


Potion  (bronchite  chronigue  des  vieil 
lards)  : 

% Teint,  polygala  1/5 5à7gr 

- fille  1/10 2à4- 

— belladone  f"”  i/io  i à3  — 
Essence  de  térébenthine  0,10  à o 25 
Looch  blanc....  Q.  g.  p'  125  g? 

(1  cuill.  à soupe  toutes  les  4 heures.) 


- Potion  opalescente  (bronchite  chro- 
nique) : 

% Teinture  de  polygala  1/5  4 à 8 gr. 

f cool  90°  et  glycérine...  ââ  10 

fétate  d’ammoniaque..  0,50 à 15o 
Alcoolat  aromatiq  am- 
moniacal   ^ 

Sirop  de  tolu 30 

Eau  dist.  eucalyptus.  Q.  s.  p'  125  — 
(Par  cuill.  à soupe.) 


PRÈLE 

Equisetum  arvense  (Equisétinées) 

Partie  employée  : Plante  entière. 

Composition  chimique  : Silice 

SS 

PuscHKiN).  ^ ’ hémoptysie,  les  ménorragies  (Idan- 

lions  diurétique  (hydropisie,  ailec- 

_ P™duit  jamais  d’accidents. 

digitaTSxSaSSSde  pfaSte 

fure  de  barvu.n  pou  arrMor  ’hS.f  «Enlisée),  l’ipéca,  le  chlo- 
vaisseaux;  le  lantfin; 


préparations  et  posologie 

ïnirîc  ^ ... 


ûe  plante 

sèche)  ; soluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 38  gouttes. 

1 à 2 gr.  par  jour. 


Teinture  de  plante  sèche  (à  I/5  nar 
1 alcool  60°)  ; soluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

5 a 8 gr.  par  jour. 


Potion  (ascite)  : 

^ Extr.  fl.  p,  e.  prêle Ià2gr 

. Oxymel  scillitlque qo- 

Infus.  Chiendent,  Q.  s.  p--’  100  — 


— Vin  diurétique  : 

% Squames  de  scille  ) 

Feuilles  de  digitale.'.’.’.^  ® 

Acétate  de  potasse 15 

Teinture  de  prêle Qn 

Cannelle  f 

Q.'s.'  500  - 

(Faire  macérer  et  filtrer.) 


PRUNUS  VIRGINIANA 

(Prunus  serotina)  (Ros.iCÉES) 

Usage  thérapeutique  : Tonique  stoimciv  ^^^^nin. 

veuse  et  l’irritation  en  généraP  l’excitation  ner- 

des  bronches.  ’ einède  de  l’état  catarrhal 

•d  do,,c.,  dicréc,  ..  Ralentissemenl  dos  mouvements  du  cœur. 
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PRUNUS  VIRGINIANA  (suite) 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  d’écorce  : 2-4  gr.  par  jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce  par  l’al- 
cool 60°)  : insoluble  dans  l’eau,  so- 
lution louche  avec  le  sirop. 

Rend,  i mou  : 18  %...  1 ext.  prov.  de  5.5. 
0,30  à 0,80  cent,  par  jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 
par  l’alcool  60°)  : soluble  dans  le 
sirop,  précipite  dans  l’eau. 

1  gr.  = 53  gouttes. 

2  à 4 gr.  par  jour. 


— Type  de  potion  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 4 gr 

Sirop  30 

Eau Q-  S.  p'  125 

(0,60  extr.  par  cuill.  à soupe.) 


ET  POSOLOGIE 

— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  50  gr. 

Sirop  simple  950 

I cuill.  à soupe  contient  1 gr.  ex- 
trait fluide). 

30  à 80  gr.  par  jour. 


— Potion  (bronchite)  ; 

% Codéine  0,15 

Chlor.  ammoniaque 0,50  à Igr. 

Eau  de  fl.  oranger 10  — 

Sirop  prunus  vlrg.,  Q.S.  60  — 

(1  cuill.  à café,  toutes  les  3-4  heures.) 
(0,015  codéine  par  cuillerée  à café.) 


— Teinture  d’écorce  (à  1/5,  par  l’alcool 
60°)  : soluble  dans  l’eau,  le  sirop. 

De  4 à 10  gr.  par  jour. 


PSIDIUM  PIRIFERUM  (Myrtacées) 

(Goyavier) 

Partie  employée  : Feuilles.  — Origine  : Amérique  (régions  inteitro- 
picales). 

Composition  chimique  : Acide  psiditannique,  essence. 

Usage  thérapeutique  : Astringent  puissant,  antidysentérique,  anthel- 
min tique,  anticholérique. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Poudre  de  feuilles  ; 0,50  à 1 gr.,  toutes 
les  heures. 


Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles,  par  j — Teinture  (de  feuilles  à 1/5,  par  l’al- 

l’alcool  60°).  cool  60°). 

1 gr.  à 2,50  par  jour.  1 5 à 10  gr.  par  jour. 


PSYLLIUM 

Plantago  Psyllium  (Plantaginacées) 

Partie  employée  ; Semences.  — Origine  : Algérie. 

Usage  thérapeutique  : Laxatif. 

— Synergiques  et  succédanés  : Sirop  de  fleur  de  pécher,  sirop  de  rose 
pâle,  baies  de  sureau  (rob  de),  conserv’e  de  casse,  pulpe  de  tama- 
rins, manne,  miel,  sucre  de  lait,  fleur  de  soufre. 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  se- 
mences, par  l’alcool  22°)  : soluble 
dans  l’eau,  le  sirop. 

15-30  gr. 


ET  POSOLOGIE  : 

— Teinture  de  semences  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°)  : soluble  dans  l’eau. 

3  à 10  gr.  par  jour  et  plus. 


LAnoiuroiliii  l'IlAKM^iU-noUE  de  ÜAlîSSE  Aisé 

PVRÈTHRE 

Anacyclus  Pyrethrum  (Composées) 

Partie  employée  : Racine.  _ Origine  ; Algérie.  Dalinalie. 

Composition  chimique  ; R,,  alc„|„„,c,  j,, 

®a‘nfr‘’crri:s^'^“;;ar  eouo 

c.^Uer  la  sécréUon  saifvai,;  e ,« 

enduit  épithélial  et  muqueii.s.  nellnycr  la  liouclic  de  son 

iMali.sinalos  et  né°vralgiqTOrde™®f^^^  '^*’”**  affections  iliu- 
paralysie  de  la  langut  du  phaiynx  ’ 

enfa®, t de  3 ans  (g«.sRo.enréri™‘et'c™  ™ 

préparations  et  posologie  ; 


Poudre  de  racine  (intérieur) 

0,25-0.60  cent,  par  jour. 

~ ^œol'60o>^“'  l’al- 

Rend.  ; mou.15%...  1 ext.  prov.  de  6 6 
(Intérieur)  : 0,05-0,10  c.  par  jour. 

Les  dentistes  emploient  cet  extrait 
comme  anesthésique  local  su7  les 
dents  cariées. 


l'ilules  sialagogues  : 

Pyrèthre.  0,025  à 0.05 
Réglisse  pulv Q 7 


^na^'  rRi"*''®.  d’acmé, 

par  1 alcool  S0“)  : insolubl»  dans 

1 gr.  =58  gouttes. 

0,20-0,40  cent,  par  jour. 


L’extrait  fluide  et  la  teinture  sont 
des  trruants  locaux  énergiques  ou’on 
emploie  su, .tout  ù i’exllAe  “'0?^  “ 
les  paiasites  de  la  phtiriase-  les  nara 

Saïo^d'e  7“'^  dét’ruitsTans 
2 mn?n«  H traitement 

est  moins  dangereux  que  celui  par 

1 onguent  mercuriel  ou  le  sublimé.^ 
Formules  ; 

- Collutoire  : 

% Teinture  1/5  Dausse..  5o-t. 

: 300^' 

Mixture  (mal  de  dents}  ; 

% Créosote  . 

Teint,  pyrèthre jogr 

place 

dans  la  cavité  de  la  dent.) 


le  ’sfpnn  1 I ®°ï«We  dans 

le  sirop,  insoluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 59  gouttes. 


Elixir  dentifrice  : 

% Teinture  pyrèthre / 

— myrrhe t 

Saponine  ' ^ 

Essence  de  gaultheria..  » 

— menthe  'làiR 

90“ Q.  S.  7 125 

(Laisser  déposer  et  filtrer.) 


àa  25  gr. 


aâ  1 


QUASSIA  amara 

(SIMAPUB.4CÉES) 


Partie  employée  : Rois  ) 


Cois  ' '“/'“^^.O'oployé;  aujZ^-ruT“^ 

^ Guyane  “â«7nneméTSité)"*’’‘™‘™ 
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QUASSIA  AMARA  (suite) 

Composition  chimique  : 4 glucosides  qui  sont  les  homologues  les  uns 
des  autres  ; Quassine,  etc.;  picrasmines  (le  P.  excelsa  renferme 
surtout  des  picrasmines). 

Usage  thérapeutique  : Tonique  amer,  il  excite  les  organes  digestifs, 
augmente  les  sécrétions  salivaire  et  biliaire  et  active  légèrement 
la  circulation  (d’où  un  accroissement  de  la  chaleur  animale). 

Emploi  : A très  hautes  doses  : vertiges,  vomissements. 

— On  prescrit  quelquefois  les  lavements  de  quassia  comme 
anthelmintique;  si  le  lavement  est  trop  concentré,  il  peut  provo- 
quer chez  les  enfants  un  narcotisme  profond  et  des  paralysies 
cardiaque  ou  respiratoire. 

— Le  quassia  contracte  la  libre  ulérine  : il  peut  provoquer  des 
coliques  utérines  pendant  la  période  menstruelle;  les  bières, 
qui  renferment  souvent  du  quassia  à la  place  de  houblon, 
doivent  être  données  avec  prudence  pendant  la  grossesse  ou 
pendant  les  menstrues.  — Le  quassia  est  contre-indiqué  lonsquil 
y a un  rétrécissement  un  peu  serré  du  canal  de  l’urèthre. 

Médicaments  synergiques  : Acides  minéraux,  bismuth,  fer,  pepsine, 
Colombo,  gentiane,  souci  de  vigne. 

Insecticide  : Le  quassia  est  toxique  pour  les  insectes.  — On  prépare 
les  papiers  tue-mouches  avec  un  décodé  de  quassia  et  de  staphi- 
saigre,  auquel  on  ajoute  de  la  noix  vomique  et  de  l’acide 
arsénieux. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  ; 


— Ces  préparations  ne  provoquent  ni  diarrhée,  ni  constipation,  ni 

irritation  locale. 

— On  peut  les  administrer  avec  les  sels  de  fer. 

— Les  prescrire  1/4  d’heure  avant  les  repas. 


— Poudre  de  bols  : 


S Adultes 1-4  gr.  par  jour. 

( Enfants 0,10-0,50  — 


— Extrait  aqueux  (de  bols,  Codex  1884 
et  1908)  : 

1”  Caractères  d’identité.  — Extrait 
brun  noir,  grumeleux,  en  partie 
soluble  dans  l’eau,  d'une  amer- 
tume considérable  et  tenace. 

1 gr.  d’extrait,  dissous  dans 
50  c.  c.  d’eau  distillée,  donne  une 
solution  brune,  trouble;  il  se  dé- 
pose, au  bout  de  peu  de  temps, 
un  précipité  grenu,  dense,  noi- 
râtre, constitué  par  des  résines 
acides,  se  dissolvant  dans  la  po- 
tasse. La  solution  alcaline  obte- 
nue précipite  par  le  sel  marin 
(séparation  de  véritables  savons 
de  résine). 

100  gr.  d’extrait  mou  donnent 
83  gr.  33  d’extrait  desséché  à lüOL 

100  gr.  d’extrait,  desséchés  à 


100°,  fournissent  à l’incinération 
19  gr.  28  de  cendres  et  ces  der- 
nières renferment  28  gr.  16  % de 
carbonate  de  potasse. 

2“  Caractères  spéclflq'aes . — On  dis- 
sout, dans  l’eau  distillée,  2 à 3 gr. 
d’extrait;  la  solution  aqueuse  est 
agitée  avec  du  chloroforme;  la 
liqueur  chloroformique,  décan- 
tée et  évaporée,  donne  un  résidu 
de  quassine  qui,  dissous  dans  un 
peu  d’eau  distillée,  réduit  la  li- 
queur de  Fehllng  (E.  Gérarp). 

Rend.  ^ mou  : 1 à 5 %. 

POSOLOGIE  : 

A forte  dose,  cet  extrait  peut  occa- 
sionner des  vertiges  et  des  vomisse- 
ments. 

( Adultes...  0,10-0,40  cent,  par  jour. 

( Enfants...  0,02-0,10  — — 

Nos  granules  d’extrait  sont  dosés  â : 
1 cent.  (10,000  au  kil.). 
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LABÜlUTOmE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


QUASSIA  AMARA  fsuite) 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  bols, 
par  l’alcool  60“)  : Incomplètemeni 
soluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 56  gouttes. 

0,30-2  gr.  par  jour. 


l’alcool 

60,  Codex  18S4). 

Caractères  d’ideiuité.  - Liquide 
jaune  paille,  doué  d’une  extrême 
amertume,  miscible  avec  l’eau-  ex- 
trait sec.  : 0,4  % (A.  Domergue). 

1 gr.  = 53  gouttes. 

I Adultes 2-10  gr.  par  Jour. 

) Enfants < gouttes  (0,56) 

' / L gouttes. 


Dans  des  mixtures  toniques. 

(Le  Codex  1908  fait  employer  l’alcool 
80”  pour  cette  teinture  à 1/5). 


30  gr. 


Sirop,  Vin  : 

% Ext.  fl.  p.  sp.  ou  vin  Dausse 
Sirop  de  sucre  ou  vin  de 
ê^r0nâ.cli6  970  — 

(20  gr.  de  sirop  ou  de  vin  représentent 
0,30  de  bois). 

^^ultes 20-100  gr.  par  jour. 

Enfants  (au-dessous  de  3 an.s)  : 
ne  pas  le  prescrire. 


Q U A SS  I N E 

(Ne  pas  la  prescrire  aux  enfants). 

Quassine  amorphe. 

Doses  ^ 0 01  c™n! 

i maxlma  .-  o 02  — t _ atteindre  progressivement). 

[ ’ cette  dose  détermine  quelquefois  des 

-T  brûlures  à la  gorge  et  des  vertiges) 

Nos  granules  dosés  à l mill.  (20,000  au  kil.). 

2”  Quassine  amorphe.  ^ (18,000  ). 

1 mlnima  .-  o,025  mill.  par  jour  (en  plusieurs  foisl 
Doses  < moyenne  : o 10  cent  — k nVt  ' 

l maxlma  : 0 20  - _ ® Progressivement). 

r.  , ’ (cette  dose  peut  déterminer  des  vertie-e<;l 

Granules  dosimétriques  à 1 mill.  ' ^ ’ 

— dosés  à 1 mill.  (20,000  au  kil  ) 

. "7  — 2 — (18,000  - ) 

dScs  ~ i ’ au  kil.). 

niagées  — 25  mill.  — o,15  ( 6,666  — ) 

Dragées  fluassme  amorphe.  2 mill.  ) , 

( oxalate  de  fer 5 cent  ' rerm.  0,24  (4,lC6  au  kil.). 

— Pilules  (anorexie)  .- 

% Quassine  

Extr.  aie.  de  zestes  d’oran gel.' .’ ^ 

Q g 

(A  prendre  aux  repas). 


^ . QUEBRACHO 

~ ■ ï^épublique  Argentine;  deux 

Composition  chimique  : Le  Quebracho  blanco  renferme  1 4 o/  r 
mélangé  d’alcaloïdes  (aspidosnerm-ne  ne.  i ¥ ^ 

dosarnine,  québi  achine,  québrachamine 

sont  to.xiqnes  à la  façoà  L alcSeTl^œ'^  ‘™>’ 

La  composition  du  Quebracho  Colorado  est  tmiio  a crA  4 
côté  d’une  proportion  très  élevée  de  tannin,  il  contient  un  aTcaloïde! 
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QUEBRACHO  (suite) 

la  loxoptérygine,  se  dilTérenciant  des  précédents;  on  voit  combien 
il  impolie  de  ne  pas  substituer  l’un  à l'autre  ces  deux  Quebrachos. 


1°  QUEBRACHO  BLANCO 

Usage  thérapeutique  : Antidyspnéique  par  l’aspidospermine,  efficace 
contre  la  dyspnée  causée  par  l’asthme  et  1 emphysème,  mais  non 
dans  celle  qui  provient  de  maladies  du  cœur. 

Fébrifuge  par  la  québrachine;  diurétique. 

A trop  lorles  doses  : Nausées,  vomissements,  vertiges,  céphalée. 

— Sijnergiques  et  succédanés  (dijspnée)  : Solanées  vireuses;  valériane 
(extr.  11.  à p.  e.  de  racine  fraîche  stérilisée);  l’euphorbia  pilulifera, 
contre  les  accès  causés  par  l’asthme,  l’emphysème  et  la  bronchite 
chronique. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Poudre  d’écorce  : 0,30  à 0,50  par  jour. 
Enfants  : 0.05  par  année  d’âge. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 
par  l’alcool  60°). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
rougeâtre  , faiblement  aromatique , 
très  amer,  doué  d’une  fluorescence 
verte,  non  miscible  à l’eau.  — 5 c.  c. 
étendus  de  45  c.  c.  d’eau  fournissent 
un  mélange  trouble  fluorescent,  pré- 
cipitant abondamment  par  addition 
de  quelques  gouttes  du  réactif  de 
1I.4YER,  après  nitration.  Extrait  sec  : 

. 11.75  %. 

S2”  Caractères  spécifiques.  — On  éva- 
pore au  B.-M.  1 c.  c.  d’extrait;  le 
résidu,  délayé  dans  un  mélange  de 
15  c.  c.  d’eau  distillée  et  2 c.  c.  d’am- 
moniaque, est  agité  avec  5 c.  c.  de 
chloroforme  dans  une  petite  ampoule 
à décantation  : le  chloroforme  dé- 
canté est  filtré  sur  un  petit  filtre 
préalablement  lavé  au  chloroforme, 
on  évapore  au  B.-M.  : le  résidu  au 
contact  d’un  petit  cristal  de  bichro- 


mate de  potasse  et  de  quelques 
gouttes  d’acide  sulfurique,  donne 
une  coloration  violette  (réaction  de 
la  québrachine). 


Maxima  | 


1 gr.  = 54  gouttes. 

une  fois 

par  jour 


0,30 

0,50 


— Teinture  d’écorce  (à  1/5,  par  l’alcool 
60°). 

Doses  .■  1 â 4 gr.  par  jour. 


— Sirop  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 25  gr. 

Sirop  simple  975  — 


(1  cuill.  à café  contient  0,12  extr. 
fl.  p.  e.). 

1 à 3 cuill.  à café  par  jour. 


— Elixir  (dyspnée)  : 

% Teinture  quebracho  blanco.  15  gr. 

Sirop  d’éther 10  — 

— de  quina  Calisaya....  30  — 

Elixir  de  Garus Q.  S.  125  — 

(1  cuill.  à soupe  au  moment  du  besoin.) 


2°  QUEBRACHO  COLORADO 

Usage  thérapeutique  : Astringent  employé  en  lotions,  gargarismes  et 
pour  le  traitement  des  blessures  et  des  brûlures. 


Du  “ QUEBRACHO”  en  thérapeutique  vétérinaire. 

Dans  notre  clinique,  et  pendant  les  manœuvres,  nous  avons  expérimenté  le 
Québracho  contre  toutes  les  blessures  en  général  et  obtenu  les  résultats  suivants  • 

» Etendu  sur  une  plaie  récente,  le  Québracho  coagule  Instantanément  l’exsudât  et 
forme  ainsi,  à la  surface  de  cette  plaie,  une  pellicule  isolante  qui  la  met  à l’abri 
des  souillures  extérieures. 

» De  plus,  par  son  action  légèrement  astringente  et  non  caustique,  il  laisse  non 
seulement  aux  tissus  toute  leur  vitalité,  mais  encore  favorise  leur  réparation  en 
raison  de  son  pouvoir  nettement  antiseptique. 

» Sur  les  plaies  anciennes,  où  déjà  la  suppuration  est  acquise,  le  Québracho  tarit 
rapidement  la  sécrétion  pyogénlque  activant  ainsi  leur  cicatrisation. 
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devient  sulfi^samment  protectidce  pLr  avS^îe  iîuf détermine 
aucune  Indisponibilité.  Même  lorsgueTa  nlaiP  cicatrisation  sans 

pu  Obtenir  nombre  de  guérisons  en  contlm  fni  uf  L ^ ^ suppurante  nous  avons 

-nSs'SsKi,  ~ frrz.es 

P.a,fs\rfeTarf..fetraîsurresr„er“  '<=* 

Quiclet,  vétérinaire  en  i" 


Extrait  fluide  de  Quebracho  Colorado  : 

gente.  PiSunt'^par^tdllUorc^^^^^  saveur  astrlu- 

sicop.  23,5  % d’extrait.  distillée,  miscible  à la  glycérine  et  au 

2“  Caractères  spécifiques.  ~ Dans  un  tuhp  à acca- 
1 extrait  qu’on  additionne  de  3 cent  cub^dP  'i® 

agite,  puis  on  ajoute,  en  avant  soin  dp  n acétique  de  Kiliani;  on 

3 cent.  cub.  du  iéactll  sulfuriqie  oL^vp^^Ip^Ï 

sulfurique  d’un  anneau  de  couleur  caSn  formation  dans  la  couche 

diffuse  rapidement  dans  l’acide  sulfurimiP  matière  colorante  formée 

tannlque.j  sulfurique.  (Réaction  de  l’acide  quebracho- 


QUILLAJA  smegiviaderivios 

(Ecorce  de  Panama) 

(Rosacées  — Quillajées) 

Partie  employée  : Ecoi'ce.  _ Orujine  ; Pé.-ou,  Chili. 

”*Tù»lojaïq™'’“^  ■ de  la  saponine  et  de  l'acide 

q“ùé^rm4Srdr^^^  p™- 

comme  toxiques.  Sl^cosidos  ab.^^orbés  agira ieiit 


préparations  et  POSOLOPTF  • 

— Poudre  d’écorce  ; i 

' Sirop 


^^90  "î’eau  et 

20  gr.  de  sirop  ; 1 culll.  à soupe 
toutes  les  2 heures). 


Rend,  j %■  ■•  1 ext.  prov.  de  6 6 

^sec:l2%...  1 de  8,3. 


0,20  à 0,60  par  Jour. 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce 
par  1 alcool  80°)  ; soluble  dans  l’eau 
1 gr.  = 60  gouttes. 

0,30  à 1 gr.  par  Jour  (en  doses  frac- 
tionnées). 


% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  25  c-r 
Sirop  simple  _ 

fluide)  ^ contient  0,50  extrait 

10  à 30  gr.  par  jour. 


SO  Codex  1884  et  1908)  : liquide 
soluble  dans  l’eau,  moussant  for- 
tement par  agitation  .- 

sionner  le  baume  de  Tolu,  l’huile  de 

Sises  et  fPP^^PP’  substances 
grises  et  résineuses,  le  coaltar,  l’io- 

à ‘^PP^hu,  etc.  Son  emploi. 

ntérleur,  doit  être  surveillé  car 
elle  est  très  active  {saponine). 

g*'  P Jour  (par  doses  fractionnées). 


BOÜLANGER-DAUSSE  et  C'«,  petits-fils  et  gendre,  SucCS  4,  rue  Aubriot,  PARIS  370 
— ' 1 


QUINQUINA 

Cinchonas  divers  (Rubiacées  — Cinchonées) 


Partie  employée  : Ecorce.  — Falsilicalions  : écorces  de  cascarille,  de 
Remiiia,  d'Exostemma. 

Composition  chimique  ; Très  complexe.  Les  écorces  renferment  . 

A.  Plusieurs  alcaloïdes  : quinine,  quinidine,  cmchonme,  cmclio- 

nidine,  etc.  ... 

B.  Un  tannin  soluble  (acide  quinotannique)  et  un  dérivé  inso- 

luble de  ce  tannin  (rouge  cinchonique). 
c.  Un  acide-alcool  (ac.  quinique). 

D.  Deux  glucosüles  : Vu  quinovine,  le  p quinovine,  etc. 

Usage  thérapeutique  L’écorce  de  quinquina  est  Ionique^  giâce  îi  son 
tannin  particulier  (ac.  quinotannique),  qui  est  combiné  en 
partie  avec  les  alcaloïdes;  — le  rouge  cinchonique  (principe 
colorant  de  l’écorce  de  quinquina  rouge)  est  un  produit  d oxy- 
dation de  cet  acide.  . . 

L’action  tonique  du  quinquina  est  due  encore  à un  principe 
amer,  la  quinovine  (amer  quinique),  qui  est  soluble  dans 

l'alcool  et  insoluble  dans  Veau. 

Les  propriétés  anlipijrétiques  de  cette  écorce  sont  dues  princi- 
palement à la  quinine.  D’autres  alcaloïdes  jouissent  des  mêmes 
propriétés,  mais  à un  degré  moindre  : de  plus,  ils  sont  convul- 
sivants  (quinidine,  cinchonine,  cinchonidine). 

— Ecorces  sauvages  : Les  quinquinas  sauvages  se  divisent  en 
trois  grands  groupes  : 

1°  Quinquinas  gris  (Loxa  el  Huanuco),  qui  contiennent  en  général 
1 %o  de  quinine  et  20-32  %o  de  cinchonine. 

2°  Q.  launes  (Calisaya),  avec  10-60  %o  de  quinine  et  4 %o  de 
cinchonine. 

3°  Q.  rouges,  avec  12  %o  de  quinine  et  8 %o  de  cinchonine. 


Toniques  j Quinquinas  gris. 


Eébriiuges 


{ Quinquinas  jaunes. 


( — rouges. 

Les  quinquinas  sauvages  n’entrent  plus  guère  dans  la  con- 
sommation pharmaceutique  courante;  ils  sont  seuls  aromati- 
ques el  préférés  dans  la  préparation  des  vins  ou  élixirs,  bien 
que  leur  teneur  en  quinine  soit  moindre  parce  que  leur  saveur 
est  moins  désagréable  et  qu'ils  contiennent  moins  de  résine; 
leur  prix  est  d’ordinaire  sensildement  plus  élevé,  au  moins 
en  ce  qui  concerne  les  bonnes  variétés.  Ils  proviennent  des 
pentes  élevées  du  versant  oriental  (bassin  de  l’Orénoque  et 
des  Amazones)  do  la  chaîne  des  Andes,  du  Pérou,  de  la  Bolivie 
et  de  l'Equateur. 


— Ecorces  cultivées  : Quant  aux  quinquinas  cultivés  (que  l'on 
emploie  principalement  aujourd’hui),  il  n’est  plus  guère  possible 
de  les  désigner  sous  les  noms  de  quinquinas  gris,  jaunes  ou 
rouges.  La  seule  classification  possible  doit  dépendre  de  leur 
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teneur  en  alcaloïdes.  Aussi,  n’achetons-nous  jamais  ces  écorces 
sans  en  avoir  fait  au  préalable  l'analyse  el  l'essai. 

La  teneur  en  alcaloïdes  de  ces  écorces  est  plus  élevée  gue 
celle  des  quinquinas  sauvages  : 

Cmchona  ofjicinalis  : 25-5U  %o  quinine  et  3-15  cinchonine. 
L.  Cahsaya  (var.  Ledgeriana)  : 80  %o  quinine 
C.  succirubra  : 20-45  % quinine  et  20-50  % cinchonine. 

Les  variétés,  que  l'on  inworte  des  Indes  et  de  Java,  sont  de 
plus  en  plus  riches  en  quinine,  à mesure  que  les  arbres  des 
plantations  prennent  de  l’àge.  On  les  récolte  aujourd’hui  en 
me  tant  ces  p antations  en  coupe  réglée  : les  écorces  de  racines 
et  de  pe  des  branches  servent  sur  place  à la  fabrication  de  la 
quinine  (Java),  les  écorces  moyennes  et  grosses  sont  les  seules 
expoilées  de  nos  jours  d’une  façon  courante. 

QUINQUINA  ROUGE  CULTIVÉ  (succirubra)  (Codex  1908) 

tlté  corresDo?^^  ^ * molécules  d’eau;  cette  quan^ 

quinSrinh^^^re  dessécùé  à lOO»,  soit  à 10,92  de 

Dosage  des  alcaloïdes  : Pulvérisez,  sans  résidu,  un  échantillon  moyen  d’écorce 

la^tpnp  ^ environ  et  passez  la  poudre  au  tamis  n°  45.  Déterminez 

u en  eau,  en  desséchant  0,50  de  cette  poudre  à l’étuve  à 100’ 

Dans  un  flacon  de  1 litre  de  capacité,  à large  ouverturret  bouchant 
a 1 emen  introduisez  une  quantité  de  poudre  de  quinquina,  correspondit 
i desséchée:  ajoutez  un  méla^e,  préparé  àlSc? 

toSr  sumsante  d'alcooi 

a 9o  pour  foimer  un  volume  de  180  c.  c.  — Après  1 heure  de  contact 

pendan  laquelle  vous  agiterez  de  temps  en  temps  ajoutez  720  c c dïther 
offlcinal.  Maintenez  le  bouchon  à l’aide  d’un  linge,  retiu  par  une 
flcelle  serree  fortement  autour  du  col.  Agitez  fortement-  laissez  en 
contact  pendant  6 heures,  en  agitant  fréquemment.  Filtrez  le  liquide  au 
travers  d un  filtre  a plis,  contenu  dans  un  entonnoir  couvert  et  recueiliez 
loO  c.  c.  de  solution;  celle-ci  correspond  à 25  gr.  de  poudre. 

Chassez  par  distillation,  tout  l’éther  de  ce  liquide,  en  opérant  en 
Plusieurs  fois  dans  un  ballon  de  500  c.  c.  Cette  opération  devra  êti 

ce  « eonllnuerïopératlZ 

seront  enipviSpt  P^^®  ^ distillation.  Les  dernières  traces  d’alcool 

col  dans  l’eau  le  ballon  débouché  et  plongé  jusqu’au 

1.U1  uans  leau  du  B.-M.,  presque  bouillante. 

par  li  SS'îofdes  «^“é^alement  poisseux  et  coloré,  constitué 

versez  danr  ^ haiirT®’  une  petite  quantité  d’eau, 

le  R M r niccî  d HCl  dilué  et  chauffez  légèrement  sur 

forL  avec  nn  r °‘‘‘h  ■ >■"  nili-e "aïï  m 

ZZ,oTr  à ïonanZ, „ O'  «Hamètre,  placé  dans  u 

à décantauoà  dT  ^rc  c ''S  ‘ 

l’eau  distillée.  ’ ‘ complètement  le  ballon  et  le  filtre  à 

diluée,  en  quantité^ sufLante  n^r^  l’ammoniaque 

liberté,  il  y ait  un  excès  d’ammoninn  ’û  alcaloïdes  étant  mis  en 
laissez  déposer,  soutirez" la  solution  chincncr.  l’odorat.  Agitez, 

seconde  ampoule.  Epuisez  la  solution  d’alcaloïdes  dans  une 

tements  semblables,  pour  chacun  desquels”  vous^  empSez^^iTc.*"^ 
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de  cmorofornre^  Laveyes  s SuélTaLS 

S*oser;  Xarez  l'eau  de  lavage;  distillez  la  solution  chloroformique  de 
façon  à recueillir  200  c.  c.  de  liquide.  Après  refroidissement,  versez  la 
ïîution  chloroformique  ainsi  concentrée  dans  un  ballon  jaugé  a 250  c.  c^ 
La«  â lïusleurs  reprises  avec  au  clUorolorme  le  vase 
distillation  et  réunissez  ces  liquides  de  lavage  dans  le  ballon  jaugé. 

Complétez  250  c.  c.  avec  du  chloroforme,  mélangez.  miinmiina 

Prélevez  50  c.  c.  de  cette  liqueur,  correspondant  a 5 gr^  de  dumqm  a. 

Pt  distillez  à sec  dans  une  üole  conique,  taree,  de  90  c.  c.  Sechez  le 
résidu  à 100“  pesez  En  multipliant  par  20  le  nombre  obtenu,  vous 
cLnaîtrez  le’  poids  des  alcaloïdes  contenus  dans  100  gr.  de  poudre 
desséchée:  ce  poids  ne  devra  pas  être  inférieur  a 5 gr. 

Dosage  de  la  quinine  : Distillez  tout  le  chloroforme  des  200  c c^de  solution 
chloroformique  d’alcaloïdes,  non  utilisés  dans  1 essar  précédent  1 opé 
ration  étant  faite  en  plusieurs  fois  dans  une 

Versez  peu  à peu,  sur  le  résidu  sirupeux,  50  c.  c.  d éther  offlcrnal,  agitc„ 
la  cinchonine  et  la  plus  grande  partie  de  cinchonrdrne  se  précipiteront 

Après  quelques  minutes,  quand  le  précipité  sera  bien  déPOsé,  décantez 
la  solution  éthérée  dans  un  ballon  et,  à l’aide  de  75  c.  c.  ^ éther  offlci 
employés  en  3 lois,  lavez  par  décantation  les  cristaux  restés  dans  la  noie 
conique;  réunissez  les  solutions  éthérées  de  quinine  dans  le  ballon^ 
Distillez  presque  tout  l’éther,  en  prenant  les  précautions  Indiquées  p u 
haut,  et  versez  dans  une  capsule  la  liqueur  concentrée  ainsi  que  1 éther 

Abandonnez  à l’évaporation  spontanée;  sur  le  résidu  poisseux,  presque 
incolore,  versez  20  c.  c.  d’acide  sulfurique  dilué  à 2 % et  chauffez  au  B.-M 
Jusqu’à  dissolution  complète. 

Dans  la  solution  chaude  et  limpide,  ajoutez  peu  à peu  de  1 ammo- 
niaque diluée.  Jusqu’à  ce  que  le  précipité  formé  d’abord  cesse  de  se 
redissoudre.  A ce  moment,  le  liquide  sera  légèrement  trouble  et  alcalin: 
à l’aide  d’un  tube  effilé,  versez  alors  goutte  à goutte  de  l’acide  sulfurique 
à 5 %;  continuez  l’addition  d’acide  dilué  Jusqu’à  ce  que  le  liquide, 
redevenu  limpide,  présente  une  réaction  très  légèrement  au  papier  de 
tournesol.  Le  volume  étant  d’environ  15  c.  c..  laissez  cristalliser  pendant 

12  heures  en  lieu  frais.  .ry. 

Recueillez  les  cristaux  sur  un  disque  de  porcelaine  de  20  / de 

diamètre,  percé  de  trous,  que  vous  aurez  recouvert  d'une  rondelle  de 
flanelle  d’un  diamètre  un  peu  plus  grand,  le  tout  étant  placé  dans  un 
tout  petit  entonnoir  et  préalablement  mouillé  d’eau  distillée. 

Essorez  le  sulfate  à la  trompe  et  lavez-le  avec  6 c.  c.  d’eau  distillée, 
employés  en  3 fols,  lesquels  serviront  d’abord  à laver  la  capsule  ou 
s’est  opérée  la  cristallisation.  Retournez  l’entonnoir  au-dessus  d’une 
feuille  de  papier  à filtre  et  détachez  le  sulfate  sous  la  forme  d’un  gâteau 
compact  que  vous  dessécherez  d’abord  à l’air. 

Quand  la  dessiccation  sera  suffisamment  avancée,  séparez  la  rondelle 
de  flanelle  qui  se  détachera  nettement  et  sans  entraîner  de  produit. 
Placez  le  gâteau  de  sulfate  dans  un  verre  de  montre  en  y Joignant  les 
parcelles  qui  auraient  pu  adhérer  à l’entonnoir  et  poursuivez  la  dessic- 
cation à 100“  Jusqu’à  poids  constant. 

Le  sulfate  devra  être  pesé  entre  deux  verres  de  montre  rodés,  réunis 
à l’aide  d’une  bride  en  métal,  tout  le  système  ayant  été  préalablement  taré. 

Le  poids  du  sulfate  recueilli  ne  devra  pas  être  Inférieur  à 0 gr.  25L 
ce  qui  correspond  pour  100  grammes  de  poudre  desséchée  à 1 gr.  257 
de  sulfate  basique  de  quinine  desséché  à 100“,  souillé  de  sulfate  de 
cinchonidlne,  ou  à 1,092  de  quinine  anhydre. 

QUINQUINA  JAUNE  (Codex  1908) 

— Titre  : Les  bonnes  sortes  de  quinquina  Calisaya  doivent  fournir  au  moins 
pour  1,000  gr.  d’écorce  : 30  gr.  de  sulfate  basique  de  quinine  cristallisé 
à 8 molécules  d’eau;  cette  quantité  correspond  à 25,15  de  sulfate  basique 
desséché,  soit  à 21,84  de  quinine  anhydre. 
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QUINQUINA  (mile) 


Essai  : Procéder  comme  pour  le  quinquina  rouge. 

Ho  poids  du  sulfate  basique  de  quinine  obtenu  devra  être  'inr<is 
dessiccation  a 100°,  très  voisin  de  o gr.  503,  ce  qui  correspond  à 2 515  °/ 
de  sulfate  basique  de  quinine  desséché,  ou  à 2,184  de  quinine  anhydre"^ 


PRÉPARATIONS  DE  QUINQUINA 


« Si  les  préparalLOiis  üblenues  avec  les  quinquinas  cultivé.s 

» .sylvesties,  elles  sont  bien  plus  amères,  moins  am-éables  à 
» œil,  sujettes  à se  troubler  à cause  de  leur  richesse  en  prin- 
» cipes  résineux  et  toujours  dépoui-vues  de  cet  arôme  spécial 
» qui  est  pai'ticulier  surtout  aux  quinquinas  de  Loxa.  » ^ 

(Planchon.) 

'<»  richesse 

iLiniZ  ^ préparation  pharmaceutique  n'est  pas 

en^^  .ratcl-r emiSL 

alcaloïdes  se  trouvent  souvent  dans  les  écorces  à l’état 
de  combinaisons  insolubles  dans  Veau  ou  l'alcool.  Telle  écorce 
bonne  pour  la  fabrication  du  sulfate  de  quinine  parS  auè 

nlTesVauvr'eT"  l’alcaloïde,  donnera  des  préparations  oUici- 

écorces  de  quinquina 
loïdes  donnaient  des  extraits  ne  contenant  pas  d’alca- 

pendant  l’épuisement  de  l’écorce 

^dacbojis  se  constatent  notamment,  lorsqu’on  fait  des 
préparations  en  se  servant  d’écorces  de  quinquinas  de 

endonu^^ ~ P^f^^érisation  même  des  écorces  de 
qmnqmna  peut  modilier  la  nature  des  alcaloïdes 

aspecl  incitc\ouvP^^^^^  potions  d'un  meüleûr 

doLant  dis  m à demander  des  extraits 

iluide^  L froaw  a^obiment  limpides  et  des  extraits 

moins  riches  en  alcaSes  3 ’ ^ préparations 

il  dép'end  nonernemer  ® V«jouté  de  l'extrait  fluide, 

aussi  de  celle  üu  sTi  ,,Ts  t 

il  précipilera  les  alcaJoi'de“de  pext ralfllt^  delmnin,  plus 

:urtrérr^i'aSoE™rL?aïd^r^ 

ralion.  L'empioi  du  vin  hianc  esl^trliXTSXtn 
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rouge  pour  cette  préparation,  car  le  vin  blanc  contient  moins 
de  tannin  que  celui-ci  et  aussi  parce  que  la  matière  colorante 
du  vin  rouge  se  trouve  précipitée  par  les  alcaloïdes  du  quin- 
quina. 

L'extrait  préparé  selon  le  procédé  de  De  Vrtj  doit  Unubler  le 
vin,  les  acides  organiques,  d’après  De  Vrij,  étant  incapables 
de  dissoudre  des  cinchotannates  d alcaloïdes.  De  \ ru 
môme  imaginé  un  procédé  de  dosage  de  son  extrait  par  addi- 
tion d’acétate  de  soude,  dosage  qui  donne  des  résultats  infidèles. 

Les  extraits  aqueux  de  quinquina  contiennent  relativement 
peu  d'alcaloïdes;  - les  extraits  alcooliques  en  contiennent 
davantage,  mais,  par  suite  de  leur  insolubilité  dans  les  véhi- 
cules aqueux,  on  ne  les  emploie  guère  qu'en  pilules. 

Nous  ferons  observer  que  les  extraits  alcooliques  de  quin- 
quina ne  se  conservent  pas  a l’état  mou;  ils  moisissent  facile 
ment,  par  suite  de  la  quantité  de  tannin  qu’ils  renferment; 
nous  les  délivrons  seulement  à l'clal  sec. 

Les  extraits  Iluides,  h poids  égal  d’écorce,  les  teintures  sont 
plus  acti[s  que  les  extraits  aqueux  — en  raison  de  la  solubilité 
des  éléments  lébriluges  dans  l'alcool  qui  a servi  a les  préparer  : 
en  effet,  si  Vacide  quinique  n’est  pas  soluble  dans  l’alcool,  il 
l’est  quelque  peu  quand  il  est  combiné  aux  alcaloïdes,  — 
le  rouge  cinchonique  est  soluble  dans  l’alcool,  de  môme  les 
cinchoquinales  alcaloïdiques  et  l'amer  quinique. 

— Corrcclils  de  l'amertume  du  quinquina  : Anis  vert,  réglisse, 

Yerba  sauta,  poudre  de  fenouil,  sirops  acides,  feuilles  de  Gym- 
nema  sylv. 

— Médicaments  synergiques  : Amers,  ferrugineux,  arsenic. 

— Antagonistes  thérapeutiques  : lodures,  mercure,  sels  de  cuivre, 

de  plomb,  de  zinc. 

L'atropine  est  antagoniste  de  la  quinine. 

INCOMPATIBILITÉS  (D  : 

— Kau  do  chaux,  phosphates  alcalins,  bromures,  acétate  d'ainmo- 

niaque,  eau  de  cannelle,  tannin,  iode,  sirop  d’iodiire  de'  fer, 
teinture  d’absinthe,  pyraniidon,  etc. 

— Entre  l'extrait  de  quinquina  et  fantipyrine  : L’antipyrine  précipite 

les  solutions  d’extrait  de  quinquina  (Carles). 

Les  deux  corps,  mélangés  en  certaines  proportions,  peuvent 
môme  laisser  déposer  tous  leurs  principes  actifs  (Olivier). 

Le  dépôt  est  soluble  dans  les  acides  faibles  et  doit  se 
dissoudre  dans  le  suc  gastrique  (Gaules). 


(1)  Nous  prions  MM.  les  Pharmaciens  de  bien  vouloir  nous  indiquer  les  incompatibilités 
qu’ils  constateront,  ainsi  que  les  moyens  d’y  remédier,  dans  l’emploi  des  préparations 
galéniques-,  nous  les  signalerons  afin  de  rendre  service  à nos  lecteurs. 
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- Enlre  l'exlrail  de  quinquina  et  le  borax  : L'addition  de  borax  à 

loux^(AuTEn^^  quinquina  y forme  un  précipité  grunie- 

D'après  M Demandre  il  suffît,  pour  éviter  cet  inconvénient, 
r P quinquina  dans  le  double  de  son  poids 

prédj^tf  ne  détermine  plus  alors  de 

- Entre  l'extrait  de  quinquina  et  le  salicylate  de  soude  : Si  l’on 

oCa  2ricf  f ^ ^°^ntion  d’extrait  de  quin- 

quina giis,  1 se  produit  un  précipité  floconneux  qui  surMffe 

S™  iT  I "'in  la  soluton 

d extrait  à la  solution  de  salicylate  de  soude,  il  se  forme  un 

piecipité  qui  gagne  immédiatement  le  fond  du  flacon. 

r , . (Bourget). 

- Entre  l extrait  de  quinquina  et  la  teinture  de  cannelle  le  siron 

■ " t^uwfesTpeu  ^ 1 

— Type  de  potion  limpide  : 

% Bromure  potassium  r __ 

Sirop  simple  ® ' 

Alcool  90° /" 

Glycérine  j ââ  10  — 

Extr.  fl.  quina  de  Vrij 10  _ 

Association  du  fer  et  du  quinquina  (D'  Pateln)  : Formule  basée 
sur  la  solubilité  du  tannafe  de  fer  dans  la  glycérine  . 

% Tartrate  ferrico-potassique  in  e-r 

Extr.  quinquina  ® ' 

Glycérine  

Eau  distillée  _ 



Association  du  sirop  de  quinquina  au  sirop  de  Gibert  • L’iodure 

qSüiquintTaniés  A ‘“‘f  Pi-<5éipite  les  alcaloïdes  du 
La  Asrnuc  et  Robert,  on  peut  éviter  ce  préci- 

pité en  ajoutant  au  sirop  de  Gibert  le  mélange  suivant  f 

Sirop  de  quinquina 

Alcool  90°  

(On  peut  remplacer  Talcool  par  40  gr.  de  glycérine.) 

Néanmoins  cette  association  doit  être  évitée  car  le  siron  de 
Gibert,  associé  au  quinquina,  perd  de  ses  propriétés  théraneu 
tiques,  et  ce  mélange  précipite  à nouvea^uTorsq^^^^^^^^ 
de  2 ou  3 volumes  d’eau.  - De  plus,  la  solubilité  1 mélange 
ne  peut  être  assurée  à,  coup  sûr  nar  addîHnn  rrninn  i ^ * 

glycérine  elle  peut  varier  Livanfî!  tene  ren'al  aWdïï  fe 

^i’éfa^rdTmtrar  ""  P--^clpUenfa1o?: 
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PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  d’écorce  : 

t Tonique..  0,20-0.50  (2-3  fois  p'  Jour). 
I Fébrifuge  jusqu’à  12  gr. 

A/axima  ' fois 2gr. 

( par  jour 

Nos  dragées  dosées  à : 

0,10,  term.  0,30  (3,333  au  kil.) 


12  — 


Extraits  de  Quinquinas  GRIS 
— Extrait  aqueux  (d’écorce  cultivée) 
REPRIS,  soluble. 

S mou  : 15  %...  1 ext.  prov.  de  6,6. 
sec  : 12  %...  1 de  8,3. 

(sel  de  Lagaraye). 

(L’extrait  du  Codex  1884  ?i’est  pas 
repris  par  l’eau). 


— Extrait  NON  REPRIS  : 

Rend.  I mou  : 18  %...  1 ext.  prov.  de  5,5. 


— Extraits  aqueux  de  \ Loxa. 

q.  gris  sauvage  i Huanuco. 

Rend.  5 

(sec  : 12  %. 


— Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce  cultivée), 
par  l’alcool  60“  (Codex  1884);  cet 
extrait  ne  se  prépare  qu’à  l’état 
sec  (mou  : il  moisit). 

Rend.  | sec  : 24  %...  1 ext.  prov.  de  4,1. 


— Extrait  hyd.  aie.  SEC  de  q.  Loxa, 
par  l’alcool  60”  (Codex  1884). 

Rend.  \ 24  %. 

Pour  conserver,  dans  les  extraits 
alcooliques,  la  plus  grande  partie  des 
alcaloïdes,  il  est  nécessaire  d’éva- 
porer, autant  que  possible  à l’abri  de 
l’air,  les  liqueurs  alcooliques  dis- 
tillées, en  y incorporant  les  résines, 
qui  se  déposent  dans  l’alambic  pen- 
dant la  distillation. 


— CARACTÈRES  et  ESSAI  des  extraits 
de  quinquina  CRIS  : 

A.  Extraits  AQUEUX  ; 

1”  Caractères  d’identité.  — E.xtrait 
(mou  ou  sec)  (brun  ou  jaune), 
très  amer,  soluble  dans  l’eau. 

La  solution  d’extrait,  addition- 
née d’ammoniaque  et  de  potasse, 
doit  prendre  une  coloration  rouge 
brun,  lorsqu’on  la  chauffe  en  y 
Introduisant  l’air  par  agitation 
(DUROY). 


— SI  l’on  soumet  une  petite 
quantité  d’extrait  (0,50)  à la  dia- 
lyse, on  doit  obtenir  une  liqueur 
très  amère,  précipitant  abondam- 
ment par  l’iodure  cadmipotas- 
sique  ou  le  tannin. 

2”  Caractères  spécifiques.  — On  délaye 
0,5  gr.  d’extrait  sec  pulvérisé  dans 
5 c.  c.  d’éther  acétique;  on  ajoute 
au  mélange  10  gouttes  d’acide 
chlorhydrique  officinal  et  on 
malaxe  l’extrait  sous  la  couche 
liquide  pendant  quelques  ins- 
tants. 

On  prélève  1 c.  c.  de  la  liqueur 
surnageante,  qu’on  mélange  dans 
un  tube  à essai  à 3 c.  c.  d’acide 
acétique,  tenant  en  dissolution 
1 c.  c.  d’une  solution  de  sulfate 
ferrique  à 1/20,  pour  100  c.  c. 
d’acide  acétique  cristallisable. 

Puis  3 c.  c.  d’acide  sulfurique  pur, 
tenant  en  dissolution  1 c.c.  d’une 
solution  de  sulfate  ferrique  à 1/20 
pour  100  c.  c.  d’acide  (Avoir  soin 
de  ne  point  mélanger  les  deux 
réactifs). 

On  constate,  au  contact  des  S 
réactifs,  la  formation  d’une  zone 
brune,  au-dessous  de  laquelle 
apparaît  un  anneau  de  couleur 
lilas;  la  matière  colorante  se  dif- 
fuse dans  l’acide  sulfurique.  Cette 
réaction  est  due  aux  tannins  du 
quinquina,  lorsqu’ils  n’ont  pas 
été  altérés  pendant  la  prépara- 
tion de  l’extrait  (Brissemoret) 

3”  Caractères  de  contrôle.  — Dosage 
des  alcaloïdes  : 

Par  la  méthode  dcKL’RSTEiNER: 
on  dissout  2 gr.  d’extrait  dans 
30  gr.  d’alcool  à 90”,  on  ajoute 
15  gr.  d’ammoniaque  (de  densité 
0,96)  et  170  gr.  d’éther. 

.Après  5-6  heures  de  contact  et 
agitation  de  temps  à autre,  on 
décante  100  gr.  de  liquide  et  on 
les  met  dans  une  ampoule  à ro- 
binet, contenant  50  gr.  d’eau  dis- 
tillée et  2 gr.  d’acide  sulfurique. 

On  agite  à plusieurs  reprises; 
on  laisse  reposer  1 heure,  on 
décante  la  couche  inférieure 
aqueuse,  on  la  chauffe  vers  40” 
au  bain-marie.  — On  la  reverse 
dans  l’ampoule  à robinet,  lavée  à 
l’eau  chaude:  on  alcalinise  avec 
de  l’ammoniaque,  puis  on  ajoute 
un  mélange  de  30  gr.  de  chloro- 
forme et  de  10  gr.  d’éther.  On 
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agite  plusieurs  fois  et  on  laisse 
reposer. 

On  décante  la  couche  chloro- 
formique et  on  traite  une  seconde 
fois  par  un  mélange  de  15  gr.  de 
cliloroforme  et  de  5 gr.  d’éther; 
on  évapore  dans  un  petit  hallon 
taré.  Le  poids  du  résidu,  multi- 
plié par  100,  indiquera  la  quan- 
tité totale  d’alcaloïdes,  contenus 
dans  100  gr.  d’extrait. 

L’extrait  aqueux  a donné  2 % 
d’alcaloïdes  totaux. 

B.  Extraits  HYDRO-ALCOOLIQUES  : 

1”  Caractères  d'identité.  — Extrait 
bistre,  amer,  astringent,  entiè- 
rement soluble  dans  l’alcool  à 
CO”. 

1 gr.  d’extrait,  dissous  dans 
50  c.  c.  d’eau  distillée,  donne  une 
solution  trouble,  avec  un  dépôt 
gris  brunâtre;  la  liqueur  filtrée 
bistre  précipite  en  jaune  foncé 
par  l’ammoniaque  et  l’acide 
chlorhydrique.  Le  précipité,  so- 
luble à chaud,  se  reforme  à froid 
et  devient  lie-de-vin. 

2”  Caractères  spécifiques.  — Identi- 
ques à ceux  de  l’extrait  aqueux. 

3“  Caractères  de  contrôle.  — Le  dosage 
des  alcaloïdes,  par  la  méthode 
indiquée  pour  l’extrait  aqueux, 
a donné  pour  100  gr.  d’extrait  sec 
4 gr.  50  d’alcaloïdes  totaux. 

— Falsifications  des  extraits  de  quin- 
quina : 

L’extrait  sec  de  quinquina  est 
souvent  additionné  d’un  muci- 
lage de  gomme  arabique,  de  ma- 
nière à ce  qu’il  reste  longtemps 
sec  et  cassant;  on  reconnaît  cette 
fraude  par  le  précipité  abondant, 
jaunâtre,  visqueux  et  cohérent, 
qui  se  produit  par  addition  d’al- 
cool. 

— On  fraude  aussi  souvent  le 
meme  extrait  par  addition  de 
fécule  : M.  Pedroni  a trouvé  un 
extrait  sec  de  quinquina  qui  en 
renfermait  près  de  30  %. 

POSOLOGIE  ; 

Doses  maxima  ^ en  une  fols..  i gr 

(ext.  q.  gris)  '(  par  jour  e — 

Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois...  0,10  à 0,25  c.  p' jour 
De  15  mois  à 3 ans  0,25  à 0,40  c.  — 

De  3 ans  à 5 ans...  0,40  à 0,80  c.  — 

De  5 ans  à 10  ans.  0,80  à 2 gr.  — 

Nous  préparons  des  extraits  fluides, 
pour  potions,  contenant  50  % d’extr. 
mou  : q.  gris  cultivé,  Loxa  sauvage. 


Dragées  d’extrait  dosées  à : 
0,10,  term.  0,25  (4,000  au  kil.). 
Pilules  d’extrait  dosées  à : 

0,05,  term.  0,10  (10,000  au  kil.). 
0,10,  — 0,15  (6,666  — J. 

0,20,  — 0,25  (4,000  — ). 


Extraits  de  Quinquinas  JAUNES 

Extrait  (alcool  et  eau,  dit  aqueux) 
d’écorce  cultivée  (Codex  1884). 

On  épuise  la  poudre  d’écorce  par 
l’alcool;  on  distille  pour  retirer  l’al- 
cool; sur  le  résidu  de  la  distillation 
on  verse  de  l’eau  froide  et  l’on  filtre 
après  repos. 

On  sépare  ainsi  de  l’extrait,  sous 
forme  de  composés  résineux,  une 
portion  des  alcaloïdes.  Il  est  vrai  que 
1 on  obtient,  de  cette  manière,  un 
extrait  donnant  des  potions  de  mcil-  ! 
leur  aspect. 

Rend.  ' : 15  %...  i ext.  prov.  de  6,6. 

* sec  : 12  %...  1 de  8,3. 


— Extrait  (alcool  et  eau,  Codex  1884) 
de  quinquina  Calisaya  sauvage.  , 

1”  Caractères  d'identité.  — Extrait  de 
consistance  pilulaire,  bistre  à re-  | 
flets  dorés,  soluble  dans  l’alcool  ! 
à 60”  (la  liqueur  ne  précipite  que  ; 
très  peu  par  un  grand  excès  I 
d’eau). 

1 gr.  d’extrait,  dis,sous  dans 
50  c.  c.  d’eau  distillée,  donne  un 
soluté  jaune  doré  avec  un  faible 
dépôt  rouge  brun.  La  liqueur  se 
colore  en  jaune  foncé  par  l’am- 
moniaque. 

2”  Caractères  spécifiques.  — On  dissout  ! 
0 gr.  50  d’extrait  dans  un  mé-  ' 
lange  de  : 

^ Eau 30  c.  c. 

HCl X gouttes. 

On  filtre  sur  un  petit  tampon 
de  coton;  on  ajoute  5 gr.  d’acé- 
tate de  potasse  : la  liqueur 
(20  c.  c.),  séparée  par  filtration 
du  précipité  formé,  est  saturée 
de  Na  Cl  et  agitée  avec  5 c.  c. 
d’éther  acétique;  on  laisse  repo- 
ser, on  prélève  1 c.  c.  d’éther 
et  on  termine  la  réaction, 
comme  pour  l’extrait  de  quin- 
quina gris  : anneau  de  couleur 
ponceau.  (Réaction  du  tannin). 

3“  Caractères  de  contrôle.  — Dosage 

des  alcaloïdes  par  le  procédé  pré-  •fl 
cèdent;  le  résultat  trouvé  pour  )) 
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100  gr.  d’extrait  sec  est  de  9 gr.  I 
20  d’alcaloïdes  totaux. 

Rend  j mou  : 7 %...  1 ext.  prov.  de  14,3. 


- Extrait  hyd.  aie.  SEC  (Codex  1884 
et  1908). 

De  q.  jaune  cultivé. 

Rend.  J sec  : 24  %.  — (I  de  4.). 

De  q.  Callsaya  sauvage. 

Rend.  : S % (1  de  12,5). 

Cet  extrait  moisit  à l’état  mou. 

1°  Caractères  d’identité.  — Extrait  de 
couleur  brun  rougeâtre,  à saveur 
amère  et  légèrement  aromatique  : 
il  donne  avec  l’eau  une  solution 
trouble  et  est  pre.squ’entièrement 
soluble  dans  l’alcool  à 60°  : le 
soluté  présente  une  couleur  rou- 
geâtre. 

2“  Caractères  spécifiques.  — On  dis- 
sout 2 gr.  d’extrait  dans  la  plus 
petite  quantité  d’alcool  à 60°,  on 
ajoute  1 gr.  environ  de  chaux 
éteinte  et  on  dessèche  au  B.-M.; 
le  produit  est  épuisé  par  du  chlo- 
roforme et  la  liqueur  chlorofor- 
mique est  évaporée  à siccité.  Le 
résidu  cireux  jaunâtre  est  trituré 
avec  9 c.  c.  d’acide  sulfurique 
dilué;  on  filtre  cette  solution,  on 
la  sature  exactement  par  l’am- 
moniaque, puis  on  ajoute  une 
goutte  d’acide  sulfurique  à 1/4; 
au  liquide  fluorescent,  ainsi  ob- 
tenu, on  ajoute’  une  solution 
claire  et  filtrée  d’hypochlorite  de 
chaux , en  quantité  suffisante 
pour  faire  disparaître  la  fluores- 
cence ; à ce  moment,  la  solution, 
devenue  jaune,  additionnée  de 
quelques  gouttes  d’ammoniaque, 
se  colore  en  vert  émeraude  (réac- 
tion de  la  thalléioqulnlne,  carac- 
téristique de  la  quinine). 

3°  Caractères  de  contrôle.  — Cet 
extrait  ne  doit  pas  renfermer 
moins  de  lO  % d'alcaloïdes  to- 
taux : on  les  dose  en  opérant  sur 
2 gr.  d’extrait  et  en  suivant  la 
marche  Indiquée  pour  le  contrôle 
des  quinquinas  (Codex  1908). 

— posologie  des  extraits  de  quin- 
quina jaunes  : 

1 à 4 gr.  par  Jour. 

Nous  préparons  des  extraits  fluides, 
pour  potions,  contenant  50  % d’extr. 
aqueux  mou  (q.  jaune  cultivé,  q.  Cali- 
saya  sauvage). 

— Pilules  d’extrait  dosées  à : 

0,05,  term.  0,10  (10,000  au  kll.). 


Extraits  de  Quinquinas  ROUGES 

— Extrait  (alcool  et  eau,  Codex  1884 

dit  aqueux...)  d’écorce  sauvage. 

i mou  : 12  %...  1 ext.  prov.  de  8,3. 
I sec  : 10  %...  1 de  10. 

— Extrait  (alcool  et  eau.  Codex  1884, 

de  Q.  succirubra  (cultivé). 

Rend.  \ mou  : 15  %...  1 ext.  prov.  de  6,6 


— Extrait  aqueux  (Codex  1908)  d’écorce 
cultivée  (quinquina  rouge  succiru- 
bra). 

1“  Caractères  d’identité.  — Extrait 
brun  rougeâtre,  rouge,  vu  en 
couche  mince. 

1 gr.  d’extrait,  dissous  dans 
50  c.  c.  d’eau  distillée,  donne  un 
soluté  rouge  jaune,  légèrement 
trouble;  la  liqueur  filtrée  donne, 
avec  l’ammoniaque,  un  précipité 
rose,  soluble  dans  un  excès  de 
réactif. 

2°  Caractères  spécifiques.  — Comme 
ceux  de  l’extrait  hydro-alcoolique 
de  quinquina  jaune. 

3°  Caractères  de  contrôle.  — Dosage 
des  alcaloïdes  (comme  pour  l’ex- 
trait de  quinquina  gris).  Pour 
100  gr.  d’extrait  sec  on  a trouvé 
8 gr.  70  d’alcaloïdes  totaux.  Le 
Codex  1908  exige  un  minimum 
d’alcaloïdes  totaux  de  6 gr.  pour 
100  gr.  d’extrait  mou. 

i mou  : 15  %.  1 ext.  prov.  de  6,6. 
t sec  : 12  %.  1 de  8,3. 

— Posologie  des  extraits  de  quin- 
quinas rouges  ; 

1 à 4 gr.  par  jour. 


EXTRAITS  FLUIDES 

A poids  égal  d’écorce 

Par  l’alcool  à 60°;  solution  limpide  dans 
le  sirop,  précipité  dans  l’eau. 

0,60  à 4 gr.  par  jour, 

1°  Q.  gris  cultivé. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

2°  Q.  Loxa  sauvage. 

3°  Q.  jaune  cultivé. 

4°  Q.  Calisaya  (sauvage). 

5°  Q.  Succirubra  (cultivé). 

6°  Q.  rouge  sauvage. 

7°  Quinquina,  formule  de  De  Vrij  : 
mélange  limpide  avec  le  sirop. 
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EXTRAIT  FLUIDE  DE 

— Quinquina  (à  poids  égal  d’écorce) 

1“  Caractères  d'identité.  — Liquide 
brun  rouge,  à saveur  amère,  possé- 
dant l’odeur  de  quinquina  très  ac- 
centuée, se  troublant  par  addition 
d’eau  distillée,  mais  donnant  avec  le 
sirop  un  mélange  limpide. 

2°  Caractères  spécifiques.  — ôn  mé- 
lange 1 c.  c.  d’extrait,  0 c.  c.  1 de 
HCl  et  Q.  S.  d’alcool  absolu  pour  par- 
faire 4 c.  c.;  on  agite  le  mélange 
avec  une  petite  quantité  de  sulfate 
de  soude;  on  prélève  l/io  de  c.  c.  du 
liquide  limpide  qui  se  trouve  au- 
dessus  du  précipité;  on  l’additionne, 
en  prenant  les  précautions  néces- 
saires, du  double  réactif  de  Kiliani; 
la  partie  supérieure  de  la  couche  sul- 
furique prend  une  teinte  rouge  car- 
min (réaction  des  tannins  du  quin- 
quina). 

1 gr.  = 33  gouttes. 

Notre  extrait  fluide  de  quinquina, 
selon  la  formule  de  De  Vrij,  est 
riche  en  alcaloïdes;  nous  avons  légè- 
rement modifié  le  mode  opératoire  de 
cette  préparation,  de  façon  à obtenir 
un  produit  donnant  des  solutions  lim- 
pides, quand  on  le  dilue  avec  du 
sirop. 

Certains  pharmacologistes  ne  sont 
pas  partisans  de  l’emploi  d’un  acide, 
pour  extraire  du  quinquina  tous  ses 
principes  actifs,  parce  que  cette  inter- 
vention rompt  l’équilibre  des  combi- 
naisons dans  les  écorces  et  élimine 
une  partie  des  acides  naturels,  aux- 
quels se  substituent  les  acides  miné- 
raux que  l’on  a employés. 

C’est  parfaitement  exact,  et  cela 
prouve,  une  fois  de  plus,  que  l’emploi 
d un  quinquina  à titre  élevé  n’est  pas 
toujours  la  garantie  d’un  titre  élevé 
de  la  préparation  obtenue. 


Mixture  (dyspepsie)  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  qulna....) 


— kola . 


\ 


âa  5 gr. 

Glycérine q'.’  s.  p'  90  — 

(1  cuill.  à café,  dans  un  peu  d’eau, 
après  chaque  repas.) 


TEINTURES  (à  1/5,  par  l’alcool  60°, 
Codex  1884)  : solution  limpide  dans 
le  sirop,  précipité  dans  l’eau;  le 
liquide  séparé  du  précipité  et 
acidifié , précipite  abondamment 
par  l’iodomercurate  de  potassium 
neutre. 


Q.  gris  cultivé. 

Q.  Loxa  sauvage. 

Q.  jaune  cultivé; 

Q.  Calisaya  sauvage. 

Q.  Succirubra  cultivé. 

Q.  rouge  sauvage. 

Le  Codex  1908  n’indique  plus  que  la 
teinture  de  Q.  rouge  cultivé. 

1“  Caractères  d'identité.  — Liquide 
rouge  brun,  peu  aromatique,  très 
amer,  non  miscible  à l’eau. 

II  gouttes  versées  dans  75  c.  c.  d’eau 
distillée,  donnent  un  liquide  teinté 
en  rouge  brun,  virant  au  vert  par 
addition  d’une  goutte  de  la  solution 
officinale  de  perchlorure  de  fer. 

Il  laisse  5,9  % de  résidu  à -i-  100°. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On  fait 
dissoudre  1 gr.  d’acétate  de  potasse 
dans  5 c.  c.  de  teinture  : l’addition  au 
mélange  de  5 c.  c.  d’eau  distillée  pro- 
duit, un  volumineux  précipité  rouge 
sang  (réaction  des  cinchotannates). 

3°  Caractères  de  contrôle.  — On  dose 
la  quinine,  par  le  procédé  Florence, 
sur  le  résidu  d’évaporation  de  100  gr. 
de  teinture  = 0,20  %. 

1 gr.  = 54  gouttes. 


Maxima  } 5 gr. 

( par  jour  20  — 


Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois  ....  Abstention. 

— 3 ans 1 à2  gr.  par  jour. 

— 5 — 2 à4  — 

— 12  — 4à5  — 

Comme  amer,  dans  la  dyspepsie  fla- 
tulente  (Herzen)  : 

% Teint,  de  quinquina ) 

— gentiane  ( ââ  10  gr.  . 

— badiane  ) 

— noix  vomique  1/5 5 — 

(XX  à XXX  gouttes,  progressivement, 
avant  les  repas.) 


SIROPS  (Codex  1884)  : 
a)  Quinquina  gris  (écorce  133/1000)  : 
% Extr.  fl.  p.  sp.  Dausse 
d’écorces  cultivées  ou 


de  Loxa  sauvage) 80  gr. 

Sirop  simple  920  — 

Ou  : 

% Extr.  aq.  Dausse  (d’éc. 

cultivées  ou  sauvages).  20  gr 

Sirop  simple  950  — 


(1  cuill.  à soupe  représente 
2,65  écorce). 
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bj  Quinquinas  jaunes  et  rouges 

(écorce  66/1000)  (1)  ; 

% Extr.  fl.  p.  sp.  Dausse 
(d’écorces  jaunes  ou 
rouges,  cultivées  ou 


sauvages  40  gr. 

Sirop  simple  960  — 

Ou  : 

^ Extr.  aqueux  Dausse 10  gr. 

Sirop  simple  990  — 

(1  cuill.  à soupe  représente 
1,32  écorce). 

Maxlma  ( en  une  fols 20  gr. 

(adultes)  / par  jour  100  — 


Enfants  : 

Ju.squ'A  15  mois 5 à 10  gr.  p' jour. 

De  15  mois  à 3 ans.  10à20gr.  — 

De  3 ans  à 5 ans...  20à40gr.  — 

De  5 ans  à 10  ans  . 40  à 60  gr.  — 


VIN  de  quinquina  rouge  officinal 

(Codex  1908),  écorce  25/1000,  avec 

emploi  de  2 acide  chlorhydrique 

dilué  et  75  d’alcool  à 60°. 

Essai  : 50  gr.  de  vin  sont  additionnés 
de  3,5  c .c.  de  réactif  de  Meyer,  on 
agite  et  on  laisse  déposer  5 minutes; 
il  doit  se  produire  un  précipité  flo- 
conneux abondant  et  le  liquide,  après 
plusieurs  filtrations  pour  le  rendre 
bien  limpide,  doit  se  troubler  instan- 
tanément par  addition  de  quelques 
gouttes  de  réactif.  — Si  l’on  verse 
en  une  fois  dans  le  vin  une  quantité 
de  réactif  supérieure  à celle  qu’il  faut 
pour  précipiter  la  totalité  des  alca- 
loïdes, le  liquide  ne  s’éclaircira  pas, 
même  par  un  repos  prolongé  (Du- 
LIÈRE). 

Le  vin  de  quinquina  est  un  amer  et 
un  tonique  précieux  pour  relever  les 
forces  abattues;  on  le  recommande 
dans  les  dyspepsies,  caractérisées  par 
la  dilatation  de  l’estomac,  afin  d'ir- 
riter la  muqueuse  stomacale. 

C’est  aussi  un  topique,  à cause  de 
son  tannin. 

Vin  de  q.  gris  : tonique. 

Vins  de  q.  jaune  et  de  q.  rouge  : 
fébrifuges. 

Ne  jamais  le  prescrire  d jeun,  car, 
absorbé  avant  les  repas,  11  coupe 
l’appétit  à cause  de  l’alcool  qu’il  con- 
tient; on  le  prescrit  d la  fin  des 
repas. 


PRÉPARATION  : 

Employer  de  préférence  le  vin 
blanc,  car  le  vin  rouge  est  plus  riche 
en  tannin,  qui  précipite  les  alcaloïdes 
du  quinquina. 

Extr.  fl.  Dausse  (de  q.  gris 
cultivés  ou  de  Loxasauv.)  30  gr. 

Vin  blanc  ou  rouge 970  — 

(Cod.  1884  : 10  gr.  vin  = 0,50  écorce.) 

% Extr.  fluide  Dausse  (de  q. 
jaunes  ou  rouges,  cultivés 

ou  sauvages)  15  gr. 

Vin  •• 985  — 

(Cod.  1884  : 10  gr.  vin  = 0,25  écorce.) 

( Tonique 15-30  gr. 

i Fébrifuge 120  gr.  par  jour. 

Enfants  ; 

Au-dessous  de  3 ans.  abstention. 

De  3 ans  à 5 ans....  2cuil.  àcafé. 

De  5 ans  à 10  ans...  2 cuill.  à dessert. 
(Etendre  d’eau.) 


— Quinium.  — Cette  appellation  a été 
donnée  par  quelques  personnes, 
comme  nom  de  fantaisie,  à des  pré- 
• parations  de  quinquina,  qui  ne  sont 
pas  obtenues  d’après  le  procédé  in- 
diqué par  Labarraque. 

Nous  continuons  à employer  ce 
terme  pour  désigner  les  préparations 
obtenues,  suivant  ce  procédé,  en  trai- 
tant le  quinquina  par  la  chaux  et 
l’alcool  fort. 

Cette  préparation  agit  comme  le 
quinquina,  mais  avec  une  activité 
plus  grande;  la  saveur  laisse  un  peu 
à désirer,  mais  le  quinium  est  réelle- 
ment fébrifuge. 

Il  est  à peu  près  insoluble  dans 
l’eau;  on  l’administre  surtout  en  pi- 
lules. Associé  d Vaconltlne,  c’est  un 
bon  antinévralgique. 

— M.  Carles  a contesté  que  le  qui- 
nium fût  la  meilleure  préparation  de 
quinquina  : suivant  lui,  la  chaux 
décompose  non  seulement  les  combi- 
naisons organiques  naturelles  des  al- 
caloïdes, mais  aussi  les  autres  sels 
organiques  et  minéraux  et  l’alcool 
n’entraîne  que  les  alcaloïdes  partiel- 
lement altérés,  les  bases  minérales 
solubles,  mises  en  liberté  ou  elles- 
mêmes  combinées  aux  matières  grasses 
et  cireuses,  qu’elles  ont  saponifiées. 

Il  ajoute  : « Cherchez  dans  le  qui- 
» nlum  l’arome  de  l’écorce  et  l’acide 


(1)  Le  sirop  de  quinquina  rouge  (Codex  1908)  est  préparé  comme  celui  de  quinquina 
jaune  (Codex  1884). 
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» quinotanuique  qui,  lorsqu’on  mâche 
« un  morceau  de  quinquina,  fait  venir 
» l’eau  à la  bouche,  excitant  les  sé- 
» crétions  gastriques,  et  vous  ne  les 
» trouverez  point;  ils  ont  cédé  à la 
» brutalité  calcaire.  » 

Nous  sommes  loin  de  contester 
les  appréciations  de  cet  éminent  phar- 
macologue, mais  nous  nous  permet- 
trons de  faire  remai’quer  qu’aujour- 
d’hui  les  quinquinas  cultivés,  que 
1 on  emploie  et  qui  seuls  peuvent  sa- 
tisfaire à l'exigence  du  titre  alca- 
loidique,  ne  sont  plus  doués  de  cette 
saveur  agréable,  qui  caractérise  les 
quinquinas  sauvages. 

Rend.  ] ^ ^ Quinium  prov. 

' ( de  12  gr.  5 écorce. 

1 gr.  50  par  jour. 

Nous  préparons  des  : 

Dragées  d’ aconit liie  et  Qulnlum  term 
à 0,20  (5,000  au  kil.). 

Formules  ; 

Pilules  antinévralgiques  : 

^ Nitiate  d aconitine i mill 

Arséniate  de  soude i cent 

Qulnium  1 g,. 

F.  s.  a.  10  pii. 

(1  à 4 pii.  par  jour). 


— Vin  de  quiuium  : 

% Extr.  fl.  spécial  Dausse.  45  gr 
Via  955 

(Un  verre  à liqueur  après  chaque 
repas)  comme  cordial,  fébrifuge 
et  tonidigestif. 

üoses  pour  enfants  ; 

De  3 à 5 ans 15  à 20  gr. 

5 ^ 12  — 20  à 30  — 

(De  vin  de  quinium  étendu  d’eau.) 

Nous  préparons  un  saccharoié  de 
quinium  : l kil.  de  ce  saccharoié  cor- 
respond à 1 litre  de  vin  de  quinium. 


— RESINES  de  quinquina  gris,  jaune, 
rouge. 

0,30  à 4.  gr.  par  jour. 


SACCHAROLÉS  de  quinquina 
1°  A poids  égal  d’écorce. 

2°  A 5 % d’extrait  mou  : l culll.  â 
café  contient  0,15  d’extr.  mou.  ^ 

3“  De  quina,  kola  et  coca. 


QUININE 

Usage  thérapeutique  : Fébriîuge,  antipériodique,  antipyrétique. 

(Sels)  : 0,10  à 2 gr.  par  jour. 

Les  entants  sont  très  sensibles  à l’action  de  la  quinine 
Uget,  bourdonnements  d'oreilles,  ver- 

Dose  toxique  (adultes)  : 3-5  gr.  par  jour. 

car').ll™cônlrar/r  r,"!"'”®  pendant  la  menslrmlion, 

TE-iu  me  ''  «egot  de  seigle.  D'après 

Pl  is  ’nendan  là  n ? presque  subitement  après  avoir 

1 is,  pendant  la  menstruation,  une  petite  quantité  de  quinine. 

Antagoniste  de  la  quinine  : Atropine. 

simiràfrs%rvrétpt.of”d(g(tàifr^^^^ 

rétique);  le  chloral  diminue  la  fièvre  et  est  très  uiile”torequ'’i"*y^a 
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excitation  fébrile,  accompagnée  de  délire  et  d’insomnie;  acide  sali- 
cylique,  benzoate  de-  soude,  antipyrine,  acétanilide,  salol,  calomel, 
solution  d’iode  iodurée. 

Dans  la  fièvre  typhoïde,  Lemoine  recommande  le  vin  de  quin- 
quina, pour  tonifier  l’organisme;  la  kola  (préparations  de  noix 
fraîches  stérilisées),  comme  aliment  d’épargne;  la  caféine,  quand  le 
cœur  faiblit  et  pour  faciliter  la  diurèse. 

Dans  la  fièvre  intermittente,  la  quinine  est  prophylactique;  lors 
rpi'on  s’en  sert  bien,  on  empêche  l’infection  malarienne  et,  à dose 
suffisante,  on  arrête  le  paroxysme;  dans  les  cas  graves,  on  l’associe 
à la  moipbine.  L’eucalyptus  est  utile  dans  l’empoisonnement  ma- 
Inrien  chronique  et  pendant  la  convalescence,  après  les  attaques; 
la  pilocarpine  peut  arrêter  l’attaque  au  point  de  vue  frisson;  l’by- 
draslis  a un  pouvoir  antipériodique;  gentiane  (extraits  de  racine 
fraîche  stérilisée  : travaux  de  Tanret);  noix  vomique,  associée  aux 
féhiifuges;  narcoline;  bleu  de  méthylène. 


— Les  succédanés  de  la  quinine  ou  du  quinquina  contre  les  fièvres 
inlermillenlcs  appartiennent  aux  quatre  groupes  chimiques  sui- 
vants (Brissemoret)  : 


n.i'ijil<’S  (Vélliiilcne  et  derirès  sulfures  éthyléni(jiics  : 

(’.inéol  (eucalyptus). 

Sulfure  d'allyle  (ail), 

Cheiroline  (girotlée). 


B.  — Ethers  de  phénols  : ce  groupe  renferme  la  plupart  des  fébri- 

fuges indigènes  : 

1°  Ethers  oxydes  : 

Apiol  (persil  allemand), 

Olivile  (olivier). 

2®  Cducosides  : 

Salicine  (sauleï, 

(’iéine  (benoîte), 

Syringinc  (lilas), 

Pbyllirine  (pbyllirée), 

Fraxine  (frêne), 

Æsculine  (marronnier), 

Gentiopicrinc  (gentiane  fraîche). 

C.  — Dérivés  de  l'aniline  : 

Bleu  de  méthylène, 

Ginchonine,  ) ^ . 

Quillino.  ( 9'1'1'TI'IWS. 

D.  — Dérivés  de  la  benzylarnine  : 

Narcotine  (opium), 

Hydrastine  (hydrastis), 

Berbérine  (épine-vinette). 


U 
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TABLEAU  DES  SELS  DE  QUININE 

(Richesse  en  alcaloïdes  — Solubilité) 


SEL 

TENEUR  % 

en  quinine 

SOLUBILITÉ 
(lo  1 partie  dans  l’eau 
il  -fis» 

Sulfate  neutre  

11 

— basique 

Chlorhydrate  neutre  .. 

ol 

570 

— basique 

9 

Chlorhydrosulfate  ...  , 

IL  Q1 

55 

Bromhydrate  neutre  . 

fin  nn 

1 

— basique 

76—59 

7 

Lactate  neutre  .... 

45 

— basique 

3 

Valérianate  basique  . 

12 

Formiate  — 

39 

Glycérophosphate  basique 

71—21 

70 

19 

300 

900 

à peu  près  in.soluble 

Salicylate  _ 

Tannate  

zU — oU 

SELS  DE  QUININE 


— Quinine  brute  (quinoïdine)  : mélange 
de  quinine,  de  quinidine,  de  cincho- 
nine.  de  matières  colorantes  et  ré- 
sineuses : ce  produit  est  moins  amer 
que  le  sulfate  de  quinine. 

0,60  à 1,50  par  jour. 

Nos  dragées  sont  dosées  à : 

0,10,  term.  0,25  (4,000  au  kil.). 


— Pilules  i^^vre  intermittente  et  rémit- 
tente) : 


% Quinoïdine  

Podophylllne  

Sulfate  fer  desséché 


0,10 


0,01  à 0,015 
0,05 


— Arséniate  de  quinine  (69,38  % de  qui- 

nine). 

5 mlll.  à 1 cent,  par  jour. 

Cfi'anules  dosimétriques  à l mill. 

— dosés  à 1 mill.  (20,000  au  k,). 

— Bromhydrate  (basique)  : 

Posologie  (comme  le  sulfate). 

0,50  à 2 gr.  par  jour. 

Granules  dosimétriques  à 1 cent. 

— dosés  à 1 cent,  (lo.ooo  au  k ) 


Dragées  dosées  à : 

5 c.,  term.  0,20  (5,000  au  kil.). 


— Chlorhydrate  (basique)  : 

Î (Adultes)  0,50  à 2 gr.  P' jour 

Enfants  : 

au-dessous  d’un  an.  0,02  à 0,06  c — 

1 à 2 ans 0,08  à 0,15  c.  — 

au-dessus  de  2 ans..  0,15  à 0,40  c.  — 
Nos  pilules  dosées  à : 

0,10,  term.  à 0,22  (4,545  au  k ). 

— Solutions  de  chlorhydrate  basique 
de  quinine,  pour  injections  hypo- 
dermiques : 

% Chlorhydrate  basique 3 gr. 

Antipyrine  2 — 

Eau  dist.  stéril.  Q.  s.  p'  10  c.  c. 

% Chlorhydrate  basique 3 gr. 

Uréthane  1,50 

Eau  distillée aVr 


— Citrate  (67,08  % de  quinine)  : 

0,25  à 1 gr.  par  jour. 

Granules  dosés  à 1 c.  (10,000  au  kil.). 


Citrate  de  fer  et  quinine  (10  % de 

quinine)  ; 

0,25  à 1 gr. 

Granules  dosés  à 0,01  (lo.ooo  au  kil  ). 
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Dragées  dosées  à : 

0,05,  term.  0,20  (5,000  au  kil.). 
0,10,  — 0,30  (3,333  — ). 


— Hydroferrocyanate  (56,2  % de  qui- 
nine). 

Granules  dosimétriques  à 1 mill. 
Dragées  dosées  à : 

0,025  m.,  term.  0,15  (6,666  au  k,). 


— Hypophosphite  : 

Granules  dosés  à 1 mill.  (20,000  au  k.). 


— Phénate  : 0,10  à 1 gr.  par  jour. 

Granules  dosés  à 1 cent.  (10,000  au  k.). 


— Salicylate  (basique)  : 

Granules  dosimétriques  à 1 cent. 
Granules  dosés  à 5 mill.  (15,000  au  k.). 
— dosés  à 1 cent.  (10,000  — ). 


— Sulfate  (1)  de  quinine  {basique)  : on 
peut  le  transformer  en  sel  neutre,  en 
lui  ajoutant  un  peu  d’eau  de  Rabel. 


~ Essai  du  sulfate  basique  (Codex) 

1 gr.  du  sel,  desséché  à 100",  doit 
laisser  un  résidu,  pesant  au  moins 
0,85. 

1 partie  de  ce  sel  est  soluble  dans 
570  parties  d'eau  : l gr.  d’eau  en 
dissout  0,0017. 

— Le  chlorhydrate  d’ammonia- 
que, l’azotate  de  potasse,  le  sel 
marin,  l’eau  de  savon  augmentent 
beaucoup  sa  solubilité  dans  l’eau. 

— Quand  on  l’administre  en  pi- 
lules, lui  associer  l’acide  tartrique. 

— L’acide  chlorhydrique,  les  chlo- 
rures solubles  diminuent  ou  anni- 
hilent la  fluorescence  bleue  de  sa 
solution. 

— On  l’administre  souvent  en  so- 
lution acide  (ac.  sulfuriq.,  citrique, 
tartrique):  on  masque  son  amertume 
par  une  Infusion  de  café  (tannate 
de  quinine)  ou  par  la  réglisse,  l’anls 


vert,  l’yerba  santa,  le  fenouil,  le 
gymnema  silv. 

On  peut  encore,  pour  dissimuler 
son  amertume,  employer  le  procédé 
suivant  : 

Dissoudre  dans  un  verre  d’eau  un 
peu  de  bicarbonate  de  soude  et  y 
ajouter  10  gouttes  de  la  solution 
suivante  : 


% Sulfate  de  quinine 4 gr. 

Acide  citrique  10  — 

Sirop  éc.  oranges  amères.  2 — 

Eau  20  — 


IRlforma  medlca). 


Enfants  (2)  : 

Jusqu’à  1 an... 

— 2 ans.., 

— 3 — ... 

— 4 — ... 


— 10  — . 

— 15  — . 


0,05  à 0,15  par  jour, 
0,10  à 0,20  — 

0,15  à 0,25  — 

0,20  à 0,30  — 

0,25  à 0,40  — 

0,30  à 0,60  — 

0,50  à Igr.  — 


Dans  la  fièvre  typho'ide,  on  prescrit 
la  quinine  aux  enfants  à hautes 
doses  (Grancher,  Hagenbach)  : 

De  1 à 5 ans o,70  à 1 gr. 

6 à 10  — 1 à 1,50 

10  à 15  — 1,50  à 2 gr. 

Adultes  : maxima  \ 

t par  jour  ....  2 gr. 


L’acide  arsénieux  est  un  très  bon 
synergique  de  la  quinine. 

Nos  granules  sont  dosés  à : 

1 cent.  (10,000  au  kil.). 

Granules  dosimétriques  à 1 cent. 

Dragées  dosées  à : 

25  mill.,  term.  0,15  (6,666  au  k.). 

5 cent.  — 0,20  (5,000  — ). 

10  — — 0,25  (4,000  — ). 

Pilules  dosées  à : 

5 cent.,  term.  0,10  (10,000  au  k.). 

10  — — 0,20  (5,000  — ). 

15  — — 0,25  (4,000  — ). 

20  — — 0,30  (3,333  — ). 

— Pilules  d’iodure  de  fer  et  sulfate 
de  quinine  (form.  Bouchardat). 
term.  à 0,20  (5,000  au  kil.). 


(1)  La  consommation  mondiale  du  sulfate  de  quinine  est  de  plus  de  1,000  kilogrammes 
par  jour  (400,000  kil.  par  an). 

(2)  La  quinine  ne  doit  presque  jamais  être  administrée  par  la  voie  rectale,  en  lavement 
ou  en  suppositoire,  car  elle  exerce  sur  cette  muqueuse  une  action  irritante,  surtout  chez 
les  enfants  (Pouchet). 
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QUINQUINA  (suite) 


Formules  : 

Pilules  (dijspcvsle  atonU/ue) 

% Sulfate  quinine o,05 

Extr.  d’aloès o,03 

Capsicum  pulvérisé / -- 

Extr.  pissenlit ^ 

(1  pilule  avant  le  dîner.) 


Pilules  (pyrosis)  : 

% Sulfate  quinine 0,025  à 0,05 

Pepsine  o,10  à 0,15 

Extr.  d’absinthe q.  ,s. 

(2  pilules  avant  chaque  repas.) 


— Tannate  de  quinine  ; 0,50  à 2 gr. 
Dragées  dosées  à ; 

5 cent.,  term.  0,20  (5,000  au  k.). 


— Valérianate  : 0,30  à 1 gr. 

Enfants  : 

De  1 à 2 ans 0,05  à 0,15  par  Jour. 

Jusqu’à  5 ans 0,15à0,30  — 

— 10  — 0,30  à 0,75  — 

Granules  dosés  à 1 cent.  (10,000  au  k.). 

dosimétriques  à 1 cent. 
Pilules  dosées  à : 

5 c.,  term.  0,10  (10,000  au  kil.). 

10  c.,  — 0,21  (4,760  — ). 

Dragées  dosées  à : 

5 c.,  term.  0,20  (5,000  au  kil.) 


AUTRES  ALCALOÏDES  DU  QUINQUINA 


--  Quinidine  : 

Employée  quelquefois  comme  suc- 
cédané de  la  quinine,  comme  antl- 
pérlodlquc;  c’est  un  convulsivant, 
que  l’on  associe  à l’opium,  pour 
enrayer  les  vomissements,  qu’il  peut 
provoquer. 


— Cinchonine  : bon  adjuvant  de  la  mé- 
dication quinique  ; l’employer  à 
doses  de  ijS  plus  fortes  que  celles 
de  la  quinine. 

A hautes  doses  : toxique. 


Maxima  1 0.50 

' par  jour  3 gr. 


— Sulfate  de  cinchonine  : 

^ Tonique 0,05-0,15  (3-4  fois  p’ jour) 

I Antipériodique  1-2,50  par  jour. 


— Cinchonidine  : bon  succédané  de  la 
quinine,  ne  produisant  pas  de 
troubles  nerveux,  ni  de  bourdonne- 
ments d’oreilles. 

\ Antipyrétique  0,05-0,30. 

} Fébrifuge 0,30-0,40  (3-4  fois  p' jour). 


RAIFORT 

Cochlearia  Armoracia  (Crucifères) 

Partie  employée  : Racine  Iraîche  et  sèche  (récolle  en  sepleinbi  c). 

Composition  chimique  : Myrosine  et  inyronate  de  potasse. 

Usage  thérapeutique  : Antis corbulique,  dans  les  scrofules,  les  catarrhes 
chroniques,  etc. 

- Sijnergiqnes  et  succédanés  (scorbut)  : Cochlearia,  ciesson,  fume- 
rei  le,  ache,  trellc  d'eau,  douce  amère,  herberis,  genièvre,  houblon. 

Incompatibilités  : Carbonates  alcalins,  nitrate  d'argent,  bichlorure 
de  mercure,  infusions  de  quinquina,  de  noix  de  galle. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  racine  sèche  : 2 à 4 gr.  par 
jour. 


— Extrait  de  suc  (de  racine  fraîche). 
Rend  j mou  : 5 %...  1 extr.  prov.  de  20 
0,30  à 1 gr.  par  jour. 


BOULANGEK-DAUSSEetC'“,  petits-fils  et  gendre,  Succ‘%  4,  rue  Aiibriot,  l'AKIS  395 


RAIFORT  (suite) 


— Bière  aiitiscorbutique,  limpide  et  de 
saveur  agréable  ; 

2;  Extrait  de  suc  de  \ 

cochlearia ( . . 

Extrait  de  suc  de 

raifort ; 

Bière Q.  S.  p'  1 litre 


— Sirop  de  raifort  (simple)  (racine 
' fraîche  166/1000)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  100  gr. 

Sirop  simple  900  — 

20  à 60  gr.  eu  potion. 


— Sirops  de  raifort  composé,  de  raifort 
iodé,  teinture  de  raifort  composée 
(voir  Antiscorbutiques). 


ANTISCORBUTIQUES 

Les  uiitiscui'buliques  excitent  les  muqueuses  et  modifient  ainsi,  d'une 
manière  indirecte,  la  nutrition  générale;  partiellement  résorbés, 
ils  jouent  alors  un  rôle  qui  est  vaguement  antiputride. 


— Sirop  antisoorbutique  (ou  de  raifort 
composé.  Codex  1884  et  1908)  : 


2:  Extr.  fluide  Dausse 100  gr. 

Sirop  simple  900  — 


Employé  dans  l’hygiène  infantile, 
comme  dépuratif  et  stimulant. 

20  à 125  gr.  par  jour. 

Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois.  5 à 15  gr.  par  jour. 
— Sans...  15  à 20  — 

— 5 — ...  20  à 30  — 

— 12  — ...  30  à 60  — 


— Potion  (scrofule}  : 

% .Xlcoolat  cochlearia 10  gr. 

Sirop  antiscorbutique 50  — 

Acide  citrique 1 — 

Eau  de  menthe 100  — 


(3  cuill.  à dessert  par  jour.) 

— Combiné  à l'iode  : 

Sirop  de  raifort  iodé  (Codex  1884 
Pt  1908):  il  contient  de  l’iode  (i) 
dissimulé  et  est  plus  actif  : 

Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse  100  gr. 

Sirop  simple  900  — 

20  à 125  gr.  par  jour. 


Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois 4-10  gr.  par  jour. 

De  15  mois  à 3 ans.  10-20  gr.  — 

De  3 ans  à 5 ans....  20-30  gr.  — 

De  5 ans  à 10  ans...  30-40  gr.  — 


— Sirop  antiscorbutique  de  Portai  (Co- 
dex 1884)  : dépuratif  et  tonique,  car 
il  renferme  en  plus  du  quinquina  : 


% Extr.  fluide  Dausse 60  gr. 

Sirop  simple  940  — 

20  à 125  gr.  par  jour. 


— Vin  antiscorbutique  (Codex  1884)  : 

% Extr.  fluide  Dausse 60  gr. 

Vin  blanc 940  — 


Par  petits  verres,  après  le  repas,  dans 
les  affections  scrofuleuses. 

20  à 125  gr.  par  jour. 

— E’alcoolat  de  cochlearia  composé  ; 


% Alcoolat  conc.  Dausse...  100  gr. 
Alcool  80“  900  — 


Et  la  teinture  antiscorbutique  sont 
employés  par  gouttes,  dans  un 
peu  d’eau,  pour  les  soins  de  la 
bouche  et  en  gargarismes. 


RATANHIA 

Krameria  triandra  (T.Éc.i  mixeu.ses  — Cé.8.\ei>i. niées) 

Partie  employée  : Racine.  — Orifiinc  : Andes  de  la  Bolivie  el  du  Pérou, 
Nouvelle-Grenade  (SavcmUle)  (K.  tomentosa). 

Composition  chimique  : Acide  ralanbialannique  (:30  %)  el  rouge  kra- 
mérique.  ' ' ° 

Essai  spécifique  : Epuiser  2 gr.  de  racine  de  ratanhia,  coupée  en  petits  mor- 
ceaux, par  10  fois  son  poids  d’alcool;  traiter  le  liquide  ainsi  obtenu  par  une 
solution  alcoolique  d’acétate  de  plomb  en  excès;  il  doit  se  produire  un  pré- 
cipité rouge  et  le  liquide  filtré  doit  être  nettement  coloré  en  rouge. 


(1)  20  gr.  de  sirop  de  raifort  iodé  eontieinient  0,02  d’iode  (Cod.  1908). 
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RATANHIA  (suite) 

Usage  thérapeutique  : Astringent  employé  contre  les  hémorraiîies  les 
diarrhées  chroniques,  etc.;  en  injections  : contre  les  catarihes 
chroniques  du  vagin  et  de  Furèthre. 

: Ci, 11,.  iilciiliiiK,  sel.,  ,„élolliq„e.s,  géliiliiic,  „ll,u- 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  racine  : l à 5 gr.  par  jour. 


— Extrait  aqueux  de  racine  (Codex  1884 
et  1908)  ; 


1°  Caractères  d’identité.  — Rouge 
foncé,  à saveur  amère  et  astrin- 
gente. colorant  de  suite  la  salive 
en  rouge  et  donnant,  à chaud 
avec  l’eau,  un  soluté  limpide,  qui 
se  trouble  par  refroidissement. 

1 gr.  d’extrait,  dissous  dans 
50  c.  c.  d’eau  distillée,  donne  une 
solution  de  couleur  rouge  foncé, 
abandonnant,  au  bout  de  quel- 
ques instants,  quelques  flocons 
rougeâtres,  qui  adhèrent  à la 
paroi  du  flacon.  Cette  solution  est 
colorée  en  gris  brun  par  les  sels 
ferriques;  les  acides  minéraux  la 
troublent  sur  le  champ  et  il  s’y 
fait  à la  longue  un  volumineux 
précipité  couleur  chair,  la  li- 
queur surnageante  conservant 
une  légère  teinte  rouge. 


Rend  i %•••  1 ext.  prov.  de  8,3. 

( sec  : 10%...  1 de  10. 


2°  Caractères  spécifiques.  — a : Faites 
dissoudre  à chaud  une  petite 
quantité  d’extrait  dans  l’eau 
distillée;  après  refroidissement, 
agitez  avec  de  l’éther  et  évaporez 
au  B.-M.  Dissolvez  le  résidu  de 
l’évaporation  dans  l’eau  chaude, 
laissez  refroidir  et  ajoutez  deux 
gouttes  de  solution  officinale  de 
perchlorure  de  fer  et  un  peu  de 
bicarbonate  de  soude;  agitez  et 
filtrez  : le  liquide  se  colore  en 
violet  (réaction  de  la  pyrocaté- 
chine)  (Codex  1908). 

— b.-  On  mélange  0,50  d’extrait  sec 
avec  15  c.  c.  d’eau  distillée  et 
5 c.  c.  éther  acétique;  on  sature 
de  sel.  Dans  un  tube  à essai,  on 
met  2/10  c.c.  de  la  solution  éthérée 
et  on  ajoute  3 c.  c.  du  réactif 
acétique,  précédemment  décrit 
pour  les  extraits  de  quinquina 


ET  POSOLOGIE  : 

(voir  article  Quinquina)  et  3 c.  c. 
du  réactif  sulfurique. 

Dans  la  partie  supérieure  de  ce 
réactif  apparait  un  anneau  brun, 
devenant  rouge  sang  au  bout  de 
1/4  d’heure  et  finalement  rouge 
Bordeaux;  cette  réaction  est  due 
au  tannin  du  ratanhia  (Brisse- 
moret). 

— L’extrait  de  rantahia  est  un  des 
hémostatiques  les  plus  puissants  : 
il  ne  faut  l’employer  que  dans 
les  cas  où  les  astringents  ne 
peuvent  pas  avoir  d’inconvé- 
nients. 

antérieur 0,50-4  gr.p' jour 

Adultes  suppositoires.  1 gr. 

' lavements 1-3  gr. 

Enfants  (1-10  ans) 0,10-1  gr 

Nos  dragées  d’extr.  sec  sont  dosées  à : 
0,10,  term.  0,25  (4,000  au  kil.). 

Formules  : 

Suppositoires  contre  les  hémorroïdes  : 

% Extr.  sec  ratanhia s gr. 

Chlor.  morphine o,30 

lodoforme  1’ 

Beurre  de  cacao 40  — 

(Pour  10  suppositoires.) 


— Pilules  : 

Extr.  mou  ratanhia o,10 

— d’opium  o!oi 

(Pour  1 pilule.  — 5 à 10  par  jour.) 


Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’a 
cool  60”). 


Rend.  | sec  .- 16  %...  1 ext.  prov.  de  6,i 


0,50  à 4 gr.  par  jour. 


Extrait  fluide  (1)  (à  poids  égal  de  ra- 
cine, par  l’alcool  60°)  : précipité  dans 
1 eau,  solution  louche  dans  le  sirop. 
0,50  à 5 gr.  par  jour. 


i 


A 


(1)  Ne  pas  confondre  cet  extrait 
les  potions,  le  sirop,  etc. 


avec  celui  à 50  % d’extrait 


mou,  qui  sert  h préparer 
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RATANHIA  (suite) 


— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’alcool 
60°,  Codex  1884  et  1908). 

1°  Caractères  d'identité.  — Liquide 
rouge  foncé,  dépourvu  d’odeur  parti- 
culière, de  saveur  astringente,  se 
troublant  par  addition  de  4/10  d’eau; 
il  laisse  5,55  % d’extrait  à 100°. 

‘2°  Caractères  spéclltques.  — On  éva- 
pore 50  c.  c.  de  teinture  au  B.-M.;  le 
résidu  est  épuisé  par  de  l’éther  pur 
et  cette  solution  éthérée  est  évaporée-, 
le  résidu  blanchâtre,  additionné  de 
II  gouttes  de  perchlorure  de  fer,  prend 
une  coloration  bleu  verdâtre  que  l’ad- 
dition ultérieure  d’un  peu  de  bicar- 
bonate de  soude  transforme  en  une 
coloration  violette  très  intense  {réac- 
tion de  la  pyrocatéchlne). 

5-15  gr.  par  jour. 

On  l’emploie,  en  nature,  contre  les 
crevasses  et  les  fissures  du  ma- 
melon. 

Formules  .- 


— Types  de  potions  : 

% Teinture  1/5  Dausse 5gr. 

Alcool  90°  20  — 


Eau Q.  S.  P'  125  — 

(0,60  teinture  par  cuill.  â soupe.) 


Ou  : 

% Teinture  1/5  Dausse 

Alcool  90° ! 5 3 

, à 0,0, 

Glycérine  ’ 

Sirop  de  coings 

Eau Q.  S.  p' 


5 gr. 

5àl0  — 

40  — 
125  — 


— Teinture  de  ratanhla  borlquée  ; 


% Teinture  de  ratanhla 15  gr. 

.Alcool  à 20°,  saturé  d’acide 

borique  120  — 

Essence  de  menthe I g*® 

(Agiter  avant  l’emploi.) 


Préparer  de  même  la  teinture  salolée 
et  la  teinture  salicylée. 


Lavements  ; 

% Teinture  1/5  Dausse 5-10  gr. 

Eau  250  — 


— Sirop  (Codex  1884  et  1908)  : 

% Extr.  fluide  Dausse  (à  50  % 


d’extrait  mou)  50  gr 

Sirop  simple  950  — 


(1  cuill.  à soupe  de  sirop  (20  gr.) 
contient  0,50  extrait  mou). 

10  à 100  gr.  par  jour. 


Enfants  ; 

Jusqu’à  15  mois 5-10  gr. 

De  15  mois  à 3 ans 10-20  — 

De  3 ans  à 5 ans 20-30  — 

De  5 ans  à 10  ans 30-50  — 


RÉGLISSE 

Glycyrrhiza  glabra  (Légumineuses  — Papilion âgées) 


Partie  employée  : Racine.  — Origine  : Sicile. 

Composition  chimique  : Sucre  et  glycyrrhizine  6 ù 7 % (glucoside 
soluble  dans  l'eau  bouillante,  moins  dans  l'alcool  absolu). 

Usage  thérapeutique  : Béchique,  adoucissant  pour  édulcorer  les  tisanes. 
Correctii  de  l'amertume  du  sulfate  de  quinine,  de  la  coloquinte, 
de  l’aloès,  du  quassia. 


PRÉPARATIONS  : 


— Extrait  aqueux  (de  racine.  Codex  1884 
et  1908). 

Caractères  d’identité.  — Extrait 
brun,  de  saveur  sucrée,  donnant  avec 
l’eau  une  solution  neutre  et  trouble, 
devenant  limpide  par  addition  d’am- 
moniaque; les  acides  y déterminent 
un  précipité  abondant,  qui  se  redis- 
sout dans  un  excès  d’ammoniaque 
(Codex). 

Rend  ' ^ Prov.  de  4,5 

/ sec  : 17  %...  1 de  5,8. 


— Solution  contre  l’amertume  de  la 


quinine  (Franz)  : 

% Extr.  de  réglisse 20  gr. 

Eau  chaude 10-20  gr. 

Glycérine  20  gr. 

Alcool  lOc.c. 


Eau Q.  S.  pour  80  c.  c. 

(4  c.  c.  de  cette  solution  ma-cquent  le 
goût  de  0,18  quinine). 

l 
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REGLISSE  (suite) 


Extrait  fluide  (à  50  % d’extrait  mou)  • 
on  mélange  cet  extrait  à l’huile  de 
foie  de  morue,  ce  qui  permet  d’ab- 
sorber celle-ci  sans  répugnance. 


Sirop  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 24  gr 

Sirop  simple  975  _ 


Ou  : 

% Extr.  fluide  (à  50  % ext. 

mou)  Dausse  

Sirop  simple  


Pastilles,  pâtes  (candies  ou  lisses),  etc. 
100  gr.  pâte  (Codex)  = 2 cent  extr 
opium. 


REINE  DES  PRÉS 

Spiræa  Ulmaria  (P.osacée.s) 


Partie  employée  : Plante  entière. 

Composition  chimique  : Salicylate  de  métliyle,  aldéhyde  salicyliqne. 

Usage  thérapeutique  : Diurélique  par  ses  dérivés  salicvlés’  astrinf^ent 
et  tonique,  par  le  tannin  qui  se  trouve  dans  les  feuilles.  ” 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  aqueux  (plante  sèche)  : 

Rend  f roou:20%...  1 ext.  prov.  de  5. 

( sec  ; 16%...  1 de  6,2. 

4 gr.,  3 fois  par  jour. 


et  posologie  ; 

— Potion  sudorifique  : 

% Extr.  de  rôine  des  prés.  10  gr 

- opium  5 cent. 

Teinture  d’ipéca  à 1/5...  Xgtes 

Sirop  jaborandi  60  gr. 

Eau  dist.  menthe,  Q.  s.  250  — 

(A  prendre  en  2 fols).  1 


RHAPONTIC 

Rheum  Rhaponticum  (Por.vuoxACÉE.s) 

Partie  employée  ; Rhizome. 

Composition  chimique  et  Usage  thérapeutique  : Ce  rhizome  ne  conlient 
Linon^P  et  des  dérivés  de  cette  oxyméthylanthra- 

Lodhie  d’émodine,  ni  de  glucosides  à 

n>ais  ù 


préparations 

— Poudre  de  rhizome  : 

4 à 15  gr.  par  Jour. 


— Extrait  aqueux  (rhizome)  : 

Rend  5 mou  ; 25  %...  1 ext.  prov.  de  4. 
■ sec  : 20  %...  1 de  5. 

De  2 à 6 gr.  par  Jour. 


ET  POSOLOGIE  : 

— Pilules  laxatives  : 

% Podophylline  0,01  â 0,03 

Extr.  rhapontic / 

Cumin  pulv i 

Savon  amygdalin 0,015 

(A  prendre  le  soir,  avant  le  repas.) 
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RHINACANTHUS  COMMUNIS 

(Acanthacées) 

i Partie  employée  : Racine.  — Origine  : Indes,  Japon. 

I Composition  chimique  : Principe  actif  : Rliinacanthine  (quinone);  cou- 
i marine. 

l Usage  thérapeutique  : Employé  aux  Indes  contre  les  a([eciions  cuianées. 

■ — Synergiques  cl  succédanés  (maladies  de  la  peau)  : L’écorce  de 
bouieau,  la  fumeterre,  le  garou,  l’orme,  la  salsepareille,  la  sapo- 
naire agissent  comme  substitutifs,  en  exagérant  le  travail  des 
épithéliums  des  voies  normales  d’élimination  (rein,  intestin, 
glandes  sudoripares). 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’alcool  60°)  employée  contre  le  psoriasis, 

en  applications. 

i"  Caractères  d’identité.  — Liquide  rosé,  d'odeur  peu  ))roiu)m'ée,  de  saveur 
t)rùiante,  soluble  dans  l'eau:  son  .soluté  tiqueu.K  n’est  pas  sensiblement 
coloré  par  addition  de  Fe  CU.  Extrait  sec  : 3,75  %. 

2°  Caractères  spécifi<iues.  — 2 gr.  de  teinture  sont  évaporés  : le  résidu  est 
repris  par  10  c.  c.  d'éther,  qui  se  colore  en  rouge  cerise  par  addition 
de  1 gte  d'ammoniitque  iQuinone). 


— Lotion  (psoriasis)  ; 

% Teinture  de  rhinacanthus 

Alcool  90” 

Glycérine 

Eau 


10  gr. 

ââ  30  — 
Q.  S.  125  — 


Appliquer  cette  lotion  au  pinceau;  détacher  les  écailles  au  préalable 
autant  que  possible. 


RHODODENDRON  CHRYSANTHEMUM 

(Ericacées) 

Partie  employée  : Feuilles.  — Origine  : Sibérie. 

Composition  chimique  : Un  glucoside  très  toxique,  l essemblanl  a la 
digitaline. 

Usage  thérapeutique  : Ces  feuilles  sont  diurétiques  et  diaphoréliques  : 
on  les  emploie  contre  la  goutte  et  le  rhumatisme. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Poudre  de  feuilles  : 2 à 6 gr.  par  jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles,  par 
l’alcool  60”). 

Rend,  j mou  : 18  %...  i ext.  prov.  de  5,5. 
0,30  à 0,90  par  jour. 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  feuil- 
les, par  l’alcool  60°). 

1 gr.  = 55  gouttes. 

1 à 3 gr  par  jour. 


— Teinture  (de  feuilles  à 1/10,  par  l’al 
cool  60°). 

1 gr.  = 56  gouttes. 

2 à 8 gr.  par  jour. 
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LABUHATÜIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


RHUBARBE 

Rheum  officinale  (Polygonacées) 

Partie  employée  : Rhizome.  — Origine  : Thibet;  la  sorte  plate  est  plus 
estimée  que  la  ronde.  ^ 

Composition  chimique  : Glucoside  complexe  donnant  en  se  dédoublant  • 
Smnef^'^^°  ’ émodme,  rliéochrysidine,  rhéine;  tannoïdes  (gluco- 

— Essai  spécifique  : Faire  bouillir  1 cenligr.  de  rhizome  avec  10  c c de  solution 

ef  ag°it?imméd?â?om  •'  légèrement  acidiüé,  par  HCl 

agit!  a sSon  "r  ^n  jaune.  Si  on 

en  rouge  dernière  se  colore 

nb/ue)  Tpiîarm  Sor)  jaune  (aciae  chrysopha- 

Usage  thérapeutique  : A faibles  doses  : astringent  et  tonique. 

etlmod^ne^^^^  .-  laxatif  ou  purgatif  doux  (chrysophanol 

~~  torréfaction  lui  enlève  son  pouvoir  purgatif  et  aug- 
mente son  action  tonique  et  astringente. 

P^’o^uisant  pas  de  coliques  : il  convient  aux 
nb  rano  provoque  la  constipation 

Stuelle  convient-il  pas  dans  la  constipation 

Par  son  usage,  le  lait  de  la  femme  qui  nourrit  devient  laxatif 
pour  les  nourrissons.  icixaui 

Ne  pas  le  prescrire  : S’il  y a des  hémoiToïdes,  car  il  conges- 
tionne les  vaisseaux;  dans  le  catarrhe  vésical,  car  il  pourrait 
se  former  à la  longue  des  calculs  d’acide  oxalique.  ^ 

émétique,  infusés  astringents, 
c des  concentrés,  sulfates  de  fer,  de  zinc,  sublimé  corrosif. 

— Synergiques  et  succédanés  : Crème  de  tartre,  podopbylle  lep- 

landra,  cascara,  bourdaine,  séné,  nerprun,  aloès. 

“ ' F^ice  Sh  iS  g^!.  VTpTart,  -Ssa^efavt  S\"°?^‘^dSc"or^"4= 

avec  10  ést  concentré  à 10  c c et  agÏÏé 

esrrSé'c^lf;.-  a?ec  S rSomifuT/  ^ 

prismatiques;  si  on  le  reSle  a 'on  v cristallin  de  cristaux 

l’acide  sulfurique,  il  se  produit  uni  coloraUrroUe^roul^r^e^ele^^^^ 

Recherche  du  curcuma  dans  la  rhubarbe.  — Mélanger  1 an  de 
poudre  avec  0,10  d'acide  borique  pulvérisé;  le  mélan|é  ' est 

sliJurfqu"e  dZé.''’’’’”'"  '-““Oe  J 

P™ nrtsence^’du’’  cf  'a  rhubarbe  brunit  à peine.  ^ 

En  piésence  du  curcuma,  on  obtient  une  coloration  roime 

™nfr'  de  la  oùrc™ine™f: 

lÆcvaninl‘’‘un?“,*’  d'ammoniaque  donne,  avec 

la  losocyanme,  une  coloration  bleue  fugace  oui  nasse  ensuite 
au  gris  sale  (Griggi).  ^ ^ ^ passe  ensuite 


k 
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BOULANGER-DAUSSE  et  C‘^  petits-fils  et  gendre,  SucCS  4,  rue  Aubriot,  PARIS  4Ü1 


RHUBARBE  (mite) 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  rhizome  : 

amer-apéritif  0,05-0.25 

) laxatif  0,30-0.50 

(purgatif  lgr.-4gr. 

(au  début  des  repcis). 
jusqu’à  O mois 0,10-0,20. 

— 3 ans 0,20-0,40. 

— 5 ans 0,40-0,80. 

( — 10  ans 0,80-1,50. 

— Nos  dragées  de  poudre  sont  dosées 
à 0,10,  term.  0,25  (4,000  au  kil.). 
— Granulins  à 50  %. 


(Adultes) 


Enfants 


— Pastilles  et  pastilles  comprimées 
(0,10-0,25-0,50). 


— Electuaire  catholicum  (de  rhu- 
barbe composé)  : 


Doses  ' purgatif  

..  10-30  gr. 

* ( en  lavements 

..  15-60  — 

Pilules  apérltives  : 

% Rhubarbe  pulvérisée 

■|  ââ0,05 

Savon  pulvérisé 

Ipéca  — 

■ 1 ââ  0,015 

Suif,  quinine 

(Pour  1 pilule.  — 1-2  au  coucher.) 


— Extrait  aqueux  (de  rhizome.  Codex 
1884  et  1908)  ; 

1“  Caractères  d’identité.  — Extrait 
jaune  brun.  Une  solution  de  0,05 
extrait  dans  40  gr.  d’eau  distillée 
doit  prendre  immédiatement,  par 
addition  de  2-3  gouttes  de  potasse 
caustique,  une  coloration  rose, 
virant  au  brun  après  quelque 
temps. 

2°  Caractères  spécifiques.  — L’extrait, 
ramolli  avec  un  peu  d’eau  et 
agité  avec  6-8  lois  son  poids 
d’éther , doit  communiquer  à 
celui-ci  une  belle  couleur  jaune 
d’or;  si  on  ajoute  à cet  éther 
1-2  gouttes  de  potasse,  il  doit  se 
produire  une  magnifique  couleur 
rouge  pourpre  (réaction  des  oxy- 
méthylanthraqulnones) . 

— Lorsqu’on  laisse  vieillir  cet  extrait, 
il  se  couvre  de  moisissures  et 
prend  une  forte  odeur  de  styrax. 
Cet  extrait  est  moins  actif  que 
l'extrait  alcoolique;  on  peut  l’as- 
socier au  fer  et  au  quinquina. 

„ ^ ( mou  : 22  %...  1 ext.  prov.  de  4,5. 

■ ( sec  ; 17  %...  1 de  5.8. 

( Stomachique 0,15-0,30. 

( Purgatif 0,60-1  gr. 

Maxlma  ^ 0.25  cent. 

( par  jour 1 gr. 


— Pilules  purgatives  : 

% Extr.  rhubarbe t q 

Sulfate  quinine ' 

Aloès  des  Barbades 0,025 

Rhubarbe  pulvérisée Q.  S. 

% E.xtr.  rhubarbe 0,04 

Résine  scammonée 0,02 

Extr.  noix  vomique 0,002 

Rhubarbe  pulvérisée Q.  S. 

% Extr.  rhubarbe 0.06 

Calomel  0,02 

Gingembre  pulvérisé 0,01 


— Extrait  hyd.  alo.  (de  rhizome,  par 
l’alcool  60°)  : incomplètement  so- 
luble dans  le  sirop. 

X,  , s mou  : 35  %...  1 ext.  prov.  de  2,5. 
I»  sec  : 28  %...  1 de  3,5. 

0,50-0,80  (comme  purgatif). 


— Cachets  purgatifs  : 

% Extr.  aie.  sec  de  rhubarbe.  0,50 
Réglisse  pulv Q.  S. 


— Teinture  de  rhizome  (à  1/5,  par 
l’alcool  60°,  Codex  1884  et  1908). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
jaune  verdâtre,  soluble  dans  le 
sirop;  l’eau  donne  dans  cette 
teinture  un  trouble  à peine 
appréciable;  le  mélange  paraît 
trouble  par  réflexion,  mais  reste 
transparent,  vu  par  transmission. 
7,5  % de  résidu  à -f  100°. 

1 gr.  = 56  gouttes. 

2°  Caractères  spécifiques.  — Aie.  c. 
de  teinture,  ajouter  5 c.  c.  d’eau, 
puis  10  c.  c.  d’éther  rectifié; 
agiter,  laisser  reposer  et  décanter 
le  liquide  éthéré.  Additionner 
celui-ci  de  2-3  c.  c.  d’eau,  puis 
de  1-2  gouttes  d’ammoniaque, 
agiter  et  laisser  reppser. 

La  partie  aqueuse  devra  être 
colorée  en  rouge  cerise  (Codex 
1908). 

— Cette  teinture  précipite  quelque- 
fois une  matière  Jaune  [chryso- 
phanol)  : on  peut  empêcher  en 
partie  cette  précipitation  par  ad- 
dition de  glycérine. 

Associée  à l’antipyrine,  cette 
teinture  précipite. 

^ Stomachique 4-5  gr.  (avant  le 

■■  repas). 

( Purgatif 10-15  gr. 


Maxima  i fols 5 gr. 

( par  jour  15  — 
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LABORATOIHE  PIIAHMACEUTJQUE  de  DAUSSE  Aîné 


RHUBARBE  (suite) 


— Contre  les  ascarides  verrniculalres 
(D'  Sydney-Martin)  : 

Si!  Teinture  rhutiarhe in  gtes 

Carb.  magnésie o,2ü 

Teint,  gingembre Igt®. 

Emi  ^ 

(Prendre  'ce  mélange  2 ou  3 fois  par  jour.) 

— Sirop  de  chicorée  et  rhubarbe  corn- 
posé  (Codex  1884  et  1908)  : les  gluco- 
sides  purgatifs  de  la  rhubarbe  se 
dissolvent  aisément  dans  les  solu- 
tions d’acides  organiques,  de  glu- 
oogalline  et  autres  compo.sants  de 
la  rhubarbe  ; cette  particularité 
explique  l’activité  de  la  préparation 
du  Codex  français;  les  glucosides 
passent  en  solution,  lorsqu’on  traite 
la  rhubarbe  par  l’eau. 

2^  Extr.  fluide  comp.  Dausse  80  gr. 

Sirop  simple  920  — 

Ou  : 

Extr.  mou  comp.  Dausse  40  gr. 

Sirop  simple  960  — 

(20  gr.  de  sirop  représentent 
0.88  rhubarbe). 

Maxlma  \ 10  gr. 

t par  Jour  50  _ 

(Enfants)  | ® ^ P'  Jour. 

' — 3 ans  ; 10-20  gr.  — 


Ce  sirop  est  donné,  par  cuill.  à café, 
aux  nouveau-nés  pour  faire  évacuer 
le  méconium;  il  convient  très  bien 
dans  la  constipation  des  enfants  à la 
mamelle. 


Sirop  de  rhubarbe  (rhizome  00/1000)  : 
% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  50  gr 

Sirop  simple  950  _ 

Ou  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 13  gr 

Sirop  simple  937  _ 

(1  cuill.  à soupe  représente  1,20 
de  rhubarbe). 

10  à 50  gr.  par  jour. 


Vin  de  rhubarbe 

Codex  1884)  : 

% Extr.  fluide  p. 

vin  Dausse 

Vin  


(rhizome  00/1000, 


sp.  ou  p. 

50  gr. 

950  — 

(20  gr.  vin  représentent  1,20  rhubarbe). 

t Stomachique 10-20  gr 

> Purgatif 30-50 


Maxlma  ' ^Pis- 

( par  jour  .... 


10  gr. 
50  — 


RHUS  AROMATICA  (Sum.ic  odoe.^nt) 

(Terérinthacées  — Ax.vcaudiacées) 

Partie  employée)  Ecorce  de  racine.  — Origine  : Canada,  Etats-Unis. 
Composition  chimique  : Tannin;  cette  écorce  n’est  pas  vénéneuse. 

excitant  des  muscles  lisses  de 
a vessie,  de  1 utérus  et  de  la  partie  inférieure  du  tube  digestif 
Specilique  de  l incontinence  nocturne  d’urine  chez  les  enfantf 

- Synergiques  et  succédanés  Belladone;  l’ergot  de  seigle  lorsau’il 
y a para  ysie  du  sphincter  et  dans  les  maladies  tîe  a prosSe 
1 «dure  de  fer,  ol.e.  leu  uujels  pAle.u,  strumeux  et  faiWeé,  ùt'j- 

Incompatibitités  : Sels  de  fer. 

préparations  et  posologie  : 


— Poudre  d’écorce  : 

Maxlma  \ 1 gr. 

par  jour  3 _ 


! 


— Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce,  par  l’al- 
cool 60°)  ; Insoluble  dans  le  sirop. 

Rend,  j mou  : 22  o/„...  1 ext.  prov.  de  4,5. 


Maxlma  ' o,15  cent. 

'■  par  jour o,60  — 

Enfants  ; 

^ t à 0,04  par  jour. 

5^10-  0,04  à 0,08  -1 

’^'^-'iessus  0,08  à 0,15  - 


BOUL.VNGEIl-DAL’SSE  et  pelits-fils  et  gendre,  Succ''%  4,  rue  Aubriot,  PARIS 
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RHUS  AROMATICA  (suite) 


— Pilules  contre  l’incontinence  noc- 
turne d’urine  ; 

■>:  Extr.  aie.  rlius  aromat 0,05^ 


— — belladone  0>005 

Camphre ' ââ  0,10 

Castoreum ' 

Réglisse  pulv Q-  S. 


1 pii.  le  soir  pour  enfant  de  6-8  ans; 
éveiller  l’enfant  la  nuit,  et  lui  donner 
très  peu  de  boisson  le  soir. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 
par  l’alcool  60°)  : insoluble  dans  le 
sirop. 

1 gr.  = 55  gouttes. 


Maxlma 


\ en  une  fois. 
> par  jour  .... 


1 gr. 
3 — 


' Enfants  2-5  ans.  V-X  gouttes,  2 fois 

Îpar  jour. 

Enfants  5-10  ans.  X-XV  gouttes,  2 fols 
par  jour. 

Enfants  au-dessus  de  10  ans.  XV-XX 
gouttes,  2 fois  par  jour. 

L’effet  du  médicament  {incontinence 
(t'urine)  ne  se  lait  sentir  que  le  5*  ou 


6'  jour. 


— Dans  la  ménorragie  : de  XV  à 
EX  gouttes,  3 lois  par  jour. 


Masquer  Vodeur  désagTéablc  et  la 
saveur  du  médicament,  en  lui  ajou- 
tant un  sirop  aromatique,  après 
l’avoir  dilué  dans  la  (jlycérlne  (afin 
d'empêcher  la  précipitation! . 


Teinture  d’écorce  {à  1/5,  par  1 al- 
cool 60")  : solution  limpide  dans  le 
sirop,  louche  dans  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

2 à 8 gr.  par  jour. 

Formules  ; 

— Sirop  : 

% Teint,  de  rhus  aromatlca.  5gr. 

Sirop  de  citron Q.  S.  100  — 

(1-3  cuill.  à dessert  par  jour.) 


— Gouttes  limpides  (incontinence  d'u- 
rine, en  cas  d’atonie  du  sphincter)  : 

% Teint,  rhus  aromatlca) 

— noix  vomlq.  (Co- > âa3à6gr. 
dex  1908) ) 

Glycérine  > âà  5 — 

.\lcool  90" ' 

(X  à XV  gouttes,  le  soir  au  coucher.) 

1 gr.  = 56  gouttes. 


RHUS  RADICANS,  RHUS  TOXICODENDRON 

(Sumac  vénéneux) 

(TÉRKIUN’TH.Vr.ÉES  — .\.\.\C.\ltni.\CKF..S) 

Partie  employée  : Ecorce  de  racine;  ces  deux  espèces  voisines  ont  les 
mêmes  propriétés  : certains  auteurs  pensent  même  qu’elles  ne 
.sont  qu’une  seule  et  même  espèce. 

Origine  : Canada,  Etats-ünis. 

Composition  chimique  : Acide  toxicodendrique,  mais  le  principe  actif 
est  une  huile  non  volatile. 

Usage  thérapeutique  : Excitant  vénéneux,  employé  dans  les  maladies 
de  la  peau,  la  paralysie;  recommandé  aussi  contre  l’incontinence 
nocturne  d’urine  (D’’  Saint-Phit.ippe). 

Toxicologie  : A trop  hautes  doses  : nausées,  vertiges,  céphalée, 
dilatation  de  la  pupille,  convulsions,  etc. 

Contrepoison  : Grindelia, 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Poudre  d’écorce  : 

0,05  0,25,  ju.squ’à  1 gr.  (maximum) 
par  jour. 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de 


HAUSSE  Aîné 


RHUS  RADiCANS 


Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce,  par  l al- 
cool  60”). 

Rend.  ' ■ ^0  %...  1 ext.  prov.  de  5 

f sec  : 16  %...  1 de  6.2. 

De  0.05  à 0,50  c.  progressivement. 

Maxlina  j ^n  une  fols 0,20  cent 

' par  jour  o,60  — 

Nous  préparons  un  extrait  fluide 
contenant  50  o/„  d’extrait  mou. 

1 gr.  = 40  gouttes. 


suite  ) 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce 
par  l’alcool  60”)  : insoluble  dans  le 
sirop,  précipitant  dans  l’eau. 

1 gr.  = 52  gouttes. 

Doses  I OTO  (V  gouttes). 

à 0,40  (XX  gouttes)  par  jour. 

Maxlma  > fois 0,20  cent. 

' par  jour  \ 

- Elixir  : 

% Extr.  fl.  rhus  toxicoden- 

dron  J 

Elixir  de  Garus Q.  s.  100  — 

1 à 4 cuill.  à dessert  (V  gouttes) 
par  jour. 


— Teinture  d’écorce  (à  1/5,  par  l’alcool 
60  ) ; solution  limpide  dans  le  siroii, 
louche  dans  l’eau. 

1 gr.  = 55  gouttes. 

Doses  : 0.50  à 1,50. 

i Enfants  2-6  ans  : V gtes  (matin  et  soir), 

1 au-dessus  de  6 ans  : jusqu’à 

( XL  gtes  par  jour. 

(D'  Saint-Philippe). 


Sirop  (incontinence  nocturne  d'u- 
rine) ; 

% Teinture  rhus  toxicoden- 

dron  J 

Sirop  de  citron q.  s.  100  — 

1 cuill.  à dessert  (V  gtes)  matin  et 
soir,  pour  enfants  de  2 à 6 ans. 

Jusqu’à  5 cuill.  à soupe  par  jour 
a partir  de  6 ans. 


- Teinture  d’écorce  (à  l/lO,  par  l’al- 
cool 70”) . 

1 gr.  = 59  gouttes. 

Maxim  a ' fois \ gr 

' par  jour  3 _ 


KUM  ARI  N 

Rosmarinus  offidnalis  (L,\niÉEs  — Saia  ike.s) 

Provfilcr^  ' Sommités  fleuries.  - Origine  : Sud  des  Cévennes, 
Composition  chimique  : Essence,  tannin 

préparations  et  posologie  ; 


Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 
par  1 alcool  23”). 

2 à 6 gr.  par  jour. 

- Gouttes  (dyspepsie  flatulentej  ; 

% Extr.  fl.  romarin 1 

Teint,  noix  vomique  (Cod.  ( 

1908) /âà.  p.  e. 

— gentiane ) 

(TIII  et  X gouttes  avant  les  repas.) 

- Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  25  gr 
Sirop  simple  975 

20  à 125  gr.  par  jour. 


Teinture  de  plante  sèche  (à  I/5  par 
alcool  60”)  : solution  louche  ’dlus 
1 eau,  limpide  avec  le  sirop. 


Lotion  {alopécie) 

% Teinture  de  cantharides...  2gr 

— romarin  10  — 

--  zestes  de  citron.  20  — 

90“ Q.  S.  p”  150  - 

(En  frictions  matin  et  soir.) 


4 à 15  gr.  en  potion. 
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RONCE 

Rubus  fruticosus  (Rosacées)  et  variétés. 


Partie  employée  : Feuilles. 

Usage  thérapeutique  : Astringent  et  tonique  (tannin);  on  peut  remplacer 
l’infusion  par  l’extrait  fluide,  fl  poids  égal  de  plan  e,  que 
associe  au  miel  rosat  ou  au  sirop  de  imires  dans  un  peu  d eau. 


PRÉPARATIONS  : 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  feuilles 
sèches  par  l’alcool  523°)  soluhle  dans 
l’eau. 

2 à 15  gr.  par  jour  et  plus. 


— Gargarisme  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  ronce 5 gr- 

Chlorate  de  potasse 4 — 

Sirop  de  mûres 30  — 

Eau Q-  S- 


— Sirop  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  Dausse 50  gr. 

Sirop  simple  


Potion  limpide  (dUiTThéc  des  adultes): 

% Alcoolat  vulnéraire 10  gr. 

Sirop  de  ronce 60  — 


Infusé  de  cannelle  à 1/100, 

Q.  S 125  - 

(Par  cuill.  à soupe,  toutes  les  2-3  heures.) 


ROSE  PALE 

Rosa  centifolia  (Rosacées) 

Partie  employée  ; Pétales. 

Usage  thérapeutique  ; Laxali!  léger  dans  la  médecine  infantile;  le  sirop 
comme  édulcorant  dans  les  potions  purgatives. 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  aqueux  (de  pétales  secs). 
Rend.  ) mou  : 25  %...  1 ext.  prov.  de  4. 

0,50  à 3 gr.  par  jour. 

— Pilules  : 

% Podophylline  6,03 

Extr.  de  rose  paie.... 0,10 

Réglisse  pulv Q-S. 

1 pii.  le  soir  au  coucher,  comme 
laxatif;  2 à 3 pii.  comme  purgatif. 

— Sirop  (pétales  60/1000)  ; 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  30  gr. 
Sirop  simple  9'6  — 


ET  POSOLOGIE  : 


Ou  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 15  gr. 

Sirop  simple  985  — 


20  a 125  gr.  par  jour. 


— Potion  {coliques  iiilestinales  des  en- 
fants, s’il  y a constipation)  : 


% Sirop  de  roses  pâles i 

— d’œillet  rouge....  > ââ  10  gr. 

— de  pêcher ) 

Teinture  de  badiane 2 — 

Carbonate  de  magnésie 1 — 


(Par  cuill.  à café,  de  1/4  d’heure  en 
1/4  d’heure.) 

(MONIN.) 


ROSE  DE  PROVINS 

Rosa  gallica  (Rosacées) 

Partie  employée  : Pétales.  — Origine  : Hollande. 

Composition  chimique  et  Usage  thérapeutique  : Ces  iiélales  duivent  leur 
astringence  au  tannin  et  aussi  fl  leur  glucoside,  le  quercitrin;  ils 
agissent  encore  par  leur  essence,  d’où  leur  action  antiseptique, 
utilisée  contre  la  diarrhée  chronique.  (.Alex.  Levsky). 


400 


laboratoire  pharmaceutique  de  DAUSSB  AtNÉ 


ROSE  DE  PROVINS  (suiu) 
IncompalibUités  : Eau  de  chaux,  gélatine,  sulfates  de  fer,  de  sine 

^'collutoires  au  mieTr""t  temps  que  les 

Ci, (ion. s.  ’ de  .^unde,  en  nppli- 


préparations 

- Poudre  de  pétales  : 2 cà  8 gv. 

— Extrait  aqueux  (de  pétales). 

lîend.  ) mou  : 30  %...  i ext.  prov.  de  3.3. 
0,50  à 3 gr. 


gi‘. 


üargafisme  astringent  : 

Extr.  aq.  roses  de  Provins.  5 

Miel  rosat 3q  _ 

Q.  S.  P'  250  — 

~ (pétales  m/1000,  Codex 

1S84  et  1908)  : 

^ Extr,  tl.  p,  mellite  Dausse.  lOO  gr 

Sirop  de  miel 900  — 


et  posologie  : 

Ou  : 

Extr.  aqueux  Dausse....  40  gr 

Sirop  de  miel 9G0  — 

30  à 60  gr. 


Mixture  (on  badigeonnage.s  dans  l’un- 
yinc)  : 


'■Z  Miel  rosat. 
Borax  .... 
Salol  


60  gr. 
3 — 
2 — 


Conserves  de  roses  lâ  I/IO  de  pétales, 
Codex  1884).  60  à 120  gr.  contre  les 
diarrhées  chroniques. 


Ruta  graveolens  (RnTACihK.s  - nnrÉE.s) 

Partie  employée  : Plnidc  denrie 

P'i-ipa,  est  la 

Usa^ge  thérape^  g-lro-intestinolos  et  do 

‘semeu'r"'"'^"  ''  “■emblement  musculaire,  affais- 


PREPARATIONS 

— Poudre  de  plante  sèche  : 

Maxlma  S fois 0 43 

I par  jour  -, 


- Extrait  hyd.  ale.  (de  plante  sèche,  par 
1 alcool  60°,  Codex  1884)  ■ insoluble 
dans  le  sirop. 


et  posologie  : 

Rend.  ) mou  : 22  %...  1 ext.  prov.  de  4,5 
0,10  à 0,30  par  jour. 

~ Pilules  cniniénagogues  ; 

% Extr.  aie.  de  rue  ) 

Sabine  pulv ] ââ  0.05 


UOULANGER-DAUSSE  et  G'®,  pelils-fils  et  gendre,  Suce*’®,  4,  rue  Aubriot,  EAKIS  401 


RUE 

— Teinture  de  plante  sèclie  (à  1/5,  par 
l’alcool  60")  : solution  limpide  dans 
le  sirop,  louche  dans  l’eau. 

1 gr.  = 53  gouttes. 

0,50  à 1,50  par  jour. 


— Teinture  de  plante  sèche  (à  1/10,  par 
l’alcool  70“). 


1 gr.  = 59  gouttes. 


Maxiiita 


i en  une  fois 
* par  jour  ... 


1 gr. 
3 — 


( suite  ) 

— Mixture  cmménayouue  ; 


% Extr.  H.  p.  e.  Sabine 10  gr. 

Teinture  de  rue  l/lO 20  — 


(VIII  à XV  gouttes  par  jour.) 


— Sirop  (plante  10/1000)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  20  gr. 

Sirop  simple  980  — 

(l  cuill.  à soupe  représente  0,20  de 
plante). 

15  à 30  gr.  par  jour. 


RUMEX  CRISPUS 

(POLYGONACÉES) 

Partie  employée  : Racine. 

p Composition  chimique  : Très  riche  en  fei'  ui‘gani(|ue.  Le  Runiex  cris- 
pus  contient,  à l'état  normal,  plus  de  /er  organique  que  les  autres 
plantes.  D’après  M.  Saget,  tOO  gr.  de  racine  sèche  contiennent 
75  milligr.  de  fer,  du  tannin,  une  résine  légèrement  purgative 
et  du  phosphore. 

Usage  thérapeutique  ; Alléranl^  recommandé  dans  le  traitement  de  . 
l'obésité;  médicament  ferrugineux  actif  dans  la  chlorose  et  la 
chloroanémie. 

! — Sgnergiques  et  succédanés  (obésUé)  : L’extrait  mou  de  fucus  vesi- 

! culosus,  par  les  combinaisons  organiques  iodées  qu’il  contient; 

le  caille-lait  blanc,  comme  diurétique. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  fluide  (à,  poids  égal  de  racine,  par  l’alcool  00"),  soluble  dans  le  sirop, 

précipite  dans  l’eau. 

1 gr.  = 57  gouttes.  --  Doses  ; 1 à 3 gr.  par  jour  (au  moment  des  repas). 


SABINE 

Juniperus  Sabina  (Conikères  — Ctî]‘ru;s.sixKF..s) 

Parties  employées  ; Jeunes  l'ameaux  cl  feuilles  (on  leui'  substitue  cou- 
ramment ceux  du  J.  pliœnicea,  complètement  inactifs). 
Composition  chimique  : Esscucc,  conlenani  lanacétone,  pinène,  sabiiKpl; 
tannin. 

✓ 

Usage  thérapeutique  : .Agit  par  son  essence  : pi’opriélés  très  rappro- 
chées de  celles  de  la  rue. 

— .A  faibles  doses  : hémoslalique;  c’est  un  excitant  énergique,  à 

employer  avec  prudence. 

— A doses  plus  élevées  : emménagogue. 

— hautes  doses  ; vomissements,  coliques,  irritation  du  système 
circulatoire  (ce  qui  produit  des  hémorragies  ulérincs). 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


SABINE  (suite) 

Pendant  la  grossesse  : à hautes  doses,  elle  peut  provoquer 
l'expulsion  du  fœtus,  mais  au  déiriment  de  la  mère,  dont  la  vie 
est  le  plus  souvent  en  danger. 

Abortifs  : Plantes,  employées  comme  abortives,  d'après  Che- 
valier, contenant  comme  principes  actifs  : 

1°  Des  cétones  : 

Paralysant. 


A.  Rue 

R.  Noyer  fi-ais 

Ophyoxylon 

Aloès 

C.  Thuya , 

Tanaisie ( 

Absinthe i Thuyone 

Sauge ' 

Menthe  pouillol. 

pule- 


Méthylnonylcélone. 

Juglon 

Ophyoxyline \ Drastiques. 

Aloïnes 


Convulsicanti 


Pulégone. 


Hedeoma 
gioides. 

2'’  Des  oxydes  d'éthylène  : 

Carline | Oxyde  de  carline. 

Armoise.... 

Millefeuille 

3°  Des  terpènes 

Safran 

Houblon.... 

4°  Des  alcools  terpéniques 
Erigeron  acre.. 

Sabine 

Juniperus  virgi 
niana 


( cinéol  I Excito-stiipéliants 


) 


Paralysants. 


Terpinéol , „ 

Sabinol Paralysants. 


Cédrol. 


Excito-stupéliant. 


5°  Des  éthers  de  phénols 


Muscade ) 

Persil  français..  S 
Persil  allemand. 

Asaret 

Pivoine 

Arnica 


Myrislicine 

Apiol i Paralysants, 

Asarone i 

Pœonol 

cUier  du  phlorol  el 
la  thymohydro  - 

quinone Excito-s  t upélianl. 

Toxicologie  \ 1 railenioil  de  l'empoisonnement  : vomitifs  et  émollients; 

stimulants  et  atropine  {contre  la  dépression  cardiaque):  — 
opium  (contre  l’inflammation  locale). 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  ; 


— Poudre  de  plante  .sèche  : 

\ HéinostaUqne  0,10-0,20 

> Emménagogiie  o,30-i  gr. 


Mnxlma  ^ cent. 

( par  jour 2 gr. 
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SABINE  (suite) 


— Lavement  contre  les  oxyures  ver- 
mlculaires  : 

% Poudre  (5  gr.)  dans  un  litre 
d’eau  (pour  4 lavements). 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles,  par  l’al- 
cool 60°.  Codex  1884)  ; insoluble  dans 


le  sirop. 


Rend.  | mou  : 22  %...  1 ext.  prov.  de  4,5. 
0.10-0,30  par  jour. 


Maxima 


t en  une  fols 
( par  jour  ... 


0,15  cent. 
0,40  — 


— Pilules  emménagogues  ; 

Extr.  aie.  Sabine ) 

Safran  pulv > ââ  0,05 

Centaurée  pulv ) 

Extr.  d’armoise Q-  S- 

(2  à 5 pii.  par  jour.) 


— Extr.  fluide  (à  poids  égal  de  feuilles, 
par  l’alcool  20°)  : solution  limpide 
dans  le  sirop,  louche  dans  l’eau. 

1 gr.  = 36  gouttes. 

0,20  à 1 gr.  par  jour. 


— Sirop  : 

Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  20  gr. 

Sirop  simple  ~ 

(1  cuill.  à café  représ.  0,10  feuilles). 

20  à 60  gr. 


— Teinture  de  feuilles  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°)  : soluble  dans  le  sirop,  pré- 
cipite dans  l’eau. 

1 gr.  = 56  gouttes. 

0,50  à 1,50  par  jour. 

— Dans  la  ménorragie  : de  V à 
X gouttes,  dans  de  l’eau,  toutes  les 
1/2  heures  à 3 heures. 


— Teinture  de  feuilles  (à  1/10,  par  l’al- 
cool 70"). 

1 gr.  = 59  gouttes. 


Maxima 


( en  une  lois. 
( par  jour  .... 


1 gr. 
3 — 


SACCHARINE 

(Orthobenzoilsulfimide) 

Usage  thérapeutique  : Anliiermentescible;  elle  traverse  l’économie  sans 
s'altérer,  ce  n’est  donc  pas  un  aliment. 

Son  emploi  peut  occasionner  des  troubles  digestils  : gastralgie, 

• nausées,  diarrhée.  i-i-.c, 

L’addition  de  bicarbonate  de  soude  augmente  sa  soluniiiie  et 

empêche  son  action  nuisible  sur  la  digestion. 

Son  pouvoir  .sucrant  (300  fois  celui  du  sucre  de  canne)  la  lait 
employer  dans  l’alimentation  des  diabétiques. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

Doses  : 0,05  à 0,10  par  jour. 

Nous  préparons  des  pastilles  comprlviées  : 

% Saccharine 0.025  mill. 

Bicarb.  soude  

Not.\.  - Nous  ne  délivrons  pas  moins  de  100  gr.  pastilles 

ou  12  boites  métalliques.  - Nous  n’avons  pas  ce  produit  dans  nos 
magasins  à Paris;  il  est  expédié  de  notre  usine  d’ivry.  sous  régime 
d’acguit-à-cautlon  et  wunl  du  sceau  en  plomb  de  la  Régie.  - 
A sa  réception,  le  pharmacien  doit  présenter  1 acquit  et  le  flacon 
plombé  au  bureau  de  la  Régie;  il  lui  faut  également  inscrire 
l'entrée  du  produit  sur  le  registre  spécial  qui  est  prescrit  par  la  loi 
pour  l’indication  des  achats  et  des  ventes  de  saccharine. 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


SAFRAN 

Crocus  sativus  (Iridacées) 

Partie  employée  : Stigmates. 

Composition  chimique  : Essence;  un  glucoside  pliytostérinique,  la  cro- 
cine  (qui  existe  aussi  dans  le  piclii):  un  glucoside  terpénique, 
la  picrocrocine. 

Origine  : Gàtinais  (le  plus  estimé);  Espagne. 

Falsïlicaiions  (styles  et  anthères  du  safran  ou  stigmates  du  safian 
déjà  épuisés;  — fragments  de  fleurs  de  souci,  de  carthame, 
d’arnica,  de  stigmates  de  maïs,  addition  de  poudres  minérales 
ou  végétales,  curcuma,  sulfate  de  baryte,  borax,  nitre,  etc.). 

On  ajoute  souvent  au  safran,  pour  augmenfer  son  poids, 
du  sucre  de  canne,  du  glucose  ou  du  sucre  de  lait,  ce  qui  déler- 
mine  un  enduit  à la  surface  des  pistils.  On  peut  reconnaître 
cette  fraude  en  examinant  au  microscope  ce  .safran,  plongé 
dans  de  l’huile  d’olives  (Nestler). 

A.  Essai.  — Pressé  entre  des  doubles  de  papier  à filtrer,  le  safi’an 
ne  doit  pas  laisser  de  taches  graisseuses;  séché  à + 100°,  il  ne 
doit  pas  perdre  plus  de  13  % de  son  poids  (eau).  Le  produit 
sec  doit  pouvoir  se  pulvériser  sans  que  la  matière  adhère  au 
mortier  ou  au  pilon;  après  l’incinération,  il  ne  doit  pas  laisser 
plus  de  7 % de  cendres. 

Epuisez  par  déplacement,  à l’aide  de  l’eau  bouillante,  0,50  gr. 
de  safran  desséché  a + 100°  et  pulvérisé.  Le  produit  épuisé 
ne  devra  posséder  qu’une  teinte  jaune  faible.  Evaporez  la 
solution  jaune  rouge  dans  un  pelit  cristallisoir  de  Bohême, 
placé  sur  le  bain-marie  d’eau  bouillante.  Le  poids  de  l’extrait 
sec  obtenu  devra  être  compris  entre  0,275  gr.  et  0,300,  soit  55 
à 60  %. 

Reprenez  cet  extrait  par  50  c.  c.  d’eau  distillée  chaude;  1 c.  c. 
de  la  solution  devra  colorer  nettement  en  jaune  500  c.  c.  d’eâu 
distillée. 

Agitez  0,50  gr.  de  safran  desséché  avec  10  c.  c.  de  benzine. 
Celle-ci  ne  devra  pas  se  colorer  en  jaune  (acide  picrique,  colo- 
rants de  la  houille).  Préparez  une  infusion  avec  1 gr.  de  safran 
et  50  c.  c.  d’eau.  Passez  avec  expression  l’infusion  refroidie  et 
divisez  le  liquide  en  deux  parties. 

A la  première  fraction,  ajoutez  environ  5 c.  c.  d’acide  chlo- 
rhydrique offlcinal  et  chaulfez  à l’ébullition;  il  se  formera  un 
pi  écipité  rouge  de  crocétine;  le  liquide  filtré  devra  avoir  une 
couleur  jaune  très  pâle.  Le  précipité  lavé  se  dissoudra  dans 
1 eau  ammoniacale  en  donnant  une  liqueur  jaune. 

A la  seconde  fraction,  acidulée  par  l’acide  tartrique,  ajoutez 
une  floche  de  soie  blanche  et  chauffez  le  tout  au  bain-marie 
pendant  10  minutes  : la  .soie,  après  lavage  à l’eau  tiède  et  des- 
siccation, ne  devra  avoir  qu’une  teinte  jaune  pâle;  une  teinte 
jaune  orange  foncé  serait  l’indice  d’une  coloration  artificielle 
du  safran  (colorants  de  la  houille)  (Codex  1908). 

D.  Essai  de  la  poudre  ; Une  pincée  de  safran  étant  mise  dans  un 
verre  d eau,  le  .safran  surnage  et  les  substances  plus  lourdes 
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SAFRAN  (suite) 

tombent  au  fond.  Etendre  une  petite  pincée  de  poudre  sur  une 
lame  de  verre;  ajouter  1 goutte  d’acide  sulfurique  concentré, 
recouvrir  d’une  lamelle  en  verre  et  examiner  de  suite  au  micros- 
cope à un  faible  grossissement. 

Les  fragments  de  safran  pur  se  colorent  en  bleu  foncé  et 
sont  entourés  par  une  zone  liquide  de  la  même  teinte  (Villiers). 

t Usage  thérapeutique  : Son  principe  amer  (picrocrocine)  en  fait  un 
eupeptique;  son  essence,  un  excitant  du  système  nerveux. 

— A petites  doses  : stomachique. 

— A doses  plus  élevées  : emménagogue. 

— A doses  trop  élevées  : augmente  le  pouls,  la  transpiration  et  la 

sécrétion  urinaire  ; quelquefois,  des 
hémorragies. 

— Dose  léthale  : 12  grammes. 

— Le  safran  est  aussi  un  sédalii  dans  le  pnirit  gingival  (sirops  de 
dentition). 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  stigmates  ; 

t Stomachique....  0,20-0,30  par  Jour. 
I Emménaqogue.  0,50-1,50  — 

Dose  maxlma  (en  1 lois)  : 0,50  c. 

L’infusion  de  safran  peut  provoquer 
l’éruption  dans  les  maladies  exanthé- 
mateuses. 

— Sirop  de  dentition  (Lemoine)  : 


% Safran  ^ 3 gv. 

Tamarins  30  — 

Miel  200  — 

Eau  100 


(En  frictions  légères  sur  les  gencives). 


- Extrait  hyd.  aie.  (de  stigmates,  par 
l’alcool  60°,  Codex  1884)  : soluble 
dans  le  sirop. 

Rend,  j mou  : 40  %...  1 ext.  prov.  de  2,5. 

^ 0°  0,20  CeUt. 

Maxlma  , . ^ c.n 

t par  Jour  0,50  — 


— Pilules  emménagogues  ; 

Extr.  de  safran 0,08 

Tartrate  ferrico-potassique...  0,05 

Cannelle  pulvérisée ( q g 

Sirop  d’armoise ' 

(Pour  1 pilule.  — 2 à 4 par  Jour.) 


safran,  doué  d’une  saveur  aromatique 
et  amère,  soluble  dans  l’eau. 

I goutte  de  teinture  communique 
une  teinte  Jaune  manifeste  à 1 litre 
d’eau;  elle  laisse  4 % d’extrait  à 100”. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On  éva- 
pore au  B.-M.  5 gouttes  de  teinture  ; 
le  résidu,  additionné  d’une  goutte 
d’acide  sulfurique,  prend  une  colora- 
tion bleue  fugace  (réaction  de  la  cro- 
cine). 

1 gr.  = 60  gouttes. 

Enfants  : 

.Jusqu’à  15  mois.  0,10  à 0,20  par  Jour. 

— 3 ans...  0,20  à 0,30  — 

— 5 — ...  0,30  à 0,50  — 

— 10  — ...  0,50  à 1 gr.  — 

.Adultes  : 

En  potions  2-6  gr. 

En  lavements  emménagogues.  2-4  — 
A l’extérieur,  en  frictions,  comme  ré- 
solutif et  anodin. 

— Vin  emménagogue  (Soulier)  : 


% Teinture  safran  20  gr. 

Esprit  de  Mlndererus....  20  — 

Sirop  d’armoise  125  — 

A'in  blanc  500  — 


(1  verre  à liqueur,  2 fols  p'  Jour). 


— Teinture  de  stigmates  (à  1/10,  par  l’al- 
cool 80°,  Codex  1884)  : 

1°  Caractères  d'identité.  — Liquide 
rouge  Jaunâtre,  à odeur  forte  de 


— Sirop  (stigmates  25/1000,  Codex  1884)  : 
% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  25  gr. 


Vin  Malaga  175  — 

Sirop  sucre  800  — 


LABORATOIRE  PMAHMACEUTIQUE  de  ÜAUSSE  Aîné 


4 1 2 


SAFRAN  (suite) 


Ou  : 

% Extr.  mou  Dausse 10  gr. 

Vin  Malaga  175  — 

Sirop  815  — 


(1  cuill.  à soupe  représente  0,50 
de  safran). 

20  à 60  gr.,  comme  édulcorant  des  vins 
et  potions  emménagogues. 


— Sirop  de  dentition  {Bullet.  génér 
thérapeutique,  1902)  ; 


% Sirop  safran  10  gr. 

— sucre  10  — 

Acide  citrique  0,50 

Chl.  cocaïne  0,10 

Eau  distillée  0,50 

Teinture  vanille  XII  gtes. 


(En  frictions  sur  les  gencives). 


— Confection  d’Hyacinthe  (électuaire  de 
safran  composé.  Codex  1884)  : absor- 
bant et  stomachique;  on  l’emploie 
à la  dose  de  5-10  gr.,  en  1 ou 
2 prises,  pour  tonifier  l’estomac  et 
en  combattre  les  aigreurs. 


SALICAIRE 

Lythrum  Salicaria  (Lythracées) 


Partie  employée  : Sommités. 

Usage  thérapeutique  : Astringent  contre  les  inflammations  aiguës  ou 
chroniques  de  la  muqueuse  gastro-intestinale;  Camperdon  a vanté 
ses  vertus  antidiarrhéiques. 

Aux  doses  élevées  (10  à 15  gr.)  : Troubles  gastriques. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  sommités  ; 1 gr.  (3  fois 

par  jour). 

— Extrait  aqueux  (de  sommités). 

Rend,  j mou  : 15  %...  1 ext.  prov.  de  6,6. 

0,.50  à 1 gr.  par  jour. 


— Potion  (diarrhée)  : 

% Extr.  aq.  de  salicaire 1 gr. 

Alcoolat  de  mélisse 5 — 

Sirop  thébaïque 30  — 

Eau  de  menthe Q.  S.  150  — 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  som- 
mités) : soluble  dans  l’eau. 

0.50  à 2 gr.  par  jour. 


SALICYLIQUE  (ACIDE)  ET  SELS 

Usage  thérapeutique  : Antitherniique,  analgésique. 

On  peut  masquer  le  goût  du  salicjdate  de  soude  en  mettant  sur 
la  languaun  peu  de  sel  marin,  avant  l’absorption  du  médicament. 

L liyperhémie  du  cerveau  et  de  l’oreille  interne,  provoquée 
pai  I acide  salicjdique,  peut  être  évitée  en  associant  l'ergot  de 
seigle  à ce  médicament. 

Incompatibles  : Aniipyrine,  eau  de  clinu.v, 
najililnl,  sels  méhalliques. 


ex(r.  de  quinquina. 
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SALICYLIQUE  (ACIDE)  ET  SELS 


( suite  ) 

Toxicoloaie  • Quand  l’appareil  rénal  foncÀionne  mal,  l’élimination 
ne  se  fait  que  lenlemcnt,  et  il  peut  se  produire  des  accidents  avec 
des  doses  de  1-2  gr.  par  jour. 

Contrepoison  : Atropine  (contre  la  dépression  cardiaque). 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Acide  saticylique  : 

Adultes  : 

Comme  désinfectant  Intérieur  et  de  la 
vessie  : 0,50  à 2 gr.  par  Jour. 

Contre  le  rhumatisme  articulaire  : 
1 à 4 gr.  (et  8 gr.)  par  Jour. 
Enfants  : 

Jusqu’à  2 ans....  0,50  à 1 gr.  par  jour, 

Au-dessus  jusqu’à  3 gr. 

(En  doses  fractionnées.) 

Nos  granules  sont  dosés  à : 

1 cent.  (10,000  au  kil.). 

Granules  dosimétriques  à 1 cent. 

Dragées  dosées  à : 

5 c.,  term.  0,20  (5,000  au  kil.). 

Pastilles  à 0,10  cent. 


Salicylate  d’ammoniaque  : expecto- 
rant, dans  la  bronchite. 

De  0,10  cent,  à 1,20  par  jour. 

Granules  dosés  à 1 cent.  (10,000  au  k.). 
— dosimétriques  à 1 cent. 


Salicylate  de  fer  : astringent. 

0,20  à 0,60  par  jour. 

Granules  dosés  à 1 cent.  (10.000  au  k.) 
— dosimétriques  à 1 cent. 


Salicylate  de  lithine  : 

0,50  à 2 gr.  par  jour. 

Granules  dosés  à 1 cent.  (10,000  au  k. 

Pilules  dosées  à ; 

10  c.,  term.  0,18  (5,555  au  k.). 

Dragées  dosées  à : 

20  c.,  term.  0.43  (2,325  au  k.). 


Salicylate  de  quinine:  dans  le  typhus 
et  la  malaria. 

0,50  à 2 gr.  par  jour. 

Granules  dosés  à 5 mill.  (15,000  au  k ). 
— — à 1 cent.  (10,000  — ). 


Salicylate  de  magnésie  (antiseptique 
intestinal). 

Enfants  (Le  Gendre)  : 

De  1 à 2 ans 0.50  à l gr.  par  jour. 

Jusqu’à  5 ans....  2 à3  — 

— 10  — ....  3 à4  — 


Salicylate  de  SOUDE. 

a)  Remède  spécifique  du  rhuniatisme 
articulaire  aigu  ou  biennorra- 
gique. 

De  5 à 8 gr.  en  24  heures,  par 
doses  fractionnées  (boire  après 
chaque  prise). 

üj  Comme  cholagogue,  dans  la  li- 
thiase biliaire. 

3 gr.  par  jour,  à prendre  au 
moment  du  repas. 

— Synergiques  dans  le  rhumatisme 
articulaire  aigu  : aconit;  — dans 
le  rhumatisme  chronique  : le  col- 
chique, dans  la  forme  goutteuse; 
le  cimlcifuga  et  le  stillingia, 
comme  calmants  dans  la  forme 
musculaire  et  lorsque  les  join- 
tures sont  prises;  les  iodures, 
dans  les  cas  dus  à un  empoison- 
nement métallique;  le  sulfate  de 
manganèse,  dans  les  cas  d’héré- 
dité goutteuse;  la  lithine  dans 
la  diathèse  urique;  gayac,  sali- 
cylate de  cinchonidine,  salol, 
antipyrine,  muirapuama,  gaul- 
theria,  écorce  de  saule;  le  jabo- 
randi,  le  buis  et  le  frêne,  comme 
sudorifiques. 

Enfants  : 

De  t à 2 ans 0,M  par  jour. 

Jusqu’à  5 ans Ià2gr.  — 

_ 10  — 2à3  — — 

(En  potion.) 

Granules  dosimétriques  à 1 cent. 

dosés  à 1 cent.  (10,000  au  k.). 

Dragées  dosées  à : 

20  c.,  term.  0,45  (2,222  au  k.). 

Pastilles  à 0,10. 
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SALIX  NIGRA 

(Amkn'I'ac'.kks  — Saijcacées) 


Partie  employée  : Ecorce  de  la  tige.  — Origine  : Nord  de  l’Amérique. 

Composition  chimique  : Saiicine  (glucoside  moyennement  soluble  dans 
Teau,  l’alcool). 

Usage  thérapeutique  : Sédatif  puissant  des  organes  génitaux  chez 
l’homme  et  chez  la  femme  ; cette  écorce  pourrait  remplacer  le 
bromure  de  potassium. 

On  l’administre  aux  individus  tourmentés  par  des  désirs  immo- 
dérés, aux  masturbateurs,  etc.,  et  aux  femmes  atteintes  d’affec- 
tions ovariennes  avec  excitation  génésique. 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  hyd.  aie.  (d'écorce,  par  l’al- 
cool 60°)  : soluble  dans  le  sirop. 

Rend  ^ mou  : 20  %...  1 ext.  prov.  de  5. 
0,30  à 0,60  par  jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égai  d’écorce, 
par  l’aicool  60°)  : solution  limpide 
dans  le  sirop,  louche  dans  l’eau. 

1 gr.  = 56  gouttes. 

.VaH  ma  î en  une  fois 2gr. 

' par  .iour  5 — 


ET  POSOLOGIE  : 

— Potion  (hyslériej  : 

% Extr.  fl.  salix  nigra 10àl5gr. 

Sirop  valériane  fraiclie 

stérilisée Q.  S.  p'  60  — 

(I  cuill.  à café,  3 fois  par  jour.) 

— Teinture  d’écorce  (à  1/5,  par  l’al- 

cool 60°)  : soluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 57  gouttes. 

3 à 10  gr.  par  jour. 


SALOL 

(Salicylate  de  phényle) 


Usage  thérapeutique  : Antiseptique,  antiblcnnorragique. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


1 à 2 gr. 


Maxlma  \ eu  une  lois 2gr. 

' par  jour  6 — 


Enfants  (Moncorvü)  : 

Nouveau-nés  0,15  à 0,20  par  jour. 

Jusqu’à  2 ans 0,20  à 0,50  — 

,\u-dessus  1 à 2 gr.  — 

Enfants  (Le  Gendre)  ; 

De  1 à 2 ans Abstention. 

Jusqu’à  5 ans Ià2gr. 

- 10  — 2à3  — 

(Dans  un  julep.) 


Nos  pastilles  comprimées  sont  dosées 
à 0,25. 

Nos  pastilles  comprimées  de  charbon 
salolé  (0,05). 


(5 


— Gargarisme  désodorant  contre  l’/ta- 
lelne  fétide  (Nouv.  Remèdes)  : 

% .SalOl  t n nn  • V 

Acide  salicyliquc... 

Saccharine  0,50  — 

Vanilline  0,10  — 

Alcool  60° 100  gr. 

à 6 gargarismes  par  jour,  avec  un 
demi-verre  d'eau  tiède,  contenant  une 
demi-cuill.  à café  de  ce  mélange). 
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SALSEPAREILLE 

Salsepareille  du  Mexique  (Vera-Ciuz,  Tampico). 

— do  la  Jamaïque  (salsepareille  rougej. 

Fournies  par  diverses  plantes  du  genre  Smilax  dont  la  spécification  hotanique 

est  encore  douteuse. 

(1  JI.IAf.KK.^^  — A.sl“All\r.l.\KK.>) 

Partie  employée  : Racine. 

Composition  chimique  : Glucosides  (sarsn-saponine,  smilasaponiue,  eic.). 

Usage  thérapeutique  : Dépuraiil  : contre  la  syphilis,  le  rhumatisme,  la 
goutte. 

A liaule  dose  : Nausées,  vornissemenls,  prostration  des  forces  : les 
glucosides  de  la  salsepareille  sont  des  poisons  du  cœur,  comme 
les  substances  qui  appartiennent  au  groupe  des  saponincs. 

Médicaments  sqnerqiques  : Iode,  mercure. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  racine  : 3 à 12  gr.  par  Jour. 


— Extrait  aqueux  (de  racine). 

Rpnd  ' %•••  ^ Prov.  de  8,3. 

^ t sec  ; 9.5  %...  1 de  10,5. 

Maxlnia  ] 0,20  cent. 

' par  jour  i gr. 


— Sirop  : 

% Extr.  aq.  salsepareille 2 gr. 

lodure  de  potassium 7,50 

Sirop  d’éc.  d’oranges  am. 

Q.  S 150  gr. 


(0,20  iodure  par  cuill.  à soupe.) 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60”,  Codex  1884  et  1908). 

1°  Caractères  d’identité.  — Extrait 
brun  foncé,  entièrement  soluble 
dans  l’alcool  à 60°,  d’une  saveur 
amère  assez  prononcée  et  âcre. 

1 gr.  d’extrait,  dissous  dans 
50  c.  c.  d’eau,  donne  une  solu- 
tion pre.sque  limpide,  rougeâtre  : 
dix  gouttes  de  ce  soluté,  mélan- 
gées à 10  c.  c.  d’eau  distillée, 
donnent  une  mousse  persistante 
par  l’agitation. 

2”  Caractères  spcclftuues.  — On  triture 
2 gr.  d’extrait  mou  avec  du  sable 
et  on  épuise  le  mélange  avec  de 
l'éther  sec;  le  résidu  de  l'évapo- 
ration de  l’éther,  donne  avec 
l’acide  sulfurique  concentré,  une 
belle  coloration  rouge,  devenant 
au  bout  de  quelques  heures  vio- 
lette (réaction  des  sapnnlnes). 


Rend.  ) mou  :15%...  1 ext.  prov.  de  6.6 


Maxlma 


( en  une  fols 0,20 

t par  jour  4 gr. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 

par  l’alcool  30°,  Codex  1908). 

Cet  extrait  est  préparé  : 

1°  Avec  la  salsepareille  du  Mexique. 

2°  Avec  la  salsepareille  rouge  ou  de 
la  Jamaïque. 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
rouge  brun,  de  saveur  légèrement 
amère;  étendu  de  10  parties  d’eau, 
il  donne  une  liqueur  limpide,  mous- 
sant fortement  par  agitation  et  préci- 
pitant par  addition  de  tannin. 

Extr.  sec  : 15.56  % (S.  du  Mexique). 

15,85  % (S.  Jamaïque). 

(Dulière.) 

2°  Caractères  spécifiques.  — Mélan- 
ger dans  un  mortier  2 c.  c.  d’extrait 
fluide  avec  Q.  S.  de  chaux  pour  for- 
mer une  pâte  épaisse,  puis  avec  du 
talc  pour  sécher  la  masse.  Tasser  lé- 
gèrement celle-ci  sur  un  entonnoir 
dont  la  douille  est  fermée  par  une 
bourre  d’ouate  et  lixivier  à l’éther. 
On  recueille  ainsi  10-15  c.  c.  d’éther 
que  l’on  évapore  à slcclté.  Le  résidu, 
imperceptible,  est  additionné  de  2-3 
gouttes  d'acide  sulfurique  concentré 
que  l’on  promène  sur  le  fond  de  la 
capsule;  il  se  produit  une  coloration 
jaune  brun,  qui  passe  lentement  au 
rouge  violacé  en  chauffant  légèrement 
(réaction  de  la  sniitacinej  (Dulière). 

1 gr.  = 40  gouttes. 

4 à 12  gr.  par  jour. 
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SALSEPAREILLE  (suite) 


Formules  : 

— Sirop  : 

“li  Biiodure  de  mercure...  0,003  à 0,006 
lodure  de  potassium...  0,30  à 0,60 
Extr.  fl.  p.  e.  salsepa- 


reille   5 gr. 

Sirop  d’éc.  d’oranges 
am Q.  S.  50  — 


(1  à 2 cuill.  à café  chez  les  enfants 
atteints  de  syphilis.) 

1 cuill,  à café  contient  ; 
i Biiodure  mercure.  4/10  à 8/10  milligr. 
( lodure  potassium..  0,04  à 0,08. 


— Potion  (syphilis)  : 

% lodure  de  potassium 0,50  à 1,50 

Alcool  aromatique  de 

Sylvius  4 gr. 

Extr.  fl.  p.  e.  salsepar..  10  à 15  — 

Sirop  d’eucalyptus 30  — 

Eau Q.  S.  p'  125  — 

(6  cuill.  à soupe  par  Jour.) 

On  peut  remplacer  le  sirop  d’euca- 
lyptus par  les  sirops  de  caroba,  gayac, 
fumeterre,  douce-amère,  etc. 


— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’alcool 
60°)  : soluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

5 à 15  gr.  par  jour. 


— Sirop  de  salsepareille  (racine  333/1000, 
Codex  1884)  ; 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  100  gr. 
Sirop  simple  900  — 


Ou  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 40  gr. 

Sirop  simple  960  — 


20  à 100  gr.  par  jour. 
Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois  1 à 2 cuill.  à café  p'  jour. 

15  mois  à 3 ans.  2à4  — — — 

Jusqu’à  5 ans...  Ià2  — à soupe  — 

— 12  — ...  2à3  --  — — 


— Sirop  de  salsepareille  composé  (ou  de 

Cuisinier,  Codex  1884  et  1908)  ; 


% Extr.  fluide  comp.  Dausse.  100  gr. 
Sirop  de  sucre 450  — 

— de  miel 450  — 

Ou  : 

% Extr.  mou  de  salsepareille 

composé  Dausse  48  gr. 

Sirop  de  sucre 476  — 

— de  miel 476  — 

60  à 125  gr.  par  Jour. 


— Vin  de  salsepareille  composé  ou  es- 
sence de  salsepareille. 

% Ext.  fl.  comp.  spéc.  Dausse  180  gr. 
Vin  820  — 

20  à 100  gr.  par  Jour. 


— Sirop  dépuratif  de  Ricord  (salsepa- 
reille, garou,  iodure  de  fer). 

% E.xt.  fl.  comp.  spéc.  Dausse  30  gr. 

Sirop  simple  970  — 

^2  à 6 cuill,  à soupe  par  Jour,  dans  la 
syphilis  conslitutionnelle) . 


SANGUINAIRE 

Sanguinaria  canadensis  (Papavéracées) 

Partie  employée  : Rhizome.  — Origine  : Canada. 

Composition  chimique  : Un  a.lcaloïde,  la  sanguinarine  et  une  résine, 
provoquant  l’inflammation. 

Usage  thérapeutique  : 

r excite  la  muqueuse  buccale  et  accélère  la  circu-  * 
A peiiles  doses  j lation;  expectorant  stimulant  dans  la  bron- 
( chite  chronique. 

A doses  élevées  j <^^'^éliqne  : vertiges,  troubles  de  la  vue,  coli- 
l ques  et  collapsus  (troubles  graves). 

Excitant  de  la  sécrétion  biliaire,  utilisé  dans  la  dyspepsie  a(o- 
nique,  le  catarrhe  duodénal,  le  catarrhe  secondaire  des  voies 
biliaires  avec  ictère,  etc. 
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SANGUINAIRE  (suite) 

Médicaments  synergiques  : Emétiques,  altérants  végétaux. 

Les  cholagogues  : Iris  versicolor,  evonymus,  phytolacca,  bap- 
üsia,  leptandra,  stillingia,  boldo. 

Antagonistes  : Atropine,  nitrite  d’amyle. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  rhizome  (la  prescrire  en 
piluies,  parce  qu’elle  irrite  la  gorge). 

i Expectorant 0.06  à 0,30  cent. 

( Emétique 0,60  à 1,30  — 


Maxlma 


î eu  une  fois 
( par  jour  ... 


1 gr. 
3 — 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  rhizome,  par 
l’alcool  60°)  ; incomplètement  so- 
luble dans  le  sirop. 

( mou  :20%...  1 ext.  prov.  de  5. 

( sec  ; 16  %...  1 de  6.2. 

( Expectorant 0,01-0,06  cent. 

t Emétique 0,10-0,30  — 


— Pilules  (Impuissance)  : 


% Ergotine  0,03  à 0,06 

Sanguinaire  pulv 0,006 


(3  pilules  par  jour.) 


— Pilules  purgatives  : 

Extr.  sanguinaire 0,02  à 0,06 

Rhubarbe  pulv.  0,10  à 0,15 

Savon  médicinal 0,03  à 0,05 


— La  teinture  de  sanguinaire  a été 
préconisée,  à l’intérieur,  contre  le 
catarrhe  chronique  nasal. 


SAPONAIRE 

Saponaria  officinalis  (Caryophyllacées) 

Parties  employées  : Racine,  feuilles. 

Composition  chimique  : Saponine  (très  soluble  dans  l'eau,  soluble 
dans  l’alcool  faible,  presque  insoluble  dans  l’alcool  fort). 

Usage  thérapeutique  : Les  feuilles  et  la  racine  ont  les  mômes  propriétés 
londantes  et  dépiiratives  : dans  les  engorgements  lymphati- 
ques, les  maladies  cutanées. 

— .1  hautes  doses  : Emétocathartique  recommandé  dans  la  goutte, 
la  syphilis. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  aqueux  (de  feuilles  sèches). 

^ i mou  :20%...  1 ext.  prov.  de  5. 
^ '(  sec  : 16  %...  1 de  6,2. 


Maxima  ' une  fois 1 gr. 

' par  jour 4 — 


— Pilules  (syphilis)  ; 

'E  Protoiodure  de  mercure.  0,025  à 0,05 

Extr.  thébaïque 0,01 

— aq.  saponaire 0,20 

Quinquina  pulv Q.  S. 


— Extrait  de  suc  épuré  (de  feuilles 
fraîches) . 

Rend.  | mou  -.4  %...  1 ext.  prov.  de  25. 

1 à 4 gr.  par  Jour. 


— Sirop  dépuratif  alcalin  : 

% Extr.  de  suc  épuré  de  sa- 


ponaire   10  gr. 

Bicarbonate  de  soude 7,50 


Sirop  de  salsepareille.  Q.S.  p'  150  gr. 


— Extrait  aqueux  (de  racine  sèche. 
Codex  1884)  (même  rendement  et 
mêmes  doses  que  l’extrait  aqueux 
de  feuilles  sèches). 

1 à 4 gr.  par  jour. 


— Sirop  de  feuilles  : 

% E.xtr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  50  gr. 
Sirop  simple  950  — 
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SAPONAIRE  (suite) 


Ou  : 

% Extr.  aq.  de  feuill.  Dausse.  5 gr. 

.Sirop  simple  995  — 

20  à 100  gr.  par  jour. 


Sirop  de  racine  25/1000,  Codex  1884  et 


1908  : 

% Extr.  aq.  de  racine  Dausse.  5gr. 

Sirop  simple  995  gr. 

20  à 100  gr.  par  Jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  feuilles 
sèches,  par  l’alcool  22°)  : soluble 
dans  l’eau. 

1 gr.  = 40  gouttes. 

1-5  gr.  par  jour. 


— Sirop  dépuratif  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  saponaire i = 

salsepareille)^^ 

Sirop  d’éc.  d’oranges  am. 

Q.  S.  P' 150  — 


SARRACENIA  PURPUREA 

(S.\RRACÉNIACÉES) 

Partie  employée  : Rhizome.  — Origine  : Nord  de  l’Amérique. 


Usage  thérapeutique  : Diurétique 
variole. 

PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  rhizome  : 


Maxlma  \ ^ S’’- 

' par  jour  4 — 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  rhizome,  par 
l’alcool  60°)  : insoluble  dans  le  sirop. 

Rend.  ^ mou  : 12  %...  1 ext.  prov.  de  8,3. 
0,20  à 0,60  par  jour. 


énergique  : dans  la  rougeole,  la 

ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  rhi- 
zome, par  l’alcool  60°)  : soluble  dans 
le  sirop,  précipitant  dans  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 


Maxlma  \ ^ 

t par  jour  3 — 


— Teinture  de  rhizome  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°)  : solution  limpide  dans  le 
sirop,  louche  dans  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

5 à 10  gr.  par  jour. 


SASSAFRAS 

Sassafras  officüiarum  (Lauracées) 


Partie  employée  : Bois  de  la  racine.  — Origine  : Etats-Unis,  Canada. 

Composition  chimique  ; Safrol  (éther  de  phénol). 

Usage  thérapeutique  : Sudorilique  énergique;  a été  préconisé  comme 
Vantidote  du  tabac,  de  la  jusquiame,  du  stramonium  (Shelby). 

L essence,  en  Irop  forte  quantité,  produit  une  sueur  abondante 
et  constitue  un  irritant  violent  des  reins.  — Aussi,  l'emploi  du 
.sassafras  n’est-il  pas  inollensi)-,  d’après  Bartholow,  il  est  narco- 
tique (comme  1 opium),  — il  provoque  des  spasmes  létaniciues 
(comme  la  strychnine),  — et  il  peut  exciter  Vulérus  jusqu’à  l’avor- 
tement (comme  l’ergot  de  seigle). 

Médicaments  synergiques  : Gayac,  salsepareille,  squine. 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  bols  : 


Maxlma  j ^Sr. 

' par  jour  8 — 


ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  aqueux  (de  bols). 

Rend  ■[  mou  : 4 %...  l ext.  prov.  de  25. 
0,15-0,40  par  Jour. 
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SASSAFRAS  (suite) 


— Pilules  sudoi'iüiiues  : 

'■2L  Extr.  aq.  sassafras 0,10 

Jaborancli  pulv Q.  S. 


— Sirop  (bois  25/lÜüO) 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  25  gr. 

Sirop  simple  975  — 

(1  cuill.  à soupe  représ.  0,50  de  bois.) 
20  à 100  gr.  par  jour. 


SAUGE 

Salvia  officinalis  (r,.\iui';i;.s  — S.\i.\  ii';i;s; 

Partie  employée  ; Sommités  fleuries. 

Composition  chimique  : Tannin,  tanacétone;  l'huile  volatile  est  un 
convidsivant,  analogue  à l’essence  d’absinthe. 

Usage  thérapeutique  ; Tonique  (tannin),  stiinulani  (essence)  : dans 
l’atonie  des  voies  digestives,  la  dyspepsie  et  contre  les  sueurs 
nocturnes  des  tuberculeux. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Poudre  de  plante  sèche  : 1-4  gr.  par 


Jour. 

— Extrait  aqueux  (de  plante  sèche). 
Rend.  | mou  : 15  %...  1 ext.  prov.  de  6,6. 
0,50-3  gr.  par  Jour. 


— Pilules  toniques  : 

i'  Quassine  amorphe 0,03-0,05 

Extr.  de  sauge 0,20 

Quina  pulv Q.  S. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante) 

préconisé  contre  les  sueurs  pro- 
fuses : 11  est  soluble  dans  le  sirop 
et  dans  l’eau. 

1 à 3 gr.  par  jour. 

— Potion  (sueurs  nocturnes}  : 

± Extr.  fl.  p.  e.  sauge .’  5gr. 

Sirop  de  fleur  d’oranger...  30  — 
Eau Q.  S.  150  — 


— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  25  gr. 
Sirop  simple  975  — 

20  à 100  gr.  par  Jour. 


— Teinture  de  plante  sèche  (à  1/5,  par 
l’alcool  60"). 

Caractères  (/’idc/aifé.— Liquide  ver- 
dâtre, aromatique,  à saveur  chaude, 
miscible  au  sirop;  5 c.  c.  additionnés 
de  30  c,  c.  d'eau  distillée  donnent 
un  liquide  opalescent,  qu’une  goutte 
de  FeCD  colore  eu  vert  foncé.  Extrait 
sec  : 3,15  %. 

3-8  gr.  par  Jour. 


SAULE  BLANC 

Salix  alba  (Amext.vcéf.s  — S.\t,ic.\ci:f..s) 

Partie  employée  : Ecorce. 

Composition  chimique  ; Salicine  (glucuskle). 

Usage  thérapeutique  : La  salicine  est  Ionique:  elle  peut  remplacer  la 
quinine  ; comme  fébri[uge^  on  la  prescrit  aux  doses  0,50-2  gr., 
et  môme,  d'après  certains  auteurs,  jusqu’à  10  gr.  et  plus,  dans 
les  24  heures.  Elle  n’irrite  pas  l’estomac. 

L’écorce  est  employée  dans  le  rhumalvsmc,  et,  comme  elle 
contient  du  tannin,  on  la  substitue  au  quinquina  dans  la  diarrhée 
légère,  les  hémorragies  passives,  etc. 

Incompaiibililés  : Carbonates  d’ammoniaque,  de  potasse. 
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SAULE  BLANC  (suite) 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  d’écorce  : 


Fièvre  tierce ' ® 

I lieiidaiil  8-Io  JOUIS 


Fièvres  quotidiennes  (30  gr.  p'  jour 
et  automnales I (eu  5 ou  «lois) 


— Extrait  aqueux  (d’écorce  sèche). 

P , ( mou  ; 10  %...  1 ext.  prov.  de  10 
) sec  : 8 %...  1 de  12.5. 

1 à 3 gr.  par  Jour. 


— Potion  (rhumatisme  noueux)  : 


% lodure  de  potassium Q.V. 

Extr.  aq.  de  saule 2à3gr. 


Julep  gommeux.  Q.  S.  p'  125  — 


SAVON  AMYGDALIN 

Pilules  de  savon  à 0,20;  term.  à 0,25  (4,000  au  kil.). 

— savonneuses  nitrées;  term.  à 0,35  (2,857  au  kil.).  Prendre  6-30  pilules  comme 
fondant  diurétique. 


SCABIEUSE  DES  PRES 

Scabiosa  Succisa  (Dip.s.4cacées) 

Partie  employée  : Plante  fleurie. 

Usage  thérapeutique  : Plante  amère  et  astringente  (tannin)  ; contre  les 
affections  dartreuses,  les  vers. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

Doses  : ad  llMtum. 


— Extrait  aqueux  (plante  sèche). 

Rend.  J mou  :20%...  1 ext.  prov.  de  5. 
1 à 3 gr.  par  jour. 


— Pilules  dépuratives  : 

% Arséniate  de  soude....  0,003  à 0,005 

Extr.  de  scabieuse 0,20 

Réglisse  pulv Q.  S. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  déplanté)  : 
soluble  dans  l’eau. 

2 à *6  gr.  par  jour. 


— Sirop  (affections  dartreuses)  : 


% Arséniate  de  soude 0,05 

Extr.  tl.  p.  e.  scabieuse...  20  gr. 
Sirop  de  salsepareille.  Q.S.  150  — 


1 cuill.  à soupe  contient  6 mill.  ar- 
séniate  soude. 


— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  25  gr. 

Sirop  simple  975  — 

20  à 125  gr.  par  jour. 


SCAMMONÉE  D’ALEP 

Sue  concret  de  la  racine  du  Convolvulus  Scammonia 

(Convolvulacées) 

Origine  ; 1°  d Alep  (la  plus  estimée);  2°  de  Smyrne.  La  première  con 
tient  75  % de  résine  pure,  la  seconde  seulement  25-30  %;  la  scam- 
monée  Skilipp  n est  pas  estimée,  elle  contient,  en  effet,  très  peu 
de  résine  pure. 
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SCAMMONÉE  D’ALEP  (suite) 


Composition  chimique  : Un  glucoside,  la.jalapine. 

Usage  thérapeutique  : Mêmes  propriétés  que  le  jalap,  mais  elle  est 
moins  irritante  et  sa  saveur  est  moins  désagréable  ; elle  produit 
toujours  des  coliques  plus  ou  moins  vives. 

L’action  purgative  ne  se  produit  qu’en  présence  des  sucs 
digestifs  alcalins  dans  l’intestin  : aussi,  de  faibles  doses  purgent- 
elles  mieux  que  des  doses  massives,  car  dans  ce  dernier  cas  la 
plus  grande  partie  de  la  scammonée  traverse  l’intestin  sans  se 
dissoudre. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  scammonée  (résine  brune 
de  scammonée)  : contient  90  % de 
résine  pure  (résine  blanche  de  scam- 


monée) . 

Adultes 0,25-1  gr. 

(Dans  un  peu  de  lait  sucré). 

Maxima  ^ en  une  lois 0,30  cent 

(adultes)  ( par  jour  1 — 

Enfants  : 

De  1 à 2 ans 0,05  à 0,10 

3 à.  5 ans 0,20  à 0,30 

5 à 10  — 0,30  à 0,50 


— Résine  blanche  de  scammonée  (résine 
pure)  : elle  est  très  riche  en  jalapine. 


Maxima 


( en  une  fols 
t par  jour  .... 


0,20  cent. 
0,60  — 


Dragées  dosées  à 0,10  de  résine 
blanche,  term.  à 0,25  (4,000  au  kil.). 


— Pilules  : 

% Scammonée  0.10 

Calomel  0,03 

Extr.  belladone 0,001 

Gingembre  pulvérisé Q.S. 


(Pour  1 pilule.  — 1-2  pilules  au  coucher.) 


SCILLE 

Urginea  Scilla  (f.ir.iACKK.s  — Lh.iivke.s) 

Partie  employée  : Bulbes.  — Origine  : Sables  de  la  région  méditerra.- 
néenne  (Algérie);  récolte  en  automne. 

Composition  chimique  ; Un  glucoside,  la  scillaïne;  une  matière  colo- 
rante, la  scillipicrine;  tannin. 

( à doses  faibles  (0,.30-0,40)  : diurétique  et  expec- 

Usage  thérapeutique  ■ ^ qQ3Qg  élevées  : émélo-calharlique  violent 

( (agissant  comme  les  poisons  narcotico-âcres). 
— Comme  diurétique,  on  l’emploie  dans  les  hydropisies  car- 
diaques; associée  à la  digitale,  elle  ralentit  le  pouls  et  produit 
une  diurèse  abondante. 

— Quant  il  se  produit  de  Vinlolérance  (vomissements,  coli- 
ques), on  l’associe  à un  narcotique  ou  ù,  une  substance  aroma- 
tique. 

— Contre-indiqué  : Dans  les  inflammations  des  reins  ou  du  tube 

digestif. 

— Synergiques  et  succédanés  : Les  diurétiques  qui  abaissent  la 

température  et  n’irritent  pas  le  rein  : sels  de  potasse,  adonis 
vornalis,  caféine,  digilale,  erytliroplilmum,  miigiK'l,  slioiihan- 
lus. 
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SCILLE  (suite) 

AnUigunislcs  : Aromatiques,  opiacés. 

Toxicologie  : Moins  toxique  sèche  que  fiaîclie. 

On  cite  des  empoisonnements  moi'tels  avec  5 gr.  d'extrait, 
30  gr.  de  sirop. 

Trailcmenl  : Evacuer  le  poison,  boissons  adoucissantes,  émol- 
lients, café,  opium,  camplii'c. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

Les  principes  actifs  de  la  scille  sont  soluhles  dans  l’alcool,  l’eau  et  le  vinaigre. 

Fractionner  les  doses. 


— Poudre  de  bull)es  ; 


Pour  assurer  sa  conservation,  lui 
.ajouter  l/lO  de  sucre  de  lait;  boire 
après  chaque  prise. 


Diurétique  et 

expectorant ..  0,05-0,15  (à  répéter  2- 
3 fois  par  jour,  en 
augmentant  la  dose 
jusqu’à  production 
de  nausées). 

Emétique  ....  de  0,40  à 0,80. 


Ma.vima  ^ une  fols 
( par  jour  ... 


0,30  cent. 
1 gr. 


Enfants  : 

I centigr.  par  jour  et  par  année  d’âge 
(D"  Comby). 

Jusqu’à  15  mois abstention. 

De  15  mois  à 3 ans.  0,05  à 0,10  par  jour. 
De  3 ans  à 5 ans...  0,10  à 0,20  — 

De  5 ans  à 10  ans.  0,20  à 0,40  — 

en  plusieurs  prises  (D"  R.  Fouineatj). 

— Pilules  diurétiques  hydraqogues 

(Bouchardat)  (Scille,  digitale, 
scammonée),  term.  0,22  (4,545  au 
kil.). 

Prendre  2-12  pli.  par  jour,  jusqu’à 
effet  bien  prononcé. 

— Pilules  scillitiques  (scille,  nitre, 

gomme-ammoniaque),  term.  0,25 
(4,000  au  kil.). 

2 à 6 pli.  P'  jour  comme  diurétique. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  bulbes  secs,  par 
. l’alcool  60°,  Codex  1884)  : 

Caractères  d’identité.  — Extrait 
rougeâtre,  de  saveur  âcre,  soluble 
dans  le  sirop,  insoluble  dans  l’eau. 

Rpnrt  **  %•••  1 prov.  de  2,5. 

(sec  : 32  %...  1 de  3,1. 

( Diurétique 0,02-0,05  c.  p’  jour. 

t Emétique 0,10-0,20  c.  — 

Maxlma  \ «n  une  fois 0,05  cent. 

( par  jour  0,20  — 

Jusqu’à  1 gr.  par  jour,  d’après  cer- 
tains auteurs. 


— tiranules  dosés  à 1 cent,  d’extrait 
(10,000  au  kil.) 

Formules  de  pilules  : 

- - Pilules  diurétiques  (Œterlen)  : 


'F  Extr.  scille 0,02 

Térébenthine  j 0,03 

Digitale  pulvérisée ) 

Réglisse  pulvérisée Q.  S. 


(Pour  1 pilule.  — 1 à 10  par  jour.) 


— Pilules  diurétiques  : 

% Extr.  aie.  scille 

Digitale  pulv i 

Résine  de  scammonée ) 


0,02 

0,05 


— Pilules  (urémie)  (Huchard)  : 

% Extr.  scille  1 

Résine  de  jalap V ââ  0,05 

— scammonée ) 

Nitrate  pilocarpine clnqmill. 

(Pour  1 pilule.  — 4-6  par  jour,  pen- 
dant 5-6  jours.) 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  bulbes  secs,  par 
l’alcool  70",  Codex  1908). 

Rend.  J mou  : 35  %.  1 extr.  prov.  de  2,8. 

s en  une  fols 0,05  c. 


Maxim  a 


( par  jour  0,20  c. 


— Extrait  aqueux  (de  bulbes  secs). 

„ J ( mou  : 30  %...  1 ext.  prov.  de  3,3. 
( sec  : 24  %...  1 de  4,1. 

0,05-0,20  cent,  par  jour. 


— Potion  diurétique  limpide,  de  saveur 


agréable  : 

'i'  Extrait  aq.  de  scille 0,20 

Sirop  de  pointes  d’as- 
perges   40  gr. 


Infusion  de  chiendent.  Q.S.  150  — 


— Extrait  acétique  (de  bulbes  secs): 
C’est  un  extrait  mou  provenant  de 
l'évaporation  du  vinaigre  ayant  servi 
à l’épuisement  de  la  plante. 

Rend,  j mou  : 20% i ext.  de  5, 
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SCILLE  (suite) 


— Teinture  de  bulbes  (à  1/5,  par  l’alcool 
60”,  Codex  1884  et  1908)  : 

1°  Caractères  d'identité.  — Liquide 
d’un  jaune  rosé,  légèrement  visqueux 
et  filant,  doué  d’une  saveur  âcre  et 
amère,  ne  se  troublant  pas  par  addi- 
tion d’eau,  miscible  au  sirop;  il  laisse 
9,7  % d’extrait  à 100°. 

2"  Caractères  spécifiques.  — On  éva- 
pore au  B.-M.  quelques  gouttes  de 
teinture  dans  une  petite  capsule  en 
liorcelaine;  le  résidu,  additionné  de 
HCl  concentré , prend  une  teinte 
jaune,  qui  devient  vieux  rose  par 
chauffage  au  B.-M.  (réaction  de  la 
scillaine). 

1 gr.  = 55  gouttes. 


Maxlma  i ^ «'' 

t par  jour  3 — 


Enfants  : 

Au-dessous  de  3 ans.  abstention. 

De  3 ans  à 5 ans....  0,50 à 1 gr. p'jour. 
De  5 ans  à 10  ans...  1 à 2 gr. 

(D'  R.  FOUINEAU.) 

Formules  : 

— Potion  (COMBY)  : 

% Teinture  scille 50  v o-tes 

— digitale ) 

Sirop  cinq  racines 15  gr. 

Eau  distillée  60  — 

(Pour  la  journée,  par  cuillerées, 
pour  un  enfant  de  5 ans). 


— Potion  limpide  (néphrite)  : 

% Teint,  scille  1/5 

— digitale  f"'*  1/10 
Solution  officinale  de 
perchlorure  de  fer... 

Sirop  de  mentlle 40  — 

Infusion  de  genêt,  Q.  S.  p'  125  — 
(6  cuill.  à soupe  par  jour.) 

0,28  teint,  par  cuillerée. 

— On  emploie  aussi  la  teinture,  à 
l’extérieur,  en  Uniment,  comme 
diurétique  : 

4 à 8 gr.  teinture  à chaque  friction. 

(Des  quantités  plus  fortes  seraient 
dangereuses;  on  peut  ajouter  au 
liniment  de  la  teinture  de  digitale, 
de  l’essence  de  térébenthine,  etc.). 

— Liniment  diurétique  {Guidert)  : 


% Teinture  scille ) 

— digitale > ââ  12  gr. 

— bulbes  colch.  ) 

Huile  camphrée 4 gr. 

Ammoniaque  liquide 6 — 


Sirop  (bulbes  40/1000)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  40  gr. 
Sirop  simple  960  — 


(1  cuill.  à soupe  représente 
0,80  de  scille). 


Comme  émétique,  dans  le  croup  : 
une  cuill.  à soupe. 

5 à 20  gr.  par  jour. 

Nota.  — On  a observé  un  empoi 
sonnement  mortel  avec  30  gr.  de 
sirop. 


— Potion  limpide  (bronchite  chronique): 

% Sirop  de  scille I jq 

— prun.  virginica  ) 

— tolu  20  — 

Infusion  cascarille,  Q.  S.  p'  125  — 

(6  cuill.  à soupe  par  jour.) 


— Vin  (bulbes  secs  60/1000,  Codex  1884)  : 
% Extr.  fl.  p.  sp.  ou  p.  vin 

Dausse 60  gr. 

Vin  940  — 

(20  gr.  vin  représentent  1,20 
de  squames). 

D’après  Trousse.au,  le  vin  d’Es- 
pagne s’opposerait  aux  effets  émé- 
tiques de  la  scille. 

( adultes . 5 à 20  gr.  par  jour. 
(Intérieur)  < enfants.  2 gr.  p’  jour  (par 
( année  d’âge). 


— Oxymel  scillitique  (bulbes  20/1000, 
Codex  1884  et  1908)  : 

% Extr.  fluide  spécial  Dausse.  50  gr. 

Sirop  de  miel 950  — 

Ou  ; 

‘(fl  Extr.  mou  acétique  Dausse.  9gr. 

Sirop  de  miel 991  — 

(25  gr.  oxymel  représentent 
0,50  plante). 

Muxtma  j en  une  fols 5 gr. 

Dans  une  tisane  ou  une  potion. 

— Dans  le  traitement  de  la  coque- 
luche : l’administrer,  de  préfé- 
rence, entre  5-6  heures  du  soir, 
pour  atténuer  les  quintes  et  per- 
mettre à l’enfant  de  dormir  pen- 
dant la  nuit. 

Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois...  Abstention. 

— 3 ans 5 à 10  gr.  par  jour. 

— 5 — 10  à 20  — 

. — 12  — 20  à 30  — 

(Dans  une  potion.) 

Incompatibilités.  — Ne  pas  associer, 
dans  une  potion,  le  carbonate  d’am- 
moniaque et  l'oxymel  scillitique  ; 
l'acideacétique  se  combinerait  à l’am- 
moniaque, avec  dégagement  d’acide 
carbonique 
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SCILLE  (suite) 


— Potion  contre  la  bronchite  ou  la 
coqueluche  (D'  Comby)  : 

% Terpine  0,30 

Gomme  adragante 0,15 

Sucre  1 gr. 

Triturer  et  faire  un  mucilage  avec  ; 

Eau  35  gr. 

Sirop  de  sucre 15  — 

Ajouter  : 

Oxymel  sclllltique 10  — 

Alcoolat"  aconit  rac.  \ 

Teint,  belladone  1/10.  )' 

(Agiter  avant  l’emploi.) 

(Pour  un  enfant  de  5 ans.) 


; aa  X gtes. 


— Vin  de  scille  composé  ou  vin  diuré- 
rétique  amer  de  la  Charité  (Codex 
1884  et  1908)  : la  scille  est  associée 
à des  amers  (quinquina,  éc.  de 
Winter)  et  à des  aromatiques  (an- 
gélique, absinthe,  genièvre,  etc.). 

% Extr.  fluide  comp.  Dausse.  60  gr. 

Vin  940  — 

(20  gr.  de  vin  correspondent 
à 0,07  scille). 


Maxima 

(adultes) 

(enfants) 


en  une  fois 50  gr. 

par  jour  250  — 


t 8 gr.  par  jour. 

( (par  année  d’âge). 

(D'  Comby). 


SCILLITINE 

On  a décrit  comme  principes  actifs  de 
la  scille  : la  scilllplcrlne,  la  scllli- 
toxine,  la  sclllitine  et  la  sclllaïne, 
tous  doués  de  propriétés  diuréti- 
ques. Ces  diverses  substances  sont 
encore  très  mal  connues,  au  point 
de  vue  chimique,  et  il  est  prudent 
dans  la  pratique  médicale  de  se 
borner  à l’emploi  des  préparations 
galéniques. 

Maxima  ^ en  une  fois 5 mill. 

(Scillitine)  \ par  jour  3 cent. 

Granules  dosimétriques  de  scillitine 
à 1 milligr. 

Granules  dosés  à 1 milligr.  (20,000 
au  kil.). 


SCOLOPENDRE 

Scolopendrium  officinale  (Fougères  — Polypodiâcées) 

Partie  employée  : Frondes. 

Usage  thérapeutique  : Astringent  léger. 


PRÉPARATIONS  : 

- Extrait  aqueux  : Rend.  ^ % 

0,50  â 4 gr.  par  jour. 


1 gr.  de  6,2. 
1 — de  7,7 


— Sirop  ; 

% Extrait  de  scolopendre 0,50 

Sous-nitrate  de  bismuth 1 gr. 

Sirop  de  grande  consoude Q.  S.  50  — 


(Par  cuill.  à café,  avant  les  tétées,  contre  la  diarrhée  du  début 

de  l’athrepsie). 


SCOPOLIA  CARNIOLICA  (Solaxacées  — Hyoscyamées) 

Parties  employées  ; Feuilles,  rhizome.  — Origine  : Europe  méridio- 
nale. 

Composition  chimique  : La  plupart  des  alcaloïdes,  à action  mydria- 
tique,  des  Solanacées. 

Usage  thérapeutique  : Comme  la  belladone;  Von  Ketly  a employé 
avec  succès  le  rhizome,  contre  le  tremblement  de  la  paralysie 
agitante. 


BOULANGER-DAUSSE  et  C'®,  petits-fils  et  gendre,  Sure”,  '*,  rue  Aubriot,  PARIS  42o 


SCOPOLIA  CARNIOLICA  (suite) 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  rhizome  : 0,20  à 0,40  par 
Jour. 


Extrait  hyd.  aie.  par  alcool  78°  (de 
rhizome). 

Rend.  | mou  : 20  %...  1 extr.  prov.  de  5. 
0,03  à 0,10  par  jour. 


ET  POSOLOGIE  I 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  rhi- 
zome, par  l’alcool  22°). 

1 gr.  = 45  gouttes. 

0,05  à 0,15  par  jour. 


— Teinture  (de  rhizome  à 1/10,  par  l’al- 
cool 78"). 

1 gr.  = 59  gouttes. 

0,30  à 1 gr.  par  jour. 


SCROFULAIRE 

Scrofularia  nodosa  (Scrofulariacées  — Antirrhinées) 


Partie  employée  : Feuilles. 

!ù,  peliles  doses  : contre  les  ascarides  lombri- 
coides  chez  les  enfants. 

à hautes  doses  : toxique  (purgation,  vomisse- 
ments) ; ses  principes  actifs  la  rapprochent 
de  la  digitale. 

Cette  plante  a une  odeur  fétide,  une  saveur  âcre  et  nauséeuse  : elle 


a été  recommandée  pour  corriger 
égales  des  2 plantes). 

PRÉPARATIONS 

— Extrait  aqueux  (de  feuilles  sèches). 

r Caractères  d'identité.  — Extrait 
brun  mou,  élastique,  à saveur  d’herbe 
cuite,  soluble  dans  l’eau. 

0 gr.  70  d’extrait,  dissous  dans 
250  c.  c.  d’eau,  donne  un  soluté  brun 
précipitant  par  addition  d’une  goutte 
de  solution  sirupeuse  de  tannin. 

2°  Caractères  spécifiques.  — 0,50 
d’extrait  sont  triturés  avec  10  c.  c. 
d’éther  acétique  hydraté;  l’éther  dé- 
canté est  évaporé  au  B.-M.;  le  résidu, 
traité  par  quelques  gouttes  d’acide 
sulfurique  ferrique  (0,05  % sulfate 
ferrique),  donne  une  coloration  rouge 
écarlate  (réaction  caféique). 

Rend  ■ ^ prov.  de  4,5 

■ I sec  ; 17,5  %...  1 de  5,6. 

1 gr.  par  jour. 


le  mauvais  goflt  du  séné  (parties 
ET  POSOLOGIE  : 


— Potion  vermifuge  : 

% Semen  contra  lo  gr. 

Mousse  de  Corse -20  — 

Extr.  de  scrofulaire 0,50 

Sirop  d’armoise  composé..  60  gr 


Lait Q.  s.  P'  125  — 

(Faire  infuser  le  semen  contra  et 
la  mousse  de  Corse  dans  le  lait, 
passer,  puis  ajouter  l’extrait  dissous 
dans  le  sirop;  à donner  le  matin,  à 
jeun,  pour  l’expulsion  des  ascarides 
lombricoïdes.) 


— Sirop  vermifuge  : 

% Extrait  aqueux  Dausse 7,50 

Vin  d’angélique  50  gr. 

Sucre  90  — 

(1  cuill.  à soupe  = 1 gr.  d’extrait). 
Pour  préparer  le  vin  d’angélique  : 

% Extr.  aq.  d’angélique....  20  gr. 
Vin  blanc 980  — 


SCUTELLARIA  LATERIFLORA 

(Labiées  — Stachydées) 

Partie  employée  : Feuilles.  — Origine  : C.snada. 

Usage  thérapeutique  ; .Amer,  tonique  du  systètne  nerveux  : dans  les 
névralgies. 
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SCUTELLARIA  LATERIFLORA  (suite) 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


--  Poudre  de  feuilles  : 2 à 6 gr.  par  jour. 

— Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles, par  l’al- 

cool 6(y)  : Incomplètement  soluble 
dans  le  sirop. 

Rend,  j mou  : 12  %...  1 ext.  prov.  de  8.3 
0,10  à 0,30  cent,  par  jour. 

— Pilules  (névralgie  faciale)  : 

% Extr.  aie.  scutellarla ) ^ 

— — jusquiame ' 

Oxyde  de  zinc 0,03 

Réglisse  pulv Q.  S. 

(2  à 3 pii.  par  jour.) 


- Extrait  fluide  (àpoids  égal  de  feuilles, 
par  l’alcool  60“)  : soluble  dans  le 
sirop,  précipitant  dans  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

1 à 3 gr.  par  jour. 


— Type  de  potion  : 

% Extr.  n.  p.  e.  Dausse 

Alcool  90” ) = = 

Glycérine  1 

Sirop  éc.  oranges  amères. 
Eau Q.  S.  p' 


5 gr, 

10  — 

40  - 
125  — 


(0,75  extr.  par  cuill.  à soupe.) 


— Teinture  de  feuilles  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°)  : solution  limpide  avec  le 
sirop,  légèrement  louche  avec  l'eau. 

6-12  gr.  par  jour. 


SEDUM  ACRE 

(Crassulacées) 

Partie  employée  : Plante  fraîche. 

modérées  (4-8  gr.)  : diurétique, 
plus  élevées  (15-20  gr.)  : émélocalliar- 
lique  (à  employer  avec  prudence). 
très  élevées  (50-100  gr.)  : toxique. 

— Irritant  local  et  dépresseur  du  syslème  nerveux;  — l’action 
émélocalliar tique  est  utilisée  dans  l'hydropisie,  la  fièvre  inter- 
mittente, etc. 

PRÉPARATIONS 

— Suc  épuré  de  plante  fraîche  (voir  les 
doses  énoncées  cl-dessus). 


— Extr.  de  suc  épuré  (de  plante  fraîche). 

Rend.  I mou  : 3,5  %.  1 ext.  prov.  de  28,5. 

( Diurétique 0,15-0,30  p' jour. 

i Emétocalhartique . 0,50-0,70  — 


— Pilules  diurétiques  ; 

'■2L  Extr.  de  suc  de  sedum....)  --  „ 

* 1 s V 1 CIO*  I L/O 

Scille  pulv ’ 


ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante 
fraîche,  par  l’alcool  20°)  : soluble 
dans  l’eau. 

1 gr.  = 36  gouttes. 

1 à 2 gr.  progressivement  (diurétique). 


— Potion  diurétique  limpide  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  sedum 1 gr. 

Sirop  de  pointes  d’asperges  40  — 
Infusion  de  chiendent.  Q.S.  150  — 
(Par  cuill.  à soupe.) 


A doses 


Usage  thérapeutique 
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SEMEN  CONTRA 

Capitules  non  épanouis  de  divers  Artemisia  ((’omposées), 
princ.  A.  Cina  et  variétés. 

Origine  : Région  aralo-caspienne. 

Composition  chimique  et  Usage  thérapeutique  : La  poudre  de  semen 
contra,  d’après  Brissemüret  et  JoANrN,  contient  2 % de  santonine 
et  S % cVImile  essentietle  (cinéol);  d’après  Korert,  le  mélange 
de  l'essence  et  de  la  santonine,  tel  qu’il  existe  dans  la  plante,  est 
bien  moins  to.rUiue  que  ne  l’est  chacun  des  composants.  De  plus, 
l'action  vermifuge  de  ce  mélange  naturel  est  bien  plus  prononcée 
que  ne  le  seraient  l’essence  ou  la  santonine,  prises  séparément. 

On  trouvera  aussi  une  autre  preuve  de  l'utilité  de  l'essence  de 
semen  contra  comme  vermifuge,  dans  le  fait  qu’une  autre  espèce 
cl'  .\r  le  mi  sia,  qui  est  dépourvue  de  santonine  mais  gui  contient  une 
huile  essentielle,  est  employée  avec  succès  pour  l’expulsion  des 
vers  : cette  plante  est  V .Artemisia  herba-atba  Asso. 

Il  en  résulte  que  les  préparations  de  semen  contra  sont  plus 
actives  que  la  santonine. 

Le  P*'  PoucHET  r ecommande  (1)  : ((  On  ne  devrait  jamais  utiliser, 
dans  la  pratique,  les  principes  actifs  des  anthelmintique s tirés  du 
règne  végétal.  D’abord  parce  que  leur  absorption  est  beaucoup  plus 
facile  et  beaucoup  plus  intense,  quand  ils  sont  introduits  dans  le 
tube  digestif  sous  foi'me  de  pr  incipe  isolé  que  sous  la  foi'me  de 
la  combinaison,  suivant  laquelle  la  nature  les  présente;  en  second 
lieu,  parce  que  dans  la  drogue  en  natui'e  ces  principes  sont 
associés  à des  substances  synergiques,  quant  à leur  action  ver- 
micide ou  ver’mifuge,  et  que  ces  associations  naturelles  sont  tou- 
jours infiniment  supérieures,  aux  points  de  vue  de  l’activité  et 
des  avantages,  à toutes  celles  que  peut  réaliser  Tard  le  mieux 
exercé  ». 

Vers  intestinaux  : 

D Oxyures  vermiculaires  : petits  ver’s  de  9-10  tnillim.,  r’essemblant 
a des  filaments  blancbcitres;  ils  habitent  exclusivement  la  partie 
inférieur’e  du  rectum,  oi'i  ils  pr’oduisent  des  démangeaisons  et 
de  1 iri'italion;  chez  les  petites  filles,  ils  envahissent  quelquefois 
le  vagin. 

Ia)  d’antiseptiques  (calomel,  naph- 
laline,  derrnalol,  etc.), 
ou  lavement  de  fP  de  tanaisie. 

/rj  de  matières  grasses  (glycérine, 
huile  de  foie  de  rnonre). 

2°  .Ascarides  lombricoïdes  : vers  r'onds  de  20-30  cent.,  r-essemblqnt 
au  ver  de  terr  e : il  y a,  d’or-dinaire,  plusieurs  ver’s  dans  la  pr‘e- 
rnière  pordion  de  l'intestin. 

Vermifuges  ; Calomel  et  semen  conlra  ou  srmionine. 


(1)  G.  PoccHET  : Précis  de  phannacoloffie  et  de  matière  médicale,  1907,  p.  790. 
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SEMEN  CONTRA  (suite) 

On  peut  employer  encore  l’essence  de  citron,  de  térébenthine 

— le  quassia  et  l’eucalyptus,  en  injections  rectales  — myrtol  — 
huile  de  cajeput  — le  fer  (sirop  d’iodure)  par  l’estomac,  pour 
empêcher  leur  reproduction  — l’usage  prolongé  de  l’absinthe 
(extrait  aqueux)  empêche  la  reproduction  des  vers  intestinaux 

— ansérine  vermifuge  — mousse  de  Corse,  scrofulaire  — 
spigélie. 

3°  Ankylos tomes  : Petit  ver  long  de  8-11  millim.,  vivant  en  grande 
quantité  dans  l’intestin  grêle  de  l’homme,  oi’i  il  produit  de 
petites  hémorragies  . les  affections  connues  sous  le  nom  de 
chlorose  d’Egypte,  anémie  intertropicale,  anémie  des  brique- 
tiers  et  des  mineurs  sont  dues  à la  présence  de  ce  ver  dans 
l’intestin. 

Traiteirienl  : exlrait  élhéré  de  fougère  mâle  — thymol. 

4°  Vers  plats  rubannés  (tænias).  — Deux  principaux  : 

a)  T.  solium  : reconnaissable  à sa  tête  suimontée  d’une  double 

rangée  de  crochets. 

b)  T.  inerme  : n’a  pas  de  crochets. 

Traitement  : extrait  éttiéré  de  fougère  mâle  — écorce  de 
racine  de  grenadier  — kousso  — kamala  — semences  de 
courges. 

En  plus  du  tænicide,  il  faut  administrer  un  purgatif.  Si  le 
traitement  échoue,  on  ne  doit  le  recommencer  que  quelques 
mois  plus  tard,  lorsque  le  ver  s’est  suffisamment  développé. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  semen  contra. 


Adultes . Maxima  \ \ 

l par  jour  ...  .5  — 

Enfants  i V jour. 

( 5-10  ans 2-3  gr.  — 


Doses 

maxima 

(Schwalbe) 


12  ans 

3 gr. 

8 — 

2 gr.  5 

5 — 

2 gr. 

3 — 

1 gr. 

1-2  ans 

0 gr.  5 

Au-dessou8  d’un  an 

0 gr.  3 

Répéter  la  dose  2-3  jours  de  suite; 
à prendre  en  électuaire,  dans  des 
confitures  ou  de  la  soupe.  Il  faut 
prescrire  en  même  temps  des  boissons 
acidulées,  car  les  milieux  alcalins 
dissolvent  la  santonine  et  favorisent 
'son  absoption. 


— Nos  granules  de  poudre  sont  dosés 
à 1 centigr.  (10,000  au  kil.). 


— Semen  contra  couvert  (capitules 
enrobés  de  sucre). 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  semen  contra, 
par  l’alcool  60°)  : incomplètement 
soluble  dans  le  sirop. 

Rend  | mou  : 35  %...  1 ext.  prov.  de  2,5. 
0,50  tà  2 gr.  par  jour. 


— Pilules  anthelmintlques 

% Extr.  aie.  semen  contra 0,02 

Camphre  0,03 


Calomel  à la  vapeur...  0,05  à 0,08 


— Extrait  éthéré  (Codex  1884)  •. 

Rend.  ^ mou  :20%...  1 ext.  prov.  de  5. 
0,25  à 1 gr.  par  jour. 


— Pilules  : 

% Extr.  éthéré  de  semen  1 


contra  > ââ  0,10 

— d’absinthe ) 

Guimauve  pulv Q.  S. 


(Jusqu’à  4 pour  les  enfants  et  6 pour 
les  adultes.) 
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SEMEN  CONTRA  (mite) 


— Teinture  (à  1/5,  par  l’alcool  60°)  ; so- 

lution limpide  avec  le  sirop,  légè- 
rement louche  avec  l'eau. 

1 gr.  = 56  gouttes. 

2 à 8 gr.  par  jour. 

— Sirop  : 

% Teinture  de  semen  contra.  8gr. 
Sirop  d’armoise Q.  S,  100  — 

(1  cuill.  à café  contient  0,50  teinture.) 


— Sirop  (de  semen  contra)  : 

% Extr.  hyd.  aie.  Dausse 9gr. 

Sirop  simple  991  — 


(1  cuill.  à soupe  contient  0,18 
d’extrait  mou).. 


— Sirop  VERMIFUGE  PURGATIF  com- 
posé (semen  contra,  séné,  mousse 
de  Corse,  rhubarbe,  éc.  d’oranges 
amères,  cannelle). 

Préparation  : 60  gr.  de  notre  extrait 
fluide  spécial  ou  10  gr.  de  notre 
extrait  mou  spécial  pour  1 kil.  de 
sirop. 

30  à 50  gr.  à donner  le  matin,  pen- 
dant 3 jours  de  suite. 


SA  N T O NI  N E 

— Réactions  : Lorsqu’on  mélange  5 centigr.  de  santonine  avec  2 c.  c.  d'acide 
sulfurique  et  qu'on  y ajoute  2 c.  c.  d’eau,  si  l’on  chauffe  à une  douce 
chaleur,  la  solution  devient  jaunâtre,  puis  passe  au  violet,  sous  l’influence 
d’une  trace  de  perchlorure  de  fer. 

Usage  thérapeutique  : La  santonine  agit  sur  les  oxyures  et  sur  les 
ascarides  lombricoïdes  ; ceux-ci,  d’après  Metchnikoff,  Blan- 
CHARD,  peuvent  être  souvent  la  cause  de  l'appendicite  : aussi 
revient-on  aujourd’hui  à la  vieille  médication  vermifuge. 

Ce  vermifuge  ne  tue  pas  les  ascarides,  il  faut  donc  expulser 
ces  derniers  par  un  purgatif  : le  calomel.  — On  administre  le 
purgatif  en  même  temps  ou  quelques  heures  après  le  vermifuge  ; 
il  faut  prescrire  ce  remède  pendant  3-4  jours  de  suite. 

La  santonine  produit  quelquefois  une  modi)icalion  de  la  vue 
(tous  les  objets  apparaissent  jaunes  ou  verts);  il  peut  aussi  se 
produire  des  nausées,  vomissements,  albuminurie,  convulsions. 
— On  recommande,  dans  ce  cas,  d'administrer  la  santonine  avec 
de  l'huile  (pour  diminuer  l’absorption  par  l’économie). 

Toxicologie  : Les  doses  léthales  varient  avec  les  individus  : on  a vu 
des  cas  mortels  après  deux  doses  de  six  centigrammes. 

La  dose  loxique  commence,  en  général,  au-dessus  de  0,50  chez 
l’adulte. 

Traitement  : Evacuer  le  poison  (vomitifs,  purgatifs,  lavages  d’es- 
tomac); stimulants  cardiaques,  éther. 

Si  la  respiration  est  presque  nulle  : respiration  arlificielle. 

Le  chloral  prévient  ou  diminue  les  convulsions. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


.Adultes  : 0,05  à 0,25  par  jour. 


Maxlrna  (adultes) 


( en  une  fols 
( par  jour  ... 


0,10  cent. 
0,30  — 
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SEMEN  CONTRA  (suite) 

Jusqu’à  2 ans Abstention. 

A 2 ans 0,05. 

3 — 0,10. 

4 — 0,15. 

(Bouchut.) 

De  1 à 2 ans Abstention. 

3 à 5 — 0,05  à 0,10. 

5 à 10  — 0,10  à 0,15. 

(Le  Gendre.) 

De  2 à 6 ans 0,02  à 0,03. 

(Demme.) 


On  a observé  des  accidents  d’intoxication  : 

Chez  un  enfant  de  3 ans  avec 0,0125. 

— — de  3 ans  1/2  avec 0,10. 

Granules  dosimétriques  à 1 cent. 

— dosés  à 1 cent.  (10,000  au  kil.). 

Dragées  — 25  mill.  rondes  : term.  à 0,25  (4,000  au  kil.). 

— — ovales  : — 0,.50  (2,000  — ). 

— — 5 cent,  rondes  : — 0,37  (2,702  — ). 

— — ovales  : — 0,60  (1,CG6  — ). 


— — 10  — ovales  : term.  à 0,60  (1,666  au  kil.). 

Pastilles  (à  0,01-0,025-0,05). 

— de  santonine  et  calomel. 

— de  chocolat  à la  santonine  (0,01-0,025-0,05). 

Les  tablettes  ou  pastilles  de  santonine,  à base  de  sucre,  et  les  pastilles  à base  de 
chocolat  ne  contiennent  pas  toujours  la  dose  de  santonine  annoncée;  il  n’est 
pas  possible  de  faire  un  titrage  exact  des  pastilles  au  chocolat,  à cause  du 
beurre  de  cacao;  mais  on  peut  effectuer  le  dosage  de  la  santonine  dans  celles 
en  sucre. 

Essai  : Réduire  quelques  pastilles  en  poudre  très  fine,  épuiser  par  le  chloroforme 
et  évaporer  la  solution  filtrée  dans  une  capsule  tarée;  peser  après  dessic- 
cation à 100°.  Ce  résidu  incolore  et  cristallisé,  additionné  de  quelques  gouttes 
d’une  solution  alcoolique  de  potasse,  développe  une  coloration  rose. 


Enfants. 


SÉNÉ 

Séné  de  la  Patthe  (d'Alexandrie)  : Gassia  acutifolia. 

— Tinnevellij  (de  l'Inde)  : G.  angustifolia. 

(Légumineuses  — Césalpiniées) 

Parties  employées  : Feuilles,  follicules  (fiuiU.  On  mélange  quelquefois 
frauduleusement  au  séné  de  la  Palthe  des  feuilles  cïe  Cynanchum 
Argliel  (Apocynacées)  : ce  sont  des  feuilles  plus  épaisses,  plus 
longues,  ridées  : la.  nenuire  médiane  est  plus  prononcée  et  il  n’y 
a pas  de  nervui'es  tiansversales  apparentes. 

Gomposition  chimique  : Glucoside  à émodine. 

Usage  thérapeutique  : Les  feuilles  sont  plus  actives  que  les  fruits. 

L action  puryalive  est  due  aux  glucosides  oxyméthylanthraqui- 
noniques  (glucosennine)  ûc  la  plante. 

C est  un  des  pui'gatifs  qui  donnent  le  tnoins  de  coliques;  pour 
éviter  celles-ci,  on  lui  associe  l’e.xtrait  de  belladone  ou  un  aroma- 
tique (essence  d anis);  on  peut  encore  laver  le  séné  à l'alcool, 
mais  on  diminue  son  pouvoir  purgatif  ; V ébullition  prolongée 
détruit  ses  propriétés  purgatives. 


Adultes 
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SENE  ( suite ) 

— Pour  imsquer  son  goût  désagréable  : le  café  (infusion  ou 
extrait  lluide  à poids  égal). 

— Suivant  la  dose  • il  est  laxatif  ou  purgatif,  — mais  il  n’amène 
pas  de  consllpalion  consécutive. 

A dose  exagérée  : le  séné  est  aborlil  indirectement. 

Contre-indiqué  : Inlla.mmation  du  canal  intestinal  ou  du  péritoine, 
ou  s’d  y a tendance  aux  hémorragies  utérines  ou  rectales. 

Incompalibililés  : Emétique;  opium,  narcotiques,  stupéfiants;  les 
acides,  les  alcooliques. 

— Synergifjues  et  succédanés  : Les  cathartiques,  globulaire  turbith, 
asclepias,  noix  vomique;  comme  correctifs,  le  café,  le  thé,  le  cho- 
colat, la  scrofulaire. 

Les  aromatiques  amoindrissent  son  action. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  ; 


— Poudre  de  feuilles  : 

/ Au-dessous  de  0,50  : aucun  résultat. 
Avec  1-2  gr.  : expuls.  de  gaz,  selles 
molles  souvent  sans 
conclues,  après  5- 
7 heures. 

— 2-4  gr.  : conclues  constantes. 

— 8-12  gr.  ; selles  diarrhélq.,  nau- 
sées, vomissements. 

( 15  mois-3  ans 0,10-0,25  cent. 

\ 3 ans  5ans.^..  0,30-0,50  — 

Enfants  j 5 — lO  ans 0,50-2  gr.  — 

/ {Employer  le  séné  lavé  à l’al- 
cool)  (Lemoine). 


— Potion  purgative  limpide-  : 


% Extr.  aq.  de  séné 1 gr. 

Sulfate  de  soude 16  — 

Sirop  de  nerprun 30  — 

Eau Q.  S.  150  — 


(A  prendre  en  une  lois,  le  matin 
à jeun.) 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles  Tinne- 
VELLY,  par  l’alcool  60°)  : soluble 
dans  le  sirop. 

Rend.  | mou  : 24  %...  1 ext.  prov.  de  4,1. 
De  0,50  à 1 gr. 


— Lavement  purgatif  : 

% Séné  ) 

Sulfate  soude ) 


— Séné  lavé  à l’alcool  (feuilles  et  folli- 
cules de  séné  sans  résine)  : on  fait 
disparaître,  en  partie,  les  douleurs 
abdominales  provoquées  par  le  séné, 
en  ayant  soin  de  faire  macérer  les 
follicules  ou  les  feuilles  de  séné 
dans  l’alcool  avant  de  les  employer. 


— Extrait  aqueux  (de  feuilles)  (Tinne- 
VELLY,  Codex  1884). 

Rend.  J mou  : 20  %...  l ext.  prov.  de  5. 
0,20  à 0,40  cent,  et  1 gr. 


— Extrait  aqueux  (de  feuilles)  (de  l.\ 
Palïhe). 

Rend  | mou  : 24  %...  1 ext.  prov.  de  4,1. 
0,25  à 0,50  cent,  et  l gr. 


— Sirop  purgatif  limpide  : 

% Extr.  aie.  de  séné 1 gr. 

Sirop  de  nerprun 20  — 

Eau-de-vie  allemande 10  — 


(A  prendre  en  une  fols,  le  matin 
A jeun.) 

— Extrait  aqueux  (de  follicules). 

P ^ (mou:15%...  1 ext.  prov.  de  6,6. 
( sec  : 12  %...  1 de  8,3. 

0,60  à 2 gr. 


— Extrait  (de  feuilles  lavées  à l’alcool) 
repris  par  l’eau. 

Rend.  ■ mou  : 20  %...  1 ext.  prov.  de  5. 
0,60  à 2 gr. 


— Electuaire  lénitif  (de  séné  composé. 
Codex  1884). 

Dose  purgative  : 10-30  gr. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  feuilles 
ou  de  follicules,  par  l’alcool  23”). 
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SENE 

Caractères  d'identité.  — Liquide  de 
couleur  brun  foncé,  de  saveur  peu 
prononcée,  d’odeur  spéciale,  légère- 
ment aromatique. 

1 gr.  = 38  gouttes. 

■2  à 6 gr.  par  jour. 

On  peut  ajouter  à cet  extrait  de  la 
crème  de  tartre  ou  du  sulfate  de 
magnésie  ; pour  éviter  les  coliques, 
lui  associer  un  aromatique  (essence 
d’anis,  de  cumin  ou  de  fenouil  ; 0,12 
pour  30  gr.  extrait  fluide). 


— Potion  limpide  (constipation)  ; 

% Teinture  noix  vomique 

(Cod.  1908)...  0,015  à 0,03 
— belladone  f"" 

1/10 0,15  à 0,30 

Extr.  fl.  p.  e.  séné 0,20  à 0,60 

Sirop  de  cascara  sans 
amertume...  Q.  S.  p'  30  gr. 
(A  prendre  en  3 fois,  dans  la  journée, 
par  un  enfant  de  8 à 15  mois.) 


— Teinture  de  feuilles  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60",  Codex  1884)  : 

1"  Caractères  d’identité.  — Liquide 
jaune  verdâtre,  odeur  caractéristique, 
saveur  amère  et  nauséeuse,  se  trou- 
blant par  addition  de  4/10  d’eau  dis- 
tillée. 

Il  laisse  3,8  % d’extrait  à -t-  100°. 

2°  Caractères  spécifiques.  — Dans  un 
tube  à essai,  on  introduit  successive- 
ment 2 c.  c.  de  teinture  et  5 c.  c. 


(suite  ) 

d’une  solution  à 5 % d'acétate  de 
nickel;  le  mélange  se  colore  en  rouge 
(réaction  des  oxyméthylanthraqui- 
nones)  (Brissemoret). 

1 gr.  = 54  gouttes. 

5 à 15  gr.  par  jour. 


— Potion  limpide  (constipation  chro- 
nique) : 

% Teinture  de  séné \ 

Ext.  fl.  cascara  sans  f „ 

amertume  ( ® ^ ® ■ 

Sulfate  de  soude ) 

Glycérine  20  — 

Sirop  de  menthe 40  — 

K au  de  menthe,  Q.  S.  p'  125  — 

(2  cuill.  à soupe  par  jour.) 


— Sirop  (feuilles  100/1000)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  50  gr. 


Sirop  simple  950  — 

Ou  : 

'•2L  Extr.  aqueux  Dausse 20  gr. 

Sirop  simple  980  — 


(1  cuill.  à soupe  représente  2 gr.  de 
feuilles.) 

15  à 40  gr.  par  jour. 


— Sirop  laxatif  pour  enfants  : 


2:  Sirop  de  séné 15  gr. 

— rhubarbe  45  — 


(1  cuill.  à café  au  coucher.) 
(Sirop  limpide,  de  saveur  agréable  ; 
on  peut  ajouter  30  gr.  de  glycérine.) 


SÉNEÇON 

Senecio  Jacobæa,  S.  vulgaris  (Composées) 

Partie  employée  : Plante  eiiLière. 

Composition  chimique  : Des  alcaloïdes  du  séneçon  (sénécionine  et 
sénécine),  l’un  agit  à la  manière  du  curare  et  l’autre  comme  la 
digitale;  néanmoins,  le  séneçon  jouit  d’une  innoextUé  absolue. 

D après  MM.  D.^lché  et  Heim,  la  partie  souterraine  de  la 
plante  est  un  peu  plus  aclive  que  la  partie  aérienne;  ces  auteurs 
attribuent  a peu  près  la  meme  activilé  au  5.  Jacobæa  et  au 
S.  vulgaris. 

Usage  thérapeutique  : 

A faibles  doses  : le  séneçon  ré'veille  l’atonie  des  parois  vas- 
culaires affaiblies;  il  les  force  à se  con- 
tracter, d’où  son  action  stimulante. 

A hautes  doses  : il  contracte  les  vaisseaux  et  arrête  le  sang. 
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SÉNEÇON  (suite) 


— Cette  plante  favorise  la  menslrualion,  en  la  provoquant  et  en  la 
régularisant  ; elle  calme  les  douleurs  qui  précèdent  ou  qui 
suivent  les  règles. 

L’administrer  dès  qu'apparais  seul  les  premiers  symptômes 
précurseurs  du  tlux  menstruel. 

— Synergiques  cl  succédanés  (comme  emménaqogues]  : 1°  Emména- 
gogues  indirects  agissant  en  relevant  l'état  général  ; fer,  or, 
quinquina,  phosphore,  les  amers  (surtout  le  trèfle  d’eau). 

2^  Emménagogues  diiects  : Armoise,  absinthe,  safran,  apiol, 
ruë,  Sabine,  permanganate  de  potasse,  acétate  de  potasse. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  aqueux  (de  plante  entière). 
Rend.  | mou  :-20%...  1 ext.  prov.  de  5. 


Maxlma 


i par  jour  . 
(en  une  fois 


2 gr. 
0.50 


2“  Comme  emménagogue  : LX  gouttes 
à prendre  le  matin,  p'  XX  gouttes 
d’heure  en  heure;  on  peut  aller 
jusqu’à  C gouttes  (Dalché). 


— Elixir  (régularisation  .de  la  mens- 
truation) : 

% Extrait  aq.  séneçon 5 gr. 

Elixir  de  Garus...  Q.  S.  p'  100  — 
(1  à 4 cuill.  à dessert  par  jour.) 
Laisser  déposer  et  filtrer. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 
par  l’alcool  22°)  : soluble  dans  l’eau, 
le  sirop. 

1 gr.  = 40  gouttes. 


Maxlma  lois 1 gr. 

( par  jour  3 — 


Doses  : 

1°  Contre  la  dyspepsie  .-  XXX  gouttes 
dans  très  peu  d’eau  sucrée,  avant 
chaque  repas;  éviter  l’usage  pro- 
longé chez  la  femme,  car  il  retar- 
derait la  menstruation. 


— Potion  (Dalché)  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse.  4 gr. 
Elixir  garus...  Q.  S.  pour  160  gr. 
(3  à 4 cuill.  à soupe  par  jour). 


— Teinture  de  plante  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°)  : solution  limpide  avec  le 
sirop,  louche  avec  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

2 à 8 gr.  par  jour. 


— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  25  gr. 

Sirop  simple  975  — 

Ou  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 5 gr. 

Sirop  simple  995  — 


(1  cuill.  à soupe  représ.  0,50  plante.) 
De  1 à 4 cuill.  par  jour. 


SERPENTAIRE  DE  VIRGINIE 

Aristolochia  Serpentaria  (Aristolociuacées) 

Partie  employée  : Rhizome.  — Origine  : Sud  des  Etats-Unis. 

Usage  thérapeutique  ; A petites  doses  (0,50-2  gr.)  ; excite  l’appétit. 

A très  fortes  doses  : coliques,  nausées,  vomis- 
sements. 

— Tonique  stimulant  exerçant  une  action  diapiwrélique  ou  diuré- 
tique, selon  le  mode  d’emploi. 

Comme  expectorant,  dans  la  bronchite  capillaire  et  la  pneu- 
monie, on  lui  associe  le  carbonate  d’ammoniaque. 

Dans  les  fièvres  intermittentes,  c’est  un  bon  ad\uvant  de  la 
quinine. 
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SERPENTAIRE  DE  VIRGINIE  (suite) 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Poudre  de  rhizome  : 0,50  à 2 gr. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  rhizome,  par 
l’alcool  60°)  : insoluble  dans  le  sirop. 

ppnd  ^ ^ 1 Pi*ov.  de  12,5. 

(sec  : 6,4  %...  1 de  15,4. 

0,10  à'0,30  par  jour. 


— Pilules  : 

% Extrait  noix  vomique  (Cod. 

1908)  0,01 

— aie.  serpentaire  (I 

— — gentiane ) 

Réglisse  pulv Q.  S. 

(1  pii.  avant  les  repas,  chez  les  phti- 
siques dont  on  veut  stimuler  l’ap- 
pétit.) 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de 
rliizome,  par  l’alcool  60°)  ; insoluble 
dans  le  sirop,  précipite  dans  l'eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

0,30  à 1,50. 


— Mixture  limpide  (Inappétence)  : 

% Teinture  noix  vomique 

(Cod.  1908) XLgtes. 

Extr.  fl.  P e.  serpentaire.  3gr. 

Teinture  de  Colombo 50  — 

(1  cuill.  à café  par  jour,  dans  un 
peu  d’eau,  pour  masquer  la  saveur 
désagréable;  la  cuillerée  contient  de 
111  à IV  gouttes  de  teinture.) 


SERPOLET 

Thymus  Serpyllum  (L.xniÉES  — Ürigaxées) 

Partie  employée  : Sommités  fleuries. 

Usage  thérapeutique  : Excitant,  aromatique  contre  la  leucorrhée. 

D’après  le  D»-  Rodriguez,  le  sirop  de  serpolet  diminue  l'intensité 
de  la  cocjiieluclie  et  la  durée  de  l’alTection  est  moins  longue. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  aqueux  (de  plante  sèche). 
Rend  | mou;10%...  1 ext.  prov.  de  10. 
0,20  à 0,60  par  jour. 


— Pilules  expectorantes 
(Bouciiut)  : 

Extr.  de  serpolet 

Oxyde  de  zinc 

Belladone  pulv 


(coqueluche) 

0,05 

■ ( ââ  0,025 


(Pour  1 pilule.) 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante 
sèche,  par  l’alcool  22”)  : soluble  dans 
l’eau,  le  sirop. 

1 gr.  = 38  gouttes. 

1 à 3 gr.  par  jour. 


— Potion  limpide,  agréable  (coque- 
luche) : 

% Hydrate  de  chloral 2 gr. 

E.xtr.  H.  p.  e.  serpolet l — 

Sirop  de  pavot  blanc 20  — 

Eau  distillée Q.  S.  100  — 

(3  cuill.  à dessert  par  jour.) 


Elixir  ; 

% Bromro  de  potassium,  i -- 

— de  sodium ' 

— d’ammonium  

Sulfate  d’atropine  

Extr.  fl.  serpolet t -- 

. , » acl 

— thym  ' 

Alcool  90”  


8 gr. 

4 — 
0,02 

50  — 

100  — 


Sirop  de  sucre Q.  S.  p'  1 litre. 

(Chaque  cuill.  à café  contient  1/10 
milligr.  de  sulfate  d’atropine.) 


— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  25  gr. 

Sirop  simple  975  — 

(1  cuill.  à soupe  représ.  0,50  plante.) 

2 à 6 cuill.  par  jour. 
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SIEGESBECKIA  ORIENTALIS  (Composées) 


Partie  employée  ; Plante  entière.  - 
Composition  chimique  : Un  déiivé 
Usage  thérapeutique  ; Modificateui 
sypliili.s,  etc.  Astringent  contr 

PRÉPARATIONS 

— Extrait  aqueux  (de  plante  entière). 
Rend.  I mou  : 14  %...  1 ext.  prov.  de  7. 

0,20  à 0,60  par  jour. 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 

par  l’alcool  22°). 

1 gr.  = 40  gouttes. 

0,30  à 1 gr.  par  jour. 


- Origine  : Asie, 
salicylé,  la  darutyne. 

‘ de  la  nutrition  dans  la  goutte,  la 
c les  Ilueurs  hlancties. 

ET  POSOLOGIE  : 

— Teinture  (de  plante  entière  à 1/5,  par 
l’alcool  60°). 

1 gr.  = 55  gouttes. 

2 à 5 gr.  par  jour. 

On  emploie  la  teinture,  pure  ou 
mélangée  à la  glycérine,  en  frictions 
contre  les  maladies  de  la  peau. 


SIIV8ABA  CEDRON 

(SiMARUBACÉES) 

Partie  employée  : Semences.  — Ongine  : Nouvelle-Grenade. 
Composition  chimique  ; Le  principe  actif  (cédrine)  est  une  substance 
amère,  toxique,  plus  soluble  dans  l’eau  que  dans  l’alcool. 

Usage  thérapeutique  ; Tonique  fébriluge  : dans  la  dyspepsie,  la  malaria. 


— Anlipériodique. 

A haute  dose  : purgatil- 

PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  semences  : 

0,60-2  gr.  (toutes  les  4 heures,  comme 
antipériodique). 

— Extrait  aqueux  (de  semences). 

Rend,  j mou  ; 8 %...  1 ext.  prov.  de  12,5. 

0,10  à 0,30  cent. 


— Potion  (dyspepsie  flatulciite)  : 

% Extr.  aq.  quina  gris 1 gr. 

— — simaha  cédron..  0,50 

Teinture  de  cannelle 4 — 

sirop  de  gentiane 30  — 

Infus.  de  camomille.  Q.S.  150  — 
(Par  cuillerées,  dans  un  peu  d’eau, 
une  demi  - heure  avant  chaque 


ET  POSOLOGIE  : 

repas;  préparation  trouble,  de  saveur 
amère.) 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  se- 
mences, par  l’alcool  23°)  : soluble 
dans  l’eau. 

1 gr.  = 37  gouttes. 

0,25-1  gr.  par  Jour  (comme  fébrifuge). 
Dose  inaxlma  par  jour  : 3 gr. 


— Gouttes  (dyspepsie)  : 

% Teinture  noix  vomique  \ 

1908) , 

— gentiane t 

Extrait  fl.  simaba  cedron  } 

(VIII  à X gouttes  avant  chaque  repas). 


SIMAROUBA 

Simaruba  officinalis  (Simarubacées) 

Partie  employée  ; Ecorce  de  racine.  — Origine  : Guyane,  Nord  du 
Brésil;  se  méfier  du  faux  Simarouba,  de  môme  provenance,  de 
même  aspect;  sa  cassure  est  nette  et  difficile,  tandis  que  l’écorce 
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SIMAROUBA  (suite) 

officinale  est  fibreuse  et  se  déchire  très  facilement  dans  le  sens 
de  la  longueur. 

Composition  chimique  : Quassine,  acide  gallique. 

Usage  thérapeutique  (mêmes  propriétés  que  le  quassia  : tonique  et 
antidysenlérique)  : Au  début,  il  donne  quelques  nausées  qui 
disparaissent  progressivement. 

A doses  élevées  : émétocalhar tique. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  d’écorce  : 0,50  à 3 gr.  par  Jour, 


— Extrait  aqueux  (d’écorce). 

Rend  ^ ^ ‘i®  33. 

( sec  : 2,4  %...  1 de  41. 

0,10  à 0,30  cent,  par  jour. 


— Pilules  (anorexie)  ; 

% Extrait  de  simarouba \ 

Rhubarbe  pulv i ^ 

Noix  vomicrue  pulv 

(1  pii.  avant  chaque  repas.) 


0,10 

0,02 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 
par  l’alcool  22°)  : soluble  dans  l’eau. 
1 gr.  = 38  gouttes. 

1 à 3 gr.  par  jour. 


— Potion  : 


% Extr.  h.  simarouba 10  gr. 

Teinture  d’angélique vigtes 

Sirop  éc.  oranges  amères...  50  gr. 
Vin  de  Grenache 700  — 


(Filtrer  après  2 heures  de  contact.) 


- Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  30  gr 


Sirop  simple  970  — 

Ou  : 

% Extr.  aqueux  Dausse 1 gr 

Sirop  simple  999  — 


(1  cuill.  à soupe  représ.  0,60  d’écorce.) 
20  à 60  gr.  par  Jour. 


— Teinture  d’écorce  (à  1/5,  par  l’alcool 
60°)  ; solution  limpide  dans  le  sirop, 
légèrement  louche  dans  l’eau 


Formules  : 


— Vin  contre  la  dysenterie  et  les  diar- 
rhées estivales  (Gelpke)  ; 


% Glycérine  ) -- 

Alcool  90° ) 

Extr.  fl.  simarouba...  i 
Extr.  fl.  p.  e.  écorce  ? ââ 
racine  de  grenadier  \ 

Vin  de  Grenache,  Q.  S.  p' 


100  gr. 

10  — 
1000  — 


Prendre  par  jour 

( Adultes 

( Enfants 


6-8  cuill.  à soupe. 
6 cuill.  à café. 


1 gr.  = 58  gouttes. 
1 à 5 gr.  par  jour. 


— Mixture  limpide  : 

‘2L  Teint,  noix  vomique  (Cod. 

1908)  2 gr. 

— Colombo ) 

— éc.  oranges  amS  àâ  15  — 

— simarouba \ 

(t  cuill.  à café,  dans  un  peu  d’eau, 

à chaque  repas.) 


SIMULO 

Capparis  coriacea  (Capparidacées) 

Partie  employée  : Fruit.  — Origine  : Pérou. 

Usage  thérapeutique  : Palliali^,  servant  à remplacer  les  bromures 
dans  la  cborée,  l’épilepsie,  les  manifestations  bystériques  * non 
dangereux. 
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S IM  U LO  (suite) 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  du  fruit  : 5 à 10  gr.  par  Jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  fruit, 
par  l’alcool  60°)  : solution  limpide 
dans  le  sirop,  louche  dans  l’eau. 

1 gr.  = 57  gouttes. 


.V/axlma  j 

! par  Jour  ... 


2 gr 
8 — 


— Teinture  de  fruit  (à  1/5,  par  l’alcool 
60°)  : soluble  dans  l’eau. 

5 à 15  gr.  par  Jour. 


ET  POSOLOGIE  : 

— Mixture  contre  la  chorée  : 

% Liqueur  de  Fowler VI 11  gi®*. 

Teint,  d’extr.  d’opium 

(Cod.  1908) VàX  — 

— de  simulo 2 gr. 

Eau Q.  S.  125  — 

(4-5  cuill.  à soupe  par  Jour,  quand 
l’agitation  est  considérable  et  per- 
siste même  pendant  le  sommeil; 
1 cuill.  à soupe  contient  de  1/2  à 
I goutte  teinture  d’extr.  d’opium.) 


SOUCI  DE  VIGNE 

Calendula  officinalis  (Composées) 

Partie  employée  : Fleur  (région  méditerranéenne);  récolte  : juin-sep- 
tembre : 7 parties  fleurs  fraîches  donnent  une  partie  de  fleurs 
.sèches. 

Composition  chimique  : Essence  (0,02  %);  tannoïde  (calenduline); 
l'ésine. 

Usage  thérapeutique  : Antispasmodique,  antiémétique. 

Médicaments  synergiques  : Acides  minéraux,  bismuth,  fer,  pepsine. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  aqueux  (de  fleurs), 
rj  , ( mou  :22%...  1 ext.  prov.  de.  4,5. 
( sec  : 18  %...  1 de  5,5. 

.Maxlma  ) 

' par  jour  0 gr.  50 


Pilules  : 


Pepsine / q jq 

Extr.  de  souci  de  vigne.  ' ‘ ‘ 
Réglisse  pulv Q S 


Usage  thérapeutique  ' rétique. 


SOUFRE 

A doses  moyennes  (2-4  gr.)  : excitant  diapho- 


A doses  élevées  (8-lG  gr.)  : purgatii. 


A Yintérieur  : on  n’emploie  que  le  soufre  lavé. 
Jusqi 


Enfants 


Jusqu’à  15  mois 0,01  à 0,0-2  par  Jour. 

3 ans 0.02  à 0,05  — 

j — 5 — 0,05  à 0,10  — 

( — — 0,10  à 0,15  — 

(Par  doses  fractionnées.) 


— Empoisonnement  {par  l'acide  sulfureux,  les  sulfites,  les  sul- 
fures) : acides  faibles,  eau  de  chlore,  sel  maiin,  sulfate  de  fer 
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SOUFRE  (suite) 
PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Dragées  de  soufre  lavé  (à  0,10) 

term.  0,25  (4,000  au  kll.). 

— Pastilles  de  soufre. 


— Sulfure  de  calcium  : 


•\dultes  0,60 

Enfants  (2  ans) 0,30 

— (1  an) 0,20 


Granules  dosimétriques  à 1 centigr. 
— dosés  à 1 cent.  (10,000  au  k.) 


SPIGÉLIE 

Spigelia  Anthelmia  (Loganiacées) 


Partie  employée  : Plante  sèche.  — Origine  : Brésil,  Cayenne,  Antilles. 

Usage  thérapeutique  : Vermifuge  contre  les  ascarides  lombricoïdes 
(l’associer  au  calomel  ou  ou  séné). 

A dose  élevée  : cathartique. 

trop  élevée  : vertiges,  a.ffaiblissement  de  la  vue,  convulsions  : 
cette  action  toxique  est  due  à un  alcaloïde 
(spigéline)  très  abondant  dans  la  plante 
fraîche,  que  l’on  ne  doit  jamais  employer. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  ; 


— Poudre  dè  plante  sèche  : 

i Adultes.  1 à 2 gr.  par  jour. 

■ Enfants  (à  partir  de  10  ans)  : 0,25 
( jusqu’à  1 gr.  par  jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  plante  sèche, 
par  l’alcool  60”)  ; soluble  dans  le 
sirop. 

Rend  ^ %■■■  1 ext.  prov.  de  5,5. 

^ sec  : 14  %...  1 de  7,1. 

( -\dultes 0,20  à 0,60  par  jour. 

^ Enfants 0,03  à 0,10  — 


— Sirop  vermifuge  (vers  ronds,  enfants 
de  4-5  ans)  : 

% E.xtr.  aie.  spigelia là  1,5 

— 11.  p.  e.  séné 15  gr. 

Sirop  de  pêcher Q.  S.  p'  45  — 

(1  cuill.  à café,  matin  et  soir.) 


— Sirop  : 

% Extr.  aie.  Dausse 30  gr. 

Sirop  simple  970  — 

1 cuill.  à café  contient  0,15  centigr. 
d’extrait  mou. 

1 à 4 cuill.  à café  par  jour. 


SQUINE 

Smilax  China  (Liliacées  — Asparaginées) 


Partie  employée  : Racine.  — Origine  : Région  aralo-caspienne,  Chine, 
Japon. 

Usage  thérapeutique  : Dépuratif  (dans  les  mêmes  cas  que  la  salse- 
pareille) 


PRÉPARATIONS 

Extrait  aqueux  (de  racine). 

Rend  ^ °èo---  1 ext.  prov.  de  16,6. 

■ ( sec  : 5 %...  1 de  20. 

0,20  à 2 gr.  par  jour. 


— Sirop  dépuratif,  limpide  : 

% Extr.  aq.  squine 5gr. 

Sirop  de  salsepareille.  Q.S.  150  — 
(1-4  cuill.  à soupe  par  jour.) 


ET  POSOLOGIE  : 


— Sirop  (racine  125/1000)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse...  50  gr. 

Sirop  simple  950  — 

Ou  : 

% Extr.  aqueux  7 gr. 

Sirop  simple  993  — 


1 cuill.  à soupe  représente  2,50  de 
racine). 

1 à 5 cuill.  à soupe  par  jour. 
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STAPHISAIGRE 

Delphinium  Staphysagria  (RenOiVCUlacées  — Helléborées) 

Partie  employée  : Semences. 

Composition  chimique  : 4 alcaloïdes  (1  %)  : delplnniue,  delphinoïdine, 
delphicine,  staphysagroïne,  dont  le  mélange  constitue  lastaphy- 
sagrine  de  Marquis. 

Usage  thérapeutique  ; Propriétés  irritantes,  rendant  son  emploi  diHicile 
à l'intérieur. 

— .4  hautes  doses  : Véritable  intoxication  (vomissements, 
diarrhée  et  asphyxie). 

— Traitement  de  l'empoisonnement  : Ne  pas  employer  l'émétique 
comme  vomitif  ; vomissements  par  des  injections  d'apomor- 
phine  ou  par  la  titillation  de  la  luette. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  I 


— Poudre  de  semences  : 

Doses  (à  l’intérieur)  : 0,60  à 1 gr. 
comme  vomitif,  purgatif  et  anthel- 
mintique. 

Ces  doses  sont  dangereuses;  avec  des 
doses  supérieures,  il  se  produit  une 
inflammation  susceptible  d’amener 
la  mort. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  semences,  par 
l’alcool  60"). 


„ . ( mou  : 3,5  %.  1 ext.  prov.  de  28,5. 

( sec  : 2,5  %.  1 de  40. 

0,03  par  jour  (au  maximum). 

Les  préparations  de  staphlsaigre  ne 
doivent  pas  être  appliquées  sur  un 
derme  dénudé,  car  il  se  produirait 
une  vive  irritation  locale. 


— Pommade  (eczéma  chronique)  : 

% Extr.  staphlsaigre....  ià2gr 

O.xyde  de  zinc ) 

Axonge  benzoïnée 30  — 


STILLINGIA  SYLVATICA  (Eupiioebiacées) 
Partie  employée  : Pvueine.  — Origine  : Caroline,  Floride,  Brésil. 


, A doses  moyennes  : altérant,  agissant  sur  les 
Usage  thérapeutique  \ séci  élions. 

( A doses  élevées  : émétocathar tique . 

— Comme  altérant,  dans  les  affections  scrofuleuses  et  syphi- 
litiques (l'associer  à la  salsepareille,  au  gayac,  t\  la  sanguinaire). 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  I 


— Poudre  de  racine  : 1 à 2 gr.  par  jour. 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60°)  : incomplètement  soluble 
dans  le  sirop. 

Rend,  j mou  : 12  %...  1 ext.  prov.  de  8,3. 
0,10  à 0,30  cent,  par  jour. 


— Pilules  dépurallvcs  : 

% Arsénlade  de  soude 0,005 

Extr.  aie.  stillingia 0,10 

Quinquina  pulv Q.  S. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 

par  l’alccol  50°)  : soluble  dans  le 
sirop,  insoluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 52  gouttes. 

0,50  à 1,50  par  jour. 

— Sirop  limpide  (affections  dartreuses)  .- 

21  Arséniate  de  soude 0,05 

Extr.  fl.  p.  e.  stillingia 5gr. 

Sirop  de  salsepareille.  Q.S.  150  — 
(1-3  cuill.  à soupe  par  jour;  chaque 
' cuillerée  contient  7 milllgr.  d’arsé- 
niate.) 
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STRAMONIUM 

Datura  Stramonium  (Solanacées  — Hyoscyamées) 

Parties  employées  : Feuilles,  récolle  en  juin;  semences,  récolte  en 
automne  (semences  plus  acAives  que  les  feuilles).  8-9  paiiiés 
feuilles  fraîches  = 1 partie  sèche;  de  100  parties  feuilles  sèches 
on  obtient  87  parties  poudre. 

Composition  chimique  : Atropine,  hyoscyamine  (0,308-0,370  % dans  la 
feuille  — 0,365  % dans  la  semence). 

Usage  thérapeutique  : Le  stramonium  remplit  les  mêmes  indications 
que  la  belladone,  mais  il  est  plus  toxique. 

Les  vieillards  et  surtout  les  enfants  sont  très  sensibles  à son 
action. 

Contre-indiqué  : chez  les  cardiaques. 

Sédatif  antispasmodique  : dans  la  bronchite  pour  calmer  la  toux, 
dans  la  névralgie. 

— Synergiques,  antagonistes,  incompatibles  : comme  la  belladone. 

iA  dose  modérée  : quelquefois  de  légers  veiiiges, 
troubles  de  la  vue. 

A dose  élevée  : mydriase,  d3’sphagie,  vomisse- 
ments, éruption  cutanée,  accélération  du  pouls, 
délire,  sommeil  profond  pendant  lequel  la  mort 
3 peut  survenir. 

Enfants  : 1 centigr.  d’extrait  mou  peut  produire  un  délire 
intense. 

Dose  mortelle  : 20  centigr.  d’extrait  mou. 

Adultes  : 20  centigr.  d’extrait  mou  causent  le  délire. 
üose  mortelle  : 2 à 3 gr.  d’extrait  mou. 

Traitement  de  l'empoisonnement  : Vomitifs;  tannin  et  plus  tard 
1 iodure  de  potassium  ioduré  (pour  rinsolubilisalion  dans 
le  tube  digestif). 

— Enrayer  l’effet  du  poison  déjà  absorbé  : opium,  café  à haute 
dose. 

— Contre  la  congestion  : sinapismes  aux  pieds,  glace  sur  la  tête, 
sangsues  aux  oreilles. 

— Contre  les  symptômes  nerveux  : bains  froids. 


Emploi  du  stramonium  dans  les  névralgies  : 
Teinture  1/5  : IV-V  gouttes  (toutes  les  3-4  heures)  (Lentin). 

frictions  sur  le  trajet  douloureux  (Kirckhoff) 
Extrait  aqueux  : 15  mill.  (toutes  les  3 heures)  (Begbie). 

— de  semences  : 25  mill.  (par  jour)  (Vaidy). 


PRÉPARATIONS 

- Poudre  de  FEUILLES  : les  feuilles 
renferment  3,07  %„  d’atropine. 


(adultes  o,20 

17  ans 0.15 

~ 0,10 

O’Oô 

7 — 0,04 

4 — 0,02 

2 — 0,008 


(Pour  les  doses  maxlma  par  jour  : 
multiplier  les  doses  ci-dessus  par  3). 


ET  POSOLOGIE  : 

— Poudre  de  semences  : 3,65  %o  d’atro- 
pine. 

(adultes  o,10 

17  ans 0.075 

0,05 

(en  une  fois)  \ ~ 0,025 

y 7 - 0,02 

f 4 — 0,01 

\ 2 — 0,004 

(Pour  les  doses  maxlma  par  jour  : 
multiplier  les  doses  cl-dessus  par  2) 
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STRAMONIUM  (suite) 


— Extrait  aqueux  (de  feuilles  sèches). 

rend  ^ ^ 

' ■ ( sec:  13,5%...  1 de  7,4. 

MaxUna  | une  fols 0,05  cent 

Nous  préparons  un  extrait  fluide, 
contenant  50  % d’extrait  mou  et  des 
granules  à 0,01  d’extrait  mou  (10,000 
au  kil.). 

— Dans  la  constipation,  compliquée 
de  dyspepsie  (Bretonneau)  : 

Prendre  1 pilule  de  1 centigr.  extrait 
aqueux  par  jour;  — après  5 jours, 
doubler  la  dose,  puis  la  tripler  si 
l’effet  n’est  pas  produit  (Ces  pilules 
doivent  être  prises,  à la  lois,  le 
matin,  au  début  du  premier  repas). 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles  sèches)  : 
insoluble  dans  l’eau,  le  sirop. 

P , i mou  :20%...  1 ext.  prov.  de  5. 

\ sec  : 16%...  1 de  6,2. 

0,02  à 0,10  cent,  par  jour. 


— Extrait  de  suc  épuré  (de  feuilles 
fraîches.  Codex  1884). 

1”  Caractères  d’identité.  — Extrait 
mou,  brun  jaunâtre,  à odeur 
vireuse. 

1 gr.  d’extrait,  dissous  dans 
50  c.  c.  d’eau  distillée,  donne  un 
soluté  rouge  brun,  réduisant  la 
liqueur  de  Fehling. 

Rend  J mou  : 2,2  %.  1 ext.  prov.  de  45,4. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On  met 
l’atropine  en  évidence,  en  addi- 
tionnant la  solution  précédente 
d’un  peu  de  carbonate  de  potasse 
et  en  agitant  avec  du  chloro- 
forme. 

Le  chloroforme,  évaporé,  laisse 
un  résidu  qui,  traité  par  quelques 
gouttes  d’acide  azotique  fumant 
et  évaporé,  donne  au  contact  de 
quelques  gouttes  d’une  solution 
alcoolique  de  potasse,  une  colo- 
ration violette,  puis  rouqe  (réac- 
tion de  ViTAU,  caractéristique 
de  l’atropine). 

T Caractères  de  contrôle.  — On  dose 
les  alcaloïdes  comme  pour  l’ex- 
trait de  belladone  : 

1 gr.  d’extrait  renferme  6 à 
S mllligr.  d’alcaloïdes. 

Maxirna  $ une  fois O’^^cent. 

' par  jour  .• 0,20  — 


— Extrait  hyd.  aie  (de  semences,  par 
l’alcool  60°,  Codex  1884)  repris  par 
l’eau. 

r Caractères  d’identité.  — Extrait 
vert,  en  couche  mince,  soluble 
dans  l’alcool  60°,  le  sirop;  in- 
' complètement  soluble  dans  l’eau. 

Rend.  | mou  : 25  %...  1 ext.  prov.  de  4. 

2°  Caractères  spécifiques  (comme  l’ex- 
trait précédent). 

3°  Caractères  de  contrôle.  — 100  p. 
d’extrait  sec  ont  donné  2,90  d’al- 
caloïdes. 

Maxirna  1 «,01  cent. 

( par  jour  0,10  — 

— Dans  les  cas  de  rhumatisme  (Le- 
breton)  : 

Donner  un  centigramme  de  cet  ex- 
trait, toutes  les  3 heures,  jusqu’à  ce 
qu’il  se  manifeste  du  délire. 


— Pilules  (asthme)  ; 


% Extr.  stramonium 0,01 

Bromure  de  camphre 0,10 

Extr.  d’opium 0,005 


(Pour  1 pilule.  — 2 par  jour.) 


— Teinture  de  feuilles  sèches  (à  1/5,  par 
l’alcool  60°,  Codex  1884)  : soluble 
dans  le  sirop,  insoluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 53  gouttes. 

en  Une  lois  : dix  gouttes. 

“ ï par  jour  : cinquante  gte^ 

Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois.  Abstention. 

— 3 ans...  II  à Xg'"p'jour. 

— 5 — ...  Xà  XV  — 

— 12—...  XV  à XXX  — 

(En  potion,  par  cuill.  toutes  les  heures.) 


Formules  : 


— Potion  (asthme)  ; 


-2L  Teint,  stramonium  1/5... 

lodure  de  potassium 

Oxymel  scillitique  

Sirop  de  réglisse 

Eau Q.  S.  P' 


2,5  à 5 gr. 
6 àl2  — 
20  — 
40  — 
250  — 


(1  cuill  à soupe,  dans  un  verre  d’eau, 
3 fois  par  jour.) 

0,15  à 0,30  teinture  par  cuill.  à soupe 
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STRAMONIUM  (suite) 


Potion  ( asthme j ; 

% Teint,  stramon.  1/5.  1 

— aconit  racine  [ ââ  1 à 2 gr. 
1/10 ) 

Bromure  de  potassium...  8àl6  — 
Sirop  éc.  oranges  amères  3d  — 
Eau Q.  S.  p'  125 

(1  cuili.  à soupe,  dans  un  iieu  d’eau, 
au  moment  de  l’attaque.) 

1 cuili.  contient  : teint,  stramonium, 
0,15  à 0,30. 


Sirop  (coliques)  : 

% Teint,  stramonium  1/5..  là  2 gr. 

— hydrastis  15  à 30  — 

Sirop  prunus  virg.,  Q.  S.  150  — 

(1  cuili.  à café,  dans  un  peu  d’eau, 
toutes  les  4 heures;  passer  au  blan- 
che t.) 


Teinture  de  feuilles  sèches  (à  1/10, 
par  l’alcool  70°). 

1 gr.  = 59  gouttes. 

Maxima  ^ 

( par  jour  2 gr. 


Teinture  éthérée  (à  1/5)  : mêmes  doses 
que  la  teinture  alcoolique. 


— Alcoolature  (à  poids  égal  de  feuilles 
fraîches,  par  l’alcool  90°,  Codex 
1884)  ; solution  limpide  dans  le 
sirop,  légèrement  louche  dans  l’eau. 

1 gr.  = 53  gouttes. 

Maxima  ^ gouttes. 

< par  jour:  soixante  gouttes. 


— Sirop  (Codex  1884)  : 

Si  Teinture  alcoolique  75  gr. 

Sirop  simple  925  — • 


Doses  ^ ^ teinture). 

t à 20  gr.  (1,50  teinture)  p'’  jour. 

Enfants  : 1-2  cuili.  à café  par  jour, 
dans  une  potion,  pour  les  enfants 
au-dessus  de  5 ans. 


— DATURINE.  — La  daturlne,  en  tant 
qu’entité  chimique,  n'existe  pas  ; 
elle  est  identique  à l’hyoscyamlne. 

Parfois  aussi,  on  délivre,  sous  ce 
nom,  le  mélange  d’atropine  et 
d’hyoscyamine  que  l’on  extrait  de 
la  plante. 

Doses  : 0,001  à 0,003  par  jour. 

Granules  de  daturine  à : 

1/2  mill.  (20,000  au  kil.). 

1 — (20,000  — ). 

Granules  dosimétriques  à 1/2  mill 


STROPHANTUS  HISPIDUS  (Var.  Kombé) 

(Apocynacées) 

Partie  employée  ; Semences.  — Les  variéLés  hispidus  (Afrique  occi- 
dentale) et  Kombé  (Afrique  orientale)  semblent  identiques',  on 
préconise  actuellement  le  S.  gratus  (Cameroun,  Gabon),  dont  les 
graines  sont  glabres  et  faciles  à identifier. 

Composition  chimique  : Stropliantine  (glucoside),  choline. 

— Essai  : Si  l’on  mouille  une  coupe  transversale  de  semence  de  strophantus 
avec  une  goutte  d’acide  sulfurique,  l’embryon  surtout  prend  une  teinte  d’un 
vert  bleuâtre  foncé,  qui  ne  doit  pas  virer  au  rouge. 

Il  existe  un  curieux  rapport  entre  cet  essai  de  coloration  et  la  teneur  en 
strophantine  des  semences  comme  le  montre  le  tableau  suivant,  emprunté 
à Cœsar  et  Loretz  {Geschafts-Berlcht  1906,  p.  LV). 

L’essai  à l’acide  sulfurique  a porté  sur  20  semences  choisies  dans  chaque 
lot  soumis  à l’analyse. 
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STROPHANTHUS  HISPIDUS  (suite) 


ESSAI  A l’acide  sulfurique 

Nombre  de  semences 

TESECR  % EN  STROPHANTINE 

donnant  la 

coloration 

verte 

rouge 

N°  I 

7-76 

18 

2 

N°  II 

8-05 

19 

1 

N°  III 

2-43 

6 

14 

N“  IV 

3-54 

8 

12 

X”  V 

2-56 

3 

17 

N°  VI 

2-64 

1 

19 

Usage  thérapeutique  : Mêmes  indications  que  pour  la  digitale;  tou- 
tefois, si  le  sti'opliantus  constitue  un  cardio Ionique,  ce  n’est  pas 
(comme  la  digitale)  un  angiotonique,  car  le  centre  vasomoteur 
et  les  muscles  lisses  des  petites  artères  ne  montrent  que  peu  ou 
pas  de  sensibilité  vis-à-vis  de  cette  substance  médicamenteuse. 
Aussi,  le  strophantus,  lorsqu’on  redoute  l’effet  angiotonique 
énergique  de  la  digitale,  constitue  un  succédané  fidèle  dans  les 
cas  de  troubles  de  compensation,  quand  il  s’agit  d’obtenir  une 
exagération  de  la  diurèse  et  une  action  tonifiante  sur  le  myocarde. 

Le  strophantus  peut  calmer  la  tachycardie  de  la  maladie  de 
Hasedow.  On  le  préfère  à la  digitale  dans  la  sclérose  du  cœur. 

Mais,  si  le  strophantus  est  un  bon  diurétique,  il  n’en  est  pas 
de  même  de  la  strophantine  (Dujardin-Beaumetz). 

Contre-indiqué  : Quand  il  existe  une  lésion  rénale,  car  il  y aurait 
intoxication. 

Toxicologie  : La  mort  se  produit  par  arrêt  du  cœur  et  des  mouve- 
ments respiratoires  : on  ne  connaît  pas  de  contrepoisons. 

— Synergiques  et  succédanés  : Adonis,  ellébore  noir,  erytbrophlœum 
guineense,  genêt,  muguet,  laurier-rose,  et,  aussi,  les  purgatifs  qui 
préparent  son  action  théiupeutique,  les  sels  neutres  diurétiques 
et  la  noix  vomique. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  semences,  par 
l’alcool  60°,  Codex  1884)  : 

1”  Caractères  d’identité.  — Extrait 
mou  verdâtre,  d’odeur  aromati- 
que, soluble  dans  l’alcool  60°;  sa 
solution  dans  le  sirop  est  loucbe. 
( mou  : 15  %...  1 ext.  prov.  de  6,6 
l sec  : 12  %...  1 de  8,3.  , 

2°  Caractères  spécifiques.  — On  carac- 
térise la  strophantine  en  lavant 
une  parcelle  d'extrait  avec  de 
l'éther;  le  résidu,  additionné  de 
quelques  gouttes  d'acide  sulfu- 
rique et  de  furfurol,  prend  une 
coloration  cramoisie. 


3”  Caractères  de  contrôle.  — On  dose 
la  strophantidine,  provenant  de 
l’hydrolyse  de  la  strophantine. 

— On  triture  avec  du  sable  lavé 
1 gr.  d’extrait  et  on  épuise  par 
l’eau  tiède;  on  filtre  la  liqueur  et 
on  la  met  à digérer  au  baln- 
marle  avec  de  l’acide  sulfurique 
dilué  : on  recueille  un  dépôt  flo- 
conneux de  strophantidine.  qu’on 
enlève  en  épuisant  la  liqueur 
refroidie  avec  du  chloroforme. 

Les  solutions  chloroformiques 
décantées  sont  évaporées  à une 
température  de  + 60°. 
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STROPHANTHUS  HISPIDUS  (suite) 


On  pèse  : 

100  gr.  de  strophantidine  cor- 
respondent à 276  gr.  20  de  stro- 
phantine. 

On  a trouvé  dans  l’extrait  23  % 
de  strophantine. 

Doses  : un  à deux  mill.  par  jour. 

Dose  ^ en  une  fois.  0,001  mllligr 
max'una  ) par  jour  ....  0,004  — 

D'après  les  D"  Huchard  et  Buc- 
QüOY,on  peut  continuer  impunément, 
pendant  des  mois,  la  dose  journalière 
de  4 mllligr. 

Enfants  : 

CoMGY  prescrit  aux  enfants  cet  ex- 
trait sous  forme  de  granules. 


A 5 ans 0,001 

10  — 0,002 

15  — 0,003 


(En  plusieurs  fois.) 

Nos  granules  sont  dosés  à ; 

1/2  mill.  (20,000  au  kll.). 

1 — (20.000  — ). 

— Dans  la  myocardite  aiguë  (Le- 
moine) : 

Prendre  2 granules  à 1/2  mill.  ; 1 le 
matin,  l le  soir;  ne  pas  dépasser 
4 granules  par  jour. 


évapore  pour  chasser  l’alcool  : le 
liquide  filtré  est  agité  avec  du  chlo- 
roforme, puis  mis  à digérer  pendant 
une  heure  au  B.-M.  avec  de  l’acide 
sulfurique  dilué.  On  termine  ensuite 
comme  il  a été  indiqué  pour  l’ex- 
trait : 1 gr.  de  cette  teinture  a donné 
0 gr.  0036  de  strophantine  (E.  Gé- 
rard). 

1 gr.  = 54  gouttes. 

De  cinq  à dix  gouttes  par  jour. 

Maxirna  ! “ 

( par  jour 0,60  — 

Enfants  : 

Au-dessous  de  3 ans...  Abstention. 

De  3 ans  à 5 ans II  à IV  g“*p' jour. 

De  5 ans  à 10  ans IV  à V — 

(en  potions,  à prendre  en  plusieurs  fois). 

(D'  R.  Fouineau). 

— Dans  la  broncho-pneumonie  des  en- 
fants, en  cas  d’affaiblissement  du 
cœur  et  d’anurie  : 

% Teint,  strophantus  1/5...  v gtes 
Liqueur  ammon.  anisée.  X — 
Sirop  éther  ou  punch....  20  gr. 
Eau  60  — 

(1  cuill.  à café  toutes  les  heures.) 

(Herzen.) 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  se- 
mences, par  l’alcool  60”)  : soluble 
dans  le  sirop,  insoluble  dans  l’eau. 

1 gr.  = 58  gouttes. 

De  une  à cinq  gouttes  par  jour  (à 
prendre  par  une  goutte  à la  fois). 


— Teinture  de  semences  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60’,  Codex  1895). 

. 1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
de  couleur  brun  clair,  sans  odeur  spé- 
ciale, très  amer,  miscible  au  sirop,  se 
troublant  par  addition  d’eau  : 2 % 
d’extrait  à 100’. 

2“  Caractères  spécifiques.  — A VI  gtes 
de  teinture,  on  ajoute  I goutte  de 
FeCD  à 10  % et  VI  gouttes  d’acide 
sulfurique;  il  se  produit  un  précipité 
brun  qui,  après  une  heure,  se  colore 
nettement  en  vert  et  conserve  cette 
coloration  pendant  3 heures  (réaction 
de  Hartwick  pour  la  strophantine) . 

3’  Caractères  de  contrôle.  — On  dose 
la  strophantine  en  ajoutant  à 50  c.  c. 
de  teinture  50  c.  c.  d’eau  distillée;  on 


— Teinture  de  semences  (à  1/10,  par 
l’alcool  70°,  Codex  1908,  convention 
internationale). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
jaunâtre,  fortement  amer,  se  trou- 
blant légèrement  par  addition  de  son 
volume  d’eau  distillée.  Résidu  sec 
minimum  ; 1 %. 

1 gr.  = 56  gouttes. 


2°  Caractères  de  contrôle.  — Cette 
teinture  renferme  moitié  moins  de 
principes  actifs  que  celle  du  suppl. 
du  Codex  1895. 


Maxirna 


s en  une  fois 
^ par  jour 


0,50  cent. 
1,50  — 


— Potion  limpide  (affaiblissement  du 
cœur  dans  la  fièvre  typhoïde)  : 


% Teinture  strophantus  1/10..  1 gr. 

Glycérine  lo  — 

Sirop  d’aubépine 30  — 


Eau  fleur  oranger,  Q.  S.  p'  125  — 
(2-4  cuill.  à soupe  par  Jour.) 
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Potion  limpide  (palpitations)  : 

% Teint,  strophantus  1/10....  Ià2gr. 
Solution  officinale  de  per- 

chlorure  de  fer 2 à 4 — 

Sirop  de  menthe,  d’aubé- 
pine ou  d’adonis,  etc....  30  — 

Eau  chloroformée,  Q.S.  p'  125  — 
(1  cuill.  à soupe  toutes  les  3 heures.) 


— Strophantine  : sa  posologie  n’est  pas 
rigoureusement  établie  et  ses  effets 
sont  Inférieurs  à ceux  de  la  plante. 

Doses  : par  1/10  de  milligr.  [ne  jamais 
dépasser  1/2  milligr.  par  jour). 

Nos  granules  sont  dosés  à : 

1/10  mill.  (20,000  au  kll.). 


SUIE 

Usage  thérapeutique  : M.  Braconnot  a trouvé,  dans  Vexirait  de  suie 
de  l)ois,  un  corps  qu’il  a considéré  comme  un  composé  défini  et 
qu’il  a appelé  asboline. 

MM.  Béhal  et  Desvignes  ont  retiré  de  l’asboline  deux  compo- 
sants : la  pyrocaléchine  et  Vhonwpyrocaléchine. 

Cet  extrait,  recommandé  par  certains  médecins  dans  le  traite- 
ment de  la  tuberculose,  contient  deux  des  phénols  que  l’on  ren- 
contre dans  la  créosote  à l’état  d’éther  méthylique  (la  pyrocaté- 
chine,  correspondant  au  gaïacol,  — et  l’homopyrocatéchine  corres- 
pondant au  créosol). 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  aqueux  de  suie  de  bois  : 

Rend.  J mou  ; 6 %...  1 ext.  prov.  de  16,6. 

Doses  : 0,05  à 0,25  par  jour. 


— Pilules  (tuberculose)  ; 

% Exlr.  de  suie 

lodoforme 

Benjoin 

B.  de  tolu 


— Pilules  toniques  (Ockel)  : 


% Extr.  de  suie 0,50  à 1 gr 

— quassia  3 — 

âh  0.05  — pissenlit  15  — 


(Faire  des  pilules  de  0,15  : 6 le  matin, 
6 à midi,  6 le  soir.) 


S U M BU  L (Ombellifèees) 

(Ferula  Sumbul) 

Partie  employée  : Racine.  •—  Origine  : Asie  centrale. 

Composition  chimique  : Elle  doit  son  activité  à une  huile  essentielle 
et  à une  résine  (9  %)  balsamique,  à odeur  de  musc,  qui  est  soluble 
dans  l'éther. 

Usage  thérapeutique  : Siimulant  nerveux  et  antispasmodique,  employé 
dans  l'hystérie,  la  chlorose,  la  gonorrhée  et  la  leucorrhée  : on 
l’utilise  aussi  dans  les  cas  asthéniques  de  dysenterie  et  de 
diarrhée. 

A doses  élevées  : Symptômes  narcotiques,  douleurs  de  tête,  etc. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  hyd.  alo.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60”). 

Rend.  | mou  ; 28  %.  1 extr.  prov.  de  3,5. 
0,10  à 0,30  par  jour. 


— Pilules  'hystérie); 

% Extr.  de  sumbul 0,10 

— aie.  de  valériane 0,06 

— — clmicifuga  0,03 
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SUMBUL 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  60°). 

1 gr.  = 54  gouttes. 

1 à 3 gr.  par  jour. 


(suite  ) 

Teinture  (de  racine  à 1/5,  par  l’al- 
cool 60”). 

X à XXX  gouttes,  plusieurs  fois  par 
par  jour,  et  jusqu’à  5 gr. 


SUREAU 

Sambucus  nigra  (Caprifoliacées) 

Parties  employées  : Baies,  écorce  interne. 

Composition  chimique  : Un  glucoside  cyanhydrique,  la  sambunigrine, 
dans  les  feuilles  et  l’écorce;  conicine  dans  les  feuilles. 

Usage  thérapeutique  : Les  baies  donnent  un  suc  laxalif. 

— La  seconde  écorce,  blanche  et  mince,  qui  recouvre  directe- 
ment le  bois  du  sureau,  a été  recommandée  comme  diurétique. 

— Avec  une  dose  de  3 gr.  par  kilogramme  du  poids  : la  polyurie 
apparaît  (diarrhée,  nausées,  vomissements). 

— Synergiques  et  succédanés  (dans  l'ascite)  : L’extrait  fluide  d’écorce 

de  sureau  a de  remai’quables  effets  diurétiques,  à la  dose  de  10- 
20  gr.  par  jour;  pour  que  les  remèdes  agissent  mieux,  il  faut  que  le 
malade  suive  un  régime  lacté  ou  un  régime  sec.  — La  digitale  (ex- 
trait fluide  de  plante  fraîche  stérilisée),  le  muguet  (extrait  fluide  de 
plante  fraîche  stérilisée),  le  strophantus,  la  caféine,  comme  diu- 
rétiques; la  scille,  comme  diurétique,  lorsque  la  médication  car- 
diaque est  contre-indiquée;  l’ergot  de  seigle,  comme  diurétique, 
lorsque  l’ascite  est  due  à une  dégénérescence  du  myocarde  ou  à 
une  lésion  du  foie,  car  il  excite  les  contractions  des  fibres  lisses 
des  vaisseaux  et  élève  ainsi  la  pression  sanguine.  — Reine  des 
piés,  queues  de  cerises,  stigmates  de  maïs,  baies  de  genièvre, 
feuilles  de  bouleau;  jaborandi  et  pilocarpine,  comme  sudorifiques; 
dragées  et  pilules  purgatives  diverses;  jalap  (eau-de-vie  alle- 
mande), scammonée,  gomme  gutte;  elateiium  à donner  avec  pré- 
caution, et  jamais  lorsqu'il  y a irritation  gastro-intestinale. 

— Synergiques  et  succédanés  (dans  la  néphrite  chronique)  : La  digitale, 

le  strophantus,  le  carbonate  de  lithine,  comme  diurétiques;  le 
tannin,  le  bleu  de  méthylène,  contre  l'albuminurie;  les  purgatifs 
cholagogues  et  le  benzonaphtol,  pour  l’antiseptie  des  voies  diges- 
tives. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  de  suc  de  baies  {Rob  de  su- 

reau). 

Rend.  I mou  : 3'%...  l ext.  prov.  de  .33, 
1-10  gr,  (laxatif}. 

Pour  obtenir  des  effets  purgatifs,  il 
faut  prescrire  jusqu’à  60  gr. 

— Extrait  aqueux  (de  2“  écorce  sèche). 
Rend,  j mou  : 6 %...  1 ext.  prov.  de  16,6. 
0,20-1  gr,  par  jour  (comme  diurétique). 


— Potion  diurétique,  limpide  : 

Azotate  de  potasse 0,30 

Extr.  d.’écorce  de  sureau..  2gr. 

Sirop  de  pointes  d’asperg.  40  — 

Infus.  de  chiendent.  Q.  S.  i50 — 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 
par  l’alcool  20°)  ; soluble  dans  l'eau 

1 gr.  = 34  gouttes. 

6-10  gr.  par  jour. 
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TABAC  ( Voir  Nicotiaxe) 


TAMARINIER  (Légumineuses) 

(Tamarindus  indicus) 

Partie  employée  : Pulpe  du  fruit.  — Origine  : Afrique  tropicale. 
Composition  chimique  : Acides  citrique,  malique  et  tartrique,  bitar- 


trate  de  potasse,  sucre. 

Usage  thérapeutique  ; Laxatif,  de 

PRÉPARATIONS 
— Pulpe  (de  tamarins)  : 

Enfants  : 


Jusqu’à  15  mois Abstention. 

— 3 ans 5 gr. 

— 5 — 5-10  — 

— 12  — 10-30  — 


— Conserve  (de  tamarins)  : elle  contient 
1/4  de  pulpe,  mélangée  à du  sucre. 


saveur  foi  t agréable. 

ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  aqueux  (de  tamarins). 

Rend.  J mou  : . 1 ext.  prov.  de  pulpe. 


— Potion  limpide  (constipation  des  en- 
fants de  quelques  mois.  Herzen.). 

% Extr.  de  pulpe  tamarin 10  gr. 

Sirop  de  manne I . 

Eau i 

(2  cuill.  à calé,  avant  la  tétée.  4 lois 
par  jour.) 


TAN  Al  SI  E 

Tanacetum  vulgare  (Composées) 

Partie  employée  ; Sommités  fleuries. 

Composition  chimique  ; Principe  amer  (ianacétme)  et  une  essence  con- 
tenant de  la  tanacélone,  cétone  à laquelle  l’essence  de  tanaisie  et 
l'essence  d’absinthe  doivent  une  paitie  de  leurs  propriétés  con- 
viilsiranles;  un  tannin,  l’acide  tanacétotannique. 

Usage  thérapeutique  : Tonique  amer  (pouvant  être  dangereux  par  so7i 
essence);  uermiluge  contre  les  oxyuies. 

— Synergiques  et  succédanés  (oxyures  vermiculaires)  : lavements 
antiseptiques  (calomel,  naphtaline,  dermatol)  ou  de  matières 
grasses  (glycéi’ine,  huile  de  foie  de  morue). 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  sommités  : 

1 adultes 2-4  gr.  par  jour. 

* enfants 0.50-1  gr.  — 

— Lavement  contre  les  oxyures 


(COMBY)  ; 

% Tanaisie  2 gr. 

A infuser  dans  : 

Eau  bouillante 200  — 

Glycérine  20  — 


— Extrait  aqueux  (de  plante  sèche)  : 
bonne  préparation  contenant  la  ta- 
nacétine  et  très  peu  de  tanacétone. 

Rend,  j sec  : 14  %...  1 ext.  prov.  de  7.1. 
0.20-0.60  par  jour. 


— Suppositoires  : 

% Extr.  aq.  tanaisie 0.30 

Onguent  napolitain 0.05 

Beurre  de  cacao Q.  S. 


(Un  suppositoire  tous  les  matins.) 
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TAYU YA 

Cayaponia  Martiana  (Cucurbitacées) 

Partie  employée  ; Racine.  — Origine  : Brésil,  Paraguay. 

Composition  chimique  : Tayuyine  et  trianospermine. 

Usage  thérapeutique  : ExcUant  du  système  lymphatique,  employé 
contre  les  alTections  syphilitiques  et  scorbutiques.  — Purgatil- 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’alcool 
60°),  soluble  dans  l’eau,  le  sirop. 
Doses  : II  à V gouttes,  3 fois  par  jour, 
dans  une  potion. 

Maxma  j foi® 

( par  jour  0,30  — 


— Sirop  (scorbut)  : 

% Teinture  de  tayuya XL  g‘“ 

Alcoolat  de  cochlearia 30  gr. 

Sirop  antiscorbutique.  Q. S.  150  — 


3 


TEREBENTHINE  {Voir  PiNüS  SYLVESTRIS) 


TERRINE 

(Hydrate  de  Pinène). 

Usage  thérapeutique  : Expectorant,  diurétique,  diaphorétique. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


Expectorant 0,20-0,40  (plusieurs  fois 

par  jour). 

Diurétique 0,20-0,50  (cette  dose  ne 

doit  pas  être  dépas- 
sée). 

Chez  les  enfants.  0,50-1  gr.  (par  dose, 
(eonlre  les  qoiiiles  de  lon<  qui  peut  être  répé- 
de  la  coineluche)  tée  3 fois  par  jour). 


Manasse  a donné  la  terpine  à la 
dose  minima  de  1,50  par  jour,  au- 
dessous  d’un  an,  et  2 gr.  80  à 3 gr. 
au-dessus.  Il  n’a  observé  aucun  acci- 
dent fâcheux  ni  sur  les  reins,  ni  sur 
le  tube  digestif  (Précis  de  Posoloyie 
Infantile,  D'  Nogué,  page  320). 


Doses  normales  pour  enfants  : 


Jusqu’à  15  mois...  0,05  à 0,10  par  jour. 

— 3 ans 0,10  à 0,20  — 

— 5 — 0,20  à 0,30  — 

— 12  — 0,30  à 0,50  — 

Nos  pilules  sont  dosées  à : 

0,10,  term.  0,20  (5,000  au  k.). 

0,20,  — 0,26  (3,846  — ). 

— Pilules  \ 010 

f codéine o,01 

Term.  0,15  (6,666  au  kil.). 


Pilules 


terpine 

codéine 

Term.  0,25  (4,000  au  kil.). 


0,20 

0,01 


— Cachets  contre  Y ankylostomiasie  : 


% Terpine  0.50 

Soufre  lavé 2 gr. 

Condurango  pulv 1 — 


(Pour  10  cachets  : 1 le  matin, 
pendant  10  jours). 


Potion  : 

% Terpine  0,50 

Cognac  20  gr. 


Julep  gommeux,  Q.  S.  p'  100  — 
(A  prendre  dans  les  24  heures.) 

Ne  pcis  faire  dissoudre  la  terpine 
dans  le  cognac,  la  partie  dissoute 
donnerait  par  addition  d’eau  des  cris- 
taux en  aiguilles.  Pulvériser  finement 
la  terpine,  la  mélanger  au  sirop  puis 
à l’eau  et  ajouter  le  cognac  et  les 
autres  substances. 


Elixir  ; 

% Terpine  1,25 

Elixir  de  Garus 100  gr. 


(20  gr.  d’élixir  représentent  0,25  de 
terpine.) 
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TEUCRIUM  SCORDIUM 

Germandrée  d’eau  (Labiées  — Ajugoïdéf.s) 


Partie  employée  : Feuilles. 

Composition  chimique  : Scordéine,  une  essence  sulfurée. 

Usage  thérapeutique  : Amer  stomachique. 

.4  l'extérieur,  on  l’emploie  dans  le  traitement  des  hémorroïdes, 
du  pnirit  anal,  et,  ,en  tant  qu’irritanl,  dans  le  traitement  des 
abcès  froids,  des  adénites,  de  l'actinomycose,  du  lupus,  etc. 


PRÉPARATIONS 

— Poudre  de  feuilles  : 0,60  à 0,80  (3  fois 
par  jour. 

Maxlma  ) l 

.A  prendre,  délayée  dans  de  l’eau, 
une  demi-heure  avant  les  repas,  dans 
le  traitement  du  prurit  anal  (J.  Brin- 
ton). 


— Extrait  aqueux  (de  feuilles  sèches). 

P ^ i mou  : 14  %...  1 e.xt.  prov.  de  7,1. 
i sec  : Il  %...  1 de  9. 

Maxima  ) 0,50  cent. 

' par  jour  1,50  — 


ET  POSOLOGIE  : 

— Suppositoires  (hémorroïdes)  ; 


^ Extr.  d’opium 0,05 

- ratanhia 

— teucrium ' 

Beurre  de  cacao Q.  S. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de 
plante)  : stérilisé  à 60”,  par  chauf- 
fage discontinu  (connu  en  Alle- 
magne, sous  le  nom  de  teucrlne). 

Dose  maxlma  : 3 centim.  cubes  (en 
iniectlons  sous-cutanées). 


THUIA  OCCIDENTALIS 

(Conifères  — Cupressinées) 


Partie  employée  ; Feuilles. 

Composition  chimique  : Un  glucoside  (thuyine),  une  essence  (contenant 
de  la  lanacélone);  tannin. 

Usage  thérapeutique  : E.xpectorant,  emménagogue,  diurétique  et  anti- 
rhumatismal; ce  médicament  est  employé  aussi  contre  les  végé- 
tations, les  hémorroïdes,  etc. 

A hautes  doses  : Coliques,  éclampsie. 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles,  par  l’al- 
cool 60°)  : insoluble  dans  le  sirop. 


Rend  | mou  : 16  %...  1 ext.  prov.  de  6,î2. 
0,50  à 1 gr.  par  Jour. 


— Pilules  (hémorroïdes)  : 

% Extr.  capslcum  annuum 0,02 

— thuya  0,20 

Réglisse  pulv Q.  S. 

(1-5  pii.  par  jour.) 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  feuilles, 
par  l’alcool  60°)  : soluble  dans  le 
sirop,  précipitant  dans  l’eau. 

1 gr.  = 54  gouttes. 

1 à 3 gr.  par  Jour. 


ET  POSOLOGIE  : 

— - Lavement  (hémorroïdes  internes)  : 

% Extr.  fluide  thuya ) gg 

- - hamamells.  ' 


— Pommade  (hémorroïdes)  : 

'=1L  Extr,  aq.  Jusquiame ï g-  „ 

- - belladone ' ^ 


— fl.  thuya 3 — 

Onguent  populeum 30  — 


— Pour  tarir  les  suppurations,  asso- 
cier l’extr.  fluide  d echinacea  à 
l’extrait  fluide  de  thuya. 

L’echtol  est  un  médicament  amé- 
ricain fait  avec  un  mélange  d’ex- 
trait fluide  de  thuya  et  d’echi- 
nacea. 
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THUIA  OCCIDENTALIS  {suite) 


Teinture  de  feuilles  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°)  ; soluble  dans  le  sirop, 
précipitant  dans  l’eau. 

Maxlrna  j 

> par  jour  5 — 


A la  dose  de  XX  gouttes,  par  jour, 
elle  agit  bien  contre  les  verrues,  les 
hémorroïdes  flucntes.  On  s’en  sert, 
comine  eschnroüque,  à la  surface  des 
végétations. 


THYM 

Thymus  vulgaris  (L.mîikf.s  - — Ouiganées) 


Partie  employée  : Plante  fleurie. 

Usage  thérapeutique  : Plante  active,  comme  cxcilanl  et  anlispasmo- 
clitiue  : contre  la  toux,  la  coqueluche. 

S’il  y a inflammation  des  bronches  ou  des  poumons  : lui  asso- 
cier le  chlorate  de  potasse  et  l’iodure  de  potassium. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  : 4 à 8 gr.  par  jour. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante, 
par  l’alcool  22°)  : soluble  dans  l’eau. 
1 gr.  = 39  gouttes. 

( adultes.  50-60  gr.  par  jour. 

^ entants.  1 cuill.  café,  3 fois  p’  jour. 


— Sirop  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  25  gr 
Sirop  simple  975  — 

1 cuill.  à soupe,  6-10  fois  par  jour. 


TILLEUL 

Tilia  sylvestris  (Tiliacées) 

Parties  employées  ; Fleurs,  écorce. 

Usage  thérapeutique  : Calmant,  antispasmodique. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  aqueux  (de  fleurs  sèches). 

P ^ f mou  ; 14  %...  1 ext.  prov.  de  7,1. 
\ sec  : 11  %...  1 de  9. 

De  1 à 4 gr.  par  jour. 


— Extrait  aqueux  (d’écorce  sèche). 
Rend  I mou:5%...  l de  20. 

De  0,50  à 2 gr. 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  fleurs, 
par  Palcool  22°)  : solution  limpide 
dans  le  sirop,  louche  dans  l’eau. 
Doses  : ad  libitum. 


— Sirop  (de  fleurs)  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  25  gr 
Sirop  simple  975  — 


TORMENTILLE 

Tormentilla  vulgaris  (Rosacées) 

Partie  employée  : Racine. 

Composition  chimique  : Tormentillofannin,  rouge  de  tormentille,  acides 
ellagique,  quinovique. 

Usage  thérapeutique  : Astringent,  substituable,  comme  Dausse  (1)  l’a 


(1)  Mémoire  sur  l’analyse  chimique  comparée  des  racines  de  ratanhia  et  des  racines 
de  tormentille,  par  M.  Dausse  ainé  (Rép.  Pharm.,  1851-1852). 


BÜüLANGER-DAUSSE  et  C‘e,  pelits-fils  et  gendre,  Suce'®,  4,  rue  Aubriot,  PARIS  451 


TORMENTILLE  (suite) 


montré,  aux  astringents  indigènes  (bistortc)  ou  exotiques 
(ratantua).  Cette  i-acine  renferme  plus  de  tannin  que  la  bistorte 
et  un  peu  moins  que  le  ratanbia  (Hausse);  mais,  ce  n’est  pas 
tant  par  sa  teneur  en  tannin  que  par  la  nature  de  ses  tannins  que 
la  tormentille  est  intéressante.  Grâce  au  torrnenfillotannin  et  au 
rouge  de  tormentille,  c’est  un  tonique  comme  le  quinquina,  le 
ratanbia,  la  kola,  etc.,  — gréce  à l’acide  ellagique,  c’est  un 
stiiplique,  un  hémosialique  comme  le  chêne,  l’hamamelis,  etc., 
utilisable  dans  la  dysenterie,  les  hémorragies  passives. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  racine  : 

ne  2 à 10  gr.  par  jour  (en  bols  ou 
mêlée  à du  vin). 


— Extrait  aqueux  SEC  (de  racine)  : l’ex- 
trait moisit  à l'état  mou. 


Maxlma 


i en 


1 ext.  prov.  de  6.2. 
une  fols 0,50 


( par  jour  4 gr. 


Essai.  — Cet  extrait  doit  se  dissoudre 
dans  le  sirop  de  sucre  sans  trouble; 
sa  dissolution  dans  les  alcalis 
donne  une  mousse  très  persistante. 

Un  soluté  de  0,50  d’extrait  dans  le 
double  d’eau,  agité  vivement  avec 
.5-6  volumes  d'éther  à 65°,  se  prend 


en  une  sorte  de  gelée,  dont  l’éther 
ne  se  sépare  en  partie  que  très 


lentement. 

— Vin  tonique  (filtrer)  : 

% Extr.  de  tormentille 2 gr 

— aq.  quina  gris 1 — 

Alcool  50°  20  — 

Sir.  éc.  oranges  amères...  60  — 


Vin  de  grenache.  Q.  S.  p'  200  — 


— Pilules  (diarrhée  chronique)  : 

Extr.  bistorte I 

— ratanbia  / 

Diascordium  > ââ  0,05 

Cachou  pulvérisé V 

Extr.  tormentille J 

(Pour  1 pilule.  — 2 à chaque  repas.) 

(A.  ROBIN.) 


TRÈFLE  D’EAU 

Menyanthes  trifoliata  (Gentianacées) 


Partie  employée  : Feuilles. 

Composition  chimique  : Ményanthine,  glucoside  d’un  aldéhyde-phénol, 
le  ményanthol. 

Usage  thérapeutique  : Amer  (non  astringent),  tonique  et  antiscorbuti- 
que; les  1)''®  PoLLOCK  et  Whit  le  recommandent  contre  Vamé- 
norrhée,  qui  résiste  aux  autres  agents. 

A hautes  doses  : Purgatif  et  émétique. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  ; 


— Poudre  de  feuilles  : 2 à 3 gr.  par  jour. 


— Extrait  aqueux 

Codex  1884). 

( mou  : 25  % 


(de  feuilles  sèches 


Rend. 


1 ext.  prov, 
t sec  : 20  %...  1 de  5. 

De  0,.50  à 2 gr.  en  pilules. 


de  4. 


Cet  extrait,  qui  sert  souvent  comme 
excipient  pllulaire,  ne  contient  pas 
de  tannin  ; on  peut  donc  l’associer 
au  1er.  Grâce  à ses  propriétés  diges- 


tives et  emménagogues,  il  entre  dans 
la  composition  des  pilules  emména- 
(joques. 


- Pilules  amères  (embarras  intestinal) 
(G.\LL)  : 

"2  Extr.  de  trèfle  d’eau ( 

— rhubarbe  ' 

.Aloès  pulvérisé  2 — 

Rhubarbe  puivérisée Q.  S. 

(Faire  des  pilules  de  0,15  : 3 par  jour.) 
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TRÈFLE  D’EAU  (suite) 


— Extrait  hyd.  aie.  (de  feuilles,  par  l’al- 
cool 60°)  : insoluhle  dans  l’eau,  le 
sirop. 

Rend.  ^ mou  : 26  %...  1 ext.  prov.  de  3,8. 
Doses  : 0,50  à 2 gr.  par  Jour. 


— Sirop  (feuilles  60/1000)  : 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  50  gr. 


Sirop  simple  950  — 

Ou  : 

Extr.  aqueux  Dausse 15  gr 

Sirop  simple  9S5  — 


30  à 125  gr.  par  jour. 


TUSSILAGE  (Pas  d’ane) 
Tussilage  Farfara  (Composées) 

Partie  employée  : Fleur. 

Usage  thérapeutique  : Béchique,  adoucissant. 


PRÉPARATIONS 

— Extrait  aqueux  (de  fleur). 

( mou  :20%...  1 ext.  prov.  de  5. 

'(  sec  : 16%...  1 de  6,2. 

3 à 6 gr.  par  jour. 


— Potion  (toux  des  enfants)  : 

% Extr.  aq.  tussilage 3gr. 

Sirop  de  capillaire ) 

- , , I cl<t  ou  — 

— de  tolu ) 

Eau  de  fleur  d’oranger. 

Q.  S 100  — 

(Par  cuill.  à dessert.) 


ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  fleurs, 
par  l’alcool  23°)  : soluble  dans  l’eau. 
2 à 10  gr.  par  jour  et  plus. 


— Sirop  (de  fleurs)  : 

% Extr.  fluide  p.  e.  Dausse...  25  gr. 

Sirop  simple  975  — 

Ou  : 

% Extr.  aq.  de  fleurs  Dausse..  5 gr. 

Sirop  simple  995  — 

50-125  gr.  par  jour. 


U VA  URSI  (Büsserolle) 

Arctostaphylos  Uva-ursi  (Ericacées) 

Partie  employée  : Feuilles.  5 parties  de  feuilles  fraîches  donnent 
1 partie  de  feuilles  sèches. 

Composition  chimique  : Tannin  (34  %),  acide  gallique  (G  %),  arbutine 
(glucoside  soluble  dans  l’eau,  l’alcool). 

Usage  thérapeutique  : L’arbutine  se  décompose,  dans  l’économie,  en 
glucose  et  hydroquinone,  qui  est  un  antifermentescible  énergique. 

Aslringent^  diurétique  : dans  les  cystites,  les  uréthrites,  les 
catarrhes  de  la  vessie  et  surtout  lorsqu’il  y a ulcération  des  reins, 
de  la  vessie  et  des  voies  urinaires. 

Les  malades,  qui  prennent  ce  médicament,  émettent  une  urine  ■ 
vert  brunâtre  (provoquée  par  l’hydroquinone). 

A hautes  doses  : Nausées,  vomissements. 

— Synergiques  et  succédanés  (cystite)  ; Arenaria  rubra,  buchu,  chien- 
dent, cuhèbes,  genièvre,  goudron,  pichi,  térébenthine,  queues  de 
cerises. 

Les  propriétés  chimiques  des  composés  organiques,  susceptibles 
d’être  utilisés  comme  balsamiques,  permettent  de  les  grouper  en 
deux  classes  (Brissemoret). 
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UVA  URSI  (suite) 

A.  — Dérivés  susceptibles  de  fournir  des  peroxydes  : 

1.  Hijdnires  benzéniqiies  et  dérivés  : 

a.  Carbures  : i Térébenthine. 

Pinène > „ 

f Persil. 

b.  Aldéhyde  : 

Uiosphénol Buchu. 

c.  Olide  : 

Sénadoline Ache. 

2.  Hydrures  napliialéniques  et  dérivés  : 

a.  Carbures  : 

Santalène Santal  des  Indes  orientales. 

Caryophyllène Copahu. 

Cédrène Cèdre. 

Cadinène Cubèlte,  genièvre. 

b.  Alcools  : 

Santalol Santal  des  Indes  orientales. 

Bétulol Bouleau. 

Cédrol Cèdre. 

Amyrol Santal  des  Indes  occidentales. 

3.  Hydrures  rélcniques  et  dérivés  : 

Acides  résinoiiques  : 

Acide  piinarique../  r. . ■ , ... 

abiétique  ( Résinés  de  conifères. 

— copahivique  Copahu. 

— cubébique...  Culiôbe. 

Résines  de  kawa  Kawa. 

B.  — Dérivé  possédant  des  propriétés  oxydantes  réductrices 

Bleu  de  méthylène. 


PRÉPARATIONS 
Poudre.de  feuilles  : 2 à 8 gr.  par  jour. 


Extrait  aqueux  (de  feuilles  sèches). 

1“  Caractères  d’identité.  — Extrait 
sec  brun  roux,  à saveur  âpre  et 
amère , partiellement  soluble  dans 
l’eau. 

0 gr.  20  d’extrait,  dissous  dans  20  c.  c. 
d’eau,  donnent,  après  filtration,  un 
soluté  rouge  brun,  coloré  en  bleu  vio- 
let par  addition  d’une  goutte  de  FeCP. 

2°  Caractères  spécifiques.  — 0 gr.  25 
d’extrait  sont  triturés  avec  3 c.  c. 
d’éther  acétique  hydraté;  l’éther  éva- 
poré laisse  un  résidu  coloré  en  rouge 


ET  POSOLOGIE  : 

brique  par  addition  de  quelques 
gouttes  du  réactif  de  Mandelin  (réac- 
tion de  Véricolinc?}. 

tlend  ■ ^ 

/ sec  : 20  %...  1 de  5. 

0,50  â 2 gr.  par  jour. 


— Potion  (cystite)  .- 

% Extr.  d’uva  ursi 2,50 

Sirop  de  pointes  d’asperges.  40  gr. 
Infus.  de  chiendent.  Q.  S.  150  — 

(Par  cuill.  à soupe;  agiter  avant 
l’emploi  ou  filtrer  la  potion  après 
l’avoir  laissé  déposer.) 
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U VA  URSI  (suite) 


— Sirop  {feuilles  60/1000)  : 

% Extr  fluide  p.  sp.  Dausse.  80  gr. 


Sirop  simpie  9‘iO  — 

ou  ; 

% Extr.  aq.  Dausse 15  gr. 

Sirop  simpie 985  — 


(1  cuill.  à soupe  représente  0,30  d’ext.) 
20  à 125  gr.  par  jour. 


— Potion  limpide  (cystite,)  : 

% Urotropine  2 gr. 

Teinture  noix  vomique 

(Codex  1908) 0,50  à 1 — 

Glycérine  10  — 

Sirop  d’uva  ursi 20  — 

Infus.  eucalyptus,  Q.  S.  125  — 


(1  cuill.  à soupe  toutes  les  2 heures.) 


VALÉRIANE 

Valeriana  officinalis  (Valérianacées) 


Partie  employée  : Racine. 

Composition  chimique  : Acide  valéiianique,  un  glncoside,  un  alca- 
loïde (la  chatinine),  une  essence  ; les  préparations  de  valé- 
riane doivent  leurs  propriétés  antispasmodiques,  non  pas 
à l'acide  valérianique,  mais  à des  éthers  du  bornéol,  parmi 
lesquels  se  trouve  le  valérianate  de  bormjle  (Brissemoret);  il 
n’est  plus  douteux  actuellement  que  l’acide  valérianique  soit 
physiologiquement  inactif  (Rabuteau,  Pouchet  et  Chevalier). 


Usage  thérapeutique  : 

petites  : augmente  l’action  des  organes  digestifs. 
moyennes  : excite  le  système  nerveux  (particulière- 
ment le  cerveau). 

A doses  un  peu  élevées  : migraine,  vertiges. 

plus  élevées  : étourdissements  et  photophobie;  elle  pro- 
voque la  sueur,  les  urines,  les  règles,  mais  jamais  de 
vomissements  ou  de  purgation. 

La  valériane  réussit  surtout  dans  les  cas  de  nervosisme, 
dont  les  femmes  sont  atteintes  pendant  la  vie  active  de  l’utérus; 
bons  résultats  dans  les  cas  de  polydipsie  et  de  polyurie. 
Médicaments  synergiques  : Alcool,  éther,  opium. 

Antagonistes  : Ergot  de  seigle,  digitale,  quinine. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

(Corriger  leur  saveur  avec  l’anis,  la  cannelle,  le  rhum  ou  la  menthe.) 


— Poudre  de  racine 

Maxima  \ 

fois 1 gr. 

( par  jour  20  — 

Enfants  : 
Jusqu’à  15  mois... 

0,10  à 0,50  par  jour. 

— 3 ans 

0,50  à 1 — 

— 5 — 

1 à2  — 

— 10  — 

2 à5  — 

— Extrait  aqueux  (de  racine; 

Rend  1 ^ ^2’^  %• 

t sec  : 10  % 

..  1 ext.  prov.  de  8. 

..  1 de  10. 

0,25  à 3 gr. 

par  jour. 

Enfants  : • 

Jusqu’à  15  mois 0,05  à 0,10 

— 3 ans 0,10  à 0,30 

— 5 — 0,20  à 0,60 

— 10  — 0,50  à 1,50 


(En  pilules,  si  possible.) 

Dragées  à 0,10  de  poudre  : 

Term.  à 0,30  (3,333  au  kil.). 

— Dragées  et  pilules  de  Méglin  : 

ext.  valériane ) 

— jusqulame ^ âàâ  0,05 

oxyde  de  zinc j 

Term.  à 0,20  (5,000  au  kil.). 
(Prendre  1 pii,  par  jour  et  augmenter 
les  prises,  jusqu’à  produire  de  lé- 
gers vertiges). 


BOULANGËR-DAüSSE  et  G‘°,  pelils-fils  et  gendre,  Suce”,  4,  rue  Aubriot,  l’AUIS 


UNE  BASSINE  A PATES 


« 


LABORATOIRE  DE  COULAGE  DES  PATES 


LABORATOIRE  PHARMACEUTinnE  de  OMISSE  Atniî 


BROYEUSES-MÉLANGEUSES  DE  PATES 


ÜN  COIN  DU  LABORATOIRE  DES  COMPRIMES 


BOULANGER-ÜAUSSE  et  C*®,  petits-flls  et  gendre,  Suce'*,  4,  rue  Aubriot,  PARIS  455 


VALÉRIANE  (mite) 


— Extrait  hyd.  aïo.  (de  racine,  par  l’al- 
cool 60°,  Codex  1884  et  1908)  : 


— Sirop  (arythmie  chez  les  dyspepti- 
ques) ; 


1°  Caractères  d'identité.  — Extrait 
brun,  ferme,  à odeur  de  valériane 
très  accentuée,  soluble  dans  le  sirop 
de  sucre;  1 gr.  dissous  dans  10  parties 
d’eau  distillée,  donne  un  soluté  très 
trouble,  et  celui-ci,  traité  par  l’acétate 
neutre  de  plomb,  produit  un  précipité 
lie  de  vin. 


2°  Caractères  spécifiques.  — 0,15 
d’extrait  sont  dissous  dans  10  c.  c. 
d’eau  distillée  : le  liquide  trouble 
filtré  est  additionné  de  2 gouttes 
d'une  solution  à 1/10  d’acétate  neutre 
de  plomb. 

On  sépare  par  une  nouvelle  filtra- 
tion le  précipité  formé  : à 2 c.  c.  du 
liquide  clair  acidifié,  on  ajoute 
une  goutte  de  solution  neutre  d’iodo- 
mercurate  de  potassium  : cette  addi- 
tion doit  produire  un  trouble  très 
netfprésence  de  la  chatlntnej  [BnissE- 
MORET). 

Rend,  (comme  l’extrait  aqueux). 


Maxirna  | 

t par  Jour  ... 


0,50 
2 gr. 


% Extr.  fl.  p.  e.  valériane....  3 gr. 

Bromure  de  potassium 5 — 

Sirop  d’éther 40  — 

Eau  de  laurier-cerise 10  — 


Eau  fl.  oranger Q.  S.  150  — 

(1  culll.  à soupe,  toutes  les  2 heures.) 


— Teinture  de  racine  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°,  Codex  1884  et  1908K 

Caractères  d'identité.  — Liquide 
rougeâtre,  présentant  l'odeur  de  la 
valériane  sèche,  miscible  à l’eau;  11 
laisse  3,1  % d’extrait  à + 100°  (Do- 
mergue). 


Maxirna 


en  une  fols 
par  Jour  ... 


2 gr. 
10  — 


1 gr.  = 53  gouttes. 


- Teinture  éthérée  (à  1/5,  Codex  1884)  : 
en  inhalations  {dans  un  but  anti- 
convulsivant),  eUe  est  supérieure  à 
l’éther. 


Maxirna 


en  une  fols 
par  Jour  ... 


1 gr. 
5 — 


Formules  de  pilules  : 

— Pilules  tonl-antlspasmodlques  : 


% Extr.  aie.  valériane ) 

Protosulfate  1er  > âà  0,05 

Carbonate  potasse  ) 

Sulfate  quinine  0,02 

Valériane  pulvérisée  0,04 


(Pour  1 pilule.  — 2 à 8 par  Jour.) 


Enfants  : 


Jusqu’à  15  mois 0,10  à 0,50 

— 3 ans 0,50  à 1 

— 5 — 1 à2 

— 12  — 2 à 4 


(En  potion.) 

— Contre  le  hocpiet  : V à X gouttes 
de  teinture  éthérée  sur  un  mor- 
ceau de  sucre. 


— Pilules  (diabète) 

% Extr.  aie.  valériane 0,20 

— d’opium  0,01 

Arsénlate  soude  0,001 


(Pour  1 pilule.  — 4 à 6 par  Jour.) 


— Pilules  (hystérie)  ; 

% Extr.  aie.  valériane 0,10 

Asa  fcetlda i 

Galbanum > àâ  0,04 

Sagapenum ) 


(3  à 4 pli.  par  Jour.) 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  racine, 
par  l’alcool  60°)  : soluble  dans  le 
sirop,  précipite  dans  l’eau. 

2 à 8 gr.  par  Jour. 


— Mixture  limpide  ; 

% Teint,  éthérée  de  valériane.  15  gr. 

— — castoreum 20  — 

(1/2  culll.  à 1 culll.  à café.) 

— Dans  le  nervosisme  : 

% Teinture  éthérée 10  gr 

Chloroforme  1,50 


(X-XX  gouttes,  toutes  les  heures.) 


~ Sirop  (extr.  aie.  12,5/1000  ou  plante 
100/1000)  ; 

% Extr.  fluide  p.  sp.  Dausse.  100  gr 


Sirop  simple  900  — 

Ou  : 

% Extr.  alcool.  Dausse 12  gr.  5 

Sirop  simple 088  — 


(1  culll.  à soupe  représente  ü,28  d’extr. 
aie.  mou.) 

20  à 100  gr.  par  Jour. 
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VALÉRIANE  (suite.) 


Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois...  2 à 5 gr.  par  Jour. 


— 3 ans 5 à 10 

— 5 — 10  à 20 

— 12  — 20  à 30 


(En  potion.) 

Le  Codex  1908  fait  préparer  ce  sirop 
avec  l’extrait  alcoolique  12,50/1000  : 
1 cuillerée  à soupe  représente  0,25 
d’extr.  aie.  mou. 


Valérianates  (doivent  leurs  propriétés 
médicamenteuses  à leur  élément  ba- 
sique (ammoniaque,  fer,  quinine, 
zinc),  car  l’acide  valérianique  est 
physiologiquement  Inactif  (Rabu- 
TEAU,  POUCHET  et  CHEVALIER). 


Valérianate  d’ammoniaque  : 

0,05  à 0,50. 

Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois..  Abstention. 

— Sans....  0,01  à 0,05  par  Jour. 

— 5 — ....  0,05  à 0,15  — 

— 12  — ....  0,15  à 0,30  — 

Granules  dosés  à 1 c.  (10,000  au  k.). 


Valérianate  de  fer  : 0,10  à 0,50. 

Granules  dosimétriques  à 1 cent. 

— dosés  à 1 c.  (10,000  au  k.). 


Dragées  dosées  à : 

5 c.,  term.  0,20  (5,000  au  kll.). 
Pilules  dosées  à : 

5 c.,  term.  0,11  (9,090  au  k.). 


— Valérianate  de  quinine  : antispasmo- 
dique : 0,30  à 1 gr. 

Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois...  Abstention. 

— Sans 0,05  à 0,10  par  Jour. 

— 5 — 0,10  à 0,20  — 

— 12  — 0,20  à 0,30  — 

Granules  dosés  à 1 c.  (10,000  au  k.). 
Dragées  dosées  à ; 

5 c.,  term.  0,20  (5,000  au  kll.). 
Pilules  dosées  à : 

5 c.,  term.  0,10  (10,000  au  k.) 

10  c.,  — 0,21  (4,760  — ). 


— Valérianate  de  zinc  : antispasmo- 
dique : 0,10  à 0,40. 

Enfants  : 

Jusqu’à  15  mois...  0,01  à 0,02  par  Jour 

— 3 ans 0,02  à 0,05  — 

— 5 — 0,05  à 0,10  — 

— 12  — 0,10  à 0,20  — 

(D"  NOGUÉ.) 

Granules  dosimétriques  à 1 cent. 

— dosés  à 1 c.  (10,000  au  k.). 
Dragées  dosées  à : 

5 c.,  term.  0,20  (5,000  au  kil.). 


— Extrait  fluide  de  valériane  (à  poids 
égal  de  racine  fraîche  stérilisée)  : 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
limpide  très  peu  coloré,  de  saveur 
faible,  d’odeur  aromatique,  miscible 
à l’eau. 

10  c.  c.  d’extrait,  dilués  dans  20  c.  c. 
d’eau  disiillée,  donnent  à la  distilla- 
tion un  hydrolat  aromatique;  le 
résidu  précipite  en  rose  par  addition 
de  quelques  gouttes  d’une  .solution  à 
1/10‘  d’acétate  neutre  de  plomb. 

11  laisse  32  gr.  de  résidu  sec  par 
litre  par  évaporation  dans  le  vide. 


2°  Caractères  spcclfi'tucs.  — 100  c.  c 
sont  évaporés  au  B.-M.  après  addition 
de  XX  gouttes  de  HCl;  le  résidu,  in- 
troduit dans  une  boule  à décantation, 
est  alcalinisé,  puis  agité  avec  50  c.  c. 
de  chloroforme;  on  décante  le  chloro- 
forme, on  le  lave  avec  20  c.  c.  d’eau, 
additionnés  de  III  gouttes  de  HCl;  la 
liqueur  aqueuse  décantée  et  filtrée 
précipite  abondamment  au  contact 
du  réactif  de  Maïer  (caractère  de  la 
chutlnine). 


POSOLOGIE  : 

L’extrait  Iluide  à.  poids  égal  de  racine  de  valériane  fraîche  stérilisée 
doit  s’administrer  à la  dose  de  2 à 3 cuillerées  à café  par  jour.  Comme 
l’a  montré  le  Pouchet,  les  préparations  de  valériane  fraîche,  seules 
réellement  actives,  agissent  comme  toniques  des  centi’es  nerveux  affai- 
blis el.  comme  mndéraleurs  de  l’cxcitabilité  réllexe,  de  l’excitabilité  et 
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VALÉRIANE  (suite) 

de  la  conU-adililé  musculaire  après  une  pause  de  stimulation  passagère; 
de  plus,  elles  régularisent  la  nutrition  des  cellules  nerveuses.  Cet  extrait 
de  valériane  fraîche  stérilisée  agit  surtout  comme  antispasmodique  et 
sédatif  du  système  nerveux  central  et  est  employé  dans  les  petits  acci- 
dents de  l’hystérie,  du  nera^osisme  dans  les  troubles  de  la  ménopause, 
dans  les  cas  de  palpitations  d’origine  nerveuse  qui  se  montrent  faci- 
lement chez  les  chlorotiques  et  les  anémiques.  Lorsqu’on  veut  l’utiliser 
dans  les  polyuries  diabétiques  ou  nerveuses,  il  faut  augmenter  les  doses 
et  prescrire  de  3 à 5 cuillerées  à café  par  jour. 

— Potion  (hystérie)  : 

% Extr.  fl.  valériane  (à  poids  égal  de  racine  fraiclie  stérilisée)...  2 à 4 gr. 


Teinture  clmicifuga  1/5 

A 1 pool  90°  

4 à 8 — 

Glycérine  

Liqueur  de  Fowler 

Sirop  d’éc  d’oranges  am 

Eau  de  fl.  d’oranger 

^ Ûcl  10 

30  — 

Q.  S.  125  — 

(2  cuill.  à soupe  par  jour,  après  les  repas). 


VAN  A DATES 

Usage  thérapeutique  : Pi’éconisés  dans  la  tuberculose  et  dans  les  états 
de  dénutiâtion  générale;  ils  produisent  une  augmentation  d’appétit, 
des  forces  et  du  poids;  la  quantité  d’urine  s’accroît,  car  it  y a 
activation  des  combustions. 

L’acide  vanadique  et  ses  composés  sont  très  instables  : quand 
on  les  associe  à du  sucre,  du  sirop  ou  du  vin,  ils  se  réduisent, 
eu  oxydant  la  matière  organique  qui  leur  est  associée. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  ; 


— Vanadate  de  soude  : toxUiue,  à admi- 
nistrer par  Intermittence , 2 ou  3 
jours  par  semaine. 

Doses  : un  à cinq  mill.  par  jour. 
Granules  dosés  à 1 mill.  (20,000  au  k.). 


— Vanadate  de  fer  : 

Dose  maxlma  : trois  mill.  tous  les 
deux  jours. 

Granules  dosés  à 1 mill.  (20,000  au  k ). 


VANILLE 

Vanilla  planifolia  (Orchidées  — Néottiées) 

Partie  employée  : Fruit.  • — Origine  : La  Réunion,  Mexifiue,  Tahiti. 
Composition  chimique  ; Vanilline. 

Usage  thérapeutique  : Employée  surtout  comme  aïomatique. 

A haute  dose  : convulsivante,  comme  la  strychnine  (Grasset  et 
ROULLIÈS). 

Comme  correctif  .'  on  1 ajoute  aux  potions  a base  de  chloval» 

IG* 


/ 
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VANILLE  (mite) 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Poudre  de  fruit  : 0,50  à 1 gr. 

— Teinture  de  fruit  (à  1/10,  par  l’al- 

cool 80°,  Codex  1884  et  1908). 

Caractères  d’identité.  — Liquide 
brun,  de  saveur  un  peu  chaude,  très 
aromatique;  son  arôme  n’est  pas  en 
rapport  avec  sa  teneur  en  vanilline; 
non  miscible  à l’eau,  soluble  dans  le 
sirop;  extrait  sec  : 2,43  %. 

2 à 5 gr. 

1 gr.  = 58  gouttes. 


— Vanilline  : 0,01  à 0,25  cent,  par  Jour. 

(Il  existe  dans  l’avoine  rouge  ou 
noire  une  substance  donnant  de  la 
vanilline  en  se  décomposant  (avénine); 
c’est  un  stimulant  nerveux,  à la  dose 
de  1/2  mllligr.  à 1 milligr.,  2 à 3 fois 
par  jour). 


VERVEINE 

Lippia  citriodora  (Verbénacées) 

Partie  employée  : Plante  fleurie.  — Origine  : Région  méditerranéenne. 
Usage  thérapeutique  : Fébriiuge. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante,  par  l’alcool  23°)  : soluble  dans  l’eau. 

Doses  ; 2 à 5 grammes. 


— Vin  tonique  et  fébrifuge  : 

% Extr.  fl.  verveine s gr. 

— quina  Calisaya  20 

Teinture  de  cannelle 15 

— d’éc.  d’oranges  amères 25  — 

Vin  de  Lunel Q-  S.  500 


(Laisser  déposer  et  flltrer;  un  verre  à liqueur  avant  chaque  repas). 


VIBURNUM  PRUNIFOLIUM 

(Caprifoliacées) 

Partie  employée  : Ecorce  de  la  tige.  — Origine  : Nord  de  l’Amérique. 

Composition  chimique  ; Plusieurs  résines  amères  (vibumine);  acide 
valérianique;  tannin. 

Usage  thérapeutique  : Tonique  général  du  système  nerveux;  sédatif 
utérin  et  antidysménorrliéique^  contre  les  accouchements  préma- 
turés. 

Prescrit  dans  l'hystérie.,  au  moment  de  la  puberté  et  à l’époque 
des  règles  (Dauchez). 

Synergiques  Hamamelis,  hydrastis,  piscidia. 

— Synergiques  et  succédanés  (dans  la  dysménorrhée)  : Chloral,  chlo- 
roforme, chanvre  indien  et  opium,  associés  à l’atropine,  comme 
calmants,  lorsque  la  menstruation  est  douloureuse.  Bromure  de 
sodium,  s’il  y a coexistence  de  ménorragie  ou  pléthore;  ergot  de 
seigle,  aconit,  anémone  pulsatille,  cimicifuga,  dans  la  forme  con- 
gestive qui  succède  à la  suppression  des  règles;  le  fer,  dans  les 
cas  d’anémie;  antipyrine;  fleur  de  la  Passion. 
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VIBURNUM  PRUNIFOLIUM  (suite) 

— Synergiques  et  succédanés  (avortements)  : L’opium,  pour  arrêter 
l’action  utérine;  l’hydrastis  et  l’ergot  de  seigle  pour  arrêter  l’hé- 
morragie. 

Incompatibles  : Sels  de  fer. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce,  par  l’al- 
cool 60°)  : Insoluble  dans  l’eau,  le 
sirop. 

Rend,  j mou  : 12  %...  1 ext.  prov.  de  8,3. 


Maxima  \ 

( par  jour  

0,20  cent. 
1 gr. 

Fillettes  de  12  à 15  ans  : 
par  jour. 

0,05  à 0,10 

Formules  : 

Pilules  {dysménorrhée  chez  les  jeunes 

filles)  : 

% Bromure  de  potassium.., 

■|  ââ  0,01 

Antipyrine 

Extr.  aie.  viburnum 

0,15 

Réglisse  pulv 

Q.S. 

(2-4  pii.  par  jour.) 

Capsules  (dysménorrhée)  ; 
% Extr.  viburnum 

0,20 

Apiol  

Ergotlne  

0,03 

(2  par  jour.) 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 
par  l’alcool  80°,  Codex  1908)  : 


Caractères  d’identité.  — Liquide 
brun  rouge,  doué  de  l’odeur  répu- 
gnante des  extraits  cadavériques,  à 
saveur  amère  et  styp tique;  étendu  de 
10  parties  d’eau,  il  donne  un  préci- 
pité couleur  chair.  Par  filtration,  on 
obtient  une  liqueur  jaune,  qui,  addi- 
tionnée d’ammoniaque,  se  colore  en 
jaune  orange,  passant  peu  à peu  au 
rouge  rubis.  Extrait  sec  ; i3,65  %. 

1 gr.  =58  gouttes. 


Maxima  ^ «n  uûe  lois 

' par  jour  

Fillettes  de  12  à 15  ans  : de 
XX  gouttes  par  jour. 


3 gr. 
8 — 
X à 


Formules  ; 

— Gouttes  (Hüchard)  : 

% Teint,  viburnum ) n e 

— piscidia ) 

X à XX  gouttes  chez  les  fillettes  de  12 
à 13  ans. 


— Dans  la  ménorragie  : une  cuill. 
à café  dans  un  peu  d’eau,  toutes  les 
3-4  heures,  parallèlement  au  traite- 
ment local.  » 


— Potion  pour  régulariser  la  m.cns- 
truation  (A.  Robin)  ; 

% Elixir  de  Garus 100  gr. 

Ext.  fluide  hydrastis.  ) 

— viburnum . v âââ  5 gr. 

— gossypium  ) 

(A  prendre  au  moment  des  repas, 

8 jours  avant  l’époque  présumée 
des  règles,  1 à 3 cuill.  à café; 
cesser  le  traitement  dès  le  jour 
réglementaire  de  l’époque). 


- Lorsqu’on  redoute  un  avorte- 
ment, prescrire  une  1/2  cuill.  à 
café  d’extrait  fluide  de  viburnum, 
toutes  les  3 heures,  à partir  du 
4*  jour  avant  l’époque  habituelle 
des  règles  et  l’on  continue  le 
traitement  pendant  8 jours. 


— Potion  (dysménorrhée)  ; 


% Extr.  fl.  viburnum 3à5gr. 

Sirop  de  gomme 45  — 

Eau  de  menthe 65  — 

Essence  de  menthe 1/2  gt®. 

Agiter  et  ajouter  : 

Teinture  d’hydrastls 5à7gr. 


(6  cuill.  à soupe  par  jour.) 


— Potion  (contre  l’avortement,  chez  les 
hrightiques  et  les  cardiaques)  (Her- 


zen)  : 

% Extr.  fl.  viburnum 2à3gr. 

Julep  gommeux  120  — 

Sirop  diacode  30  — 


(1  cuill.  à soupe,  toutes  les  2 heures.) 


— Teinture  d’écorce  (à  1/5,  par  l’al- 
cool 60°). 

Caractères  d'identité.  — Liquide 
rougeâtre,  possédant  l’odeur  répu- 
gnante de  l’extrait,  de  saveur  amère, 
miscible  au  sirop,  se  troublant  par 
addition  d’eau.  Extrait  sec  ; 2,62  %. 

2 & 15  gr.  par  jour. 
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VIBURNUM  PRUNIFOLIUM  {suite) 


Formules  : 

— Contre  la  dysménorrhée  des  jeunes 
filles  chlorotiques  : 

1°  Faire  prendre  pendant  les  6 jours 
qui  précèdent  l’apparition  des 
règles  : 

% Teinture  vihurnum...  i gr 

— piscidia ^ ‘ ‘ 

(XX  g*'*,  4-5  fois  par  jour.  — Huchard.) 

2“  Au  moment  des  règles  : 

% Teint,  viburnum t ââlOgr 

— chanvre  ind..  ' ‘ 

(X  à XV  gouttes,  4-5  fois  par  jour.) 


— Quand  on  mélange  cette  tein- 
ture aux  teintures  d’hamamelis 
et  d’hydrastis,  11  se  produit  un 
trouble,  que  l’on  peut  éclaircir, 
en  ajoutant  au  mélange  quelques 
gouttes  d’une  solution,  par  par- 
ties égales,  d’acide  citrique  dans 
l’alcool  90“. 


YERBA  BUENA  (Labiées) 

(Micromeria  Douglasii) 

Partie  employée  : Sommités  fleuries.  — Origine  : Californie. 

Usage  thérapeutique  : Fébrifuge,  emménagogue  et  anthelmintique. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  plante,  par  l’alcool  60”). 

2 à 8 gr.  par  jour. 


YERBA  SANTA 

Partie  employée  : Feuilles  de  diverses  espèces  â'Eriodiclyon  : E.  gluli- 
nosum,  tomenlosum,  angiistiiolium  et  crassilolium  (Ihjdro- 
phyllacées).  — Origine  : Mexique,  Californie. 

Composition  chimique  : Ericolène,  tannin,  essence,  résine. 

Usage  thérapeutique  : Tonique  amer,  expectorant  balsamique  : dans 
l’asthme  et  la  bronchite. 

Correcti!  de  ramertume  de  la  quinine. 


PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  I 


— Extrait  aqueux  (de  feuilles). 

Rend.  J mou  : 18  %...  1 ext.  prov.  de  5,5. 
0,30  à 1 gr.  par  jour. 


— Potion  opalescente  l bronchite)  .■ 


% Extr.  aq.  yerba  santa 1 gr. 

Eau  de  laurier-cerise 10  — 

Sirop  thébaïque 40  — 


Eau Q.  S.  150  — 

(5-6  cuill.  à soupe  par  jour.) 


— Extrait  fluide  (à poids  égal  de  feuilles, 
par  l’alcool  22°)  : insoluble  dans  le 


sirop;  en  présence  de  l’eau  cet 
extrait  donne  un  précipité  que  l’on 
peut  redissoudre  par  les  alcalis. 


1 gr.  = 37  gouttes. 

Maxima  \ 

( par  jour  6 — 

— Pour  masquer  le  goût  de  la  quinine 

Sirop  correctif  : 

% Extr.  fl.  p.  e.  yerba  santa...  2gr. 

Phosphate  trisodique  Q.  S. 

Essence  de  citron 1 à II  g. 

Sirop  de  sucre 50  gr 


(Agiter,  car  la  quinine  peut  être 
précipitée). 
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YUMBEHOA  (Yohimbehe) 

Ecorce  lournio  par  Pausinystalia  Yohimba  et  Pausinystalia  Trillesii 

(Rubiacées-Cinchonées) 

Origine  ; Cameroun,  Congo. 

Composition  chimique  : Yoliimbine  (alcaloïde);  un  tannin. 

Usage  thérapeutique  : Aphrodisiaque,  déterminant  une  hyperhémie 
liés  marquée  des  organes  génitaux  et  l’érection  du  pénis;  analgé- 
sique local. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Extrait  hyd.  aie.  (d’écorce,  par  l’al- 
cool 60°). 

TJ  „ . t mou  ; 13  %.  1 extr.  prov.  de  7.7. 
Kena.  -,  ^ ^ 3^ 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce, 
par  l’alcool  60°). 

1 gr.  = 55  gouttes. 

0,30  à 1 gr. 


— Teinture  (d’écorce  à 1/5,  par  l’alcool 

60°). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
rougeâtre,  possédant  une  odeur  ana- 
logue à celle  de  la  teinture  de  quin- 
quina, doué  d’une  saveur  aromatique 
et  produisant  sur  la  pointe  de  la 
langue  du  fourmillement. 

III  gouttes,  versées  dans  10  c.  c. 
d’eau  distillée,  donnent,  au  contact 
d’une  goutte  de  la  solution  officinale 
de  Fe  CP,  une  coloration  verte  fugace. 

Cette  teinture  laisse  3,i28  % de  ré- 
sidu à -I-  100°. 

2°  Caractères  spécifiques  : 

a.  — On  fait  dissoudre  1 gr.  d’acé- 
tate de  potasse  dans  2,5  c.  c.  de  tein- 
ture; l’addition  à ce  mélange,  forte- 
ment coloré,  de  7 c.  c.  d’eau  distillée 
provoque  la  formation  d’un  précipité 
rouge  brique  (réaction  du  tannate 
d’alcaloïde). 

b.  — On  évapore  au  B.-M.  5 c.  c.  de 
teinture;  le  résidu,  repris  par  15  c.  c. 
d’eau  distillée,  additionné  de  X gout- 
tes d’amnioniaque  liquide,  est  agité 
dans  une  petite  boule  à décantation 
avec  10  c.  c.  d’éther;  on  fait  évaporer 
la  solution  éthérée  décantée;  le  ré- 
sidu, chauffé  au  B.-M.  dans  une 
petite  capsule  de  porcelaine  avec 
quelques  gouttes  d’acide  sulfurique, 
étendu  d’un  égal  volume  d’eau  dis- 
tillée et  d’une  trace  de  sucre  de 
canne,  développe  une  coloration 
pourpre  (réaction  de  la  yohlmbine). 

Doses  : 1 à 3 gr. 


- Yohlmbine  (chlorhydrate)  : 

Dose  ; de  V à X gouttes  d’une  solu- 
tion à 1 %,  3 lois  par  jour. 


— L’emploi  d’une  des  préparations 
galéniques  précédentes  fournit  des 
résultats  thérapeutiques  supérieurs  à 
ceux  obtenus  avec  l’alcaloïde,  résul- 
tats dus  en  partie  à l’action  tonimus- 
culaire  exercée  par  le  tannin. 

Le  tannin  du  yumbehoa  est  voisin 
de  celui  des  quinquinas. 

— Brissemoret  a donné  la  classi- 
fication suivante  de  ces  composés, 
dont  la  constitution  chimique  est  à 
peu  près  inconnue. 

A.  — TANOÏDES  GALLIQUES. 

Ces  composés,  soumis  à la  distilla- 
tion sèche,  donnent  du  pyrogallol  ; 
hydrolysés,  ils  fournissent  de  l’acide 
gallique,  souvent  aussi  un  produit 
de  condensation  de  ce  tanogène, 
l’acide  ellagique. 

— Colorations  obtenues  avec  le 
réactif  de  Kiliani  ; 

Pyrogallol  Rose  passant  au 

vert  de  vessie. 

Acide  gallique  Néant. 

— ellagique Jaune  verdâtre. 

1°  Tanins  glucosidiques. 

Acide  psiditanique..  Jaune  verdâtre. 

— granatotanique  — 

— nucitanique — 

2°  TaniJis  non  glucosidiques. 

Hamamelltanin  Rouge. 

Acide  kinotanlque Rose. 

Acide  nuphartanique  Rouge. 

— granatotannique  Jaune. 

Tanin  de  la  galle  de  Chine.  Jaune. 

Gallotanin  ? 

B.  — TANOÏDES  CAFEIQUES. 

Les  tanoïdes  de  ce  groupe  se  carac- 
térisent par  ce  fait  que,  soumis  à la 
distillation  sèche.  Ils  fournissent  de 
la  pyrocatéchlne;  sous  l’action  de  la 
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YUMBEHOA  (suite) 


potasse  fondante,  ils  donnent  de 
l’acide  protocatéchigue  et  de  l’acide 
acétique.  Ilydrolisés,  ils  peuvent  se 
scinder  en  glucose  et  en  acide 
caféique. 

— Colorations  obtenues  avec  le 


réactif  de  Kii.tani  : 

Pyrocatéchine  

Violet  lassant  .11 
bien  imisaii  vori 

Acide  protocatéchigue 

Néant. 

— caféique 

Ecarlate. 

Tanoïdes  : 

Acide  cafétanique  

Ecarlate. 

— lamitanique  .... 

Ecarlate. 

— callutanique  .... 

Ecarlate. 

— quinotanique  ... 

Ecarlate. 

Rouge  cinchonique.... 

Lie  de  vin. 

Acide  pausinystalita- 

nique  

Lie  de  vin. 

C.  — PHLOROCLUCOTANOIDES. 

Soumis  à la  distillation  sèche,  ils 
donnent  de  la  pyrocatéchine;  sous 
l’action  de  la  potasse  fondante,  ils  se 
scindent  en  acide  protocatéchigue, 
phlorogluclne  et  souvent  en  acides 
gras. 

— Colorations  obtenues  avec  le 
réactif  de  Kiliani  : 

Phlorogluclne  Jaune. 

1®  Tanins  glucosidigues. 

Acide  fUicitanique Ecarlate. 

— sorbitanique  ....  Ecarlate. 

2°  Tanins  non  glucosidigues. 

Acide  québrachotanique.  Lie  de  vin. 

— quercitanique Lie  de  vin. 

— œsculitanique Violet  rouge. 

— tormentlllotanique . Rouge  bordeaux. 

— ratanhiatanique Rouge  bordeam. 


— Colorations  obtenues  avec  les  réactifs  de  : 


Kiliani 

Brissemobet 
et  Dehrikn 

Kki.hofer 

Acide  cachoutanique 

Catéchine  

Pourpre. 

Pourpre. 

Pourpre. 

Pourpre. 

Pourpre. 

Néant. 

Bleu. 

Bleu. 

Kolatanin  

Bleu. 

Kolatine  

Bleu. 

Acide  guaranatanique 

Œnotanins  

Néant. 

Violet. 

Tanin  des  fruits  mûrs 

Néant. 

Néant. 

Violet. 

ZINC 


Ne  prescrire  les  sels  de  zinc  que  lorsque  l’estomac  est  au  repos  complet, 
afin  de  ne  pas  entraver  la  digestion. 

Incompatibles  : Alcalis  et  leurs  carbonates,  eau  de  chaux,  nitrate 
d’argent,  astringents  végétaux. 

Pour  le  valérianate  : Acides,  carbonates  solubles,  astringents 
végétaux. 

Synergiques  : Antimoine,  argent,  cuivre  et  mercure. 

Antidotes  : Albumine,  huiles  et  mucilages;  bicarbonate  de  soude, 
eau  de  chaux,  savon,  tannin,  lait,  carbonates  alcalins.  — Stimu- 
lants. 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  : 


— Sulfate  de  zino  : 

^ antispasmodigue.  0,15-0,25  o. 
unierieur;  ^ ^jr^étigue 0.50-1  gr. 

Granules  dosés  à 1 c.  (10,000  au  k.). 


— Valérianate  de  zino  : 0,10-0,40. 

Granules  dosimétriques  à 1 cent. 

— dosés  à 1 c.  (10,000  au  k.) 
Dragées  dosées  à : 

6 c.  term.  0,20  (5,000  au  k.). 
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ZYGOPHYLLUM  FABAGO  (Faux  Câprier) 

(Zygophyllacées) 

Partie  employée  : Plante  entière.  — Origine  : Afrique  du  Nord,  Syrie. 

Propriétés  thérapeutiques  : Vermifuge. 

— Succédanés  : Toute  substance  douée  de  propriétés  irritantes  locales 
et  qui,  après  son  ingestion,  peut  arriver  au  contact  de  l’intestin, 
sans  provoquer  d’intoxication  générale,  est  utilisable  comme 
vermifuge. 

Les  vermifuges  usuels  appartiennent  plus  spécialement  aux 
trois  classes  suivantes  ; 

1°  Carbures  alicycliques  et  leurs  dérivés  ; 


Hexahydroxijlène huile  de  succin. 

^ essence  de  térébenthine. 

( semen  contra. 

Limonène essence  de  citron. 

Phellandrène essence  d'Eucalyptus  amygd^. 


Peu  de  dérivés  de  ces  carbures  sont  employés  à titre  de  vermi- 
fuges : leur  action  antiparasitaire  est  due  à leur  squelette  hydro- 
carburé  et  la  fixation  sur  le  carbure  d’une  fonction  alcool,  cétone 
produit  en  général  des  composés  plus  toxiques  pour  l’homme  que 
le  carbure  générateur  et  dont  la  zone  maniable  est  nécessai- 
rement moins  étendue.  Aussi,  à dose  thérapeutique,  donnent-ils 
comme  : 

le  terpinéol, 
la  terpine, 

C absinthe, 

la  tanacétone ) thuya, 

( tanaisie, 

de  médiocres  résultats,  excepté  toutefois  un  oxyde  d’éthylène, 
dérivé  de  l’hexahydrocymène,  le  cinéol  et  les  dioxyterpènes  de 
l’ansérine  vermifuge  et  du  Chenopodium  anlhelminlicuni. 

Le  cinéol  est  contenu  dans  un  grand  nombre  de  drogues  em- 
ployées contre  ces  parasites  : le  Semen  contra^  V Arlemisia  herba- 
alba,  Yeucalijphis^  la  fougère  mâle,  le  romarin,  le  genipi,  le  myrte, 
l'essence  de  cafepui,  l'essence  de  laurier,  l'essence  d'Ansérine  ver- 
mifuge. 

Des  considérations  analogues  peuvent  être  invoquées  pour 
expliquer  l’action  de  la  santonine,  dérivé  d’un  hydmre  naphta- 
lénique,  qui  contient  une  fonction  cétone  et  une  fonction  lactone  : 
sa  fonction  lactone  ne  joue  pas,  en  effet,  un  rôle  bien  important 
dans  ses  propriétés  vermifuges,  puisque  les  santoninates,  les  sels 
de  l’acide-alcool  correspondant,  sont  actifs  : sa  fonction  cétone 
n’intervient  guère  non  plus,  puisque  l’oxime,  la  santoninoxime, 
est  active  comme  la  santonine.  C’est  surtout  à son  noyau  carburé, 
analogue  aux  hydrures  du  méthylisopropylbenzène  précédents, 
que  la  santonine  est  redevable  de  ses  propriétés  thérapeutiques  ; 
c’est  également  sur  un  anneau  d’hydrure  naphtalénique  que  sont 
fixées  la  fonction  lactone  de  l'Iiélénine  et  celle  de  son  isomère, 
contenus  dans  l'a  racine  d’aunée. 
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ZYGOPHYLLUM  FABAGO  (suite) 

Une  des  bases  du  grenadier  et  la  cocaïne  des  feuilles  de  Selhia 
acuminala,  combinées  dans  la  plante  à un  tannoïde,  possèdent, 
lié  à l’azote,  un  résidu  d’hydrure  aromatique. 

2°  CÉTONES. 

Acétone. 

Mélliylheplijlcétüne / 

Méthylnonylcétone ) 

Quinones. 

Thymoquinone essence  de  monarde  fisluleuse. 

( fruit  d'Embelia  ribes. 

Acide  embelianique 

üphioxyline 


Ernodine 


llélichrysine 

3°  Phénols. 

A.  monovalents  : 

Tribromopliénol. 

Thymol 

Carvacrol 

Salicine 

Acide  salicylique. 

B.  divalents  : 

Dérivés  de  la  pyrocaléchine  : 

Tanacéline Tanaisie. 

c.  trivalents  ; 

I.  Dérivés  du  pyrogallol  : 

Gallotannin noix  de  galle. 

Acide  granatotan-  ( écorce  de  fruit  et  de  racine  de 

nique j grenadier. 

IL  Dérivés  de  la  pliloroglucine  : 

Cilroptène essence  de  citron. 

Butanonejiliclne  | fougère  mâle, 

et  ses  dérivés..  ) 

Cosotoxine fleur  de  kousso. 

Rotilérine kamala. 

Cyanomaclurine..  Arlocarpus  inlegrifolia. 

Absinlhine absinthe. 

Acide  liiicilanniq.  rhizome  de  fougère  mâle. 

— quercitanniq.  écorce  de  chêne. 

Dérivés  phlorogluciques  de  la  mousse  de  Corse. 

III.  Hydrojuglon brou  de  noix  sec. 

L'association  entre  elles  de  deux  ou  de  plusieurs  des  subslances 
précédentes  procure  une  action  vermifuge  supérieure  à celle  des 
composants  pris  isolément. 


fi‘uit  de  Myrsine  aincana. 
Ophioxylon  serpentinurn. 
racine  de  Cascara  sagrada. 
fruit  de  Rhamnus  catharticus. 
graine  de  Cassia  Tora: 
écorce  de  Rhamnus  Frangula. 
Aloès. 

(leur  d'Helichrysum  arenarium. 


Thym. 

Sarrictlc,  Oiigan. 
Saules. 
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ZYGOPHYLLUM  FABAGO  (suite) 


En  dehors  des  exemples  classiques  de  l’association  : 

— Cinéol,  tannin,  cétones  acides  de  la  foiujère  mâle. 

— Cinéol,  santonine  du  semen  contra, 
on  peut  citer  les  associations  : 

— Thuyone,  tannin,  tanacétine  de  la  lanaisie. 

— Cinéol,  tannin,  pinène  de  VeucaUjpius. 

— Thuyone,  tannin,  absinthine  de  ïabsinthe. 

— Limonène,  citroptène  de  Vessence  de  citron. 

— Limonine,  acides  gras  éthyléniques  des  semences  de  citron. 
Les  drogues  végétales  fournissent  ces  associations  sous  une 
forme  qu’il  est  impossible  de  reproduiie  artillcicllement,  môme 
en  utilisant  les  données  précédentes  : 


Exemple  : % Sulfate  de  pelletiérine 0,30  gr. 

Extrait  d’écorce  de  grenade..  2 » — 

— d’ansérine 2,r>o  — 

Sirop  d’écorces  d’oranges  am.  50  » — 

Eau  25  ))  — 

et  qui  les  rendent  plus  actives  (jue  leurs  composants,  aussi 
dnit-on  toujours  les  préférer  aux  principes  que  l’on  peut  en  isolei’. 

L’impressionnabilité  du  parasite  par  l’une  des  drogues  précé- 
dentes vai'ie  avec  l’espèce  chimique  qu’elle  contient.  Le  tableau 
suivant  résume  la  spécificité  de  ces  divers  composés  pour  un 
parasite  déterminé. 

A.  Cestodes  : \ 

Tcenia  solium I 

— vaginata / ,,,  , , , , 

Ilymenolepis  murina > ^ hénols,  cetones  et  drogues 

Botriocephglus  latus ( contiennent. 

B.  Nématodes  : 

Uncinaria  duodenalis 

.Ascaris  lumbricoides j Carbures  alicycliques,  leurs 

Oxyurus  vermicidaris > dérivés,  tannins  et  drogues 

Trichoccphalus  trichinus....  \ qui  en  contiennent. 
Rhabdonema  intestinale j 


(D‘‘  Brissemoret). 
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ADDENDA 

A LA  2^  ÉDITION 


ASARET 

Asarum  europæum  (Ahistolûchiacées) 

Partie  employée  : Plante  fraîche  entière.  — Oriijine  : Europe. 
Composition  chimique  : Un  éther  de  phénol,  l’asarone. 


Usage  thérapeutique  ; Vomitif. 

PRÉPARATIONS 

— Extrait  fluide  de  plante  fraîche  sté- 
rilisée. 

r Caractères  d’identité.  — Liquide 
brun  rougeâtre,  doué  d’une  odeur 
poivrée  agréable;  sa  saveur  piquante 
provoque  la  salivation;  miscible  à 
l’eau  et  au  sirop.  Extrait  sec  : 6 %. 

2“  Caractères  spécifiques.  — Dans 
un  verre  de  montre,  on  fait  éva- 
porer, à basse  température,  2 gr. 
d’extrait;  le  résidu  est  repris  par 
5 c c.  d’eau  distillée  ; on  laisse 


ET  POSOLOGIE  : 

déposer  le  précipité  formé,  on  le 
lave  par  décantation  et,  après  l'avoir 
séché,  on  l’arrose  avec  quelques 
gouttes  d’acide  sulfurique  : on  olj- 
serve  une  coloration  .jaune  qui  pas.se 
au  rouge  orangé  {réaction  de.  Casa- 
rone)-,  cette  réaction  est  rapidement 
masciuée  par  la  coloration  brune  des 
impuretés  qui  accompagnent  l asa- 
rone. 

Dose  de  0 à 10  gr.  dans  un  demi-verre 
d’eau. 


BELLADONE 


— Aicoolature  de  feuilles. 

l”  Caractères  d’identité.  — Liquide 
brun  vert , odeur  vireuse , saveur 
amère , se  troublant  par  addition 
d'eau,  miscible  au  sirop.  Extrait 
sec  : 2,1  %. 


2“  Caractères  de  contrôle.  — On 
dose  les  alcaloïdes  sur  le  résidu 
d’évaporation  de  50  c.  c.  de  teinture; 
Deje.\n  a dosé  0,062  % d’alcaloïdes. 


CASCARA  SAGRADA 

Essai.  — 1'  10  gr.  d’écorce,  grossièrement  concassée,  sont  mis  à macérer  24  h. 
dans  50  c.  c.  d’éther;  la  solution  éthérée  est  filtrée  et  évaporée;  le  résidu  est 
repris  dans  une  soucoupe  de  porcelaine  par  10  c.  c.  d’alcool  à 90°  et  additionné 
de  5 c.  c.  d’une  solution  d’acétate  de  nickel  â 5 % : le  mélange  se  colore  en  rose 
rouge. 

2“  On  évapore  le  tout  au  B.-M.  : le  résidu  est  agité  avec  10  c.  c.  d'une  solu- 
tion de  IICI  â 1/500  ; le  mélange  non  filtré  est  agité  avec  to  c.  c.  de  CHCP:  la 
solution  chloroformique  est  évaporée  sur  un  filtre  Berzélius.  Après  dessicca- 
tion, on  promène  l’extrémité  d’un  agitateur,  plongée  dans  un  flacon  d'ammo- 
niaque. au-dessus  du  papier,  qui  se  colore  en  rouge;  la  coloration  disparait 
rapidement  -.  elle  peut  être  reproduite  indéfiniment  sur  le  môme  papier  (réac- 
tion des  oxqmélhylanthraquinones)  (brissemoret  et  Combes). 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


CHANVRE 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de  som- 
mités), préparé  par  l’alcool  à 60°  (l). 

1'  Caractères  d’identité.  — Liquide 
brun  verdâtre,  possédant  une  agréable 
odeur  de  thé,  une  saveur  herbacée, 
non  miscible  à l’eau,  laissant  à 
-f-  100°  ; 14,5  % d’extrait  non  homo- 
gène. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On  éva- 


INDIEN 

pore  2 gr.  d’extrait  au  B.-M.  ; le 
résidu  est  repris  par  10  c.  c.  d’eau; 
on  filtre;  à 2 c.  c.  du  liquide  filtré, 
on  ajoute  2 c.  c.  d’alcool  à 95“  et  on 
fait  bouillir  dans  un  tube  à essai, 
avec  II  à III  gouttes  de  lessive  de 
soude  : par  refroidissement,  le  liquide 
abandonne  un  précipité  floconneux 
rouge  {réaction  du  cannabinol). 


COLOMBO 


— Extrait  fluide  (à  poids  égal  de 
racine). 

1°  Caractères  d’identité.  — Li(|uide 
opalescent,  sirupeux,  brun  rougecàtre, 
à reflet  jaune,  amer. 

1 c.  c.,  additionné  de  40  c.  c.  d’eau 
distillée,  donne  une  solution  limpide 
jaune  verdâtre.  — Extrait  sec  : 14  %. 
2°  Caractères  spécifiques.  — On  éva- 


pore au  B.-M.  10  c.  c.  d’extrait  : le 
résidu  est  trituré  avec  Q.  S.  de  talc 
pour  obtenir  une  masse  pulvérulente 
qu’on  délaie  dans  15  c.  c.  d’eau  aci- 
difiée avec  IV  gouttes  d’acide  acé- 
tique; le  liquide  filtré  limpide  donne 
un  précipité  cristallin  jaune,  par 
addition  d’une  goutte  de  solution 
de  Kl  à 1/4  (réaction  des  alcaloïdes). 


ELLÉBORE  VERT 

— Teinture  (à  1/10). 

Caractères  d’identité.  — Liquide 
rougeâtre,  doué  d’une  odeur  vlreuse, 
d’une  saveur  savonneuse,  miscible  à 
l’eau.  Extrait  sec  : 1,05  %. 


EMBELIA 

— Poudre  du  fruit: 

1°  Caractères  d’identité.  — Poudre 
brun  roux,  douée  d’une  odeur  aro- 
matique et  possédant  une  saveur 
agréable,  légèrement  astringente. 

2°  Caractères  spécifiques.  — On  fait 
macérer,  pendant  24  h.,  10  grammes  de 


RIBES 

poudre  dans  50  c.  c.  d’éther  : la  solu- 
tion filtrée  est  évaporée;  le  résidu, 
repris  par  10  c.  c.  d’alcool  à 90°  dans 
une  soucoupe  de  porcelaine,  se  colore 
en  bleu  et  précipite  par  addition  de 
5 c.  c.  d’une  solution  à 5 % d’acétate 
de  nickel  (réaction  de  l’acide  embé- 
lianique)  (Brissemoret). 


GATILLIER 

Vitex  Agnus-Castus  (Verbénacées) 

Partie  employée  : Semence.  — Origine  : Sud  de  la  France. 

Composition  chimique  ; Une  essence  contenant  du  cinéol  et  une  quinone; 
un  alcaloïde,  la  castine. 

Usage  thérapeutique  : Diurétique,  emménagogue. 


(1)  ERRATUM  page  109:  L’extrait  fluide,  à poids  égal  de  sommités  de  chanvre 
indien,  est  préparé  par  l’alcool  à 60°,  et  non  par  l'alcool  à 90'. 
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GATILLIER  (suite) 

PRÉPARATIONS  ET  POSOLOGIE  ! 


— Teinture  de  semences  (à  1/5). 

1°  Caractères  d’identité.  — Liquide 
rougeâtre,  odeur  rappelant  celle  du  ■ 
boldo,  saveur  un  peu  âcre,  donnant 
par  addition  de  son  volume  d’eau 
une  solution  opalescente.  Extrait 
sec  : 1,4  %. 


2°  Caractères  spéctflQues . — Le  mé- 
lange de  6 c.  c.  de  teinture  avec 
2 c.  c.  de  sol.  de  Kl  à 1/5,  acidifié 
par  II  gouttes  de  HCl,  met  immédia- 
tement de  l’iode  en  liberté  {réaction 
de  la  Quinone). 

Dose  de  10  à 15  grammes. 


IBOGA 

Tabernæmontana  Iboga  (Apocynacées) 


Partie  employée  : Racine.  — Origine  : Congo. 

Composition  chimique  ; Un  alcaloïde,  l’ibogaïne. 

Usage  thérapeutique  ; — Névrosthéniqnè,  employé  dans  les  divers  états 
neurasthéniques,  l’impuissance. 

PRÉPARATIONS  : 


— Teinture  de  racine  (à  1/5). 

1“  Caractères  d'identité.  — Liquide 
jaune  marron,  d’odeur  vireuse,  de 
saveur  légèrement  amère  et  provo- 
quant l’anesthésie  de  la  pointe  de 
la  langue.  Additionnée  de  10  fois  son 
volume  d’eau,  cette  teinture  fournit 
une  solution  opalescente  que  FeCls 
ne  colore  pas  sensiblement.  Extrait 
sec  : 2,80  %. 


2°  Caractères  spécifiques.  — Dans 
un  tube  à essai,  on  verse  1 goutte 
de  teinture  dans  3 c.  c.  du  réactif 
acétique  de  Kiliani,  puis  on  ajoute 
3 c.  c.  du  réactif  sulfurique,  en  pre- 
nant les  précautions  habituelles;  on 
observe  à la  surface  de  contact  des 
deux  réactifs,  au-dessous  d’une  zone 
verte,  un  anneau  violet  [réaction  de 
l’iborjaïne)  (Brissemoket). 


RHINACANTHUS 

Succédanés.  — Chrysarobine,  résorcine.  — Brissemoret  a réparti  en 
5 classes  les  modificateurs  épidenniques  : 

1 . Carbures  alieycliques  et  leurs  dérivés  : 

Tei’pènes  et  sesquiterpènes  (essences  qui  en  contiennent). 

Acide  abiétinique Colophane. 

.Acide  pimai  ique Térébenthine  de  Bordeaux. 

Cantharidine. 

2.  Phénols: 

Phénol 

Acide  picrique 

Acide  salicylique  .... 

Résorcine 

Pyrogallol  et  éthers 

Chrysarobine 

Anthrarobine 

Jaune  d'ali/nrine  C. 


Coagulant  l’albumine. 


Réducteurs. 
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LABORATOini':  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  AixÉ 


RHINACANTHUS  (suite) 


3.  Quinones  dites  peroxydes  : 
Quinone. 

Tliyinoquinone 

« naphïoquinone. 

Juglone 

Droserone 

Plunibaginc 

Népenlhone 

4.  Suliocarbiniidcs  : 
ELhylsülfücarljimidc. 

Ralylsiilfocar])imide 

Oxybenzylsulfocarbimide. 
Allylsulfocarbimide .... 

5.  Ethers  sull  hydrique  s : 

Sa!  fil  res  élhyiéniques 


Essence  de  monarde  fis  lui  en  se. 

Ecorce  de  noyer. 

Droseras. 

PI  a n i lia  go. 

Nopenlhès. 


Cochléaria. 
Moutarde  blanche. 
•Moutarde  noire. 


des  essences  d’aul.x. 


NOIR 


SAULE 

— Extrait  fluide  (à  poids  égal  d’écorce). 

1“  Caractères  d’identité.  — Liciuide 
sirupeux,  de  couleur  rouge  rubis,  de 
saveur  astringente  un  peu  amère, 
d’odeur  rappelant  celle  des  écorces 
de  quinquina,  se  troublant  par  addi- 
tion de  son  volume  d’eau.  Extrait 
sec  : 10,70  %. 


2°  Caractères  svécifiques.  — Dans 
un  verre  de  montre,  on  étale  I goutte 
d’extrait  : l’addition  de  3 c.  c.  d’al- 
cool à 95°  produit  un  précipité  blanc 
adhérant  à la  paroi  du  verre;  on 
décante  la  solution  alcoolique;  le  pré- 
cipité, arrosé  avec  quelques  gouttes 
d’acide  sulfurique  ferrique,  se  colore 
en  lilas  (réaction  de  la  salicine). 


YERBA  BUENA 

Composition  chimique  ; Un  phénol,  le  kanlhomicrol,  essence,  Hcides 
formique  et  acétique  libres  (?),  glucose  en  forte  proportion. 


ERRATA 


CHANVRE  INDIEN  (page  109).  — Extrait  fluide,  à poids  égal  de  sommités,  pré- 
paré par  l’alcool  à 60°,  et  non  par  l'alcool  à 90°. 


ERYTHROPHLŒUM  GUINEENS 

d'identité,  ligne  8,  au  lieu  de  ; un 


muguet  (page  316),  5*  ligne 
drastique),  et  non  convallamarin 


trait  hyd.  aie.  : 1°  Caractères 
lire  : un  soluté  de  0 gr.  10. 


lire  : convallarinc  (action 


» 

EXTRAITS  OFFICINAUX 

DES  DIVERSES  PHARMACOPÉES 


Allemagne l’iiarmacopœa  germanica,  IV.  1900. 

~ Jirganzungsbuc.h  zum  Arzncibucli  für  das  Dcut.sche  Kelch.  loo’- 

Autriche Pharmacopœa  austriaca,  VIII,  1900. 

Belgique — helgica,  lîl,  1906. 

Chili Farmacopea  chilena,  1830. 

Croatie-Slavonie...  Pharmacopœa  croatico-slavonica,  II,  1901. 

Danemark — danica,  1893. 

Espagne Farmacopea  espafiola,  VII,  1905. 

Etats-Unis Pharmacopœia  of  the  United  States  of  America.  VlII,  190.5. 

Finlande Pharmacopœa  fennica,  IV,  1885. 

Codex  medicameiUarius,  lS8i;  supplément  1895,  Codex  1903. 

Grande-Bretagne..  British  pharmacopœia,  1893. 

Grèce Pharmacopée  grecque,  1899. 

Hongrie Pharmacopœa  austriaca,  VIII,  1900. 

Italie Farmacopea  ufhciale  del  regno  d’italia.  II,  1902. 

Japon Pharmacopœa  japonica,  II,  1391. 

Mexique Farmacopea  mexicana,  II,  1884. 

Norwège Pharmacopœa  norvegica,  lll,  1895. 

Pays-Bas Xederlandsche  pharmacopée,  1905. 

Portugal Phtirmacopèa  portugueza.  1870. 

Roumanie Pharmacopœa  romana,  111,  1893. 

Russie Pharmacopée  russe.  1900. 

Suède Pharmacopœa  .svecioa,  VIII.  1901. 

Suisse — hcltetica,  III,  1893. 


Japon  et  Roumanie  : D'*après  Universal- PîiarmaUopôe,  D''  Branottlrscli,  1902. 


GÉNÉRALITÉS 


Consistance  des  Extraits. 

— Codex  français  1008.  — Les  extraits  mous 

présentent  une  consistance  de  sirop 
épais. 

Les  extraits  fermes  ne  coulent  x;as 
à froid  ; — séchés  à llO"  ils  perdent 
15  h.  20  pour  100  de  leur  poids. 

Les  extraits  secs  se  réduisent  faci- 
lement en  poudre. 

— Bki.oiqub.  — Kxtraits  mous,  fermes  et 

seus. 

Pour  certains  extraits  (belladone, 
jusquiarae,  etc.)  les  extraits  fermes 
peuvent  contenir  10  % d’eau. 

Il  nous  semble  impossible  que  ce 
pourcentage  ne  soit  pas  dépassé.  Notre 
expérience  personnelle  nous  fait  croire 
que  l’indication  du  Codex  françiiis  se 
rapproelie  davantage  de  la  réalité. 

Extraits  pulvérulents. 

— -Vi.i.EM AG.vE.  — Les  extraits  secs  narrn- 

tiques  sont  préparés  de  la  manière  sui- 
vantes ; on  mêle  dans  une  capsule  en 
porcelaine  : 


i -1  parties  d’extrait  mou, 

(3  — de  poudre  de  réglisse, 

et  on  sèche  jusqu’à  ce  que  le  poids  reste 
constant.  — La  masse  sèche  est  pulvé- 
risée à chaud  et  mêlée  à Q.  S.  de  ré- 
glisse pulv.,  povr  faire  8 parties  en 
poids. 

— On  trouve  aussi  dans  le  commerce, 
en  Allemagne,  des  extraits  solides  aux- 
quels on  a ajouté  des  substances  étran- 
gères pour  cpi’ils  correspondent  à un 
poids  égal  à celui  de  la  plante.  Ces 
poudres,  à base  d’extraits,  dénommées 
« infusions  sèches  » ou  « décoctions 
sèches  i>,  contiennent  plus  ou  moins  de 
sucre  ou  de  sucre  de  lait,  suivant  le 
rendement  de  la  plante  en  extrait  mou. 
C’est  ainsi  que  pour  un  rendement  de 
15  % on  devra  ajouter  à l’extrait  mou 
8)  % de  poudre  inerte. 

— ArrnicnE.  — Les  extraits  narcotiques. 
délivrés  en  poudre,  sont  préparés  de  la 
manière  suivante  ; 

On  dissout  au  bain-marie  dans  une 
capsule  en  porcelaine  ; 
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LABOHATOIRE  IM  lAHMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 

m — — - 


Gomme  arabique ! ^ partie. 

Eau ' 

ün  ajoute  1 partie  do  l’extrait  narco- 
tique, on  6vapoie  le  mélange  en  remuant 
et  l’on  concentre  îi  siccitc.  On  ajoute 
ensuite  le  poids  de  gomme  arabique 
nécessaire,  pour  ohtenic  2 parliez  d’ex- 
trait 8CC,  qu’on  pulvérise  après  refroi- 
dissement. 

Pour  le  olianvre  indien  on'  emploie 
3 parties  de  gomme. 

— Beuoique.  — Lorsqu’on  doit  délivrer  un 

extrait  mou,  à l'état  ncc  ou  sous  forme 
pulvérulente,  on  mêle  1 partie  de  cet 
extrait  il  1 partie  de  sucre  de  lait  pulvé- 
risé et  on  sèche  le  mélange,  à une  tem- 
pérature n’excédant  pas  .50''. 

La  perte,  résultant  de  la  dessiccation, 
est  compensée  par  une  addition  de  sucre 
de  lait,  afin  que  le  produit  obtenu  ait 
exactement  un  poids  double  de  celui  de 
l’extrait  mis  en  opération.  — On  délivre 
alors  le  double  de  la  quantité  d’extrait 
prescrite. 

— Croatie.  — Addition  de  de.xtrine  pour 

faire  un  poids  double  de  celui  de  l’ex- 
trait emploj'é. 

— Danemabï.  • — Addition  de  sucre  de  lait 

pour  faire  un  poids  double  de  celui  de 
l’extrait  employé. 


i 

— Fi.xi.ande.  — .Addition  de  poudre  de 

réglisse  pour  faire  un  poids  double  de 
celui  de  l’extrait  enijiloyé. 

— Hongrie.  — Le  poids  de  la  poud>-« 

(extrait  et  dextrine)  doit  être  le  double 
du  poids  qu’aurait  l’extrait  mou  eni 
plové,  s’il  avait  élé  séché  seul. 

— Pays-Bas.  — (Belladone)  : 1 partie  d’ex 

trait  et  2 parties  de  poudre  de  riz. 

— llvssiE.  — Addition  de  poudre  de  régli.s.'^e 

pour  faire  un  poids  double  de  celui  (le 
l’extrait  employé. 

— Suède.  — Comme  en  lîussie. 

— Suisse.  — Les  extraits  narcotiques  secs, 

dont  1 partie  en  poids  correspond^  à 
2 parties  de  la  drogue  (ils  sont  appelé.-: 
duplex),  sont  préparés  au  moyen  de 
poudre  de  riz.  — On  ajoute  cette  der- 
nière après  avoir  déterminé  dans  cli.i- 
quo  cas  particulier  le  poids  de  la 
substance  sèche  laissée  par  l’extrait 
fluide  (en  faisant  séoher  1 gr.  de 
l’extrait  fluide  h 110'’,  jusqu’à  poi  s 
constant). 

On  concentre  alors  la  liqueur  au  bain- 
marie  et,  après  refroidissement,  on 
mélange  intimement  le  résidu  avec  la 
quantité  calculée  de  poudre  de  riz 
sèche  ; on  dessèche  entièrement  le  mé- 
lange à une  chaleur  douce  ne  dépassant 
pas  50’,  puis  on  le  réduit  en  poudre. 


SOLUTIONS  D’EXTRAITS  MOUS,  FERMES  OU  SECS 

On  obtient  les  solutions  d’extraits,  qui  sont  destinées  à être  conservées  pour 
l’usage  de  l’officine,  d’après  les  formules  suivantes  : 


Allemagne  : 

Extrait 10  parties. 

Eau 6 

Alcool 1 — 

Glycérine 3 — 

20  parties. 

— Autriche.  — Pour  les  extraits  narcoti- 
ques, les  solutions  doivent  représenter 
2 fois  le  poids  de  l’extrait  prescrit  (poul- 
ie chanvre  indien,  on  doit  délivrer  la 
solution  par  quantité  quadruple,  car  on 
dissout  l’extrait  dans  3 fois  son  poids 


de  dissolvant)  : 

Extraits  narcotiques 10  parties. 

Eau 0 — 

Alcool 1 — 

Glycérine 3 — 


20  parties. 

— Belgique.  — On  dissout  l’extrait  dans  un 

poids  égal  de  véhicule  ; pour  les  extraits 

PRÉPARATION 

— Allemagne.  — Les  extraits,  préparés 

d’après  chaque  prescription  et  clarifiés, 
sont  évaporés  nu  bain-marie  jusqu’à 
consistance  d’extrait,  en  agitant  cons- 
tamment. 

— Pour  les  extraits  aqueux  et  alcooli- 
ques, ne  pas  dépasser  85°;  pour  les 
extraits  éthérés  35°. 

— Belgique.  — Macération  ou  lixiviation  ; 

filtration,  si  elle  est  nécessaire,  et  éva- 
poration. 


aqueu.x,  on  peut  employer 

comme  dissol- 

vaut  le  mélange  : 

Extrait 

10  parties. 

Eau 

(5  — 

Alcool 

1 — 

Glycérine 

3 — 

20  parties. 

— Danemark  : 

Extrait  narcotique  épais.. 

10  parties. 

Eau 

12  — 

Alcool 

2 

Glycérine 

, 6 

30  parties. 

(Délivrer  un  poids  triple  de  Textruit 

mou.) 

— 11U.SSIE  et  Suède  : 

Extrait 

10  parties. 

Eau 

. 6 — 

Alcool  

1 — 

Glycérine 

3 — 

20  parties. 

DES  EXTRAITS 

— Pour  les  extraits  aqueux,  chauffer 
d’abord  à l’ébullition,  puis  au  B.-M.  ou 
dans  le  vide  jusqu’à  réduction  à 
1 fois  1/2  le  poids  de  la  drogue  em- 
ployée. Après  dépôt,  décantation,  filtra- 
tion au  papier  ou  à l’étamine  et  con- 
centration dans  les  conditions  précé- 
dentes. 

— Extr.  alcooliques  : Distillation 

puis  concentration  rapide  au  B.-M.  ou 
dans  le  vide,  sans  filtration. 
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— Danemark.  — Macération  eu  digestic.n  ; 

cx]uession,  évaporation,  repos  en  lieu 
Iroiil,  décantation  et  concentration  à 
moins  de  80'’. 

— Pour  les  extraits  alcooliques,  por- 
Ci'lation  après  macération,  distillation 
et  concentration  à moins  de  80’. 

— Finiaxde.  — La  macération  te  fait  à 

l.j-20’;  la  digestion  à 35-40°.  Evaporatit  n 
el  réduction,  puis  repos  à froid,  décan- 
tation et  concentration. 

— I.es  liqueurs  alcooliques  fiitrées 
sont  distillées  et  concentrées  au  B -M. 

— HoSvèRiË  ET  Croatie-Slavonie.  — Les 

macérations  à 10-20"  ; les  digestions  à 
:i0-t0". 

— Les  liqueurs  aqueuses  sont  ré- 
tliiites  à 1/3,  repos  à froid,  décantation, 
tiltration. 

— Les  liqueurs  alcooliques  sont  fil- 
trées, puis  distillées. 

— Norwège.  — Macération  ou  digestion; 

expression  ; évaporation  et  réduction  à 
1/  i ; repos  à froid  pendant  24  heures, 
décantation,  filtration  et  concentration. 

— Extraits  alcooliques  : Percolation 
après  la  macération,  filtration  un 
papier. 

— Les  extraits  aqueux  sont  évaporés 
à S.>90". 

ucs  extraits  alcooliques  sont  éva- 
porés à 80". 

j,es  extraits  étherés  sont  évaporés 
k 35". 


— Pays-Ba.s.  — Infusions  ou  macérations 

à 90-98°. 

Les  infusions  doivent  être  chauffées 
immédiatement  à 90°  et  elles  doivent 
être  purifiées,  en  décantant  la  partie 
claire. 

Evaporation  de  la  colature  îi  90°, 
jusqu’au  poids  do  la  plante  employée, 
puis  repos  eu  lieu  froid;  décantation 
et  évaporation. 

Quelquefois  percolation. 

— llu-ssiE.  — La  macération  a lieu  h 15-20"; 

l’infusion  à 35-10°. 

Evaporation  au  B.-M.  à 1/3;  après 
repos  dans  un  lieu  froid,  on  filtre  et 
on  évapore. 

— SfÈüE.  — Extraits  épais  aqueux  : à 

moins  d’indication  spéciale,  on  fait 
macérer  dans  l’eau  bouillante  ; expres- 
sion ; passer  à l’étaraine.  Evaporation 
au  B.-M.  en  remuant  vivement;  concen- 
tration à 1/3,  rep'os  de  24  h.  ; décan- 
tation, passage  ou  filtration  séparée  du 
dépôt  et  continuer  d’evaporcr  au  B.-M. 
en  agitant. 

— Suisse.  — Evaporation  rapide  au  B.-M., 

en  agitant  constamment,  ou  dans  le 
vide. 

— Extraits  aqueux  ou  alcooliques 
ne  pas  dépasser  90°. 

— Extraits  éthérés  : ne  pas  dépas- 
ser 50°. 
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Procédés  de 

Absinthe  (Feuilles  sèches). 

Fra.n'ce  (Codex  ISS/i).  — l’*  infusion  de 
12  h.  dans  6 parties  d’eau  bouillanle  ; 
2"  id.  du  marc  dans  3 parties.  Conccu- 
traticn  (séparément)  en  consistance 
sirupeuse  des  2 liqueurs  jjrovenant  d’ex- 
pression, mélange  et  évaporation  en 
extrait  mon. 

Allemagne.  — 2 macérations  de  24  h. 
(avec  5,  puis  2 parties  d’alcool  21°). 
Expression,  évaporation,  filtration  à 
froid,  évaporation  en  extrait  épais. 

Belgique.  — Alcool  60";  extrait  ferme. 

Chili.  — Macération  dans  10  parties 
alcool  60°,  en  2 fois;  évaporation  en 
consistance  molle. 

Espagne.  — 2 macérations  dans  eau 
froide  (8  parties  24  h.,  — et  4 parties 
21  h.)  ; expression,  réduction  à 1/6  jiar 
évapor.  au  B. -51.,  tiltration,  conccnlra- 
Uüii  en  consistaïuc  pilulairo. 

Fini  axde.  — 2 digestions  de  21  et  12  li. 
aveu  5,  finis  3 parties  eau  tiède;  expres- 
sion, décantation,  évaporation  en  ex- 
trait épais. 

Urèce.  — 1°  Comme  France  (1881). 

2"  2 macérations  h 15-20°  (24  h.)  avec 
5 parties  alcool  21°  chaque  fois  : extr. 
ferme. 

Italie.  — Déplacement  par  alcool  60°  ; 
évaporation  (à  60°)  au  B.-M.  en  extrait 
mou. 


l’RÉRAEATlOX 

— 5[EXiQtTE.  — Comme  France  (1851;. 

— Portugal.  — Eau  froide  : 3 m,''cér.  de 

21  h.  avec  2 p.  1/2  chaque.  Ebulli- 
tion, puis  évapor.  au  B. -51.  en  extrait 
ferme. 

— Roumanie.  — 6 parties  alcool  38°;  extrait 

épais. 

— Russie.  — 2 macérations,  avec  agitation, 

de  24  h.,  dans  5,  puis  2 parties  1/2 
d’alcool  21°;  express.,  flltr.  des  liqueurs 
mélangées  après  repos  ; évapor.  en  extr. 
épais. 

— Suède.  — 2 macér.  de  24  et  12  h.,  avec  6, 

puis  4 parties  d’eau  bouilP";  express., 
décant.,  évapor.  et  réduction  à 1/3  ; 
filtration  à froid,  concentr.  en  extrait 
épais. 

— Suisse.  — 5Iacérat.  24  h.  avec  8 parties 

eau  bouill‘°,  2°  id.  avec  4 parties  ; 
express.,  évapor.  et  réduction  à 3 par- 
ties; après  refroidissement,  addition  de 
1 partie  d’alcool  95°;  filtration  après 
dépôt,  et  concentr.  en  extrait  mou. 

Aconit  (Feuilles  sèches). 

— France  (1881).  — Comme  Absinthe. 

— Chili.  — -Vlcool  60°,  comme  Absinthe. 

— Qrèce.  — Comme  France  (1881). 

— 51EXIQUE.  — Lixiviation  par  6 parties 

alcool  60",  distill.,  flltr.  du  résidu  ; 
évapor.  nu  B. -51.  en  extrait  ferme. 


LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


t 


— Portugal.  — 2 maoér.  de  10  jours  avec 

3,  puis  3 parties  alcool  65“  ; distill., 
évapor.  au  B.  M.  en  extrait  mou. 

Aconit  (Suc  de  plante  fraîolie). 

— Mexique.  — Plante  écrasée,  expression, 

passage  à l’étamine,  concentration  par 
congélation,  puis  sur  assiettes  à l’air 
libre  ou  dans  étuve  à 30". 

Aconit  (Jtaoine). 

— France  (1908).  — Lixiviation  par  6 par 

ties  alcool  à 70“.  Après  distillation  le 
résidu  refroidi  est  filtré  et  concentré 
au  B.-M.  en  extrait  mou. 

Dosage  de  l’extrait  à 1 gramme  d’al- 
caloïdes pour  100.  Pour  titre  plus  élevé, 
addition  d’extrait  de  chiendent. 

— France  (1884).  — Déplacement  par  6 par- 

ties alcool  60”,  après  contact  de  12  h.  ; 
distill.,  concentr.  au  B.-M.  en  extrait 
mou. 

— Allemagne.  — (Supplémetit  à la  l’har- 

macopco)  : 

( Aconit  racine 1 partie. 

I Alcool  57“  3,5  — 

Macération  6 jours,  à 15-20“,  avec 
agitation  fréquente,  puis  repos. 

Expression;  conserver  le. résidu  et  le 
traiter  à nouveau  par  1 jiartie  3/4 
(l’alcool  à 57“,  3 jours  : le  liquide 
exprimé  est  transformé  en  extr.  ferme. 

— E.si'aone.  — Déplaoem.  par  alcool  70“, 

distill.,  concentr.  au  B.-M.  en  extrait 
ferme. 

— Finlande.  — 2 macérat.  de  6 et  3 jours, 

avec  3 1/2,  puis  1 1/2  parties  alcool  69'; 
expression,  évapor.  extr.  épais. 

— Grèce.  — 1“  Comme  Franco  (1834). 

2“  2 macérations  de  18  h.,  avec  3,5 
puis  2,5  parties  d’alcool  57“  : extrait 
ferme. 

— Hongrie.  — 2 digestions,  de  3 puis  1 jour. 

dans  6 puis  2 parties  alcool  69“  ; 
e.Xpress.,  évaporat.  des  liqueurs  claires  ; 
addition  de  dextrine  pour  doubler  le 
poids  de  l’extrait. 

— Italie.  — Humectation  par  alcool  35“ 

contenant  acide  tartrique  (1  % du  poids 
de  racine),  déplacement  par  alcool  35“. 
lléserve  des  1'“'  liqueurs  (85  % du 
poids  de  racine)  ; évapor.  du  surplus 
et  mélange  des  liqueurs,  pour  faire 
poids  égal  à celui  de  la  racine,  addi- 
tion du  même  poids  d’alcool  90".  décan- 
tation après  repos.  Evaporation  en 
extrait  sec,  dosé  à 0,5  % d’alcaloïdes, 
par  addition  de  sucre  de  lait. 

— Roumanie.  — 2 digestions  dans  6,  puis 

2 parties  alcool  70";  flltr.,  distill., 
évapor.  en  extrait  épais. 

— Russie.  — 2 macérat.  do  6 et  3 jours, 

dans  3 1/2,  puis  1 3/4  parties  alcool  56"  ; 
exjiress.,  (ïéoantat.,  filtration  après 
repos  ; évapor.  en  extrait  épais. 

— Suisse.  — _ Extrait  duplex  : 1 % acide 

tartrique  dans  alcool  37“  pour  l’humec- 
tation  ; — déplacement  par  alcool  37“  ; 
réserve  dos  l'“*  liqueurs  (80  % du  poids 
de  racine)  ; concentrât,  du  surplus  à 
20  % et  dissolution  dans  les  premières 
liqueurs.  Addition  de  100  alcool  95”, 
décant.,  filtrat.,  concentrât.,  et  addi- 
tion de  poudre  de  riz  pour  faire  un 
extrait  sec  de  poids  égal  à 112  de  celui 
(le  la  racine  employée. 


Agfaric  blanc. 

— Mexique.  — - 2 macérat.  de  10  et  3 jours 
avec  6,  puis  2 parties  alcool  60".  Expres- 
sion, filtr.,  distill.,  concentr.  au  B.-M. 
en  extrait  mou. 


Aloès. 

— Allemagne.  — Solution  dans  5 parties 

eau  bouill.,  addition  de  5 parties  eau 
froide  ; flltr.,  évapor.  en  extrait  sec. 

— Autriche.  — Id. 

— Croatie-Slavonie.  — Solution  dans  5 p. 

eau  bouill.  ; après  2 jours  de  repue, 
addition  de  quantité  égale  d’eau  froide; 
filtr.,  évapor.  au  B.-M.,  puis  à l’air, 
à siccité.  — L’extrait  est  réduit  en 
petits  fragments. 

— Danemark.  — Décoction  dans  4 parties 

d’eau  jusqu’à  ébullition  ; à la  solution, 
on  ajoute  de  l’eau  pour  remplacer  eelbj 
qui  est  évaporée.  J. es  liqueurs  claires 
sont  évaporées  à siccité. 

— Etats-Unis.  — Eau  bouill.  10  parties; 

évap.  des  liqueurs  claires  à siccité,  au 
B.-M. 


— Grande-Bretagne.  — Id. 

1 Aloès 

> Eau  bouillante 

tion  2 jours  ; évaporation 
clair  en  extrait  sec. 


— Grèce. 


U ; inacera- 
du  liquide 


— Hongrie.  — 3 macérations  de  quelques 
jours,  dans  4, — 4, — 2 parties  eau  froide  ; 
évapor.  des  liqueurs  filtrées  en  extr.iit 
épais,  séché  ensuite. 

■ — Italie.  — Eau  froide  6 parties  ; — après 
repos,  flltr.  et  évapor.  à 60’.  Dessicca- 
tion. 


— Norwège.  — Décoction  dans  4 parties 

eau  ; flltr.  après  refroidissement.  Evap. 
en  extrait  sec. 

— Pats-Bas.  — Diss.  à chaud  dans  5 parties 

eau,  2 fois,  après  repos  à froid  ; décant., 
évapor.  en  extrait  sec. 

— Russie.  — Solution  dans  5 parties  eau 

bouill.  ; contact  de  48  h.,  à la  tempéra- 
ture ordinaire  ; filtr.,  évapor.  à siccité. 

— Suède.  — Solution  dans  6 parties  eau 

bouill.,  étendue  avec  4 parties  eau 
froide;  après  repos,  décantation  et  éva- 
poration en  extrait  sec. 

— Suisse  (Comme  Allemagne  et  Autriche). 


Anémone  pulsatille. 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — Plante  fraîche  (comme 
Cigüe). 

Armoise  (Feuilles  sèches). 

- — .France  (1884).  — Eau  chaude  ^ coin  me 
Absinthe). 

— Grèce.  — Id. 

— Mexique.  — Id. 

Arnica  (Fleurs). 

— Mexique.  — Alcool  60“  (comme  Aconit; 


Asperge. 

— ^Mexique.  — Expression,  évaporation  du 
suc;  séparation  de  l’albumine  coagulée, 
par  filtration  ; évap.  au  B.-M. 


Aunée. 

— France  (1884).  — Macération  12  h.  dans 
5 parties  eau  froide,  2"  id.  dans  3 par- 
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ties.  Les  liqueurs  sont  concentrées 
séparément  avant  d’être  mélangées. 
Décant.  et  concentr.  en  extrait  mou. 

Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 
copée). — 2 macérations  de  4 puis 
1 jour,  à l.j-20’,  avec  5 puis  2 p.  5 
d’alcool  41"  ; évaporation  en  extrait 
ferme,  avec  addition  d’un  peu  d’alcool 
pour  incorporer  la  partie  résineuse. 

Grèce.  — Comme  France  (1881). 

P.vYS-B.is.  — Macérat.  de  3 jours,  avec 
agitation,  dans  3 parties  alcool  70"  ; 
express.,  filtrat.,  concentrât,  en  consist. 
sirupeuse  ; reprise  des  marcs  par  4 par- 
ties eau  froide  (21  h.)  et  à nouveau 
par  3 parties  (C  h.).  — Evaporation 
des  liqueurs  décantées  en  consist.  siru- 
peuse ; mélange  avec  celles  jjrovenant 
des  liqueurs  alcooliques  ; évapor.  (à  80") 
en  extrait  épais. 

Bardane. 

Fr.axce  (1881).  — Eau  froide  (comme 
Année). 

Grèce.  — Id. 

Portugal.  — Eau  froide  (Comme 
Absinthe). 

Belladone  (Feuilles  sèches). 

France  (1908).  — Lixiviation  par  6 par- 
ties alcool  à 70";  après  distillation, 
filtration  du  résidu  refroidi  ; concen- 
tration en  extrait  ferme  contenant 
environ  10  % d’eau.  Dosage  des  alca- 
loïdes. 

Autriche.  — Déplacement  par  alcool  69", 
distillation,  filtration  du  résidu  froid, 
concentr.  au  B.-M. 

— Extrait  épais,  dosé  à 2 % d’alca- 
lo'ides  (à.  délivrer  selon  titre). 

— Extrait  pulvérulent,  à poids  dou- 
ble, par  addition  de  gomme  arabique. 

Belgique.  — Alcool  70",  distill.,  filtrat.  ; 
épuisement  par  l’eau  chaude  de  la 
masse  résineuse  séparée.  Solutions 
aqueuses  claires  concentrées  en  extrait 
ferme,  au-dessous  de  50". 

— Extrait  dosé  à 1,50  % d'alcaloïdes, 
par  addition  de  sucre  de  lait. 

Cro.itie-Sl.avoxie.  — • Déplacement  par 
alcool  70“  (8  parties)  ; distillation,  fil- 
tration à froid,  évapor.  au  B.-M.  en 
consistance  épaisse.  — Dosage  à 2 % 
d’alcaloïdes  (à  délivrer  au  poids  corres- 
pondant). 

— Pour  l’emploi  en  poudra  : Extr.iit 
de  poids  double,  par  addition  de  dex- 
trinc. 

Daxemark.  — Percolation  par  alcool  69"; 
exjiression  du  marc,  distillât.,  évapor. 
en  ertrait  épais. 

- Extrait  pulvérulent  duplex  : i>ar 
addition  de  poudre  de  réglisse. 

Esragne.  — Feuilles  sèches,  traitées  j)ar 
alcool  70"  (comme  Aconit  racine). 

Etats-Unis.  — Dépla'.ement  par  alcool 
6.5",  réserve  des  premières  liqueurs  (9/10 
du  poids  de  plante),  évaporation  du 
surplus  à.  .50"  ; mélange  des  2 parties, 
concentration  en  consistance  pilulaire. 
-\ddition  de  sucre  de  lait,  pour  doser  à 
1,5  % d’ alcaloïdes. 


— Finlande.  — 2 macérations  de  24  h.  avec 

3 1/2  puis  1 1/2  parties  alcool  69’  ; 
express.,  évapor.  en  extrait  épais. 

— Extrait  pulvérulent  : par  addition 
de  poudre  de  réglisse,  pour  avoir  une 
poudre  sèche  d’un  poids  double  de  celui 
de  l’extrait  employé. 

— Mexique.  — 1’  Extrait  aqueux  : eau 

bouillante  (comme  Absinthe). 

— 2"  Extrait  alcoolique  : alcool  60", 
flltr.  après  distill.  (comme  Aconit). 

— Nou’.vège.  — Alcool  64".  Extrait  sec, 

qu’on  pulvérise  avec  1/3  de  son  poids 
de  sucre  de  lait. 

— Païs-Ba.s.  — Déplacement  par  alcool  70"; 

évaporation  à 80°  en  extrait  épais 
(Dosage  : au  moins  1,15  % d’alca- 
loïdes). 

— On  jjeut  obtenir  l’extrait  pulvé- 
rulent (du  poids  triple  de  celui  de 
l’extrait),  par  addition  de  2 parties 
sucre  de  lait  et  dessication  à 80". 

— Portugal.  — Eau  fr.  (comme  Absinthe). 

— llu.ssiE.  — 2 macérations  de  24  h.,  avec  6, 

puis  3 parties  d’eau,  à tempérât,  do 
3.5-40"  ; express.,  filtrat.,  ébull.,  filtrat., 
évaporat.  en  extrait  épais.  Après  re- 
froidissement, dissolution  de  cet  extrait 
dans  un  poids  double  d’alcool  à 90", 
agitation,  filtration  après  repos,  dis- 
tillation, évaporation  en  extrait  épais. 

— Extrait  pulvérulent  : addition  de 
poudre  de  réglisse,  donnant  un  poids 
de  poudre  sèche  double  de  celui  de 
l’extrait  employé. 

— Suède.  — Alcool  64"  ; extrait  épais,  con- 

tenant au  moins  1,3  % d’alcaloïdes. 

— Extrait  pulvérulent  : poids  double, 
par  addition  de  réglisse  pulv. 

Belladone  (Plante  fraîche). 

— France  (1834).  — Dépurer  le  suc  par  la 

chaleur,  passer,  réduire  les  liqueurs  par 
évaporation  à 1/3.  Après  12  h.  de  repos, 
séparation  du  dépôt.  Concentration  au 
B.-j\r.  en  consistance  molle. 

— Allemagne.  — Suc  de  belladone  obtenu 

avec  addition  de  25  % eau  ; évaporation 
:v  80",  réduction  h 1/10  du  poids  de  la 
plante  ; addition  de  poids  égal  d’alcool 
90"  ; reprise  du  résidu  par  1 partie 
alcool  67°  ; filtration,  évaporation  en 
extrait  épais.  Dosage. 

— Chili.  — Expression  des  feuilles  contu- 

sées,  reprise  des  marcs  par  1/2  partie 
eau,  expression,  macération  du  résidu 
dans  1/2  partie  alcool  80",  expression. 
Evaporation  et  clarification  d.  liqueurs 
réunies  îi  80".  Evaporation  au  B.-.M.  en 
extrait  ferme. 

— Esi'agne.  — Chauffage  du  suc  à 80"  (coa- 

gulation), filtration  sur  étamine  ; con- 
centration au  B.-.M.  en  extrait  mou. 

— Gra.xde  Bretagne.  — Extrait  vert  de 

belladone  (Green  extract). 

Suc  chauffé  à 54",  passé  sur  toile  pour 
séparer  la  chlorophylle.  Liqueurs  coa- 
gulées à 93",  pour  enlever  l’albumine  ; 
filtration,  concentration  à l’état  siru- 
peux. Réincorporafion  de  la  chloro- 
phylle et  conceni ration,  au-dessous  de 
60",  en  extrait  mou. 
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Gbëcf.  — Ecrasement  de  la  plante  fraî- 
che fleurie  (20  parties),  apres  addition 
d’eau  (1  partie)  ; expression,  reprise 
du  marc  pur  3 parties  d’eau  ; évapora- 
tion des  liqueurs,  au  B.-M.  à 83”,  et 
réduction  à 2 parties;  addition  d’alcool 
90”  (2  parties),  repos  do  24  heures, 
séoaration  du  liquide  clair.  — Reprise 
du  résidu  resté  sur  le  filtre  par  1 partie 
d’alcool  68”,  en  chauffant  légèrement 
en  vase  clos  et  en  agitant  de  temps  en 
temps. 

La  liqueur  claire  est  ajoutée  h celle 
obtenue  précédemment  ; le  mélange 
filtré  est  évaporé  en  extrait  ferme. 
Mexique.  — Comme  Aconit  suc. 
PORTUQAU.  — Plante  fraîche  contusée, 
macération  5 jours  avec  poids  égal 
d’alcool  90”,  filtration,  évaporation  à 
60“  en  extrait  mou  (extrait  alcoolique). 

— Cet  extrait,  dissout  dans  3 parties 
d’alcool  à 90”,  filtré  et  évaporé  à 60“  en 
consistance  molle  donne  : l’extrait  de 
belladone  rectifié. 

Belladone  (Racine). 

France  (1881).  — 1“  Digestion  dans 
3 parties  alcool  60”;  2“  dans  3 parties 
id.  ; passer,  filtrer;  distillation,  con 
centration  au  B.-M.  ; reprise  par  l’eau 
froide,  filtration,  concentration  en  con- 
sistance pilulaire. 

Graxde-Bretaone.  — Evaporation  d’ex- 
trait fluide  ; extrait  mou,  dosé  à 1 % 
d’alcaloïdes,  par  addition  de  sucre  de 
lait. 

Grèce.  — Comme  France  (1881). 

Hctngrie.  — Alcool  69”  (comme  Aconit)  ; 
extrait  pulvérulent,  h.  poids  double,  par 
addition  de  dextrine. 

Italie.  — Alcool  50”,  etc.  (comme  Aco- 
nit) ; dosage  h 0,3  % d’alcaloïdes  par 
addition  de  sucre  de  lait. 

Roumanie.  — 2 macérations  de  24  h. 
avec  6 puis  2 parties  alcool  70’  ; expres- 
sion, filtration,  distillation,  concentra- 
tion au  B.-M.  : extrait  épais. 

Suisse.  — Déplacement  de  poudre  de 
racine  par  alcool  54”,  réserve  des  P’* 

. liqueurs  (85  % du  poids  de  racine), 
concentration  des  autres  h 15  %,  et 
dissolution  dans  les  liqueurs  réservées. 
Addition  d’alcool  95”  (même  poids  que 
plante)  ; obtention  A'extrait  duplex 
(comme  Aconit). 

Belladone  (Semences). 

Mexique.  — 2 digestions  dans  3 parties 
d’alcool  60”  chacune,  à douce  chaleur, 
pendant  quelques  heures;  filtration, 
distillation,  concentration  au  B.  M.  en 
extrait  mou.  Dissolution  de  l’extrait 
dans  4 fois  son  poids  d’eau  froide,  fil- 
tration, évaporation  au  B.-M.  en  cxlraii 
ferme. 


Bistorte  (Rhisome). 


— France  (1884). 
aunée). 

- Grèce.  — Id. 

— ME.X1QUE.  — Id. 


Eau  froide  (comme 


Boucagfe  (Pimpinella). 

— Suisse.  — 2 digestions  de  48  h.  avec  3, 
puis  2 parties  d’alcool  50";  filtration, 
concentration  en  extrait  ferme. 


Bourdaine  (Ecoree). 

— Ai.lemaone  (Supplément  à la  Pharma- 

copée).— 2 macérations,  de  6 et  3 jours, 
h 15-20”.  avec  5 puis  3 parties  d’alcool 
67”  ; filtration  après  repos  ; évaporation 
en  extrait  sec. 

— Païs-Ba-s.  — Infusion  12  h.  avec  5 parties 

eau  bouillante,  reprise  de  6 h.  avec 
3 parties  ; décantation  après  repos,  éva- 
poration en  extrait  épais. 

— Ru.ssie.  — 2 macérations  de  12  et  6 h., 

avec  6 puis  3 parties  eau  bouillante; 
filtration,  évaporation  et  réduction  h 
]/2;  filtration,  concentration  à siccité. 

— Suède.  — Eau  bouillanle  (24  et  12  h., 

avec  5 puis  4 parties)  comme  absinthe  : 
extrait  sec. 

Bourrache  (Feuilles  eèches). 

— France  (1884).  — Eau  bouillante  (oom)ne 

Absinthe). 

— Grèce.  — Id. 

Brou  de  noix. 

— Suisse.  -•  Macération  8 jours  avec  poids 

égal  d’alcool  95”,  reprise  des  mares  par 
alcool  54;  filtration,  concentration  en 
extrait  mou. 

Cachou. 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — Macération  dans  5 parties 
d’eau,  à 15-20”,  pendant  3 jours  ; expres- 
sion, reprise  du  résidu,  puis  filtration 
du  liquide  et  concentration  en  extrait 
sec. 

Caïnça  (Bacine). 

— Mexique.  - Alcool  GO”,  filtration  après 

distillation  (comme  .\ccnit). 

— Portugal.  — Alcool  65”,  6 part,  (comme 

Aconit). 

Calamus  aromaticus  (llhizomel. 

Allemagne.  — 2 macérations  de  4 jours, 

avec  5 parties  puis  2 p.  1/2  d’alcool  41"  ; 
expression,  évaporation  nu  B.-M.;  f>l- 
tration  à froid,  concentration  en 
extrait  épais. 

— Autriche.  — Déplacement  par  alcool  69”, 

distillation,  évaporation  au  B.-M.  en 
consistance  de  miel. 

— Grèce.  — Comme  Allemagne. 

Camomille  matricaire  (Fleurs). 

— Chili.  — Alcool  60”  (comme  Absinthe). 

— Danemark.  — Eau  chaude  (60-65”)  2 ma- 

cérations de  24  h.  ; cxlraii  épais. 

Mexique.  — Eou  bouillante  (comme 

Absinthe). 

Suède.  — 2 macérations  de  24  et  12  h. 

avec  10  puis  6 i)urties' eau  bouillante; 
expression,  décantation,  évaporation, 
réduction  h 1/3,  filtration  h froid,  con- 
centration eu  extrait  épais. 

Camomille  romaine  (Fleurs). 

— France  (1884).  — Eau  bouillante  (comme 

Absinthe). 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — 2 macérations  de  4 jours,  à 
15”,  dans  5 puis  2 p.  5 d’alcocl  ^1° 
évaporation  en  extrait  ferme;  addition 
d’alcool,  h la  fin  de  l’évaporation,  pour 
incorporer  la  matière  résineuse. 
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— Gbande-Bretagne.  — Déoootion  avec 

10  parties  eau,  réduction  à 1/2,  expres- 
sion, filtration  et  évaporation  (addition 
à l’extr.  mou  d’flgstcrtce  de  camomills). 

— Grèce.  — Comme  France  (18Sf). 

— It.u.ie.  — Alcool  60’  (comme  Absinthe) 

Campêche  (Bois). 

— Et  vTs-U.Ni.s.  — Macération  de  2t  h.  avec 

10  parties  eau,  décoction,  réduction  à 
1/2,  tiltration  à chaud  et  concentration 
en  extrait  sec. 

— Roumanie,  — Infusion  dans  6 parMes 

eau  bouillante,  ébullition  des  liqueurs 
pendant  une  heure  : extrait  sec. 

Canchalagrua  (Fleurs). 

— Mexique.  — Eau  bouillante  (comme 

Absinthe). 

Cantharides. 

— France  (1881).  — 1’  Extr.  hydro-alcooli- 

que : Macération  10  jours  dans  6 part, 
d’alcool  60’,  expression,  filtration  ; — 
2"  macération  3 jours  avec  2 parties 
d’alcool,  e.xpression,  filtration.  — Dis- 
tillation des  liqueurs  réunies  et  con- 
centration en  extrait  mou. 

— 2’  Extrait  éthéré  : Déplacement 
pur  l’éther,  distillation  et  évaporation 
de  l’éther. 

— Mexique.  — Alcool  60’  (comme  Agaric). 

Cascara  sagrrada  (Ecorce). 

— France  (1908).  — Lixiviation  par  6 par- 

ties alcool  à 60°.  Concentration  on 
extrait  ferme. 

— France  (1895).  — Déplacement  par  3 p. 

alcool  60’,  distillation  et  concentration 
en  extrait  mou. 

— Ali.emaoke  (Supplément  à la  Pharma- 

copée) — Macération  dans  5 parties 
alcool  67’,  pendant  6 jours,  à 15-20'  ; 
2'  macération  du  marc,  pendant  3 jours, 
dans  3 parties  alcool  67’.  — Après 
2 jours  de  repos,  filtration  du  liqui.le 
et  concentration  en  extrait  sec. 

— Belgiqxie.  — Alcool  60’  : extrait  sec. 

— E.srAQNE.  — Alcool  70’  (comme  Aconit 

racine). 

— Etats-Unis.  — Déplacement  par  alcool 

à 12’,  réserve  des  l'“  liqueurs  (85  % 
du  poids  de  l’écorce)  ; évaporation  des 
liqueurs  suivantes  au  B.-M.  h l’état 
sirupeux,  mélange  des  2,  concentration 
à siccité  (au-dessous  de  70’).  Pulvéri- 
sation et  addition  de  sucre  de  lait  pour 
que  l’extrait  pèse  Ifh  du  poids  de  la 
plante. 

— Ora.nde-Brf.taqne.  — Déplacement  par 

eau  froide;  évaporation  à sec  au  B.  .M. 

— Grèce.  — Comme  France  (1895). 

— Italie.  — Alcool  41*  ; macération  6 jours 

dans  3 parties,  2*  macération  3 jours 
dans  2 parties;  décantation,  distül.a- 
tion,  concentration  en  extrait  mou. 

Cascarille  (Ecorce). 

— Allemagne.  — 2 digestions  de  24  h.  avec 

5,  puis  3 parties  d’eau  bouillante; 
expression,  évaporation  à 2 parties  ; 
décantation  après  repos  ; concentration 
en  extrait  épais. 


— Grèce.  — 2 digestions  de  21  h.,  avec 

5 parties  d’eau  bouill”  chaque  fois  : 
décantation,  évaporation  en  extrait 
ferme,  avec  addition  h la  fin  d’un  peu 
d’alcool  dilué. 

— Italie.  — Alcool  60’  (comme  .\bsinthe). 
.Iai’on.  — 2 infusions  dans  5,  puis  5 piart. 

eau  bouillante  : extrait  épais. 

— Pays-Ba.s.  — Infusion  24  h.  avec  4 parties 

eau  bouillante,  reprise  12  h.  avec  3 p.  ; 
évaporation  de  la  colature  décantée  : 
extrait  épais. 

— IlusbiE.  — 2 macérations  de  3 jours  dans 

4,  puis  3 parties  d’alcool  :18“  ; filtration, 
distillation,  évaporation. 

— Suisse.  — 2 digestions  de  48  h.  avec  3, 

puis  2 parties  alcool  54’  ; filtration  ; 
concentration  en  extrait  ferme. 

Casse  (Pulpe  du  fruit). 

— France  (1881).  — Eau  froide  ; exfr.  mou. 

Centaurée  (Sommités). 

— France  (1884).  — Eau  chaude  (comme 

Absinthe). 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — Pour  1 partie  centaurée, 
5 parties  d’eau  bouillante  et  pendant 
0 heures  à 35-40"  ; expression,  reprise 
des  marcs  par  5 parties  eau  bouillante, 
pendant  3 heures  ; expression  et  con- 
centration en  extrait  ferme. 

— Autriche.  — 2 infusions  de  6 h.  avec  5 

puis  2 parties  d’eau  bouillante  ; décan- 
tation, évaporation  au  B.-M.  et  réduc- 
tion à 2 parties.  Après  refroidissement, 
addition  de  1 partie  alcool  90"  ; filtra- 
tion après  repos,  évaporation  en  extr. 
épais. 

— Chili.  — Centaurée  du  Chili  ou  Chirette 

(Erythrœa  chilensis)  : 10  parties  eau 
chaude,  en  2 macérations  ; décantation, 
filtration,  évaporation  en  extrait  mou. 

— Croatie.  — 2 infusions  de  2 h.,  avec  6 

puis  2 parties  eau  bouillante  ; évapora- 
tion, filtration,  évaporation  en  comis 
tance  épaisse. 

— Grèce.  — Comme  France  (1884). 

-—  Hongrie.  — Eau  chaude  (6,  puis  2 par- 
ties), évaporation  des  liqueurs  dépurées 
en  extrait  épais. 

— Italie.  — 2 digestions  de  12  h.,  avec 

3 parties  d’eau  chaque  ; liqueurs  décan- 
tées, évaporées  h 60°  et  réduites  h 1/4  ; 
après  repos,  décantation  ; évaporation 
au  B.-M.  en  extrait  mou. 

— Mexique.  — Centaurée  mexicaine  (Ery- 

thrœa stricta)  : eau  bouillante  (comme 
Absinthe). 

— Pays-Bas.  — ■’  Eau  bouillante  (comme 

Bourdaine). 

— Portugal.  — Eau  fr.  (comme  Absinthe). 

— Roumanie.  — Infusion  dans  6 parties 

d’eau,  etc. 

Chamædrys  (Sommités). 

— France  (1884).  — Eau  chaude  (comme 

.4,bsinthe). 

— Grèce.  — Id. 
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Chanvre  indien  (Sommités). 

— France  (1884).  — Alcool  60”  (comme 

Aconit  racine). 

— Allemagne  (SuppUment  à la  Pharma- 

copée). — ^lacération  pendant  6 jours, 
à 1.5-20”,  d’une  partie  clans  5 parties 
d’alcool  90”  ; reprise  du  marc  3 jours 
par  une  mémo  ejuantité  d’alcool  ; évapo- 
ration et  concentration  en  extr.  ferme. 

— .-Xc/rRiCHE.  — Alcool  90”,  déplaocme.nt. 

distillation,  évaporation  au  B.-Î\l.  en 
cousixtance  de  miel. 

— Extrait  sec  pulvérulent  : 3 parties 
"omme  arabique  pour  1 partie  extrait 
mou. 

— Bei.gique.  — Alcool  80“  : extrait  ferme. 

— Chili.  — Alcool  60“  (comme  Absinthe). 

— Croatie.  — Alcool  90”,  en  opérant  comme 

pour  Belladone. 

— Etats-Unis.  — Déplacement  par  alcool 

95“'  ; distillation,  concentration  au 
B.-M.  ; extrait  püulairc. 

— Finl-ande.  — 2 digestions  à 35“,  de  6 et 

3 jours,  avec  5 parties  alcool  90’  cha- 
que ; expression,  évaporation. 

— Granbe-Bretagne.  — Déplacement  par 

alcool  90“  ; extrait  mou. 

— Grèce.  — Comme  France  (1884). 

— Hongrie.  — Alcool  90“  (comme  Aconit)  ; 

— pour  Vextrait  en  poudre  : 2 partie.s 
de  dextrine  pour  1 partie  d’extrait  scc. 

— It.alie.  — Déplacement  par  alcool  90"  ; 

évaporation  au  B.-M.  en  extrait  mou. 

— Japon.  — Macération  dans  l’alcool  69“  ; 

extrait  épais. 

— Mexique.  — Alcool  60”,  filtration  aju-ès 

distillation  (comme  Aconit). 

— Pays-Bas.  — Déplacement  par  alcool  90“  : 

extrait  épais. 

— Portugal.  — 2 macérations  de  2 jours, 

avec  3 parties  alcool  90“  chaque  ; dis- 
tillation, évaporation  au  B.-M.  en 
consistance  molle. 

— llouiiANiE.  — Alcool  70“,  digestion 

extrait  épais. 

' — Russie.  — 2 macérations  de  6 jours, 
dans  6 puis  4 parties  alcool  90“  ; mé- 
lange des  liqueurs,  distillation,  évapo- 
ration en  extrait  épais. 

— Suisse.  — Déplacement  par  alcool  95"  : 

extrait  ferme. 

Chardon  bénit  (Sommités). 

— France  (1884).  — Eau  chaude  (comme 

Absinthe). 

— Allemagne.  — 2 digestions,  de  6 et  3 h., 

avec  5 puis  3 parties  eau  bouillante  ; 
expression,  évaporation,  réduction  à 
2 parties.  Addition  de  1 partie  alcool 
90“,  filtration  ; concentration  extrait 
épais. 

— Finlande.  — Eau  tiède  (com.  Absinthe). 

_ . ( 1“  Comme  France  (1884). 

GRECE.  ^ go  Comme  Allemagne. 

— Mexique.  — Eau  bouillante  (comme 

Absinthe). 

— Pays-Bas.  — Eau  bouillante  (comme 

Bourdaine). 

— Suisse.  — 2 digestions,  de  6 et  3 h., 

avec  5 puis  3 parties  d’eau  bouillante  ; 
évaporation,  réduction  à 2 parties. 


Addition  de  1 partie  alcool  95“,  filtra- 
tion après  repos  et  évaporation  en  • 
extrait  mou.  i 

Chélidoinc,  grande  (Feuilles  fraîches).  | 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma-  \ 

eopée).  — Expression  du  suc  de  la  i 
plante  fraîche  contusée,  additionnée  de  -j 
5 parties  d’eau  jiour  100  parties  de 
plante.  Reprise  du  marc  exprimé  par 
15  parties  d’eau  ; nouvelle  expression. 
Evaporation  à 83"  des  liqueurs  réunies, 
qu’on  réduit  à 10  parties.  Addition  de 
10  parties  d’alcool  90"  et  agitation  du 
mélange  ; filtration  2t  h.  après.  Eo 
restant  de  la  filtration  est  mis  dans, 
une  bouteille  avec  5 parties  d’alcool 
à 67“  et  chauffé  en  vase  clos  ; nouvelle 
filtration.  On  réunit  les  2 liquides 
filtrés  et  on  les  laisse  en  repos  dans 
un  lieu  frais  pendant  24  h.  ; on  sépare 
la  partie  claire  ; on  retire  par  distil- 
lation 12  parties  d’alcool  et  l’on  con- 
centre en  extrait  ferme. 

— Portugal.  — Plante  fraîche  contusée  et 

poids  égal  d’alcool  90“  ; macération 

5 jours;  expression,  distillation,  fil  r.i- 
tion,  évaporation  à 60“  en  extrait  mou. 

— liouMANiE.  • — Suc  dépuré  à chaud,  par 

coagulation  de  l’albumine  et  évapora- 
tion au  B.-M.  en  consistance  sirupeuse  ; 
mélange  avec  p.  e.  d’alcool  70“  ; filtra- 
tion après  repos  de  24  h.  : concentra- 
tion en  extrait  épais. 

Chicorée. 

— France  (1884)  (Feuilles  sèches).  — Eau 

chaude  (comme  Absinthe). 

— Grèce.  — Id. 

— Mexique  (Plante  fraîche).  — Ecrasement 

de  la  plante  ; expression  du  suc  coa- 
gulé, épaissi  comme  pour  l’asperge. 

— Portugal  (Racine  sèche).  ■ — 2 macéra- 

tions de  24  h.,  avec  2 p.  1/2  d’eau  cha- 
que. Ebullition,  puis  évaporation  nu 
B.-M.  : extrait  ferme. 

Chiendent  (Rhizome). 

— Fr-ance  (1908  et  1884).  — Eau  froide 

(comme  Aimée). 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — Infusion  de  6 heures  dans 

6 parties  d’eau  à 35-40“  ; expression  et 
concentration  jusqu’à  1 partie;  addi- 
tion de  4 parties  d’eau  froide  ; agita- 
tion, filtration  et  évaporation  des 
liqueurs  claires  en  extrait  ferme. 

■ — .Autriche.  — Eau  bouillante  (comme 
Centaurée)  : extrait  épais. 

— Belgique.  — Eau  froide  : extrait  mou. 

— Grèce.  — 1“  Comme  France  (1884). 

2“  Digestion  6 h.,  dans  5 parties 
d’eau  bouillante  ; liqueur  filtrée  portée 
à l’ébullition  et  évaporée  en  extrait 
ferme. 

— Portugal.  — Eau  fr.  (comme  Absinthe). 

— Roumanie.  — Macération  avec  6 parties 

eau  froide  ; extrait  épais. 

Cigruë  (Feuilles  sèches). 

— Espagne.  — Eau  fr.  (comme  Absinthe). “ 

— Finlande.  — Alcool  69“  (comme  Bella- 

done). 
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— Gefecn.  — Comme  Belladone  racine 

(France  1881). 

— JIexiqce.  — Alcool  60°;  filtration  ajjrès 

distillation  (comme  Aconit). 

Cig:uë  (Plante  fraîche). 

— (1831).  — Suc  dépuré  par  la 
chaleur  (comme  Belladone). 

— ALLEM.A.GNE  {Supplément  à la  Pharma- 

copée). — Obtention  du  sijc  par  e.xpres- 
sion  de  la  plante  f raidie  contusée, 
après  addition  de  5 % d’eau  ; reprise 
du  marc  par  l’eau  (15  % du  poids  de 
la  plante)  ; nouvelle  expression  ; évapo- 
ration à 80°  et  réduction  à 1/10  du  poids 
de  la  plante  ; mélange  avec  poids  égal 
il’alcool  90°,  agitation  et  filtration  après 
21  heures.  Le  restant  de  la  filtration 
est  ajouté  à l’alcool  67“  (5  % du  poids 
de  la  plante)  ; agitation  ; après  repos, 
séparation  de  la  partie  claire  et  évapu- 
• ration  en  extrait  ferme. 

— Cuir.i.  — Extrait  de  suc  (comme  Bella- 

done). 

— ülExiQiTE.  — Comme  Aconit. 

— PoRTnG.\L.  — 1°  Extrait  de  suc  dépuré 

par  la  chaleur. 

2°  et  3°  Extrait  alcoolique  et  extrait 
alcoolique  rectifié  (comme  Belladone) 

— llofM.vsiE  — Co.mme  Chélidoine,  extrait 

épai.s 

Cigruë  (Semences). 

— Fii.\xce  (1908).  — Comme  en  1881,  mais 

en  employant  l’alcool  à 70’. 

— Fh.ince  (1881).  — Alcool  60°  : 2 diges- 

tions dans  3 parties  chaque  fois  ; 
expression,  filtration,  distillation,  con- 
centration au  B.-M.  Reprise  de  l’extrait 
Ijar  l’eau  froide  ; • filtration  et  concen- 
tration en  consistance  pilulairc. 

— Grèce.  — Id. 

— Mexique.  — .Alcool  60°  (comme  bella- 

done semences). 

— Sri.ssE.  — Extrait  duplex  : Humectation 

de  lOO  semences  avec  30  alcool  69“  et 
10  HCl  dilué  (1  HCl  gaz)  ; épuisement 
par  déplacement  avec  alcool  54°,  réserve 
des  l'“*  liqueurs  (90  %)  ; concentration 
du  surplus  à 10  %,  dissolution.  Evapo- 
ration à sec  : addition  de  poudre  de 
riz,  pour  faire  50  extrait. 

Cimicifugra  racemosa  (Rhizome). 

— Et.its-Unis.  — Evaporation  de  l’extrait 

fluide,  addition  à l’extrait  de  poudre 
de  réglisse,  pour  amener  son  poids  à 
l/l  de  celui  de  la  plante. 

Coca  (Feuilles). 

— Fr.ixce  (1884).  — Alcool  60°  (comme 

Aconit  racine). 

— Esp.rGNE.  — Alcool  70°  (comme  Aconit 

racine). 

— Grèce.  — Comme  France  (1884). 

— It.ilie.  — Alcool  60"  (comme  Absinthe). 

— 31EXIQUE.  — Alcool  60",  filtration  après 

distillation  (comme  Aconit). 

Colchique  (Semences). 

— France  (1908).  — Percolation  par  6 par- 

ties alcool  à 70’.  Distillation,  concen- 


tration au  B.-M.  jusqu’à  réduction  à 
4/10'  du  poids  de  semences  employé. 
Après  repos  de  24  heures,  filtration  et 
évaporation  en  extrait  ferme. 

Essai.  Réaction  de  la  colchicine. 

— France  (1884).  — Alcool  60°  et  reprise 

par  l’eau  (comme  Ciguë  semences). 

— Aelemagne  {Supplément  à la  Pharma- 

copée). — 2 macérations,  la  1'*  de 
6 jours  à 15-20°  avec  7 p.  5 d’alcool  67°, 
l^a  2“  de  3 jours  avec  5 parties  alcool 
50°  : concentration  en  extrait  ferme. 

— Belgique.  — Alcool  60°  ; extrait  ferme 

(à  température  inférieure  à 50°). 

— Esp.agne.  — Alcool  70°  (comme  Aconit 

racine). 

— Grèce.  — Comme  France  (1884). 

— Mexique.  — Alcool  60°  (comme  Belladone 

semences). 

Colchique  (Bulbes). 

— Etats-Unis.  — Pour  lOO  bulbes  secs  : 

35  ac.  acétique  et  1-50  c.  c.  eau  ; perco- 
lation, concentration  au  B.-M.,  au- 
dessous  de  80",  en  consistance  pilulaire. 
Dosage  de  1,4  % de  colchicine,  par 
addition  de  sucre  de  lait. 

— Grande-Bretagne.  — Expression  des 

bulbes  frais,  décantation  du  suc,  dépu- 
ration par  la  chaleur  (100°),  fi:tratîon 
et  concentration  en  extrait  mou,  au- 
dessous  de  71°. 

— Grèce.  — Comme  Belladone  racine 

(France  1884). 

— Portugal.  — Macération  3 jours  avec 

5 parties  d’ac.  acétique  dilué  (à  1/10)  ; 
filtration,  évaporation  au  B.-.M.  en 
extrait  mou. 

\ 

Colombo  (Racine). 

— France  (1884).  — Alcool  60°  (comme 

Cantharides). 

— Allejiagne  {Su2>plément  à la  Pharma- 

copée). — Digestion  de  3 jours,  à 30-40°,  - 
tlans  5 parties  alcool  41°;  expression, 
reprise  du  marc  par  2 p.  5 alcool  41" 
(24  h.)  ; les  liqueurs  mélangées  et 

filtrées  sont  évaporées  en  extrait  sec. 

— .-Vutricue.  — Alcool  69°  (corn.  Calamus). 

— Belgique.  — Alcool  60°  : extrait  sec. 

— CaiLi.  — Eau  froide  : 10  parties  en  2 ma- 

cérations, décantation,  filtration,  éva- 
poration en  extrait  mou. 

— Croatie.  — Alcool  70°(comme  Belladone). 

— Espagne.  — Alcool  70°  (comme  Aconit 

racine). 

' Grèce.  — 2 macérations  de  48  h.,  avec 
3,5,  puis  2,5  parties  d’alcool  57°  : 

extrait  ferme. 

— Hongrie.  — Alcool  69°,  sans  addition  de 

dextrine  (comme  Aconit). 

— Italie.  — Alcool  60°  (comme  .•Vbsinthe). 

— Japon.  — 2 macérations  de  3 puis  2 jours 

dans  l’alcool  50°  : extrait  sec. 

— Mexique.  — Alcool  60°  (comme  Agaric). 

— Pays-Bas.  — Déplacement  par  alcool  70°  : 

extrait  épais. 

— Portugal.  — Alcool  65°  : 6 iiarties 

(comme  Aconit). 
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— Roumanie.  — 2 macérations  avec  6,  puis 

2 parties  alcool  70®,  distillation,  etc. 
Extrait  épais. 

Coloquinte 

(Chair  du  fruit  dépouillée  de  ses  semences). 

— France  (1884).  — Alcool  60»  (comme 

Cantharides). 

— Allemagne.  — Macération  6 jours  avec 

22  parties  alcool  67»,  2»  macération 

3 jours  avec  15  parties  alcool  50»  ; 
expression,  filtration  et  concentration 
en  extrait  sec. 

— Autriche.  — Déplacement  par  alcool  69°, 

expression,  filtration,  distillation,  éva- 
poration au  B.  M.  h l’état  sec. 

— Belgique.  — Alcool  70°:  extrait  sec. 

— Chili.  — Alcool  60°  (comme  Absinthe). 

— Croatie.  — Alcool  70°  (comme  Bella- 

done) ; évaporation  à siccité. 

— Danemark.  — Percolation  par  alcool  69°  ; 

distillation,  évaporation  en  extr.  épais. 

— Etats-Unis.  — Epuisement  par  macéra- 

tion avec  l’alcool  49°,  expression  et 
percolation  ; distillation,  évaporation 
au  B.-M.  à l’ctat  sec  et  pulvérisation. 

— Finlande  (Chair  avec  les  semences).  — 

-Macération  6 jours  avec  7 p.  1/2  alcool 
69°,  expression  ; 2»  macération  3 jours 
avec  5 parties  alcool  37°  ; expression, 
filtration,  évaporation  à siccité. 

— Grèce.  — 2 macérations  de  6 jours,  avec 

7 p.  5 d’alcool  67°,  puis  5 p.  d’alcool 
36»  : extrait  sec. 

— Hongrie.  — Alcool  69°  (comme  Aconit). 
Italie.  — Alcool  60°  (comme  Absinthe). 

— Japon.  — r°  macération  avec  7 p.  1/2 

d’alcool  65°  ; 2'  avec  5 parties  alcool  41°  ; 
extrait  sec. 

— Mexique.  — Alcool  60°  (comme  Agaric). 

— Pays-Bas.  — Macération  de  24  h.  avec 

5 parties  alcool  70°  ; 2'  avec  2 parties 
alcool  41°.  Expression,  filtration  et  éva- 
poration en  extrait  sec. 

— Portugal.  — Alcool  65°,  6 part,  (comme 

Aconit). 

— Roumanie.  — Alcool  70°,  2 macérations 

avec  6,  puis  2 parties,  distillation,  etc. 

— Russie.  — Macération  de  6 jours,  avec 

agitation  (température  20°),  dans  8 p. 
alcool  70°,  expression  ; 2°  macération 
dans  5 parties  alcool  38°,  expression, 
filtration,  distillation,  évaporation  en 
masse  pilulaire.  Dessiccation  et  pulvé- 
risation. 

— Suisse.  — Digestion  48  h.  avec  10  parties 

alcool  69°,  2°  digestion  24  h.  avec- 

6 parties  alcool  54°  ; expression,  filtra- 
tion, évaporation  en  extrait  sec. 

Condurang^o  (Ecorce). 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée).— 2 macérations,  de  6 et  3 jours, 
à 15-20°,  avec  6 parties  d’alcool  65° 
chaque  ; expression  et  concentration  en 
extrait  sec. 

— Belgique.  — Alcool  60°  : extrait  sec. 

_ Espagne.  — Alcool  70°  (comme  Aconit 

racine). 


Coptide  (Racine) 

(Coptis  anemonœfolia). 

— Japon.  — 2 macérations  de  3 et  2 jours, 

avec  4 puis  2 parties  alcool  50°  : 

extrait  sec. 

Crescentia  alata  (Cuantcomate) 
(Bignoniacées). 

— Mexique.  — Macération  de  3-4  h.  de  la  ^ 

pulpe  du  fruit  dans  2 parties  eau  ; | 

expression  légère,  évaporation  au  B.-M.  A 
en  extrait  mou.  J 

Cubëbes  (Fruit).  ' ^ 

— France  (1884).  — Déplacement  par  2 p.  j 

éther,  puis  2 parties  alcool  à 95°  ; dis- 
tillations séparées  ; mélange  des  2 ré- 
sidus de  distillation  = Extrait  alcooli- 
que éthéré. 

— France  (1908).  — Id.,  id.  = Extrait  oléo- 

résinenx  de  cubbbes. 

— Allemagne.  — Macération  3 jours  avec 

3 parties  d’un  mélange,  par  parties 
égales,  d’alcool  90°  et  d’éther;  2°  m.v 
cération  avec  2 jiarties  du  même  mé- 
lange. Expression,  filtration,  évapora- 
tion en  extrait  mou. 

— Autriche.  — Déplacement  par  un  mé- 

lange, à parties  égales,  d’alcool  à 90’  et 
d’éther.  Distillation,  évaporation  du 
résidu  au  B.-M. 

— Chili.  — Epuisement  par  10  part,  éther 

et  10  parties  alcool  90°  ; évaporation  en 
consistance  molle. 

— Croatie.  — Déplacement  par  4 parties 

d’un  mélange,  à parties  égales,  d'alcool 
90°  et  d’étljer.  Distillation,  évaporation 
au  B.-M.  en  extrait  très  mou  (à  mêler 
avant  l’emploi). 

— Danemark.  — Percolation  par  mélange  à 

p.  e.  d’alcool  90°  et  d’éther;  distilla- 
tion, évaporation  en  extrait  semi-fluide 
(agiter  avant  l’emploi). 

— Grèce.  — 1°  Comme  France  (1884). 

— 2°  2 macérations  de  3 jours,  avec  3 
puis  2 part,  d’un  mélange  p.  e.  d’éther 
et  d’alcool  90°  : consistance  molle. 

— Hongrie.  — Macération  dans  3 parties 

éther  6 jours,  expression  ; reprise  du 
marc  par  3 parties  alcool  90°  pendant 
6 jours,  expression,  évaporation  des 
liqueurs  filtrées  au  B.-M.  et  concentra- 
tion en  consistance  semi-fluide  (agiter 
avant  l’emploi). 

— Italie.  — Déplacement  par  éther,  dis- 

tillation, concentration  à 40°  en  consis- 
tance sirupeuse  ( extrait  éthéré). 

— Suisse.  — Ether;  distillation,  évapora- 

tion en  consistance  semi-fluide  (extrait 
éthéré). 

Digritale  (Feuilles  sèches). 

--  France  (1908).  — Percolation  par  6 par- 
ties alcool  à 70°.  Après  distillation  do 
l’alcool,  filtration  du  résidu  froid;  con- 
centration on  extrait  mou. 

— France  (1884).  — 1°  Extrait  aqueux  : 

2 infusions  dons  l’eau  bouillante, 
d’abord  dans  6 parties  pendant  12  h., 
puis  dans  2 parties,  expression.  Les 
liqueurs  claires  sont  concentrées  sépa- 
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rément  en  consistance  sirupeuse  : mé- 
laiiffe  et  concentration  en  extrait  mon. 

— 2°  Extrak  hyd.  aie.  par  alcool  eo» 
(eouinie  Aconit  racine) 

— Ar.LKMAO.VE  (Supplément  à la  Eharma- 

copée).  — Coin.  Ciguë  (Plante  fraîche). 

— lîEr.QiQUE.  — Alcool  "O’  : extrait  ferme, 

évaporé  au-dessous  de  50". 

— Espagne.  — 1"  Extrait  aqueux  : eau 

froide  (comme  Absinthe). 

— .2"  Extrait  alcoolique  : alcool  70*’ 
(comme  Aconit  racine). 

— Etats-Unis.  — Evaporation  d’extrait 

fluide,  au-dessous  de  50°,  en  consistance 
pilulaire. 

— Quèce.  — Comme  France  (extr.  aq.  et 

extr.  aie.)  (18&1). 

— MexI(4UE.  — 1"  Extrait  aqueux  : eau 

bouillante  (comme  Absinthe). 

— 2"  Extrait  alcoolique  : lixiviation 
par  alcool  60’  (6  parties),  distillation, 
filtration  du  résidu  ; évaporation  au 
B.-M.  en  extrait  ferme. 

— PoBTCG.AL.  — 1°  Extrait  aqueux  ; macé- 

ration avec  5 parties  eau  (comme 
Absinthe). 

— 2“  Extrait  alcoolique  : plante  frai- 
.che  et  alcool  90“  (comme  Belladone). 

— 3"  Extrait  alcoolique  rectifié.  : 
comme  Belladone. 

— Roumanie.  — 2 macérations  avec  6,  puis 

2 parties  alcool  70"  : extrait  épais. 

— Suisse.  — Extrait  duplex  : déplacement 

par  alcool  51",  réserve  des  !"•  liqueurs 
(75  % ou  75  parties)  ; évaporation  des 
autres  h 25  parties;  addition  de 
100  parties  alcool.  Décantation  après 
repos,  reprise  des  marcs,  concentration 
des  liqueurs  olaires  à siccité.  Addition 
de  poudre  de  riz  pour  faire  moitié  du 
poids  de  la  plante  employée. 

Douce  amère  (Tige). 

— France  (1908).  — Epuisement  par  eau 

froide;  petoolation  donnant  un  poids 
de  liquide  décuple  de  celui  de  la  plante  ; 
filtration  et  évaporation  en  consistance 
d’extrait  mou  ; dissolution  de  cet  extrait 
dans  poids  égal  au  sien  d’eau  dis- 
tillée; addition  de  même  poids  d’alcool 
à 90’.  .-Vprès  repos  de  12  heures,  filtra- 
tion et  évaporation  en  extrait  mou. 

— France  (1881).  — Eau  froide  (comme 

Aunée). 

.—  Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 
copée). — Infusion  de  G heures  dans 
^ 5 parties  d’eau  bouillante,  en  mainte- 

nant la  température  à 35-10°;  reprise 
du  mare  par  5 autres  parties  d’eau 
bouillante  (3  heures)  ; évaporation  des 
liqueurs  exprimées  en  consistance  d’e*- 
trait  ferme. 

— .\iTRicilE.  — Eau  bouillante  (comme 

Centaurée)  ; extrait  épais  mélangé  à 
poids  égal  de  gomme  arabique,  séché 
et  pulvérisé. 

— Chili.  — Eau  chaude  (comme  Cen- 

taurée). 

— CrBECE.  — Comme  France  (1831). 

— Mexique.  — Lixiviation  par  l’eau  froide: 

extrait  mou 

— PoBTUGAL.  — Eau  froide  (comme  Bar- 

dftDO), 


Elaterium  (Fruit). 

— PoBTUOAL.  — Suc  d’elnteriura  bouilli, 

évaporé  au  B.-M.  en  extrait  rnou. 

Ergot  de  Seigle  (voir  Seigle  ergoté). 

Evonymus  atropurpurcus 

(Ecorce  de  racine). 

— France  (1908  et  1895)  {Evonymine  brune). 

— Déplacement  par  6 parties  alcool  60’ 
(et  ensuite  par  eau,  Cod.  1895)  ; distil- 
lation des  liqueurs  alcooliques,  filtra- 
tion du  résidu  et  évaporation  en  extr. 
mou. 

Reprise  de  cet  extrait  par  l’eau  dis- 
tillée, nouvelle  filtration  et  évaporation 
au  B.-M-,  en  consistance  d’extrait  un 
peu  ferme. 

Addition  de  sucre  de  lait  (2  % du 
poids  de  la  plante  et  dessiccation  à 
l’étuve  : extrait  sec  pulvérisé. 

— Et.ats-Unis.  — Evaporation  d’extrait 

fluide  à siccité,  au-dessous  do  70"  ; pul- 
vérisation, addition  de  poudre  de  ré- 
glisse pour  amener  le  poids  à 1/4  de 
celui  de  la  plante. 

— Ghande-Bbetaone.-  — Déplacement  par 

alcool  45",  concentration.  Addition  à 
l’extrait  sec  de  1/4  de  son  poids  de 
phosphate  de  chaux  : extrait  sec  pul- 
vérisé. 

— Grèce.  — Comme  France  (1895). 

For  pommé  ou  Mars  pommé. 

— Allemagne.  — Addition  au  suc  de  pom- 

mes acides  de  fer  pulvérisé  (2  % du 
poids  des  pommes),  chauffage  du  mé- 
lange au  B.-M.,  jusqu’à  cessation  de 
gaz.  Addition  d’eau  pour  obtenir  le 
poids  primitif  des  pommes  ; filtration 
après  un  repos  de  plusieurs  jours, 
évaporation  en  extrait  épais  (qui  con- 
tient 5 % de  fer). 

— Autriche.  — Suc  de  pommes  acides 

mûres,  addition  de  5 % fer  pulvérisé, 
macération  à froid  2 jours,  ensuite 
digestion  à 50“  jusqu’à  cessation  de 
gaz.  Evaporation  des  liqueurs  claires 
en  consistance  de  miel.  Dissolution  de 
cet  extrait  dans  3 fois  sou  poids  d’eau 
froide  ; filtration,  évaporation  au  B.-M. 
en  extrait  épais  (contient  5 % fer). 

— Belgique.  — Le  suc,  provenant  de  l’ex- 

pression des  pommes,  est  chauffé  au 
B.-M.,  en  l’agitant  avec  du  fer  pulvé- 
risé (2  % du  poids  des  pommes).  Après 
cessation  de  gaz,  addition  d’eau  (en 
poids  égal  à celui  des  pommes)  ; après 
repos,  décantation,  filtration  et  évapo- 
ration en  extrait  ferme  (contient  envi- 
ron 5 % fer). 

— Croatie.  — A 100  parties  de  suc  de 

pommes  ajouter  le  précipité,  produit 
par  l’ammoniaque,  dans  une  solution 
contenant  100  d’eau  et  10  de  solution 
de  perchlorure  de  fer.  Chauffage  au 
B.-M.  quelques  heures,  filtration  de  la 
solution  à froid  et  évaporation  en 
extrait  épais  (contient  7 % de  fer). 

— Danemark.  — Digestion,  pendant  plu- 

sieurs jours,  des  pommes  écrasées  et 
mélangées  avec  1/10  fer  pulvérisé,  en 
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remplaçant  l’eau  qui  s’évapore,  jusqu’à 
cessation  de  g&z,  chauffage  pendant-  5 
ou  6 heures  ; étendre  de  moitié  d’eau, 
expression,  décantation,  évaporation  en 
extrait  épais. 

— Fi-VLande.  — Addition  aux  pommes  oon- 

tusées  do  2 % fer  pulvérisé,  chauffage 
de  la  masse  au  bain  de  vapeur,  jusqu’à 
cessation  de  gaz;  addition  d’eau  en 
2)oids  égal  à celui  des  i)ommes.  Après 
iluelques  jours  ; expression,  filtration 
(les  liqueurs  et  évaporation  eu  extrait 
épais. 

— Giièce.  — Mise  en  pulpe,  exjjression, 

addition  de  2 % fer  pulvérisé;  mélange 
chauffé  au  B.-M.  jusqu’à  cessation  de 
gaz  ; addition  de  poids  égal  d’eau, 
repos  de  plusieurs  jours,  filtration  et 
évaporation  en  extrait  ferme. 

— Hongbie.  — Mélange  des  pommes  écra 

sées  avec  1/5  de  leur  poids  d’eau  et  1/5 
de  limaille  de  fer;  agitation  fréquente, 
en  remplaçant  l’eau  ^ évaporée.  Expres- 
sion, reprise  des  marcs  par  l’eau.  Dé- 
puration, filtration,  évaporation  en  con- 
sistance molle  dans  un  vase  de  fer. 

— J.cpoN.  — Digestion  du  suc  au  B.-M.  avto 

1/50  fer  pulvérisé  jusqu’à  cessation  de 
gaz;  expression,  filtration  et  concen- 
tration en  extrait  épais. 

— Norwège.  — Macération  du  suc  à 20-25“, 

, avec  1/10  fer  pulvérisé,  jusqu’à  cessa- 
tion de  gaz,  puis  chauffer  5 h.  à 60-70°. 
Filtration  et  concentration  en  extrait 
épais. 

— Roum.anie.  — Addition  aux  pommes  écra- 

sées de  1/6  fer  pulvérisé  ; expression  au 
bout  de  15  jours  ; humectation  et  nou- 
velle expression  ; décantation  et  éva- 
poration. 

• — Russie.  — Expression  des  pommes,  le  suc 
est  mélangé  au  fer  pulvérisé  (2  % du 
poids  des  piommes),  chauffage  du  mé- 
lange, avec  agitation,  jusqu’à  cessation 
de  gaz.  Addition  d’eau  à la  masse  re- 
froidie pour  obtenir  un  liquide  de 
même  poids  que  celui  des  pommes. 
Après  quelques  jours  filtration,  évapo- 
ration en  extrait  (contient  5-6  % fer). 

— Suède.  — Obtention  du  suc  par  écrase- 

ment et  expression  des  pommes;  chauf- 
fage au  B.-M.  du  sué  contenant  1/10 
fer  pulvérisé,  avec  agitation,  jusqu’à 
cessation  de  ‘ gaz  ; remplacement  de 
l’eau  évaporée;  repos  de  2 jours  à froid 
et  passage  à l’étamine.  Ebullition,  fil 
tration,  évaporation  dans  un  vase  en 
fer  en  extrait  épais  (contient  5 % fer). 

— Suisse.  — Hj'drate  de  peroxyde  de  fer 

(provenant  de  la  précipitation  du  per- 
chlorure  de  fer  par  l’ammoniaque) 
ajouté  humide  au  suc  de  pommes,  à 
chaud  ; filtration  à froid  ; évaporation 
en  extrait  ferme  (7  % de  fer). 

Fève  de  Calabar  (Semence).' 

— Fr.amce  (1884).  — Digestion  2 heures, 

avec  1 partie  alcool  80°,  puis  déplace- 
ment par  4 p.arties  alcool  80“  bouillant  ; 
distillation  et  concenttation  en  extrait 
mou. 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

eopée).  — Macération  pendant  4 jours. 


à 15-20“,  d’une  partie  de  semences  dans 
5 parties  alcool  41“  ; après  expression, 
reprise  (24  h.)  du  marc  par  2 p.  5 
alcool  41“  ; filtration  du  liquide  obtenu 
et  évaporation  en  extrait  ferme.  — 
On  sépare  la  partie  résineuse,  et  en 
l’incorpore  à la  fin  par  add.tiou 
d’alcool. 

— Et.vts-Unis.  — Déplacement  par  alcool 

95“,  réserve  des  1"“  liqueurs  (90  p.  100 
de  plante)  ; les  liqueurs  suivantes  sont 
évaporées  (à  .50“)  à 10  % ; mélange  des 
2 liqueurs,  évaporation  (à  50“)  h sec 
et  pulvérisation.  Dosage  à 2 % d’alca- 
loïdes par  addition  de  réglisse  pulvérisée. 

— Finlande.  — Alcool  69“  (comme  Aconit). 

• — Grande  Bretagne.  — Déplacement  par 

5 parties  alcool  90“,  filtration,  di-tilla- 
tion  et  concentration  en  extrait  très 
mou.  Addition  à l’extrait  de  3 fois  son 
poids  de  sucre  de  lait  ; extrait  ferme. 

— Grèce.  — Comme  France  (1884). 

— Mexique.  — Digestion,  à douce  chaleur, 

avec  alcool  80“,  puis  lixiviation  avec 
cet  alcool  bouillant  ; distillation,  éva- 
poration en  extrait  mou. 

— Portugal.  — 2 macérations  de  2 jours, 

avec  3 parties  alcool  90“  chaque  : distil- 
lation, évaporation  au  B.-îf.  en  extrait 
mou. 

— Roumanie.  — 2 macérations  avec  C,  puis 

2 parties  alcool  70“  : extrait  épais. 

Fiel  de  bœuf  (Bile). 

— France  (3884).  — Bile  épaissie  au  B.-.Af. 

en  extrait  ferme. 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — On  mélange  parties  égales 
de  fiel  de  bœuf  frais  et  d’alcool  90“  ; 
après  agitation,  on  abandonne  le  mé- 
lange 2 jours  dans  un  endroit  frais; 
le  liquide  filtré  est  chauffé  au  bain- 
marie  pour  chasser  l’alcool;  on  fait 
jjasser  la  partie  restante,  par  petites 
portions,  à travers  du  charbon  animal 
humide,  lavé  à l’acide  chlorhydrique, 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  présente  plus  qu’une 
faible  coloration  jaunâtre  ; on  filtre  et 
on  évapore  en  extrait  sec  que  l’on  pul- 
vérise. 

— Etats-Unis.  — Réduction  à 1/3  par  éva- 

poration ; addition  de  quantité  égale 
d’alcool  95“  ; après  plusieurs  jours,  dé- 
cantation et  filtration.  Distillation  et 
évaporation  en  consistance  pilulaire. 

— Grande-Bretagne,  — Bile  réduite  à 1/4 

par  concentration  ; addition  d’alcool 
90“  ; filtration,  distillation  et  évapora- 
tion au  B,-M, 

— Grèce,  — La  bile  est  mélangée  à son 

poids  d’alcool  ; repos,  filtration,  chauf- 
fage au  B.-M.,  addition  de  noir  animal 
et  agitation  jusqu’à  ce  que  la  liqueur 
prenne  une  couleur  citrine.  Filtration, 
chauffage  au  B.-M.  à siccité  et  pulvé- 
risation. 

— Pays-Bas.  — Concentration  au  B.-M.  en 

extrait  épais. 

— Portugal.  — Macération  de  24  h.  avec 

poids  égal  d’alcool  90“,  filtration,  dis- 
tillation, addition  de  charbon  animal 
(1/10  du  fiel);  après  24  h.,  filtration  et 
évaporation  au  B.-M.  en  extrait  sec. 
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Fougère  mâle  (Khizfeme). 

— Fhance_  (1908  et  1(^).  — Déplacement 
l’cther  (3  parties)  ; liqueurs  flltrées, 
distillées,  évaporées  au  lî.-M.  (liquide 
iiriqwux). 

— Ai.lemaone.  — 2 macérations  do  3 jours, 

avec  8 puis  2 parties  étlier  ; expression, 
filtration  et  évaporation  en  extr.  mou. 

— -VuTRiCKE.  — Déplacement  par  l’éther. 

— Belgique.  — Ether  (température  infé- 

rieure à ôO"). 

— Chili.  — Epuisement  par  10  parties  éther 

+ 10  parties  alcool  90”  : consistance 
moUe  (extrait  alcoolique  éthéré). 

— CnoATiE.  — Déplacement  par  l’éther, 

distillation,  évaporation  au  B.-.M.  eii 
consistance  semi-fluide  (agiter  avant 
l’emploi). 

— Danemakk.  — Id. 

— Espagne.  — Id.  (évaporation  h 40”). 

— Finlande.  — Comme  Allemagne. 

— Grande-Bretagne.  — Déplacement  par 
l’éther,  distillation  et  évaporation  au 
B.-M. 

— Ghèce.  — 1“  Comme  France  (1881). 

I — 2“  (Macérations  de  3 jours,  avec  3 

puis  2 parties  d’éther  (h,  15-20”)  ; décan- 
tation, expression,  filtration,  évapora- 
tion complète  de  l’éther. 

— Hongrie.  — 2 macérations  de  6 jours, 
avec  3 puis  2 parties  éther;  expression, 
filtration  et  évaporation  en  consis- 
tance semi-fluide. 

— Italie.  — Ether  ; distillation,  concentra- 
^ tion  à 40"  en  consistance  sirupeuse. 

— .Tapon.  — Comme  Allemagne. 

' — Norvvège.  — Percolation  par  l’éther. 

, — Pats-Bas.  — Id. 


: A 


Portugal.  — !'•  macération  (24  h.)  avec 
p.  e.  éther  ; 2"  macération  avec  2 part, 
éther  ; distillation,  évaporation  en  extr. 
mou. 


— lioujiANiE.  — Percolation  par  l’éther, 
G distillation,  etc.  ; extrait  peu  épais  r.e 

Üfe  sentant  plus  l’éther. 

^ — UussiE.  — 2 macérations  avec  agitatioiT 
H (à  15-20”)  pendant  3 jours,  avec  3 part. 

^ d’éther  chaque  fois  ; décantation,  mé- 

, lange  des  liqueurs,  distillation,  évapo- 

ration jusqu’à  cessation  d’odeur  éthérée. 

. — Suède.  — Percolation  par  éther  ; la 
liqueur  est  privée  d’eau  par  agitation 
aveo  du  sulfate  de  soude;  filtration, 
distillation  et  évaporation  de  l’éther 
restant  (mélanger  avant  l’emploi). 

G — Suisse.  — Ether  (comme  Cuhèbos). 


Fucus  vesiculosus. 


— -Mexique.  — ^lacération  de  3 jours  dans 
■l  parties  alcool  86”,  puis  2 macérations 
dans  4 jmrties  d’alcool  54”  chaque  ; dis- 
tillation, évaporation  en  consistance 
molle. 


Fumeterre  (Plante  sèche). 

— France  (1881).  — Eau  chaude  (comme 

Absinthe). 

— Espagne.  — Eau  fr.  (comme  .Ghsin. he). 

— Grèce.  — Comme  France  (1881). 

— Portugal. — Eau  fr.  (comme  Absinthe). 


Garou  (Ecorce). 

— France  (1884).  — Déplacement  par  7 ji. 

alcool  80  ',  distillation  ; mélange  du  ré- 
sidu à 1 partie  éther,  agitation  pendant 
2f  h.,  décantation,  distillation;  évaj  i). 
ration  au  B. -31.  en  consistance  de  miel. 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — 'Méziréon  : 2 macérations  de 
3 jours,  à 15-20”,  dans  3 puis  2 parties 
d’un  mélange  p.  e.  d’éther  et  d’alcool 
90“  : concenfration  en  extrait  semi- 

fluide. 

— Chili.  — 1“  Mezereon  : 2 macérations, 

tivec  3 p.  1/2  alcool  80”  chaque  ; évapo- 
ration en  extrait  mou. 

— 2”  Garou  : épuisement  par  10  par- 
ties éther  -f-  10  parties  alcool  90- ; 
évaporation  en  consistance  molle. 

— Portugal.  — 2 macérations  de  5 jours, 

avec  3 parties  alcool  90"  chaque;  dis- 
tillation et  évaporation  au  B. -31.  en 
extrait  mou. 

Gayac  (Bois). 

— France  (1884).  — 2 décoctions  de  1 h. 

avec  9 parties  d’eau  chaque  fois  ; 
expression,  repos,  décanlation  et  cen- 
centration  au  B. -31.  en  extrait  mon. 

— Espagne.  — Ebullition  do  1 h.,  avec  10 

puis  5 parties  d’eau;  expression, 
liqueurs  décantées,  filtrées  et  évaporées 
en  extrait  piiulaire. 

— Grèce.  — Comme  France  (1884). 

■ — Italie.  — 2 décoctions  de  2 h.,  avec 
6 parties  eau  chaque  ; les  liqqeurs  lim- 
pides sont  réduites  par  évaporation  à 
1/3;  décantation  après  repo.s  et  con- 
centration en  extrait  mou. 

— -Me.xique.  — Comme  France  (1834). 

— Portugal.  — 2 décoctions  de  2 h.  avec 

2 p.  1/2  eau  chaque  ; décantation  et 
évaporation  au  B.--M.  en  extrait  ferme. 

— Roumanie.  — Digestion  do  24  h.  avec 

G parties  alcool  37”  ; extrait  sec. 

Gelsemium  (Racine). 

— France  (1884).  — Alcool  60”  (comme 

Aconit  racine). 

— Grèce.  — Id. 

Genièvre  (Baies). 

— France  (1884).  — 2 macérations  de  24  h., 

dans  3 parties  d’eau  tiède  chaque  ; con- 
centration séparée  des  2 liqueurs  fil- 
trées ; mélange  à l’état  sirupeux 
r.rtrait  mou. 

— Grèce.  — Id. 

— It-alie.  — Décoction  dans  eau,  expression 

dans  une  toile,  décantation  et  concen- 
tration en  extrait  mou. 

— Mexique.  — 2 macérations,  de  24  et  12  h., 

dans  3 parties  eau  à 30”  cha<iue  ; légère 
expression,  passer  les  liqueurs  sur  éta- 
mine et  évaporer  au  B. -31.  en  extiait 
mou. 

— Portugal.  — Eau  fr.  (comme  Absinthe). 

Gentiane  (Racine). 

— France  (1908  et  1834).  — Eau  froide 

(comme  .-Vunée). 
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Ai.lemagne.  — 2 macérations,  de  48  et 
12  h.,  avec  5 puis  3 parties  eau  ; expres- 
sion, évaporation  à 3 parties;  addition 
de  1 partie  alcool  90",  filtration  après 
repos.  Concentration  extrait  épaig. 

ArrinciiB.  — 2 macérations,  do  2-4  et 
12  11.,  avec  4 puis  3 parties  eau  ; expres- 
sion, chaufl’a«-e  .à  l’ébullition,  filtration 
sur  étamine,  évaporation  à poids  égal 
do  la  iilante  ; addition  de  2 parties 
alcool  90’,  filtration  ajirès  repos,  addi- 
tion au  résidu  d’égal  poids  d’eau,  tiltra- 
tion et  évaporation  eu  extrait  épais. 

Belgique.  — Eau  froide  : extrait  mou. 

Chili.  — Eau  froide  (comme  Colombo). 

Croatie.  — 2 macérations  de  24  h.,  dans 
6 puis  2 parties  eau  froide,  expression, 
dépuration  par  l’ébullition,  tiltration 
et  évai>oration  au  B.-M.  en  extrait 
épais. 

Danemark.  — 1 macération  de  24  h.  dans 
eau  à G0°,  2"  macération  de  24  h.  dans 
eau  froide  : extrait  é-pais. 

Espagne.  — Eau  fr.  (comme  Absinthe). 

Etats-Unis.  — Macération  et  percola- 
tion par  eau,  évaporation,  filtration 
et  concentration  au  B.-M.  en  eongig- 
tanee  pilulaire. 

Finlande.  — 2 macérations,  do  48  et 
24  h.,  avec  5 parties  eau  chaque  ; expres- 
sion, ébullition,  réduction  à 2 parties  ; 
après  refroidissement,  addition  d’eau 
Q.  S.,  filtration  et  évaporation  en 
extrait  épaig. 

Grande-Bretagne.  — Infusion  dans  10  p. 
eau  2 h.  ; ébullition  15  minutes  ; expres- 
sion, filtration  et  concentration  en 
extrait  mou. 

Grèce.  — 1°  Comme  France  (1884). 

— 2’  2 macérations  de  48  h.  avec  5 p. 
d’eau  chaque;  expression;  les  liqueurs 
mélangées  et  portées  à l’ébullition  sont 
réduites  à 2 parties  par  évaporation  au 
B. -51.  Le  restant  est  délayé  dans  l’esu 
froide,,  puis  cette  solution  est  filtrée  et 
évaporée  en  extrait  ferme. 

Hongrie.  — Eau  chaude  (comme  Cen- 
taurée). 

Italie.  — Eau  chaude  (digestion  comme 
Centaurée). 

Japon.  — 3 macérations,  de  48  et  12  li., 
avec  5 imis  5 parties  eau  ; expression, 
décantation;  ébullition  des  liqueurs; 
décantation  et  évaporation  en  extrait 
épaig. 

Mexique.  — Lixiviation  par  l’eau  froide, 
évaporation  au  B.-üf.  ; séparation  du 
coagulum;  concentration  en  extrait 
mou. 

Norwège.  — 2 macérations,  de  24  et 
12  h.,  avec  5 puis  3 jiarties  eau,  réduc- 
tion à 1/2  des  liqueurs  par  évaporation  ; 
addition  de  poids  égal  alcool  9J°,  dé- 
cantation après  1 jour  de  repos,  con- 
centration en  extrait  gec. 

Pats-Bas.  • — 2 macérations  de  24  h.,  avec 
G puis  3 parties  eau  ; expression  et 
évaporation  en  extrait  épaig. 

Portugal.  — Eau  fr.  (comme  Absinthe). 

Boumanie.  — 2 décoctions,  avec  fi  puis 
3 parties  eau;  ébullition,  filtration  et 
évtvjioratioîi  eji  extrait  épaig. 


— lli'ssiE.  — 2 macérations  de  24  h.,  dans  fl 

6 puis  3 parties  eau  froide  ; exprès-  I 
sion,  ébullition,  filtration,  évaiior.uion  fl 
jusqu’à  réduction  à 1/3;  addition  d’eau  fl 
froide,  filtration  et  évaporation  en  fl 
extrait  épaig.  fl 

— Suède.  — 2 macérations,  de  24  et  12  h.,  Ç 

avec  5 puis  4 jinrHes  eau  froide;  9 
expression,  décantation,  évajiorat ion  et  'Ç 
réduction  à 1/3;  filtration  à froid  et  * 
concentratioa  en  extrait  épaig.  fl 

Sui.ssE^  — !'•  macération  24  h.  avec  5 par-  ^ 
ties  eau,  2*  de  12  h.  avec  3 parties  eau  ; , 

expression,  évaporation  et  réduction  à j 
3 parties  ; addition  de  1 partie  alcool 
95“.  Décantation  après  repos,  distilla- 
tion, filtration  à froid  et  évaporation 
en  extrait  mou. 

Gratiole. 


Grenadier  (Ecorce  de  racine). 

— France  (1884).  — Alcool  60’  (co.xme 

Aconit  racine). 

— Ai.lemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — 2 macérations,  de  4 et  1 jour, 
à 15-20’,  avec  5 puis  2 p.  5 d’alcool  41’. 
Les  liqueurs  exprimées  sont  évaporées 
en  extrait  ferme,  auquel  on  incorpore 
la  partie  résineuse,  en  ajoutant  un  peu 
d’alcool  à la  fin  de  l’opération. 

— Autriche.  — Alcool  69'  (com.  Calainus). 

— Croatie.  — Alcool  70’  (comme  Beila- 

clone)  ; dosage  à 2 % de  chlorhydrate 
d’alcaloïde). 

--  Grèce.  — 1’  Comme  France  (1834). 

— 2’  Comme  Aconit  racine. 

— Hongrie.  — 2 macérations  de  24  h.,  avec 

15  puis  5 parties  d’eau  froide  ; expre.s- 
sion,  filtration,  évaporation  au  B.-îl.  en 
extrait  mou. 

— Italie.  — 1”  macération  de  4 jours  dans 

10  parties  alcool  41“  ; une  2’  de  24  h. 
dans  5 parties  id.  ; filtration,  distilla- 
tion et  concentration  en  extrait  mou. 

— Pays-Bas.  — Déplacement  par  alcool  70’; 

extrait  gec  dosant  au  moins  0,8  % 
d'alcaloïdes. 

— Portugal.  — Alcool  65°  (comme  Aconit). 

— lUssiE.  — Alcool  38°  (comme  Cascarille). 

Hamamelis  virg.  (Ecorce  et  feuilles). 

— France  (1895  et  1908).  — Alcool  60’ 

(comme  Cascara  sagr.).  Cod.  1908  : 

feuilles. 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée).  — 2 infusions,  de  6 et  3 h.,  dans 
5 parties  d’eau  chaude,  chaque  fois, 
à la  température  de  35-40“  ; concentra- 
tion des  liqueurs  en  extrait  ferme. 


— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 
copée). — Obtention  du  suc  de  la  plante  , 
fraîche  contusée,  avec  addition  de  5 % 
d’eau  ; expression  ; addition  au  marc, 
à nouveau,  d’eau  (15  % du  poids  de  la 
plante)  ; évaporation  à 80°,  réduction  à 
1/10  du  poids  de  la 'plante,  addition 
d’un  poids  égal  d’alcool  ; agitation  et 
filtration  après  repos  de  24  h.;  addition 
au  résidu  de  la  filtration  d’alcool  67° 

(5  % du  poids  de  la  plante)  ; après 
repos,  filtration,  réunion  des  liqueurs 
filtrées  et  concentration  en  extr.  ferme. 
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— Grèce.  — Comme  France  (1895)  : écorce 

et  feuilles. 

Houblon  (Cônes). 

— ^RA^•c•E  (1831).  — Alcool  03“  (comme 

Cantharides  aie.). 

— JIe.viqle.  — Alcool  00“  (comme  Agaric). 

— PoiiTCOAL.  — Alcool  65°  (comme  Aconit). 

Hydrastis  canadensis  (Uhizoroe). 

— France  (1895  et  1908).  — Alcool  60° 

(comme  Cascara). 

— ,\li.emaoxe  fSupplihnenl  à la  Pharma- 

eopâe).  — 2 macérations  de  6 et  3 jours, 
h 15-20°,  avec  5 parties  d’alcool  à 07° 
chaque  fois.  Evaporation  en  e.vtrait  sec, 

— Grèce.  — Comme  France  (1895). 

Ipecacuanha  (Racine). 

— Franùe  (1908).  — Alcool  70°. 

— Franxe  (1881).  — Alcool  69°  (comme 

Aconit  racine). 

— Escacne.  — Alcool  70"  (comme  Aconit 

racine). 

T—  Grèce.  — Comme  France  (1881). 

— ÎMEXiQrE.  — Alcool  63°,  filtrali(  n aj  rès 

distillation  (comme  .Aconit). 

— Portugal.  — Alcool  65°  (comme  Aconit). 

Jaborandi  (Feuilles). 

— France  (1881).  — Alcool  60°  (comme 

.-Vcomt  racine). 

— Grèce.  — Id. 

— ôlE.NiQiiE.  — Alcool  63°,  ftllration  après 

distillation  (comme  Aconit). 

Jalap  (Tubercule). 

— Grande-Bretagne.  — Macération  7 jours 

dans  5 parties  alcool  90°  ; expression, 
filtration,  distillation,  évaporation  en 
e.xtrait  mou.  Le  résidu  de  la  macération 
est  repris  par  10  parties  eau;  expres- 
sion, filtration  et  concentration  en 
extrait  mou.  Mélange  des  extraits,  à 
63°  = extrait  ferme. 

Jusquiamc  (Feuilles  sèches). 

— France  (1908)  (Formule  internationale). 

— Lixiviation  par  6 parties  alcool  à 
70’;  après  distillation,  filtration  du 
résidu  refroidi.  Extrait  ferme  renfer- 
mant environ  10  % d’eau  : dosage  des 
alcaloïdes. 

— .V  (TRICHE.  — 1°  Extrait  préparé  par 

l’alcool  69°  (comme  Belladone).  Lo- 
sage  : 0,3  % d’alcaloïdes  (il  délivrer 
selon  titre), 

— 2°  Extrait  pnlrérnlent,  à.  poids  deu- 
ble,  par  addition  de  gomma  arabique. 

— - Belgique.  — Alcool  70°;  eau  chaude  sur 
la  résine  (comme  Belladone)  ; titre 
0,3  % d’alcaloïdes  par  addition  de 
* sucre  de  lait. 

— Croatie.  — Alcool  70°  (comme  Bella- 

done) ; dosage  à (!!)  3 % d’alcaloïdes 
(délivrer  poids  correspondant). 

— Danemark.  — 1°  Percolation  par  alcool 

69°;  distillation  et  évaporation  en 
extrait  épais. 

— 2°  Extrait  pulvérulent  duplex  (par 
addition  de  poudre  de  réglisse). 

— E.SPAGNE.  — .Alcool  70°  (comme  .Aconit 

racine). 


— Etats-Unis.  — Evaporation  an  B.-M.  (au- 

dessous  de  50°)  de  l’extrait  fluide,  (lue 
l’on  amène  en  consistance  jiilulaire. 
Dosag’e  à 0,3  % d’alcaloides,  par  addi- 
tion de  sucre  de  lait. 

— Finlande.  — 1°  Alcool  69"  (comme  Bella- 

done) : extrait  épais. 

— 2°  Extrait  pulvérulent  : addition 
de  poudre  de  réglisse,  pour  avoir  une 
poudre  sèche  d’un  poids  double  de  celui 
de  l’extrait  épais. 

— Grèce.  — Comme  Belladone  racine 

(France  1881). 

— Italie.  — Alcool  35°  (comme  .Aco:.it 

racine).  Dosage  à 0,5  % d’alcaloïdes, 
par  addition  de  sucre  de  luit. 

— Japon.  — Macération  avec  2 parties 

alcool  50°;  expression,  etc.  : extrait 
épais. 

■—  Mexique.  — 1°  Extrait  atjueux  : eau 
bouillante  (comme  Absinthe). 

— 2°  Extrait  alcoolique  : alcool  00’ 
(comme  Aconit). 

— Nouwège.  — Percolation  j mr  alcool  61°: 

extrait  sec,  à mélanger  avec  1/3  de  son 
poids  de  sucre  de  lait. 

— Pays-Bas.  — Ahool  70°  (comme  Bella- 

done) : extrait  épais. 

— Portugal.  — Eau  fr.  (comme  Absinthci. 

— Roumanie-.  — 2 digestions  avec  6 pmis 

2 parties  alcool  70°  : extrait  épais. 

— Russie.  — 1°  Eau;  addition  d’alccol 

après  évaporation  (comme  Beiladone)  : 
extrait  épais. 

— • 2°  Extrait  pulvérulent  : addition 
de  poudre  de  réglisse,  pour  avoir  une 
poudre  sèche  d’un  poids  double  de  celui 
de  l’extrait  employé. 

— Suède.  — 1°  Déplacement  par  alcool  61°; 

extrait  épais. 

— 2°  Extrait  pulvérulent  : de  poids 
double  par  addition  de  poudie  de  lé- 
glisse. 

— Suisse.  — Extrait  duplex  : percolation 

par  alcool  69°,  réserve  des  l'°°  liqueurs 
(85  %),  concentration  des  autres  à 
15  % (terminaison  comme  digitale). 

Jusquiamc  (Plante  fraîche). 

— France  (1884).  — Suc  dépniré  (comme 

Belladone). 

— Allemagne.  — Sommités  fraîches  avec 

1/20  eau  ; expression  ; reprise  du  marc 
jiar  3/20  eau.  ChaulTage  h 83°  des 
liqueurs  exprimées,  jusqu’à  réducticn 
à 1/10  du  poids  de  la  plante.  Ou 
ajoute  p.  e.  d’alccol  90°  ; reprise  du 
dépôt  par  1 partie  alcool  67°.  Evapora- 
tion des  liqueurs  claires  en  extrait 
épais.  Dosaqe. 

— CniLi.  — Comme  Belladone. 

— Grande-Bretagne.  — Extrait  vert  (oom. 

celui  de  Belladone). 

— Grèce.  — Ecrasement  de  la  id.nnte 

fraîche  fleurie  (20  parties),  après 
l'avoir  humectée  d’eau  (1  jartie);  re- 
prise par  3 p.nrtios  d’eau  ; évaporation 
des  liqueurs  mélangées  (à  80")  et  cou 
centration  à 2 parlies,  a-ldition  de 
2 parties  alcool  90°,  agitation  et  filtra- 
tion après  2-t  heures. 

Le  résidu,  resté  sur  le  filtre,  est 
chauffé  en  vase  clos  avec  1 partie 
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il'aluool  67°;  la  liqueur  claire  obtenue 
est  mélnng-ée  aux  précédentes,  filtration 
et  évaporation  en  extrait  ferme. 

— IloxciuiK.  — Suc  obtenu  des  feuilles 

fraîches,  coag;ulation  de  l’albumine  par 
ébullition  ; évaporation  des  liqueurs 
claires  jusqu’il  consistance  de  m.el, 
' addition  de  p.  e.  alcool  69"  et  filtration 
après  repos.  Extrait  nec,  avec  addition 
de  p.  e.  dextriiæ. 

--  Mexique.  — Comme  Aconit  suc. 

— PouTUOAE.  . — Extrait  alcoolique  de 

plante  fraîche  (comme  Belladone). 

vlusquiame  (Semences). 

— Eiiaxce  (1831).  — Alcool  60“  ; reprise  par 

l’eau  (comme  Cig-ué  semences). 

— CuÈCE.  — Id. 

— Mexique.  — Alcool  60“  (comme  Bella- 

done semences). 

Kola  ou  Cola  (Semences). 

— l'’lîA^■C'E  (1908).  — Lixiviation  par  6 par- 

ties alcool  à 60".  Concentration  en 
consistance  ferme.  — Dosage  de  la 
caféine  : 10  %. 

— Eiiaxce  (189Ô).  — Alcool  60"  (comme 

Cascara). 

— Esj’AfiXE.  — Alcool  70"  (comme  Aconit 

racine). 

— OuîiCE.  — Comme  France  (1895). 

Lactucarium. 

— France  (1881).  — Alcool  60"  (comme  Can- 

tharides). 

■ — Mexique.  — 2 macérations  de  6 jours, 
avec  4 parties  alcool  50“  chaque  ; 
expression,  filtration,  distillation  et 
évaporation  en  extrait  mou  ; puis  dessic- 
cation h,  35-40". 

Laitue  cultivée 

(Plante  fraîche). 

— France  (1884).  — Suc  déiniré  par  la 
• chaleur  -.  extrait  jerme. 

— Espagne.  — Comme  France  (1881). 

Laitue  vireuse  (Plante  fraîche). 

— France  (1884).  — Suc  coagulé  par  cha- 

leur (comme  Belladone). 

— Aelemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — Voir  Gratiole.  * 

— Chili.  — Comme  France  (1884). 

— PoRTUGAi..  ■—  Alcool  90",  en  poids  égal  à 

<;elui  de  la  plante  : macération  5 jours, 
filtration  et  évaporation  (à  60")  en 
extrait  mou. 

Leptandra  (Khizome). 

— Etats-Unis.  — Evaporation  (au  B.-M., 

au-dessous  de  70")  de  l’extrait  fluide, 
h siccité.  Pulvérisation  et  addition  de 
réglisse  pulvérisée  pour  faire  1/4  du 
poids  de  l’extrait  fluide. 

Livèche  (llacine). 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — 2 macérations,  de  4 puis 
1 jour  avec  5 puis  2 p.  !i  d’alcool  41". 
Evaporation  en  extrait  ferme,  avec 
addition  d’alcool  pour  incorporer  la 
partie  résineuse. 


Maïs  (Stigmates). 

France  (1908).  — 2 infusions  successives 
de  2 h.  dans  l’eau  bouillante;  les 
liqueurs  réunies  sont  concentrées,  re- 
froidies et  allongées  d’eau;  filtration  et 
évaporation  en  extrait  mou. 

Malt. 

— Allemag.ne  (Supplément  à la  Pharmu- 
copée).  — Macération  de  3 h.,  à 15-20", 
avec  p.  e.  d’eau  ; puis  addition  de 
3 parties  d’eau  à 65-70",  que  l’on  main- 
tient à 55-60“  pendant  2 h.  ; expression, 
reprise  du  marc  par  1 partie  d’eau  ii 
60“  ; expression,  réunion  des  liqueur.-;, 
concentration  au  bain  do  vapeur  ; repos, 
séparation  des  liqueurs  claires;  con- 
centration en  extrait  liquide  épais. 


— Extrait  de  malt  avec  chaux  : 

% Extrait  de  malt 95 

Hypophosphite  de  calcium ! 

Sirop  simple  4 

— Extrait  de  malt  avec  huile  de  joie 

morue  : p,art.  égales  de  chaque. 

— Extrait  de  malt  jerrugineux  : 

% Extrait  de  malt 95 

Pyrophosphate  de  fer  citro- 

ammoniacal  2 

Eau  3 


■ — Chili.  — 2 macérations  de  3 h.,  avec 
3 p.  1/2  d’eau  chaude  (.50")  chaque  ; 
expression,  évaporation  en  extrait  mou. 

— Etats-Unis.  — Macération  6 h.  avec  p.  e. 

d’eau,  puis  digestion  avec  4 parties 
eau,  pendant  1 h.,  à une  température 
inférieure  à 55“  ; expression,  évapora- 
tion au  B.-M.  à moins  de  55",  en  con- 
sistance de  miel  épais. 

Marrube  (Feuilles). 

— Portugal.  — Eau  fr.  (comme  Absinthe). 

Millefeuille. 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

coptée).  — 2 macérations,  de  4 et  1 jour, 
à 15-20",  avec  5 puis  2 p.  5 d’alcool  41"  ; 
concentration  en  extrait  ferme,  avec 
addition  d’un  peu  d’alcool  à la ‘fin  pour 
l’incorporation  de  la  résine. 

Monesia  (Ec.orce). 

— Portugal.  — Eau  fr.  (comme  Absinthe). 

— Roumanie.  — Extrait  sec  importé  du 

Brésil. 

Muguet  (Plante  sèche). 

— France  (1884  et  1908).  — 2 infusions  do 

12  h.,  dans  6 parties  d'eau  bouillante 
chaque  fois  ; expression,  concentration 
en  extr.  mou  ; dissolution  de  l’extrait 
dans  l’eau  froide  ; filtration  et  concen- 
tration au  B.-M.  en  extrait  ferme. 

— Espagne.  — Eau  chaude,  8 puis  4 parties 

pendant  24  h.  chaque  ; expression,  ré- 
duction à 1/6,  filtration,  concentration 
en  extrait  pilulaire. 

— Grèce.  — Comme  France  (1834). 

— Italie.  — Digestion  avec  12  parties  eau 

(comme  Centaurée). 

Muguet  (Plante  fraîche). 

— France  (1884).  — Suc  coagulé  par  cha- 

leur et  passé;  évaporation  au  B.-M. 
en  extrait  mou. 
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Myrrhe. 

Aj.i,e.mag.\e  (Supplément  ü la  l’hai'inu- 
cnpce).  — Macérution  de  48  h.  c!a;:s 
4 parties  d’eau,  filtration,  évaporation 
et  réduction  à (î/lü  du  poids  de  !a 
myrrhe;  addition  d’alcool  ÜO"  (1/ld  du 
poids  de  la  myrrhe)  et  concentration 
en  extrait  gec. 

Noix  vomique  (Semences). 

— Kü.vnce  (1908)  (Formule  internationale). 

— Humectation  et  lixiviation  par 
l'alcool  70'"  (6  parties)  ; distillation  de 
la  teinture  obtenue  et  évaporation  jus 
(ju’à  obtention  d’un  résidu  de  poids 
donné.  Ce  résidu  est  dissous  dans  l'eau 
bouillante  (.V).  Pour  séparer  la  matière 
grasse  que  contient  cette  liqueur  A, 
on  l’additionne  d’éther  (en  plusieurs 
fois  et  en  agitant)  ; on  décante  cet 
éther  et  on  l’évapore  : nu  résidu  hui 
leux  obtenu,  on  ajoute  de  l’eau  bouil- 
lante'. puis  do  l’acide  acétique  jusqu’à 
réaction  acide  persistante  ; on  jette  ce 
mélange  huileux  sur  un  filtré  mouillé 
et  le  liquide  filtré  est  ajouté  à la 
liqueur  A,  que  l’on  concentre  ensuite 
au  B. AI.,  de  manière  à chasser  tou*e 
trace  d’éther.  — On  do;e  la  proportion 
d’extrait  sec  et  celle  des  alcaloïdes 
lotaux  que  renferme  cet  extrait  liquide  ; 
ces  poids  étant  connus,  on  calcule  la 
(juantité  de  sucre  de  lait  qu’il  faut 
ajouter  à l’extrait  liquide,  pour  obtenir, 
par  évaporation,  un  extrait  sec,  con- 
tenant (conformément  à la  Convention 
internationale  de  Bruxelles)  10  % 

d' alcaloïdes. 

— Fiîaxce  (1884).  — 1'^“  macération  de 

■i  jours  dans  6 parties  d’alcool  81"  ; 
2'  kl.  dans  2 parties.  Expression,  filtia- 
tion,  distillation  et  concentration  en 
consistance  jjilulaire. 

— Allemagne.  — ^lacération  do  24  )i.(à  40") 

avec  2 p.  alcool  07”,  2"  id.  avec  1 p.  1,2. 
Expression,  filtration  après  repos  et 
cemoentration  en  extrait  sec.  Dosage. 

Id.  (Supplément  à la  Pharmacopée).  — Em- 
ployer successivement  4 puis  3 parties 
d’eau  bouillante,  en  laissant  m.-uérer 
à l.j-20"  pendant  24  h.  Les  liqueurs 
claires  sont  évaporées  à siccité  ; on 
mot  l’extrait  en  poudre. 

— Aituicue.  — Alcool  69"  (comme  Bella- 

done). Dosage  à 16  % d’alcaloides,  ijar 
addition  de  gomme  arabique. 

— Belgiqie.  — Epuisement  par  alcool  70", 

cencentration  à un  poids  = l/.j  de 
celui  de  la  plante.  Les  liqueurs  aci- 
dulées par  l’acide  acétique  sont  agitées 
avec  1/2  de  leur  poids  d’éther,  pour 
enlever  les  matières  grasses  par  dé- 
cantation, puis  évaporation  à siccité. 
Extrait  dosé  à 16  % d’alcaloïdes,  par 
addition  de  sucre  de  lait. 

— Chili.'  — Alcool  81"  (comme  Oayac). 

— CttoATlE.  — Alcool  70“  (comme  Bella- 

done). Dosage  à 15  % d’alcaloïdes  (dé- 
livrer poids  correspondant). 

— Danemark.  — Percolation  par  alcool  69“  : 

extrait  sec. 

— E.spaoxe.  — Ei>uisement  par  dé|)lnce- 

meut  alcool  70':  distillation  et  év.apn- 
ration  en  extrait  see.  Dosage  16  % d’al- 
caloïdes par  addition  de  sucre  de  lait. 


— Etats-Unis.  — Pour  100  parties  de  se- 

mences, 50  parties  acide  acétique  et 
130  parties  eau;  percolation,  conserver 
75  parties  des  1'"*  liqueurs,  ébullition 
l’es  liqueurs  suivantes,  filtration  et  ré- 
duction en  extrait  mou.  Dissolution 
do  cet  extrait  dans  les  l'“  liqueurs 
réservées.  Addition  d’eau  pour  faire 
90  parties,  puis  de  30  e.  c.  alcool  95’  ; 
ajirès  repos,  filtration.  Evaporation  au 
B.-.\I.  à siccité.  Dosage  à 5 % de 
strychnine,  par  addition  de  sucre  de 
lait. 

I iNi.A.N'DE.  — 2 macérations,  de  1 et 
3 jours,  avec  2 puis  1 p.  1/2  d’alcool  69"  ; 
expression,  filtration  et  évaporation  à 
siccité. 

GitANDE-BaET.io.VE.  — Distillation  et  éva- 
poration d’extrait  fluide  : addition  do 
sucre  de  lait,  pour  titrer  5 % de 
strychnine  : extrait  ferme. 

— GiîiiCE.  — 1"  Comme  France  (1884). 

— 2"  2 macérations  de  24  h.,  au-des- 
sous de  40",  avec  2,  puis  1 jj.  5 
d’alcool  60". 

•Mélange  des  liqueurs  provenant  do  ® 

l’expression,  filtration  après  repos  de 
(pielques  jours  ; évaporation  en  extrait 
sec. 

— HoNtiitiE.  — Alcool  69“  (comme  Aconit). 

— Fxtrait  pulvérulent,  à poids  dou- 
ble, par  addition  de  dextrine. 

— Italie.  — Enlèvement  des  matières 

gr.isses  par  éther  de  pétrole.  Dessicca- 
tion tle  la  poudre.  - Déplacement  par 
alcool  80",  distillation  et  concentration 
à j/2  du  poids  do  la  plante,,  fibration 
ajirès  refroidissement.  Evaporation  en 
extrait  sec,  dosé  à 10  % d’alcalo.des, 
par  addition  de  sucre  de  lait. 

— Japon.  — 2 digestions  (à  40°)  avec  2, 

puis  1 p.  1/2  d’alcool  08“  ; distillation  ; 
extrait  sec,  contenant  14-16  % d’alca-* 
loïdes. 

— ülExiquE.  — 2 macérations  de  3 jours, 

dans  6 puis  2 parties  alcool  80’;  distil- 
lation, concentration  en  extrait  ferme. 

— Norwège.  — Alcool  64“  : extrait  sec. 

— I’.vys-Bas.  — Dégraissage  par  éther  de 

pétrole,  déplacement  par  alcool  70“  : 
e.ztrait  sec,  avec  addition  de  sucre  de 
lait,  pour  doser-  10  % d’alcaloïdes. 

— PoilTCGAL.  — Digestion  (à  50  60")  pen- 

dant 24  h.  avec  6 parties  alcool  90“  ; 
distillation,  évaporation  au  B.-M.  en 
extrait  mou. 

— Bovmanie.  — Digestion  de  6 h.  dans 

2 parties  alcool  90"  ; distillation  et  éva- 
poration en  extrait  sec. 

— Rv.ssie.  — Dégraissage  par  éther  de 

pétrole,  macération  de  48  h.  à 40“  avec 
2 parties  alcool  70",  expression  ; '2*  ma- 
cération avec  1 p.  1/2  alcool  70“, 
filtration  des  liqueurs  mélangées,  dis- 
tillation, évaporation  en  masse  pilu- 
lairc,  dessiccation,  pulvérisation  et  do- 
sage (maximum  15  % d’ah-aloides). 

— Slèüe.  — Percolation  alcool  64°  ; extrait 

sec,  dosé  à 15-17  % d’alcaloïdes,  pur 
addition  de  sucre  de  lait. 

— SnssE.  — Dégrais-age  par  éther  de  pé- 

trole, dessiccation  de  la  poudre;  dépla- 
cement par  alcool  69",  et  concentration 
à 1/2  du  iioids  de  la  iilnnte;  filtration 
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à froid  et  évaporation  en  extrait  scc. 
Dosage  à lô  % d’alcaloides,  par  addi- 
tion de  sucre  do  lait. 

Noyer  (Feuilles). 

— Allesi.\o,\e  (Suyidémerit  à la  Pharma- 

copée). — 2 macérations  de  t jours,  à 
15-20",  avec  5 puis  2 p.  5 d’alcool  ; 
évaporation  en  extrait  ferme,  avec  addi- 
tion d’alcool  pour  l’incorporation  de  la 
partie  résineuse. 

— Mexique.  — Eau  bouillante  (comme 

Absinthe). 

— PouTfo.sL.  Eau  fr.  (comme  Absinthe). 


Dose  maxima. 


Opium. 

Fhance  (1908)  (Convention  internatio- 
nale). — Comme  1881,  mais  après  la 
reprise  par  l’eau,  qui  a pour  but  d’éli- 
miner les  matières  insolubles,  on  con- 
centre en  extrait  ferme  et  le  pcids 
d’extrait  obtenu  est  porté  à moitié  de 
celui  de  l’opium  employé,  par  addition 
de  sucre  de  lait.  — Titre  ; 20  % de 
morphine  (Conférence  internationale  de 
llruxelles). 

Fhance  (1881).  — 2 macér.itions,  de  21 
et  12  h.,  dans  8 puis  1 parties  d’eau 
froide,  expression,  filtration,  concentra- 
tion en  extrait  mou.  Dissolution  de 
l’extrait  obtenu  dans  eau  froide  (ïO  fois 
son  poids),  filtration  ajirès  repos  et 
concentration  en  extrait  ferme. 

Allemagne  (Poudre  grossière).  — 2 ma- 
cérations de  21  h.,  avec  5 puis  2 p.  l'2 
eau  ; expression,  filtration  et  évapora- 
tion en  extrait  sec.  Titre  en  morphine  : 
entre  17,1  (minimum)  et  19,95  % 

(maximum). 

( En  1 fois 0,15 

( Par  jour  0,50 

Autiuche  (Opium  pulvérisé).  — 2 macé- 
rations de  21  h.,  avec  5 puis  2 p.  1/2 
eau  ; évaporation  en  consistance  de 
miel,  addition  de  1 partie  eau  froide; 
filtration  après  repos,  évaporation  h 
siccité.  Dosage  à.  20  % de  morphine,  par 
addition  de  sucre  de  lait. 

Belgique.  ■ — Eau  froide  ; concentration 
au  double  du  poids  de  l’opium,  refroi- 
dissement et  filtration,  évaporation  fi 
siccité  (au-dessous  de  00'),  pulvérifa- 
tion  : dosage  à 20  % de  mor]diine,  iiar 
addition  de  sucre  de  lait  ou  d’extrait 
plus  riche. 

Chili.  — Macération  dans  7 parties  eau 
froide  : extrait  sec  (contenant  30  % 
morphine). 

Croatie  (Poudre  grossière).  — 2 ma  é- 
rations  de  48  et  21  h.,  dans  8 puis 
1 parties  eau  froide  ; expression,  filtra- 
tion et  évaporation  en  extrait  ferme. 
Dissolution  de  l'extrait  obtenu  dans 
eau  froide  (10  fois  son  poids),  filtra- 
tion après  repos,  évaporation  à scc. 
Dosage  à 17  % morphine  (délivrer 
poids  correspondant). 

Espagne.  — 2 macérations  de  12  h.,  avec 
6 puis  1 parties  eau,  expre  sion.  dé- 
cantation et  évaporation  au  B.-M. 
(à  60”)  en  extrait  mou  ; dissolution  de 
cet  extrait  dans  8 parties  eau,  filtra- 
tion et  concentration  en  extrait  sec. 
Dosage  à 20  % morphine,  par  addition 
de  sucre  de  lait. 


— Etats-Unis  (Opium  pulvérisé).  — 2 ma-  . 

cérations  avec  2 p.  1/2  puis  7 p.  1/2 
eau,  avec  agitation,  filtration  et  ion-  ) 
centration  au  B.-M. 

— Extrait  pulvérulent,  dosé  à 20  °ô  ' 
morphine,  par  addition  de  sucre  de  . j 
lait. 

— Finlande  (Opium  pulvérisé).  — 2 macé- 

rations de  21  h.,  avec  5 puis  2 p.  1/2 
eau  froide;  expression,  filtration  et 
évaporation  à siccité.  Dosage  17  % de 
morphine. 

— Grande-Bretagne.  — 3 macérations  suc- 

cessives de  21  h.,  avec  2 p.  1/2  eau  ; 
filtration  et  concentration  à 1/2  partie, 
etc.  Dosage  à 20  % de  mcrj.hine,  par 
addition  de  sucre  de  lait  ou  d'eau. 

— GiîtcE.  — 1°  Comme  France  (1881). 

— 2”  2 macérations  de  21  h.,  à 15-20”, 
avec  5 puis  2 p.  1/2  d’eau  ; liqueurs  pro- 
venant de  l’expression,  filtrées  et  éva- 
porées en  extrait  sec  (PU.  german.  III). 

— Hongrie.  — 2 macérations  de  48  et  21  h., 

dans,  8 puis  4 parties  eau  froide; 
expression,  filtration  et  évaporation  en 
extrait  épais.  Dissolution  de  cet  ex  rait 
dans  poids  double  d’eau  froide.  Apres  ^ 
repos,  évaporation  -et  siccité  (sans  dex- 
trine). 

— Italie.  — 3 macérations  ruccessives  de 

24  h.,  avec  3 parties  eau  freide  chaque  ; 
filtration,  évaporation  et  réduction  à 
1/3.  Décantation  après  repos,  con.entra- 
tion  au  B.-M.  en  extrait  mou,  avec 
addition  de  5 % glycérine.  Dosage  à 
15  % de  morphine. 

— Japon  (Opium  j^’t’Uvrisé).  — 2 macéra- 

tions do  21  h.,  avec  4 puis  3 parties 
eau  ; filtration  et  évaporation  à sec 
(morphine  de  18,18  h 21,81  %). 

— Mexique.  — Comme  France  (1881). 

— Norwège  (Opium  pulvérisé).  — 2 macé- 

rations de  24  h.,  avec  10  puis  5 parties 
eau  : extrait  scc. 

— Païs-Bas.  — Macération  24  h.,  avec  agi- 

tation, dans  5 parties  eau,  expression 
et  reprise  du  marc  12  h.  avec  2 p.  1/2 
eau,  expression  ; évaporat.  des  liqueurs 
mélangées  h 80”  et  réduction  à 2 part. 
Filtration  après  24  h.  de  reiio;.-  Evapo- 
ration en  extrait  sec  et  addition  de 
sucre  de  lait,  pour  doser  20  % de 
morphine. 

— Portugal.  — 2 macérations  de  21  h.  avec 

4 parties  eau  chaque  ; filtration  et 
évaporation  au  B. -51.  en  extrait  ferme. 

— l’ouMANiE.  — 2 macérations  de  48  et  24  h., 

avec  8 puis  4 parties  eau  ; filtration, 
évaporation  en  extrait  sec. 

— lIussiE  (Opium  pulvérisé).  — 2 macéra- 

tions de  24  h.  (à  1.5-20"),  avec  agitation, 
dans  5 puis  2 p.  1/2  d’eau  froide;  filtra- 
tion des  liqueurs  mélangées;  évapora- 
tion en  consistance  pilulaire.  Dessicca- 
tion h .50"  et  pulvérisation. 

— Suède  (Opium  pulvérisé).  — 2 macéra- 

tions de  21  h.,  avec  10  puis  5 parties 
eau  froide  ; filtration  des  liqueurs  mé- 
langées ; évaporation  en  extrait  sec. 
dosé  à 17-20  % de  morphine,  par  addi- 
tion de  sucre  de  lait. 

— Suis.se  (Poudre  grossière).  — 2 macéra- 

tions de  24  h.,  avec  5 puis  2 p.  1/2  eau  ; 
filtration  des  liqueurs  mélangées  e* 
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évaporation  en  extrait  sec.  Dosagre  à 
18-20  % de  rcorpliins,  par  addition  de 
sucre  de  lait. 

Orangre  amère  (Eeoroe  du  fruit). 

— (Su})]f)lément  ù la  Pharma- 
copée). — Faire  niaeérer  ppndani 
■I  jours,  il  15-20'’,  1 partie  de  jilante 
dans  5 parties  d’aîcool  U”.  Expression, 
reprise  du  mure  par  2 p.  5 d’alcool  41“, 
21  h.;  expression  et  évaporation  eu 
extrait  ferme. 

— Chili.  — Alcool  80"  (comme  Gayac). 

Orme  pyramidal  (Ecorce). 

— France  (1884).  — Alcool  GO"  (comme 

Aconit  racine). 

— Grèce.  — Id. 

Patience  (Racine). 

— France  (1834).  — Eau  froide  (comme 

Année). 

— Grèce.  — Id. 

Pavot  (Capsules). 

— France  (1881).  — Alcool  CO"  (comme 

Cantharides). 

— Espagne.  — 2 infusions  avec  3,  puis 

2 parties  eau;  concentration  nu  B.  Jl. 
en  liquide  sirupeux  ; après  refroidis- 
sement, addition  d’alcool  jusqu’à  cessa- 
tion de  précipité.  Filtration,  distilla- 
tion et  évaporation  en  extrait  ferme. 

— SIexiqce.  — Aloool  GO"  (comme  Agaric). 

Pimpreneüe  (Racine). 

_ — Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 
copée). — 2 macérations,  de  4 jours  puis 
12  h.,  à 15  20",  avec  3 p.  1/2  puis  1 p.  3/1 
d’alcool  .57";  extrait  ferme. 

Pin  sylvestre. 

— .Vi.i.esiaone  (Supplément  à la  Pharma- 

eopée).  — Infusion  pendant  G h.,  à 
35-40",  des  bourgeons  frais,  récoltés  au 
printemps,  avec  5 parties  d’eau  chaude, 
en  agitant  quelquefois;  concentration 
en  extrait  semi-fluide. 

, Pissenlit. 

— France  (1908  et  1881)  (Feuilles).  — Eau 

chaude  (comme  Absinthe). 

1 — .'Vi.i.EJiAONE  (Feuilles  et  racine).  — 2 ma- 
cérations de  48  et  12  h.,  avec  5 puis 

3 part,  eau  ; concentration  des  liqueurs 
mélangées  à 2 parties;  addition  do 
1 partie  alcool  90";  ûltration  ' après 
repos  : évaporation  en  çxtrail  épais. 

— Actuiciie  (Parties  égales  de  feuilles  et 

de  racine).  — 2 macérations  de  G h., 
dans  5 puis  2 parties  eau  froide.  Evapo- 
ration au  B.-M.  et  réduction  à 2 paît. 
Après  refroidissement,  addition  de 
1 partie  alcool  90";  filtration  après 
repos  et  évaporation  en  extrait  épais. 

— Chili  (Feuilles).  — 1“  Extrait  aqueux  : 

eau  chaude  (comme  Centaurée). 

— 2“  Extrait  de  sue  (comme  Bella- 
done). 

— Croatie  (Parties  égales  de.  feuilles  et  de 

racine).  — Eau  bouillante  (comme 
Centaurée)  : Eççtrait  motf. 


- Danemark  (Feuilles  et  racine  fraîches 
écrasées).  — Addition  de  1 p.  1/2  d'eau, 
macération  12  h.,  exjEre'eion,  évapora- 
tion, séparation  du  ooagulum,  chauf- 
fage 100".  Evaporation  en  extrait  épais. 

— Etats-Uni.s.  — Racine  sèche  épuisée  par 

déplacement,  par  l’alcool  12";  coiicen- 
* Iratioii  au  B.-\f.  eu  eonsislancc  pilu- 
hiire. 

Grande-Bretagne.  — Extrait  de  racine 
fraîche  : expression,  séparation  de  la 
fécule  par  décantation,  concentration, 
filtration  et  évaporation  en  extrait  mou. 
--  Grèce.  — 1"  Comme  France  (1881). 

— 2"  2 macérations  de  48  h.,  dans 
5 parties  d’eau  chaque  fois  ; liqueurs, 
provenant  de  l’expression,  portées  à 
l’ébullition,  décantées,  évaporées  .nu 
B.  M.  ; réduction  à 2 parties. 

Cette  liqueur  sera  versée  dans  l’eau 
froide  ; solution  filtrée,  évaporée  en 
extrait  ferme. 

— Hongrie  (Parties  égales  de  feuilles  et 

racine).  — Eau  chaude  (comme  Cen- 
taurée). 

— Italie  (Feuilles).  — Digestion  (comme 

Centaurée). 

— Japo.n  (Racine  et  feuilles  sèches).  — 

2 macérations  de  48  h.  avec  5 parties 
eau  chaque  ; expression,  ébullition,  con- 
centration à 2 parties;  addition  d’eau 
froide,  filtration  et  évaporation  en 
extrait  épais. 

— JIexiqce  (Feuilles).  — Suc  coagulé, 

filtré  et  épaissi  (comme  Asperge). 

— Pays  Bas  (Feuilles  et  racine  fraîches). 

— Addition  de  1/2  partie  d’eau,  écra- 
sement, addition  de  1 p.  1/2  d’eau  bouil- 
lante, après  24  h.  expression  ; reprise 
du  marc  par  1 partie  d’eau  bouillniite, 
expression  et  évaporation  en  extrait 
épais. 

— Portugal.  — Suc  de  plante  fraîche,  dé- 

puré par  la  chaleur,  évaporé  à 70'  en 
extrait  ferme. 

— Roumanie  (Feuilles).  — Infusion  3 h. 

avec  6 parties  eau  ; extrait  épais. 

— Russie  (Feuilles  et  racine).  — - 2 macé- 

rations de  48  et  12  h.,  avec  5 parties 
eau  froide  chaque  ; mélange  dej 
liqueurs,  ébullition,  filtration  après  re- 
pos et  concentration  à 2 parties,  .\ddi- 
tion  d’eau  froide  Q.  S.,  filtration  et 
concentration  en  extrait  épiais. 

— Suisse  (Racine).  — Eau  froide,  addition 

d’alcool  (comme  Gentiane). 

Polygrala  de  Virg-inie  (Racine). 

• — France  (1884).  — Alcool  60"  (comme 
Aconit  racine). 

— <\lt,emagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — 2 macérations  de  4 jo'jrs  et 
1 jour,  à 15-'20",  avec  5 puis  2 p.  12 
d’alcool  41"  : extrait  sec. 

— Grèce.  — Comme  France  (1884). 

— Mexique.  — Aloool  60".  filtration  après 

distillation  (comme  Aconit). 

Prosopis  dulcis  (Mezqnite) 
Légumineuses. 

— .Mexique.  — Eau  bouill.  (o.  Absipthfi)- 
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Quassia  amara  (Bois). 

— FilA^•CE  (1908).  — l'“  macération  12  h. 

dans  4 jiartiea  eau  froide,  faire  dig'crer 
ensuite  2 il.  au  passer  et  e.xpri- 

mer. 

2“  diffcstiuii  du  marc  avec  2 parties 
eau  au  B.-M.  et  exprimer  à nouveau. 
Les  liqueurs  réunies  sont  concentrées 
au  B.-M.  à 1,5  partie;  repos  12  li.,  filtr. 
et  évapor.  en  extrait  ferme. 

— Fll.\^•CE  (1881).  — Eau  froide  (comme 

-Vunée)  : extrait  mou. 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — 2 infusions  de  (J  heures  dans 
5 parties  d’eau  oliaude  chaque  fois,  en 
maintenant  à la  température  de  35-10"  • 
extrait  sec. 

— Aituiche.  — Macération  12  heures  avec 

5 parties  eau,  cluuifïage  à l’ébullition, 
expression  de  la  colature;  nouvelle 
ébullition  des  marcs  avec  3 parties  eau  ; 
évaporation,  réduction  à moitié  du 
poids  du  quassia.  Après  refroidisse- 
ment, addition  de  p.  e.  d’alcool  90", 
filtration  après  repos  et  évaporation  au 
B.-M.  « siccité. 

— Bei.oicjue.  — Eau  froide  : e.vtrait  sec. 

— CniLi.  — Eau  chaude  (comme  Centaurée). 

— Etats-Unis.  — Percolation  par  l’eau, 

ébullition,  filtration,  évaporation  au  B.- 
M.  à siccité;  addition  de  sucre  de  lait 
pour  faire  un  extrait  piùvérulent  pesant 
1/10"  du  poids  de  la  plante. 

— UnÈcE.  — 1°  Comme  France  (1884);  ■ 

— • 2"  Par  l’alcool  60°. 

— Mexique.  — Lixiviation  eau  froide  : extr. 

mou. 

— PoKTUQAL.  — Eau  froide  (c.  Absinthe). 

— Roumanie.  — Infusion  de  p.  e.  écorce 

et  bois  avec  6 parties  eau  bouillante, 
ébullition  des  liqueurs  1 heure,  évapo- 
ration extrait  sec. 

— Suisse.  — Eau  bouillante,  addition  d’al- 

cool (comme  Chardon  bénit). 

Quebracho  (Ecorce). 

— Allemagne  (Supjüément  à la  Pharma- 

copée). — 1°  2 macérations  de  4 puis 

1 jour,  avec  5 puis  2 p.  5 d’alcool  41°  ; 
concentration  en  extrait  ferme,  avec 
addition  d’un  peu  d’alcool  h la  fin, 
pour  incorporer  la  partie  résineuse. 

• ' — 2°  Extrait  sec  : même  procédé, 
mais  évaporer  à siccité. 

— E-spagne.  — Alcool  70°  (comme  Aconit 

racine)  ; dissolution  de  l’extrait  dans 
200  eau  pour  100  écorce  ; filtration,  éva- 
poration au  B.-M.  en  extrait  ferme. 

Quinquina  gris  (Ecorce). 

— France  (1884).  — 1°  Extrait  aqiicux  : 

2 infusions  de  24  heures  dans  8 puis 
4 parties  eau  bouillante.  Liqueurs  éva- 
porées séparément  à.  l’état  sirupeux,  mé- 
langées et  concentrées  en  extrait  mou. 

— 2°  Extrait  hyd.  ale.  : par  alcool 
60°  (comme  Aconit  racine). 

— Chili.  — 1°  Extrait  aqueux  : eau  chaude 

(comme  Centaurée). 

— 2°  Extrait  hyd.  aie.  : alcool  60’ 
(comme  Absinthe). 

— Espagne.  — (Quina  Loxa).  Alcool  70° 

(comme  Aconit  racine). 


— (tIiëce.  — Comme  France  (1884). 

— Mexique.  — Infusion  de  6 heures  avec 

8 parties  eau  bouillante,  expression,  éva- 
jjoration  en  consistance  sirupeuse  ; les 
marcs  sont  ensuite,  lixiviés  par  1 partie 
d'eau,  contenant  8 % HCl  pur,  puis  par 
2 parties  eau.  Les  liqueurs,  piovenant 
de  lixiviation,  sont  précipitées  par  l'am- 
moniaque ; le  précipité,  recueilli  sur  un 
filtre,  est  lavé  puis  dissous  dans  un  peu 
d’eau  acidulée,  pour  être  ajouté  aux 
liqueurs  provenant  de  l’infusion:  concen- 
tration en  extrait  mou. 

— Portugal.  — 1°  Extrait  alcoolique:  alcool 

65°,  6 parties  (comme  Aconit). 

— 2°  Extr.  aqueux  : Dissolution  de 
l’extrait  alcoolique  dans  2 parties  eau 
froide;  filtr.  et  évapor.  en  extr.  mou. 

— Roumanie.  — Infusion  dans  6 parties 

eau  bouillante,  ébullition  1 heure, 
concentration  en  extrait  sec. 

Quinquina  jaune  (Ecorce). 

— France  (1884).  — 1°  Extrait  aqueux 

(alcool  et  eau)  : déplacement  par 

6 parties  alcool  60’,  distillation  ; sur 
le  résidu,  1 partie  d’eau  froide;  filtra- 
tion après  repos  et  concentration  en 
extrait  ferme. 

— 2°  Extrait  hyd.  ale.:  par  alcool  60" 
(comme  Aconit  racine). 

— France  (1908).  — Extrait  hyd.  ale. 

(comme  1884)  ; minimum  : 10  % d'al- 
caloïdes totaux. 

— Belgique.  — Alcool  60°  : extrait  sec  dosé 

à 10  % d’alcalo'ides,  dont  2 au  moins 
de  quinine  (addition  de  sucre  de  lait, 
si  le  titre  est  supérieur). 

— Chili.  — 1°  Extrait  aqueux;  2°  extrait 

hyd.  ale.  (comme  Quinq.  gris). 

— Espagne.  — (Q.  Calisaya).  Alcool  70' 

(comme  Aconit  racine). 

— Grèce.  — Comme  France  (1884). 

— Italie.  — Alcool  60°  ; évaporation  au  B.- 

M.  à 60°  en  extrait  mou. 

— Mexique.  — Comme  Q.  gris. 

— Portugal.  — 2 macérations  de  10  jours 

avec  3 parties  alcool  65°  chaque,  distilla- 
tion, évaporation  nu  B.-M.  en  extrait 
mou.  Dissolution  de  l’extrait  obtenu 
dans  l’eau  froide  (en  poids  égal  à celui 
de  l’écorce)  ; filtration  et  évaporation 
en  extrait  mou. 

— Roumanie.  — 1°  Double  macération  avec 

6 puis  3 parties  eau  ; concentration  à 
1/4,  filtration  et  évaporation  en  extrait 
épais. 

— 2"  Extrait  sec:  infusion  dans  6 par- 
ties eau,  ébullition  1 heure  et  évapo- 
ration à siccité. 

Quinquina  rouge  (Ecorce). 

— France  (1908).  — l'°  macération  de  48  h. 

dans  10  parties  d’eau  froide,  passer, 
exprimer  ; 2‘  macération  avec  5 parties. 
Laisser  déiioser  les  liqueurs  réunies, 
décanter  et  évaporer  jusqu’à  2 parties. 
Filtrer,  après  refroidissement  et  éva- 
poration en  extrait  mou,  qui  contiendra 
au  moins  6 % d'alcaloïdes  totaux. 

— France  (1884).  — 1°  Extrait  aqueux 

(alcool  et  eau). 
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— 3“  Extrait  hyd.  aie.  (comme  Q. 
jaune). 

[ — Allemagne.  — 1°  Extrait  aqueux  de  Q. 
succirubra  ; 2 macérations  de  48  heures 
avec  10  parties  eau  chaque,  expression, 
évaporation  à 3 parties  ; filtration  à 
froid,  concentration  en  extrait  mou  : 
dosage. 

— 3°  Extrait  alcoolique  : 2 macéra- 
tions de  6 et  3 jours,  avec  5 parties 
alcool  67°  chaque  ; filtration  après  repos, 
évaporation  en  extrait  sec  : dosage. 

— Actiiiche.  — Déplacement  par  l’eau,  jus- 

qu’à obtention  de  10  fois  le  poids  de 
l’écorce;  évaporation  au  B.-M.  à siccité. 
dosé  à 7,5  % d’alcaloïdes. 

— Chili.  — 1°  Extrait  aqueux;  2°  extrait 

aie.  (comme  Q.  gris  et  jaune). 

— Choatie.  — Déplacement  par  8 pariies 

eau  froide,  filtration,  évaporation  au 
B.-M.  à siccité.  Dosage  à 8 % d’alca- 
loïdes, dont  6 1/3  à 7 solubles  dans 
l’éther. 

— Gkèce.  — Comme  France  (1881). 

— Hongrie.  — 3 digestions  de  31  heures 

dans  13  parties  eau  chaude  chaque  ; 
ébullition,  filtration  à chaud  à l’éta- 
mine ; évaporation  à siccité. 

— .Iapon.  — 2 macérations  de  6 et  3 jours 

avec  5 parties  alcool  69°  chaque  : extr. 
.sec  contenant  12  % d’alcaloïdes. 

— Mexique.  — Comme  Q.  jaune  et  gris. 

— Pats  Bas.  — Déplacement  par  alcool  45°, 

évaporation  en  extrait  sec,  devant  conte- 
nir 15  à 18  % d’alcaloïdes. 

— Bussie.  — Alcool  :18°  (comme  Cascarille). 

— Suisse.  — Déplacement  par  alcool  69", 

distillât.,  évaporation  à siccité:  poudre 
devant  contenir  au  moins  12  % d’alca- 
loïdes. 

Ratanhia  (Bacine). 

— France  (1908  et  1884).  — Eau  froide 

(comme  Année).  Extrait  mou. 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — 2 macérations  do  24  heures 
à 15-20°  : extrait  sec. 

— Autriche.  — 3 macérations  de  34  heures 

avec  20  puis  10  parties  eau,  expression, 
évaporation,  filtration  à l’étamine  et 
évaporation  au  B.-M.  à siccité. 

— Belgique.  — Eau  froide  ; extrait  sec. 

— Chili.  — Eau  froide  (comme  Colombo).  — 

L’extrait  de  Ratanhia  du  Chili  ou  Pacul 
se  préjjare  de  même. 

— Croatie. — Eau  froide  (comme  Gentiane)  ; 

évaporation  à siccité. 

— Danemark.  — Macération  dans  eau  à 60° 

(comme  Gentiane).  ; employer  une  eau 
non  ferrugineuse  et  opérer  dans  un  vase 
non  en  fer  : extrait  sec  à pulvériser. 

— Espagne.  — Eau  ; 12  parties  (comme 

Absinthe). 

— Etats-Unis. — Percolation  par  l’eau,  ébul- 

lition des  liqueurs,  filtration,  concentra- 
tion au  B.-M.  (au  dessmis  de  70°)  : 

extrait  sec. 

— Grande-Bretagne.  — Macération  24  h. 

dans  2 parties  d’eau,  puis  percolation  : 
extrait  sec. 

— Grèce.  — Comme  France  (1884). 

— Hongrie.  — Reprise  par  10  parties  d’eau. 

chaude  de  l’extrait  du  commeree,  dé- 


cantation, évaporation  en  extrait  épais, 
séché  ensuite. 

— Italie.  — Digestion  (comme  Centaurée): 

extrait  sec. 

— .Mexique.  — Lixiviation  (eau  froide) 

extr.  mou. 

— Pats-Bas.  — Déplacement  par  l’eau,  éva- 

poration, sans  purification,  en  extrait 
sec. 

— Portugal.  — Eau  froide  (c.  Absinthe). 

— Roumanie.  — Infusion  dans  6 p.  d’eau 

bouillante,  ébullition  des  liqueurs  1 h.  : 
extrait  sec. 

— Russie.  — 2 macérations  de  48  et  24  h. 

avec  4 puis  3 parties  eau  froide;  filtra- 
tion des  liqueurs  mélangées,  évapora- 
tion en  masse  pilulaire,  dessiccation. 

— Suisse.  — Digestion  6 heures  avec  4 par- 

ties eau  bouillante,  expression,  reprise 
du  marc  ; décantation  après  un  repos  de 
24  heures  en  flacons  pleins  et  bouchés  ; 
évaporation  à siccité. 

Régrlisse  (Racine). 

— France  (1908  et  1884).  — Eau  froide 

(comme  Année). 

— Allemagne  (Supplément  à la  Ph.irma- 

eopée).  — 2 macérations  de  48  et  12  h. 
à 15-20°,  dans  5 jiarties  d’eau  clinque 
fois.  Concentration  des  liqueurs  à 2 par- 
ties ; addition  d’eau  froide,  filtration  et 
concentration  en  extrait  ferme. 

— Autriche.  — • .Macération  12  heures  avec 

3 parties  eau  froide,  expression  ; les 
marcs  sont  repris  par  3 parties  eau 
bouillante,  expression,  ébullition,  filtra- 
tion et  évaporat.  en  consistance  épaisse. 

— Belgique.  — Eau  froide  : extrait  sec. 

— Chili.  — Eau  froide  (comme  Colombo). 
■ — Croatie.  — 2 macérations  de  13  et  24  h. 

dans  6 pvris  2 parties  eau  froide,  dépu- 
ration et  évaporation  en  consistance 
molle. 

— Espagne.  — Eau  : 12  p.  (c.  .\bsinthe). 

— Ktat.s-Unis.  — Macération  de  24  heures 

avec  3 pariies  d’eau,  auxquelles  on 
ajoute  eau  ammoniacale  (15  % du  poids 
de  la  plante),  puis  percolation  ; évapo- 
ration au  B.-M.  en  consistance  pilulaire: 
addition  à l’extrait  de  5 % glycérine. 

— Grande-Bretagne.  — 2 macérations  de 

24  heures  dans  3 p.  1/3  eau  chaque  ; 
e.xpression,  évaporation,  filtration  et 
concentration  en  extrait  mou. 

— Grèce.  — Comme  France  (1884). 

IIoNGRiE.  — 3 macérations  de  12  heuies 

dans  6 puis  2 parties  eau  froide  ; expres- 
sion, dépuration,  évaporation  en  consis- 
tance liquide. 

— Italie.  — Digestion  (comme  Centaurée). 
Mexique.  — Lixiviation  eau  froide  : extr. 

mou. 

Pats-Bas.  — Eau  froide  (comme  Gen- 
tiane) : extrait  épais,  contenant  20  % 
de  glycyrrhizine. 

— Roumanie.  — Eau  6 parties,  24  heures  : 

extrait  épais. 

— Russie.  — 2 macérations  de  48  et  12  h. 

avec  6 puis  3 parties  eau  froide  ; expre.s- 
sion,  évaporation  des  liqueurs  mélan- 
gées, réduction  à 1/2,  filtration  et  éva- 
poration en  extrait  épais. 
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Réglisse  (Sue  du  commerce). 

— Autriche.  — Epuration  du  sue  du  com- 

merce, p.nr  dissolution  dans  l’eau  froide, 
filtration  et  évaporation  à niccité. 

— Danemark.  — Epuration  par  3 macéra- 

tions dans  l’eau,  décantation  et  évapo- 
ration en  extrait  épain. 

— Ktat.s-Unt.s.  E:çtrait  du  coininerce. 

— Eineandk.  — .Epuration  par  dissolution 

dans  eau  froide,  filtration  et  évapora- 
tion en  extrait  épais. 

— Itai.ie.  — Comme  Autriche. 

— Japon.  — 2 macérations  de  48  et  12  heures 

avec  5 parties  d’eau  chaque,  expression, 
ébullition,  décantation  et  évaporation  en 
extrait  épais. 

— - Norwège.  — Comme  Autriche. 

— SuisDE.  — Id. 

Rhubarbe  (llaoine). 

— France  (1908  et  1881).  — Eau  froide 

(comme  Aunée). 

— Allemagne.  • — 2 macérations  de  21  h., 

avec  5 imis  2 p.  1/2  alcool  41“  ; expres- 
sion, filtration  après  repos  et  évapora- 
tion en  extrait  sec. 

— Autriche.  — Comme  Allemagne. 

— Belgique.  — Alcool  GO"  ; extrait  sec. 

— Chili.  — Alcool  00°  (comme  Absinthe). 

— Croatie.  — Eau  froide  (comme  Réglisse)  : 

extrait  sec. 

— Danemark.  — Percolation  par  alcool  69“  : 

extrait  épais  à sécher. 

— Espagne.  — 2 macérations  dans  7 puis  3 

parties  eau,  filtration,  évaporation  en 
extrait  mou. 

— Etat.s-Uni.s.  — Evaporation  d’extr.  fluide 

nu  B.-M.,  à température  inférieure  à 
50°,  en  eonsistancc  pihûaire. 

— Granue-Bretagne.  — Déplacemer.t  par 

alcool  C0“,  distillation  et  concentration 
en  extrait  sec. 

— Grèce.  — 1“  Comme  France  (1881). 

— 2“  2 macérations  de  21  heures,  avec 
5 puis  2 p.  1/2  d’alcool  11°;  liiiueurs 
mélangées  et  évaporation  en  extrait 
ferme. 

— Hongrie.  — Eau  froide  (corn,  lléglisse)  : 

extrait  séché  au  B.-M. 

— Italie.  — Digestion  (comme  Centaurée). 

— JIexique.  — 2 macérations  de  21  et  12  h. 

avec  5 puis  3 parties  d’eau  ; expression, 
filtration,  évaioratiin  en  extrait  mou. 

— Norwège.  — Percolation  par  l'alcool  41°; 

extrait  sec. 

— Pats-Bas.  — Déplacement  par  alcool  15“  : 

extrait  sec. 

— Portugal.  — Eau  fr.  (comme  Absinthe). 

— Roumanie.  — 2 macérations  de  21  heures 

avec  1 puis  3 parties  eau  : extr.  épais. 

— Russie.  — 2 macérations  de  21  hruies 

avec  1 puis  3 part,  eau;  expression,  fil- 
tration, évaporation  en  masse  pilulairc. 

— - Suède.  — • Percolation  par  alcool  61“  : 
extrait  sec- 


— Suisse.  — 2 macérations  de  21  heures 

avec  5 puis  2 p.  1/2  alcool  11°  ; expres- 
sion, évaporation  extrait  sec. 

Rhus  toxicodendron  (Feuilles). 

— Mexique.  — Extrait  de  jilante  fraîche  ■ 

(comme  Aconit  suc). 

Ruë  (Feuilles).  ^ 

- France  (1881).  — Alccol  G0“  (comme  ^ 
Aconit  racine). 

— Grèce.  — Comme  France  (1834).  ) 

— Mexique.  — Id. 

Sabine  (Feuilles). 

— France  (1884).  — Alcool  60"  (comme 

Aconit  racine). 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — 2 macérations  de  24  heures, 
à 15-20°,  avec  5 puis  2 p.  5 d’alcool  11°: 
extrait  ferme. 

— Grèce.  — Comme  France  (1884). 

— Italie.  — l'°  macération  de  6 jours  avec 

3 parties  alcool  41°;  2°  macération  de 
2 jours  avec  2 parties;  filtration,  dis- 
tillation et  évaporation  en  extrait  mou. 

— Mexique.  — Alcool  60°,  filtration  après 

distillation  (comme  Aconit). 

Safran  (Stigmates). 

— France  (1881).  — Alcool  60°  (comme  Can- 

tharides). 

— Mexique.  — Alcool  60°  (comme  .Igaric). 

Salsepareille  (Racine). 

— France  (1908  et  1884).  — Alcool  60’ 

(comme  Aconit  racine). 

— Allemagne  (Sappléme}it  à la  Pharma- 

copée). — 2 macérations  de  1 jours, 
puis  12  heures,  à 15-20°,  avec  1 puis  2 
parties  d’alcool  50°  ; extrait  ferme,  avec 
emploi  d’un  peu  d’alcool  à la  fin  de 
l’évaporation  pour  incorporer  1a  partie 
résineuse. 

— Espagne.  — Alcool  70°  (comme  Aconit 

racine). 

— Grèce.  — Comme  France  (1881). 

— Mexique.  — Alcool  60°,  filtration  après 

distillation  (comme  Aconit). 

— Portugal.  — Alcool  65°  (comme  Aconit). 

— llouMANiE.  — Infusion  do  3 heures  dans 

6 parties  eau  : extrait  épais. 

Saponaire  (Racine). 

— France  (1881).  — Eau  froide  (c.  Année). 

— Grèce.  — Id. 

— Mexique.  — Id. 

— Portugal.  — Eau  froide  (o.  Absinthe). 

Sbille  (.Squames). 

— Fra-nce  (1908).  — Alcool  60°  (comme 

extrait  d’ Aconit  1908). 

~ France  (1881).  2 macérations  de  10 

et  3 jours  clans  6 puis  2 parties  aloooi 
60°;  expression,  filtration,  distillation  et 
üonoentration  en  extrait  mou, 
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Allemagne  (Supplément  ù la  Pharma- 
copée). — 1 macération  de  6 jonra  à 
13-20”,  avec  4 parties  alcool  67“  ; après 
filtration,  concentration  en  extr.  (ennc. 
AnxnicnE.  — Alcool  69“  (comme  Bella- 
done). 

Belgique.  — Alcool  70"  ; extrait  sec  (à 
température  inférieure  à 60”). 

Croatie.  — Alcool  70"  (comme  Belladone). 
Grèce.  — Comme  France  (1881). 

Hongrie.  — Alcool  69"  (comme  Aconit). 
— Four  l’extrait  en  poudre,  addition 
de  2 parties  dextrine  pour  1 partie 
d’extrait  scc. 

Italie.  — Alcool  60“  (comme  Absinthe). 
Mexique.  — Alcool  60“  (comme  Agaric). 
Portugal.  — Alcool  63“  (comme  Aconit). 
llouMAXiE.  — 2 macérations  aveo  6 puis 
2 parties  alcool  70",  distillation  : extrait 
épais. 

Suisse.  — Alcool  54“  (comme  Cascarille). 

Scopolia  japonica. 

Etats-Unis.  — (Rhizome).  Evaporation 
d’extrait  fluide  au  B.-M.  (à  température 
inférieure  h,  .50°)  en  consistance  pilu- 
laire  ; dosage  à 2 % d'alcaloïdes,  par 
addition  de  sucre  de  lait. 

Japon.  — (Feuilles).  Macération  avec  2 
parties  alcool  .30“  : extrait  épais. 

— (Rhizome).  Jfacération  avec  2 par- 
ties alcool  69“  : extrait  épais. 

Seigle  ergoté. 

France  (1908).  — Ergotine  (formule 
internationale)  : épuisement  par  5 p. 
d’eau  froide  ; percolation  ; évaporation 
jusqu’à  réduction  à 1/2  partie.  Aprè.s 
refroidissement,  addition  de  poids  égal 
d’alcool  à 95",  forte  agitation  ; repos 
de  24  heures  ; filtration  et  concentration 
en  extrait  mou. 

France  (1881).  — Ergotine:  déplacement 
par  6 parties  eau  froide,  coagulation 
par  chaleur,  séparation  du  coagulum  et 
concentration  à l’état  sirupeux.  Après 
refroidissement,  addition  d’alcool  96’ 
jusqu’au  trouble,  agitation  ; après  repos, 
décantation  et  évaporation  en  extrait 
mou. 

Allemagne.  — 2 macérations  de  6 heures 
avec  2 parties  eau  chaque,  éraporaticn 
des  liqueurs  à 1/2  partie,  addition  de 
p.  e.  alcool  90’;  filtration  après  repos 
et  évaporation  en  extrait  épais. 

.\UTRICHE.  — F*  macération  de  12  heures 
dans  2 parties  eau  (contenant  1/2  % 
chloroforme),  expression  ; 2"  macération 
de  6 heures,  expression  ; les  liqueurs 
claires  sont  évaporées  an  B.-M.  et  ré- 
duites à 5 parties.  Après  refroidisse- 
ment, addition  de  5 parties  alcool  90’, 
filtration,  distillation,  évaporation  en 
extrait  épais. 

Belgique. — Epuisement  par  l’eau  froide, 
passer  les  liqueurs  après  coagulation, 
et  évaporation  à l’état  sirupeux  ; ackli- 
tion  de  3 fois  leur  poids  d’alcool  70". 
Agitation  12  heures,  filtration,  évapo- 
ration en  consistance  ferme. 


— Chili.  — 2 macérations  de  6 heures  avec 

2 p.  1/2  d’eau  froide  chaque  ; expression, 
concentration  en  consistance  sirupeuse , 
addition  de  1 partie  alcool  80“  ; après 
repos  de  24  heures,  filtration,  évapora- 
lion  en  extrait  mou. 

— CroATiE.  — Ergotine  : 2 macérations  de 

12  heures  avec  4 parties  eau  froide,  ex- 
pression, décantation  et  évaporation  nu 
B.-.M.  en  consistance  de  miel  épais.  So- 
lution de  l’extrait  obtenu  dans  poids 
triple  d’alcool  70°;  filtration  après  repos 
et  évaporation  on  extrait  épais. 

— La  solution  de  cet  extrait,  filtrée 
et  stérilisée,  est  donnée  sur  ordonnances 
pour  injections  hypodermiques. 

— Extrait  poudre  : addition  de 

dextrine  pour  obtenir  une  poudre,  de 
poids  dSuble  de  celui  de  l’extrait  Em- 
ployé. 

— Danemark.  — 2 macérations  de  6 heures 

avec  2 parties  eau  froide  chaque,  coagu- 
lation par  la  chaleur,  séparation  du 
coagulum  et  concentration  en  liquide 
sirupeux.  Dissolution  dans  1 partie  al- 
cool 69”,  filtration  et  concentration  en 
extrait  épais. 

— Estagne.  — Lixiviation  avec  5 parties 

eau;  évaporation,  séparation  de  l’albu- 
mine coagulée  ; aux  liqueurs  sinipeuses 
addition  d’alcool  90“  ; après  re]>os,  dé- 
cantation et  évaporation  au  B.-M.  en 
extrait  mou. 

--  F.t.vts-Unis.  — Percolation  par  .alcool  70", 
évaporation  au  B.-.M.  à températiue  in- 
férieure à 50",  réduction  à 1/4;  addition 
de  p.  e.  d’eau,  agitation,  repos,  filtra- 
tion. Addition  au  liquide  filtré  de  5 HCl 
dilué  (219  eau  puur  100  HCl)  pour  100 
seigle,  repos,  filtration  ; addition  de  car- 
bonate de  soude  (0,83  % du  seigle)  après 
cessation  de  gaz,  évaporation  à 15  p. 
Addition  de  1,25  glycérine  et  loncen- 
t ration  à 12  p.  5. 

— Finlande.  — 2 macérations  de  24  Ii.  avec 

i puis  2 parties  d’eau,  évaporation  des 
liqueurs  en  consistance  molle;  addition 
d'alcool  90’  (l  partie),  agitation,  filtra- 
tion après  rejios  de  24  h.  et  évaporation 
eu  extrait  épais. 

— Grande-Bretagne.  — Déplacement  par 

alcool  60“,  concentration  à 1/4  ilti  poids 
du  seigle,  addition  de  poids  égal  d’eau, 
filtration  après  repos;  additicn  aux 
Il  [ucurs  filtrées  de  HCl  dilué  (10,-38  "Yÿ 
HCl)  dans  le  ra^iport  (4,7  % du  poids 
du  seigle)  ; filtration  et  lavage  du  ré- 
sidu. Evaporation  des  liqueurs  mélan- 
gées, après  addition  de  carbonate  de 
soude  (2  % du  poids  du  seigle)  ; concen- 
tratiou  en  extrait  mou. 

— Grèce.  — 1"  Comme  France  (1884)  (Ergo- 

tine). 

— 2“  2 macérations  de  6 h.  dans  2 
parties  d’eau  cliaque,  expression  ; li- 
queurs réunies  filtrées  et  évaporées  à 
1/2  partie.  Mélange  de  cette  liqueur 
couceiitrcc  à poids  égal  d'alcool  60'; 
laisser  de  côté  3 jours  en  agitant  fré- 
quemment, filtration,  évaporation  en 
extrait  ferme,  après  avoir  repris  le  ré- 
sidu par  un  peu  d’alcool  au  même 
degré. 
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— Hongrie.  — Comme  la  Pharmacojjée 

Croate. 

— Itai.ie.  — Macération  6 h.  avec  2 imis 

t parties  d’eau  froide  ; évaporation  en 
liqueur  sirupeuse,  addition  de  11  fois  son 
poids  d’alcool  ; décantation  après  2f  h. 
de  repos;  reprise  du  marc  par  l’eau  et 
addition  d’alcool  ; concentration  des 
liqueurs  réunies  au  B.-itf.  en  extrait 
mou. 

— J.APON.  — 2 macérations  de  6 h.  avec  2 ' 

parties  d’eau  chaque  fois,  expression  et 
évaporation  à GO  % du  poids  du  seig'lo; 
addition  de  tO  % d’alcool  G9",  filtration 
et  concentration  en  extrait  épain. 

— JfExiQUE.  — Lixiviation  par  l’eau  froide, 

chaufîa.ye  nu  B.-IU.,  coagulation  de  l’al- 
bumine, filtration  et  évaporation  en 
consistance  sirupeuse  ; addition  do 
grand  excès  d’alcool  Sj",  décantation 
après  repos  et  évaporation  au  B.-M.  eu 
extrait  mou. 

— NouvrÈGE.  — 2 macérations  de  12  et  G h. 

aveo_3  puis  2 parties  d’eau,  coagulation 
et  séparation  de  l’albumine,  évapora- 
tion en  consistance  sirupeuse  ; addition 
d’alcool  Gl”  (en  poids  égal  à celui  du 
seigle)  ; après  repos  de  24  h.,  filtration 
et  concentration  en  extrait  épais. 

I’avs-Bas.  — Agitation  12  h.  avec  2 par- 
ties d’eau  chloroformée,  expression  et 
évaporation  au  B.-M.  jusqu’à  coagula- 
tion de  l’albumine;  même  opération, 
pondant  6 h.,  sur  les  marcs  avec  2 par- 
ties d’eau  chloroformée  ; mélange  des 
liqueurs  clarifiées,  concentration  à 1/2 
du  poids  de  seigle,  addition  de  poids 
double  d’alcool  90“,  repos  2 jours,  filtra- 
tion et  évaporation  en  extrait  épais. 

— Portugal.  - 2 macérations  de  24  h.  avec 

2 p.  1/2  eau  chaque,  évaporation  au 
B.-M.  en  consistance  de  miel  ; dissolu- 
tion dans  alcool  90»  (30  % du  poids 
du  seigle)  ; après  dépôt,  filtration  et 
évaporation  au  B.-M.  en  extrait  mou. 

— Roumanie.  — 2 macérations  de  24  h.  avec 

4 parties  eau  chaque,  exijression  et 
coagulation  de  l’albumine  par  la  cha- 
leur et  concentration  en  extrait  semi- 
fluide  ; addition  d’alcool  Q.  S.,  filtration 
et  concentration  : extrait  épais. 

— RU.S.SIE.  — 2 macérations  de  G h.,  avec 

agitation,  dans  2 parties  eau  froide 
chaque  fois  ; évaporation  des  liqueurs 
à moitié  du  poids  du  seigle,  addition 
d égal  poids  d’alcool  "0",  agitation  puis 
repos  de  ÿ jours  ; filtration  et  concen- 
tration ; extrait  épais. 

— Suède.  — 2 macérations  de  6 h.  dans  2 

parties  eau  froide  chaque,  mélange  des 
liqueurs  extractives,  chauffage  au  'B.-.Al., 
passage  à 1 étamine,  concentration  à 
1/2  partie;  addition  de  1/2  partie  d’al- 
cool 90»  ; repos  de  48  h.,  filtration  et 
évaporation  en  extrait  épais. 

— Suisse.  — Diplacemont  par  alcool  G9», 

évaporation  et  réduction  à 2.5  % du 
seigle  ; addition  de  25  eau  ; filtration  à 
froid;  addition  de  5 HCl  dilué  (10  % 
gaz)  ; filtration  après  repos,  addition  de 
2 carbonate  de  soude  ; après  cessation 
de  gaz,  addition  do  1,5  glycérine  et 
concentration  h 12,5. 


Semen  contra  (Capitules). 

— France  (1884).  — Ether  (comme  Cantha- 

rides éth.). 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — 2 macérations  de  3 jours,  à 
15-20",  avec  3 puis  2 parties  d’un  mé- 
lange à poids  égaux  d’éther  et  d’alcool 
90»  ; concentration  en  extrait  sirupeux. 

Séné  (Feuilles). 

l' RANCE  (1884).  — Eau  bouillante  (comme 
-Vbsinthe). 

— Grèce.  — Id. 

— Mexique.  — Id. 

Stramonium  (Feuilles  sèches). 
Etats-Unis.  — Evaporation  d’extr.  fluide 
au  B.-M.  à moins  do  50»,  en  consistance 
pilulaire.  Dosage  à 1,4  % d’alcaloïdes 
par  addition  de  sucre  de  lait. 

— Grèce.  — Comme  Belladone  (Racine). 

(France,  1884.) 

— Mexique.  — 1»  Extrait  aqueux  : eau 

bouillante  (comme  Absinthe). 

— 2°  Extrait  alcoolique  (comme  Aco- 
nit). 

■ Rortug.al.  — Eau  froide  (comme  Ab- 
sinthe). 

Stramonium  (Feuilles  fraîches). 

— France  (1884).  — Suc  dépuré  par  chaleur 

(comme  Belladone). 

-\-LLEM.iGNE  (Supplément  à la  Pharma- 
copée). — Comme  Ciguë. 

— Chili.  — Comme  France  (1884). 

— Esraone.  — Suc  dépuré  (comme  Bella- 

done). 

— Mexique.  — Comme  Aconit  suc. 
Portugal.  — Extrait  alcoolique  de  plante 

fraîche  (comme  Belladone). 

Stramonium  (Semences). 

— France  (1884).  — Alcool  00»,  reprise  par 

l’eau  (comme  Ciguë  semences). 

— Grande-Bretagne.  — Déplacement  par 

alcool  70»,  distillation  et  concentration 
en  extrait  ferme. 

— Grèce.  — Comme  France  (1884). 

— Mexique.  — Alcool  GO»  (comme  Belladone 

semences). 

— Suisse.  — Extrait  duplex  : dégraissage 

par  éther  de  pétrole,  puis  dessiccation  ; 
humectation  avec  alcool  37»  (-45  % de 
plante)  et  acide  tartrique  (1  %)  ; épuise- 
ment par  alcool  37»,  réserve  des  P'* 
liqueurs  (90  %),  concentration  des 

. autres  à 10  % ; dissolution  et  concen- 
tration à siccité.  Addition  de  poudre 
de  riz,  pour  que  l’extrait  pulvérulent 
pèse  1/2  du  poids  de  la  plante. 

Strophantus  (Semences). 

— Fr.vnce  (1895).  - — Alcool  GO»  (comme  Cas- 

cara). 

— Grande-Bretagne.  — Lavage  par  l’éther 

et  dessiccation  ; épuisement  par  déplace- 
ment avec  l’alcool  90"  ; distillation  et 
concentration.  Addition  à l’extrait  épais 
de  Q.  S.  sucre  de  lait  pour  faire  un 
poids  double  de  celui  de  la  plante  em- 
jiloyée. 
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— Grèce.  — Comme  Franco  (1895). 

— UorMANiE.  — Evaporation  à sec  cio  la 

teinture  par  l’alcool  90". 

Sumbul 

(lîhizome  et  racine  d’une  plante  indéter- 
minée, probablement  de  la  famille  des  Ow- 
hellifères). 

— Kt.ats-Unis.  — Evaporation  d'extr.  fluide 

nu  B. -Al.  h,  moins  de  70°,  en  consistance 
pilulaire. 

Tormentille  (Bacine). 

— -MEXTQrE.  — Lixiviation  à l’eau  froide  : 

extrait  mou. 

Trèfle  d’eau  (Feuilles  sèches). 

— France  (1881).  — Eau  bouillante  (comme 

Absinthe). 

— -VLi.EJtAQNE.  — 2 macérations  de  G et  3 h. 

avec  3 puis  3 parties  d’eau  bouillante  ; 
expression,  évaporation  à 2 parties, 
addition  de  1 partie  alcool  90"  ; filtra- 
tion après  repos  et  évaporation  en 
extrait  épais. 

— .\it:riche.  — Eau  bouillante  (comme  Cen- 

taurée) : extrait  épais. 

— Danemark. — Eau  60°  (comme  Camomille). 

— Etats-Unis.  — Déplacement  par  l'alcool 

12“  ; évaporation  auB.-AI.cn  consistance 
pilulaire. 

--  Grèce.  — Comme  France  (1881). 

I’.\rs-B.ts.  — Eau  bouillante  (comme 
Bourdaine). 

— FoRTijaAi,.  — Eau  froide  (com.  Absinthe). 

— Roumanie.  — Infusion  de  3 h.  dans  G 

parties  eau  : extrait  épais. 

— Uu.ssiE.  — 2 macérations  de  12  et  6 h. 

avec  6 puis  4 parties  eau  bouillante;  fil- 
tration des  liqueurs  mélangées,  évapo- 
ration et  réduction  à 1/2;  filtration  et 
concentration  en  extrait  épais. 

ScÈDE.  — Eau  bouillante,  2 macérations 
de  24  et  12  heures,  avec  10  puis  6 p.  ; 
expression,  décantation,  évaporation  à 
1/3;  filtration  à froid  et  concentration  ; 
extrait  épais. 


— Sris.SE.  — Eau  bouillante  (comme  Char- 

don bénit). 

Valériane  (Racine). 

France  (1908).  — Comme  Aconit  racine 
(1908)  : extrait  mou. 

I rance  (1881).  — Alcool  GO"  (com.  .Aconit 
racine). 

— Ai.i.emagne  (Supplément  à ta  Pharma- 

coj)ée).  — 2 macérations,  de  4 jours  juiis 
de  1 jour,  avec  5 imis  2 p.  1/2  d’alcool 
• extrait  ferme;  on 

facilite  l’incorporation  de  la  partie  rési- 
neuse en  ajoutant  un  peu  d’alcool  à la 
fin  de  la  concentration. 

Bei.gique.  — Ether  ; distillation  à une 
température  inférieure  à 40°. 

— E.SP.AONE.  — Eau  12  p.  (comme  Absinthe). 

— Grèce.  — 1»  Comme  France  (1884). 

2“  2 macérations,  d'abord  dans 

5 parties  d'alcool  41",  puis  dans  5 d’al- 
cool 67“  : extiait  ferme. 

Italie.  — Alcool  GO"  (comme  Absinthe). 

— AIexique.  — Alcool  60",  filtration  ajirès 

distillation  (Comme  Aconit). 

— I’avs-Bas.  — Afacération  3 jours  avec  3 

parties  alcool  70"  ; expression,  filtration 
et  évaporation.  Infusion  du  marc  daMS 
1 parties  eau  bouillante  pendant  24  h.  ; 
expression  ; 2“  reprise  par  3 parties  eau 
bouillante  pendant  6 heures,  expression  ; 
évaporation  des  liqueurs  décantées,  en 
consistance  sirupeuse,  mélange  avec  1'“ 
liqueurs,  évaporation  h 80°  en  extrait 
épais. 

— P-:  rtijgal.  — Alcool  65“  (comme  Aconit). 

— Roumanie.  — Digestion  de  24  heures  avec 

6 parties  alcool  37“  ; distillation  et  éva- 
poration en  extrait  épais. 

— lîu.ssiE.  — 2 macérations  de  3 puis  2 jours 

avec  4 parties  alcool  70°,  puis  3 parties 
alcool  38“  ; mélange  dos  liqueurs,  filtra- 
tion, distillation  et  évaporation  en 
extrait  épais. 

— Suisse.  — Alcool  54“  (comme  Casearille). 


EXTRAITS  COMPOSÉS 


Extrait  amer. 

— Ru-ssie.  — Alélanger  : 

Extrait  d’absinthe \ 

— gentiane  t âââ  1 

— trèfle  d’eau ) 

Extrait  de  Coloquinte  composé. 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 


copée) : 

% Extrait  coloquinte 3 

.\loès  pulv 10 

Résine  de  scammonée 8 

Extrait  rhubarbe 5 

(Extrait  «ce.) 


— Chili  ; 

% Extrait  coloquinte 3 

Alüès  pulv 10 

Résine  de  scammonée 8 

Extrait  rhubarbe 5 


Alélangc  intime  en  faisant  une  pâte 
avec  de  l’alcool  80°;  dessiccation,  pul- 
vérisation. 


— Etats-Unis  : 

Extrait  coloquinte IGO 

-Vloès  purifié ,500 

Cardamome  pulv GO 

Résine  de  scammonée  pulv..  140 
Savon  (huile  d’ol.  et  sonde).  140 
Alcool  9.5“ 100  c.  O. 
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if) 


ChnulfnH'e  au  B.-M.  de  l'nloès  jusqu'à 
fusion  complète,  addition  d’alcool,  savon, 
extrait  coloquinte  et  searainonée  ; cliaiif- 
fagre  au-dessous  de  120'  jusqu’à  hoino- 
g-énéité  de  la  masse,  qui  doit  être  cas- 
sante à froid.  Atldition  do  cardamome 
dans  la  masse  encore  fluide,  refroid i,sse- 
meut,  puis  pulvérisation. 


— Fi.nl.anok  : 

% Extrait  coloquinte Il 

(di.ssous  dans  petite  quantité 
d’alcool  à 70°. ) 

Clous  de  girofle  pulv 1 

llésine  de  Jalap  pulv 8 

Aloès  pulv..^ 16 


Mélange,  évaporation  à sec  et  pulvé- 
risation. 


— GnANDE-BEETAONE  : 

% Pulpe  de  coloquinte l-ôO 

Extrait  aloès 800 

llésine  scamraonée 100 

Savon  animal 100 

Cardamome  pulv 2.ü 

Alcool  60° 4 lit. 


Jlaeération  de  la  coloquinte  dans 
l’alcool,  expression,  distillation  de  la 
teinture;  additioTi  au  résidu  de,rextrait 
d’aloès,  de  la  scammonée  et  du  savon  ; 
» évaporation  en  extrait  ferme  ; addition 
de  cardamome. 


— Portugal  : 

% Coloq.  (en  poudre  gross'*)..  600 

Alcool  03° 1,800 

Aloès  pulv 5.30 

Scammonée  pulv 220 

Savon  végétal  en  poudre 
(huile  d’amand.  et  soude)  150 

Cardamome  pulv 30 


Epuisement  de  la  coloquinte  par  l'al- 
cool, distillation,  addition  au  résidu  de 
la  distillation  de  l’aloôs,  de  la  scam- 
monée  et  du  savon  ; évaporation  au  B.- 
M.  en  extrait  mou  ; mélange  avec  carda- 
mome. 


— Russie  : 

% Extrait  coloquinte 3 

Aloès  pulvérisé 10 

Résine  de  scamraonée 8 

Extrait  rhubarbe 5 


Mélange  avec  addition  d’alcool,  des- 
siccation, pulvérisation. 


— Suède  : 

% Coloquinte  6 

Alcool  64° 50 

Savon  médicinal  pulv 2 

Résine  Jalap  pulv 3 

Aloès  pulv 10 

Cardamome  pulv 1 


îlacération  de  la  coloquinte  dans  l'al- 
cool (120  h.),  expression,  filtration,  éva- 
poration à 1/3;  mélange  avec  savon, 
jalap,  aloès;  évaporation  à siocité,  pul- 
vérisation et  addition  du  cardamome. 

— Suisse  : 


% Cardamome  pulv 5 

Extrait  coloquinte 10 

Savon  médicinal 15 

Scammonée  20 

Extrait  aloès 50 


Uumectation  avec  alcool  des  subs- 
tances triturées,  mélange  intime,  dessic- 
cation à 50°  et  pulvérisation. 

Extrait  de  rhubarbe  composé. 


• - .Vl.LEMAONE  : 

a;  Extrait  rhubarfic 6 

— aloès  2 

Résine  Jalap 1 

Savon  médicinal 4 

Mélange  et  pulvérisation. 

— Autriche.  — Pays-Bas.  — Rui^tk  : 

■y  Extrait  rhub.nrbe 6 

— aloès  2 

Résine  Jalap 1 

Savon  médicinal 1 

— Chili  : 

% Extrait  rhubarbe 3 

— aloès  1 

Eau  4 

Savon  de  Jalap 1 

Alcool  80“ 4 

Dissolution  des  2 extraits  dans  l’eau, 


à chaud,  addition  du  savon  et  île  l’al- 
cool, agitation  jusqu’à  dissolution  ; éva- 
poration au  B.  M.  à siccité  et  pulvérisa- 


tion. 

— Danemark.  — Norwèoe.  — Suède  : 

% Extrait  rhubarbe 5 

— aloès  3 

Résine  Jalap 1,5 

Savon  médicinal 1,5 

— Grèce  : 

% Extrait  rhubarbe 6 

— aloès  2 

Résine  de  Jalap 1 

Savon  médicinal 4 


Mélange  en  humectant  d’alcool  et 
chauffant  ; extrait  sec. 


— Suisse  : 

% Résine  de  Jalap 1 

Savon  médicinal 1 

Extrait  aloès 2 

— rhubarbe  6 

Alcool  69°  4 


Mélange  et  dessiccation. 

Extrait  d’Espèces  de  Smith 
ou  Extrait  sudorifique  de  Smith. 


— Espagne  : 

% Salsepareille  500  gr. 

Rhizome  de  squine 125  — 

Réglisse  125  — 

Gayac  12.3  — 

Sassafras  125  — 


Poudres  mélangées,  épuisement  par 
l’alcool  70°  (par  lixiviation),  distillation 
et  évaporation  au  B.-M.  en  extr.  hernie. 

Quinium. 


— Portugal  : 

% Quina  jaune 7 

— gris ? 

Chaux  hydratée o 

Alcool  90° 60 


Trituration  des  poudres  de  quina  et 
de  la  chaux,  macération  de  24  heures 
dans  l’alcool  et  percolation,  distillation 
pour  obtenir  2/3  de  l’alcool,  évaporation 
nu  B.-M.  en  extrait  sec. 
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Extraits  fluides  officinaux 


Ces  extraits  fluides  sont  souvent  appelés,  en  France,  extraits  fluides  américains, 
pour  les  distinguer  des  extraits  fluides  plus  concentrés,  destinés  à la  préparation 
extemporanée  des  sirops  ou  à celle  des  potions,  ils  ont,  en  eflet,  été  employés,  en 
premier  lieu,  dans  les  Etats-Unis  de  l’Amérique  du  Nord.  Dans  ce  pays  et  en  Angle 
terre,  1000  centîm.  cub.  d’extrait  fluide  correspondent  (sauf  modification  provenant 
du  titrage)  à lOCO  grammes  de  la  plante  qui  a servi  à les  préparer. 

Dans  la  plupart  des  autres  pays,  qui  ont  adopté  ce  genre  d’extraits,  on  fait 
olitenir  1000  grammes  d'extrait  fluide  pour  1000  gr.  de  plante. 

Comme  type,  nous  indiquons  ci-aprés  le  mode  de  préparation  donné  par  la 
Pliarinacopce  Belge  : 

On  méltinge  100  parties  de  la  drogue,  convenablement  divisée,  avec  40  à.  70 
parties  du  dissolvant  prescrit.  On  laisse  en  contact,  pendant  3 à 4 heures,  dans  un 
récipient  fermé.  La  poudre,  ainsi  humectée,  est  passée  au  crible.  Introduite  dans 
un  percolateur  approprié  et  tassée  convenablement.  Laissant  alors  ouvert  l’orifice 
d’écoulement  de  l’appareil,  on  verse  le  liquide  extracteur  sur  la  poudre,  de  telle 
sorte  que  celle-ci  reste  constamment  recouverte  de  liquide.  Quand  la  solution 
commence  à s’écouler  à la  partie  inférieure,  on  ferme  l’appareil  et  on  laisse  le 
tout  en  macération  pendant  48  heures.  On  ouvre  alors  le  percolateur  et  on  laisre 
écouler  goutte  à goutte,  en  ayant  soin  de  maintenir  par  addition  régulière  du 
dissolvant  le  niveau  du  liquide  au-dessus  de  celui  de  la  poudre. 

On  met  en  réserve  les  75  premières  parties  du  liquide  extractif;  on  recueille, 
d'autre  part,  les  portions  du  liquide  qui  s'écoulent  ensuite,  en  continuant  à 
lixivier  jusqu’eà  épuisement  suffisant  de  la  poudre. 

Les  liqueurs,  obtenues  de  seconde  part,  sont  réunies  puis  concentrées  au  bain- 
marie  ou  dans  le  vide,  jusqu'à  ce  que  le  résidu  ne  pèse  plus  que  25  parties.  On 
dissout  ce  résidu  dans  les  75  premières  parties  réservées;  on  mélange,  on  laisse 
déposer,  puis  l’on  filtre. 

Les  extraits  fluides  doivent  contenir  la  proportion  de  ré.sidu  sec  ou  de  principe 
actif  prescrite  à l’article  qui  les  concerne. 


— Fh.cnce  (1908).  — 1,000  gr.  e.xtr.  fluide 

pour  1,000  gr.  plante,  avant  filtration  ; 
percolation. 

Les  e.xtrnits  fluides  ont  un  poids  égal 
à celui  de  la  drogue  employée,  séchée 
il  l’air  et  pulvérisée. 

— Ai.t.emaone.  — 1 partie  en  poids  de  l’extr. 

fluide  correspond  h 1 partie  en  poids 
de  la  drogue  sèche  employée,  avant 
filtration. 

Percolation;  réserve  do  8.1  parties  dos 
premières  liqueurs. 

— AcTificnB.  — 1009  gr.  e.xtr.  fluide  pour 

1010  gr.  plante,  avant  filtration. 
Percolation;  réserve  de  85  parties. 

— Croatie-Slavonie.  — 1000  gr.  pour 

lOOO  gr.,  avant  filtration. 

Pour  l’extrait  fluide  d’hydrastis,  le 
poids  doit  être  reconstitué  après  la 
filtration,  par  addition  d’alcool. 


— IlAXKll.VHK,  NoRWÈGE,  PaYS-Ba-',  UCS.SIE, 

SiÈDE,  Suisse.  — Les  extraits  renfer- 
ment le  même  poids  de  principes  actifs 
que  la  drogue  elle-même  (1000  grain. 
pour  1090  gr.). 

Hspagne,  Italie.  — 1000  cent.  cnb. 

d’oxtr.  fluide  pour  1010  gr.  planre, 
avant  filtration. 

— Etats-Unis.  — 1000  cent.  cub.  d’e.vtr. 

fluide  pour  1000  gr.  de  drogue,  avant 
filtration  ; pour  les  extraits  des  plantc.-i 
suiv.antes,  la  quantité  d’extrait  obten.in 
est  déterminée  par  un  dosage  et  proche 
de  lOOO  c.  O.  (aconit,  belladone  racine, 
ciguë,  coca,  colchique,  guarana,  hydras- 
tis,  ipéca,  jaborandi,  jusquiame,  noix 
vomique,  quinquina,  scopolia,  stramo- 
nium). 

— Grande-Bretagne.  — 1000  cent.  cvb. 

d’exir.  fluide  (non  filtré)  correspondent 
à 1000  gr.  de  la  drogue  employée. 
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Pour  les  estr.  fluides  suivants,  on 
obtient  une  quantité  de  liquide  telle, 
qu’elle  contienne  le  dosage  d’alcaloïdes 
prescrit  (belladone,  ipéca,  noix  vomi- 
que, opium,  quinquina). 


L’extr.  fluide  de  réglisse  est  un 
liquide  de  densité  = 1200,  auquel  on 
ajoute  1/1  de  son  volume  d’alcool. 


EXTRAITS  FLUIDES  DES  DIVERSES  PHARMACOPEES 


Aconit  (Racine). 

— Etats-Uni.s.  — Epuisement  par  l'alcool 
"IP;  extrait  dosé  ii  0,1  % d'nconitine. 


— Suisse  : 

Pour  : aconit  racine 100 

Humectation  avec  ; 

.Veide  tartrique 1 

S Qli'cérino  JO 

1 Alcool  95“ 15 

! Eau  20 


Epuisement  par  l’alcool  37”;  réserve 
de  80  parties  des  P“*  liqueurs  ; évapo- 
ration du  reste  à 20  parties;  mélange. 

Adonis  (Plante). 

— Aei.e.magne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — A poids  égal,  par  l’alcool  31“. 

Anémone  pulsatille  (Plante). 

— Allemagne  (Supjdément  à la  Pharma- 

copée). — Alcool  31“. 

Apocynum  cannabinum  (Rhizome). 

— Etats-Uncs.  — Epuisement  par  l’alcool 

65“,  additionné  de  glycérine  (1/10  du 
poids  de  la  plante). 

Bardane  (Racine). 

— Etat-s-Unis.  — Alcool  73“. 

Belladone  (Racine). 

— Etats-Unis.  — Alcool  78”  ; ext%  dosé  à 

0.50  % d’alcaloïdes. 

— Güande-Bbeïagne.  — Alcool  81"  ; extr. 

dosé  à 0,75  d’alcaloïdes  pour  100  cent, 
cubes. 

— Suisse.  — Humectation  de  100  p.  avec  : 

ï Glycérine 10  % 

^ Eau ].j  — 

f Alcool  95“ 25  — 

— Epuisement  par  l’alcool  51";  ré- 
serve de  85  parties  des  l'^*  liqueurs; 
évaporation  du  reste  à,  15  parties. 

Berberis  vulgraris  (Rhizome  et  racine). 

— Etats-Unis.  — Alcool  49". 

Bourdaine  (Ecorce). 

— Fhance  (1908).  — Lixiviation  par  alcool 

à 30". 

^ Allemagne.  — 1"  Humectation  et  dépl.a- 
cement  par  alcool  31". 

2"  Extrait  fluide  sans  amertume  (sup- 
plément à la  Pliarmacopée),  5 % de 
magnésie,  déplacement  par  l’alcool  50". 


— Danemahk.  — Humectation  de  109  parties 

bourdaine  avec  : 

( Glycérine  5 parties. 

) Alcool  16" 45  — 

Lixiviation  par  l’alcool  46",  en  réser- 
vant 80  parties  des  l’"‘  liqueurs. 

— Etats-Unis.  — Alcool  37". 

— Giîèce.  — Alcool  31". 

— Noewèoe.  — Humectation  et  lixiviation 

l>ar  l’alcool  31";  réserve  de  85  parties  de 
liqueurs  non  évaporées. 

— Russie.  — Alcool  3l". 

— Suède.  — Humeclation  avec  45  % alcool 

50"  et  5 % glycérine  ; déidaccment  par 
l’alcool  26". 

Bourse  à.  pasteur 

(Capsella  bursa  pastoris). 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — Extr.  fluide  à poids  égal, 
par  l’alcool  31". 

Buchu  (Feuilles). 

— Allemagne  (Supjdément  à la  Pharma- 

copée). — .ilcool  31". 

— Etats-Unis.  — xilcool  73". 

Calamus  aromaticus  (Rhizome). 

— Etats-Unis.  — Alcool  73". 

Capillaire  (Feuilles). 

— Belgique.  — Eau  bouillante,  réduire  à 70 

parties  et  ajouter  5 parties  esprit  de 
fleur  d’oranger  et  23  parties  alcool  94". 

Capsicum 

(Fruit,  Piment  de  la  Jamaïque). 

— Etats-Unis.  — Alcool  95". 

Cascara  sagfrada  (Ecorce). 

— France  (1908).  — Humectation  et  perco- 

lation par  alcool  à 50". 

— -Vllemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — 1"  Alcool  31”. 

— 2"  Extr.  fl.  sans  amertume:  emploi 
de  5 % magnésie,  avec  le  mélange  d’eau 
et  d’alcool  (parties  égales)  employé 
pour  l'huraectation. — Percolation:  pour 
100  parties  de  plante,  on  conserve  80  p. 
de  liquide  ; le  surplus  est  concentré 
à 20,  pour  faire  un  total  de  100  p.  extr. 
fluide,  par  sa  dissolution  dans  la  partie 
réservée. 

— Autriche.  — Pour  100  écorce,  addition  de 

10  magnésie  ; humectation  du  mélange 
et  lixiviation  par  l’alcool  .50". 


ItOüLA.\(îKI{-bAL'SSK  et  G"*,  peliU-lils  et  gendre,  Succ‘'=‘,  4,  rue  Aubriut,  l’AItlS  2t) 


— liEi.OTQeE.  — Alcool  60“  ; l’extrait  doit 

laisser  au  moins  25  % d'exir.  sec. 

— Croatie.  — Pour  100  écorco,  addition  de 

10  mag-nésie  ; humectation  du  mélange 
et  lixiviation  pur  l’alcool  70'. 

— Daîîeii.\hk.  — Humectation  : 


Cascara  100 

Glycérine  5 

Alcool  45 


Lixiviation  par  l’alcool  à 46“. 

— Etats-Unis.  — 1»  Alcool  39“. 

— 2“  Extrait  de  cascara  aromatique  : 
ajouter  à l’écorce  10  % de  réglisse  et 
12,5  % de  magnésie  calcinée  et  faire 
macérer  dans  l’eau.  Epuisement  par  de 
l’alcool  65”,  contenant  de  la  glycérine 
(25  % de  la  plante)  ; addition  à l’extrait 
(le  1 % d’esiirit  d’orange  composé. 

— Grani>e-Bretaone.  — Hunie(ttation  et 

lixiviation  par  l’eau  froide;  concentrer 
les  liqueurs  à 60  volumes  pour  100  de 
plante  ; ajouter  20  volumes  d’alcool  à 
90“  et  eau  distillée  Q.  S.  pour  faire  100 
volumes. 


Chardon  bénit  'Plante  sèche). 

— Bei.okîue.  — Eau  bouillante;  évaporer 

les  liqueurs  jusqu’à  ce  qu’elles  aient  la 
densité  : 1,2.5,  et  leur  ajouter  p.  e.  d’al- 
cool 50°.  — 17  % de  résidu  sec  exigé. 

Châtaig-nicr  (Feuilles). 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — Alcool  31°. 

Chêne  (Ecorce). 

— Etats-Unis.  — Glycérine  10  %,  alcool  49”. 

Chiendent  (Rhizome). 

— Etats-Unis.  — Epuisement  par  l’eau 

bouillante,  évaporation  à 75  % du  poids 
de  la  plante  employée,  addition  de  25  % 
alcool  95". 

Chirette  (Plante). 

— Etats-Unis.  — Alcool  à 49”. 

Chymaphylla  (Feuilles). 

— Etats-Unis.  — Alcool  à 49". 


— Grèce.  — 1“  Alcool  31”.  Q.  S.  pour  avoir 

p.  e.  à celui  de  la  plante. 

— • 2“  Extrait  fluide  sans  amertume  : 
addition  au  cascara  de  5 % magnésie, 
épuisement  par  percolation  avec  alcool 
•50”.  Réserve  des  l'“*  liqueurs  (80  %), 
concentration  du  reste.  Jlélanger  et 
compléter  à poids  égal  à celui  du  cas- 
cara employé. 

— Italie.  — Pour  100  écorce, . macération 

avec  75  eau  jiendant  6 heures,  épuise- 
ment avec  de  l’eau,  filtration,  évapora- 
tion au  réduction  à 60  centiin. 

cub.  et  addition  de  40  cent.  cub.  d’alcool 
à 45”,  de  sorte  que  100  c.  c.  extr.  corres- 
pondent à 100  gr.  plante. 

— Norwège.  — Humectation  et  lixiviation 

par  alcool  31”. 

— Pays-Bas.  — Humectation  et  lixiviation 

par  alcool  31". 

— RoL'MAN^E.  — Humectation  et  lixiviation 

par  alcool  72". 

— Russie.  — Humectation  et  lixiviation  par 

alcool  31”. 

— Suède.  — Humectation  : 

t Cascara  100  parties 

J Alcool  49” 45  — 

( Glycérine  5 — 

Lixiviation  par  alcool  26”. 

--  Suisse.  — Ajouter  à la  poudre  5 % ma- 
gnésie calcinée,  déplacement  par  l’alcool 
51”;  réserve  de  80  jiarties  des 
liqueurs  et  évaporation  à 20  parties  du 
reste.  .Mélange. 


Ciguë  (Semences). 

— Etats-Unis.  — Acide  acétique  2 %,  alcool 
à 49’;  extr.  dosé  à 0,45  % de  cicutine. 


— Suisse.  — Humectation  : 

Cascara  100 

\ HCl  dilué  (10%  de  gaz)..  10 

1 Glycérine  ..; 10 

( Alcool  95" 20 


Epuisement  par  l’alcool  à .54";  réserve 
de  90  parties  des  1’”'  liqueurs,  concen- 
tration du  reste  en  extr.  mou  ; dissolu- 
tion de  cet  extr.  mou  dans  40  parties 
d’eau,  filtration  à froid,  concentration 
à 10  parties,  que  l’on  mélange  avec  les 
l’“*  liqueurs. 

Cimicifuga  racemosa 

(Rhizome  et  racine). 

— Etats-Unis.  — Alcool  95”. 

— Grande-Bretagne.  — Alcool  90". 

Coca  (E'euilles). 

■ — France  (1908).  — Percolation  par  alcool 
à 50”. 

— .Vi.lemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

eopée).  — . Alcool  31”. 

— Etats-Unis.  — Alcool  49"  ; extr.  dosé  à 

0,.50%  d’alcaloïdes,  solubles  dans  l’éther. 

— Grande-Bretagne.  — Alcool  60". 

Colchique  (Semences). 

— Etats-Unis.  — Alcool  65";  extr.  dosé  à 

0,.50  % do  colchicine. 


Centaurée,  petite  (Sommités). 

— Belgique.  — Eau  ; évaporer  les  liqueurs 

jusqu’à  une  densité  : 1,2.5;  leur  ajouter 
p.  e.  alcool  .50'  (résidu  sec  minimum  : 
^0  %). 

Chanvre  indien  (Sommités). 

— Etats-Unis.  — Alcool  95”. 


— Italie.  — Déplacement  par  alcool  50”  ; 

réserve  des  1"*  liqueurs  (90  % du  poids 
de  la  plante),  évaporation  du  surplus 
en  extr.  mou  ; dissolution  de  cet  extrait 
dans  4 fois  son  poids  d’eau,  filtrer  et 
concentrer  à 1/10  du  poids  do  la  plante 
et  mélanger  aux  !”•  liqueurs. 

— Suisse.  — Alcool  50”  ; conservation  des 

l'“  liqueurs  (90  %),  etc.,  comme  Italie. 


3ü 
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Colombo  (liaciue). 

— Belgique.  — Alcool  à 30°.  L’extrait  doit 

laisser  un  résidu  sec  de  13  %. 

— Etats-Unis.  — Alcool  68°. 


Condurangro  (Ecorce). 


— Fiiance  (1908).  — Humectation  et  lixi- 

viation par  alcool  il  15°. 

— Allemagne.  — Humectation  : 


( Condur.ingo  

) Alcool  39“ 

f Glycérine  

Déplacement  i)ar  l’alcool  26°. 


100 

10 

10 


— Autiuche.  — Humectation  ; 


( Conclurnngo  100 

y Alcool  3t“ 37 

( Glycérine  10 


Lixiviation  par  l’alcool  26”. 

Belgique.  — Alcool  30°  (résidu  sec:  12  %). 


— Croatie.  — Humectation  : 


( Condurango  100 

' Alcool  69» 11 

r Glycérine  1 


Lixiviation  par  l’aleool  31°,  pour  obte- 
nir 83  parties  réservées,  puis  lixiviation 
par  l’alcool  26°  ; concentration  des  der- 
nières liqueurs  au  B. -AI.  en  extr.  mou  ; 
solution  de  cet  extrait  dans  les  liqueurs 
réservées  et  compléter  100  parties. 


— Grèce.  — Extr,  fl.  à poids  égal,  conte- 
nant 1 % de  glycérine. 

Humectation  par  l’alcool  69". 
Lixiviation  par  alcool  26". 


—■  Bats-Ba.s.  — Humectation  ; 

( Condurango  100 

V Alcool  65° 93 

( Glycérine  5 

Déplacement  par  l’alcool  32°  ; réeerve 
des  !"•  liqueurs  (80  parties),  concentra- 
tion des  autres  liqueurs  à 20  parties; 
dissolution  dans  les  P'*  liqueurs  et  fil- 
tration au  bout  de  quelques  jours. 


— llu.ssiE.  — Humectation  ; 


( Condurango  100 

^ Alcool  31° 4.3 

( Glycérine  10 


Lixiviation  par  alcool  26°  ; réserve  des 
liqueurs  (85  parties)  et  évaporation 
du  reste  à 15  parties. 


— SuÈOE.  — Humectation  : 

( Condurango  103 

' Alcool  69» 56 

f Glycérine  3 

Déplacement  par  l’alcool  26°. 

— Sui.s.SE.  — Humectation  ; 

( Condurango  100 

1 Alcool  33° 38 

r Glycérine  10 


Daphné  Mezereum  (Ecorce). 

— Etats-Unis.  — Alcool  78°. 

— Suisse.  — Alcool  93°;  réserve  de  90  pai 

ties,  évaporation  du  reste  à 10  parties; 
mélange. 

Digitale  (Feuilles). 

— Danemark.  — Humectation  : 


7 Digitale  100 

, .-Mcool  69" 45 

( Glycérine  ' 5 


Lixiviation  par  alcool  69°  (600  parties),  B 
distillation,  évaporation,  réduction  à H 
130,  addition  de  200  eau,  filtration,  éva-  S 
poration.  réduction  ii  50,  addition  de  .30  H 
alcool  69°,  pour  obtenir  100  extr.  fluide.  H 

— Mtats-Unis.  — Alccül  49°.  ■ 

— - Suisse.  — Humeclation  : B 

( Digitale  100  B 

’ Alcool  62" 40  B 

Glycérine  10  M 

Epuisement  par  l’alcool  51°;  réserve  B 
de  75  parties,  évaporation  du  reste  il  B 
25  parties.  '1 

Djambu  (Psidiuin  : goyavier).  ^ 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma-  j 

copée).  — Humectation  avec  ; 

( Glycérine  10 

i Alcool  65° 30 

pour  100  de  plante. 

Epuisement  par  l’alcool  à 65°. 

Ergot  de  seigle  (Voir  Seigle  ergoté). 

Eucalyptus  globulus  (Feuilles). 

— Etats-Unis.  — Alcool  73°. 

— Suisse.  — Alcool  95°;  réserve  de  83  par- 

ties, concentration  du  reste  à 15  [lartics. 

Eupatorium  perfoliatum  (Feuilles),  j 
— : Etats-Unis.  — Alcool  49°.  •! 

Evonymus  atropurpureus  .j 

(Ecorce  de  racine).  j 

— Etats-Unis.  - — Alcool  78°.  ^ 

Gcisemium  (BUizoïne  et  racine).  * 

— Etats-Unis. — Glycérine  10%;  alcool  65°.  j 

Gentiane  (Kacine). 

— Danemark.  — Humectation  et  épuisement 

jmr  alcool  69". 

— Etats-Unis.  — Alcool  49". 

Géranium  maculatum  (Bhizonie). 

--  Etats-Unis.  — Glycérine  10%;  alcool  65°. 


Goto  (Ecorce). 

.Vllemagne  (Supplément  à la  Pharma- 
copée).  — Alcool  67°. 

Cubèbes  (Fruit). 

Etats-Unis.  — Alcool  95°. 


Gingembre  (llhizome). 

— Etats-Unis.  — Alcool  95°. 

Gossypium  (Ecorce).  ^ 

— Allemagne  (Supplément  « la  Pharma-  - 

copée).  — Alcool  67°.  r- 


Cypripedium  hirsutum 

(Rhizome  et  racine). 

— Etats-Unis.  — Alcool  49°. 


Grenadier 

(Ecorces  de  tige  et  de  racine). 

— Etats-Unis. — Glycérine  10%;  alcool  49° 


■a 
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, pelils  lils  fljfenilro,  S:iCo''\ 


1,  rue Aubriot,  l'AlilS  ;>l 


Grindelia  robusta  (l^’euines). 

Kuaxce  (1908)  (feuilles  et  fleurs).  — ITu- 
lueetation  et  li-xiviation  par  l’alcocl  7.V  ; 
ré  erve  des  l"'’  liqueurs  (80  parties); 
distillation  des  2 ’ liqueurs  j)our  i n 
retirer  l’alcool,  évaporation  en  extrait 
mou  que  l’on  dissout  dans  les  1'  ‘ 
li(|ueurs;  compléter  les  100  parties  avec 
de  l’alcool  ài  7ô”.  Laisser  reposer  2 jours 
et  filtrer. 

-Vi-i.EMAONE  (Supplément  à la  l'hannu- 
copée).  — Alcool  01°. 

Etats-Unis.  — Alcool  7:j“. 

Guarana  (Paullinia). 

Etats  Unis.  — Alcool  49'*;  extr.  doré  ù 
8,0  % d’alcaloïdes. 

Hamamelis  virginica  (Feuilles). 

France  (1908).  — Humectation  et  perco- 
lation par  l’alcool  -l.j». 

Ai.lemaone  (Supplément  à la  Pharma-  ■ 
copée).  — Alcool  ô0“. 

•Vutriciie.  — Comme  condiirango,  mais 
en  épuisant  par  l’alcnol  34». 

Beloique.  — .\lcool  00»  (résidu  sec  exigé: 

-’O  %). 

EsPAaxF..  — Humectation  et  lixiviation 
par  alcool  00",  contenant  10  parties  de 
glycérine  par  100  do  plaute  ; réserve  des 
1"*  liqueurs  (ai  parties)  ; évaporation 
du  reste  au  Il.-Jl.  Ir  GO-70»,  en  consis- 
tance d'extr.  mou  ; dissolution  de  cet 
extrait  dans  les  liqueurs  réservées.  Com. 
pléter  100  o.  o.  par  addition  d’alcool  61“  ; 
filtration  après  quelques  jours. 

Etats-Unis.  — Glycérine  10%;  alcool  33». 

Grande-Bretagne.—  Alcool  45»;  1000  c.  c. 
extr.  fluide  pour  1000  gr.  plante. 

Grèce.  — A poids  égal  par  alcool  67». 

Norwège.  — Alcool  31». 

Suède.  — Humectation  et  déplacement 
par  alcool  40»,  le  liquide  d’humectation 
contenant  glycérine  (10  %,  do  plante). 

Hydrastis  canadensis 

(Ehizome  et  racine). 

France  (1908).  — Lixiviation  par  alcool 
70».  Titrage  : minimum  3 % d’hydras- 
tine. 

Allemagne.  — Humectation  et  déplace- 
ment par  alcool  67». 

Autriche.  — Humectation  : 


1 Hydrastis  100 

] Alcool  69» 40 

( Glycérine  10 


Lixiviation  par  alcool  69». 

Belgique.  — Alcool  60»  (résidu  sec  exigé; 

20  %). 

Croatie.  — Humectation  et  lixiviation 
par  alcool  70“  ; après  filtration  de  l’extr. 
fluide,  le  poids  doit  être  reconstitué 
égal  à celui  de  la  plante,  par  addition 
d'alcool  70». 

Ua.vemark.  — Humectation  : 


( Hydrastis  100 

V Alcool  69» 37,5 

( Glycérine  12,5 


Epuisement  par  l’alcool  à 69». 


— Espagne.  — Humectation  et  lixiviation 

par  alcool  60»,  contenant  10  parties  de 
glycérine  pour  100  de  plante  ; réserve 
des  l'»‘  liqueurs  (85  parties)  ; évaiiora- 
tion  des  autres  au  B.-M.  (à  60  70")  en 
consistance  d’extr.  mou;  dissolution  de 
cet  extr.  mou  dans  les  liqueurs  réservées  : 
compléter  100  c.  c.  i>ar  addition  d’alcof'l 
60"  ; filtration  après  quelques  jours. 

— Etats-Uni.s. — Glycérine  10%;  alcool  6.5»  ; 

extr.  dosé  ù 3 % d’hydrastine. 

— Grande-Bretagne.  — Alcool  4.5»;  1000  c. 

c.  extr.  fluide  pour  1000  gr.  de  plante. 

— Grèce.  — 1»  (Ph.  Autricli.  VII).  On 

obtient,  par  l’alcool  60»,  un  extr.  fluide 
pesant  1,5  fois  le  poids  de  la  plante. 

— 3»  (PJi.  German.  III).  Extr.  fluide 
à p.  c.,  par  l’alcool  67». 

— It.alie.  — Alcool  70»  ; conserver  les  1'»* 

liqueurs  (70  %)  et  y dissoudre  le  sur- 
plus, évaporé  eu  extr.  mou  ; compléter 
100  c.  c.  avec  alcool  70». 

— Nurvvège.  — Alcool  64». 

— Pats-Bas.  — Humectation  : 


1 Hydrastis  lOO, 

^ .Alcool  70» 50 

f Acide  tartrique 0,35 


Déplacement  par  alcool  70»  ; réserve 
de  80  parties,  concentration  des  autres 
liqueurs  à 30  parties,  dissolution  dans 
les  liqueurs  réservées;  filtration  après 
14  jours. 

— Roumanie.  — Alcool  69». 

— Russie.  — Humectation  et  lixiviation  par 

alcool  67». 

— Suède.  — Glycérine  (13,5  %)  ajoutée  à 

l’alcool  64»  pour  l’humectation  ; déplace- 
ment par  l’alcool  64». 

— Suisse.  — Alcool  70»  ; réserve  de  85  p., 

concentration  du  reste  h 15  parties. 

Ipecacuanha  (Racine). 

— Danemark.  — Ipéca  privé  do  sa  partie 

interne  (meditullium)  ; 80  parties  sont 
humectées  par  40  parties  d'alcool  90»  ; 
épuisement  par  alcool  90»;  distillation, 
réduction  par  évaporation  è,  50  parties  ; 
addition  de  100  parties  eau,  réduction 
à 75  parties  ; filtration  à froid,  lavage 
du  marc  h.  l’eau.  Le  produit  filtré  total, 
concentré  à,  .50  parties,  est  mélangé  à 
.50  parties  d’alcool  ; 100  parties  d’extr. 
fluide  proviennent  de  80  parties  d’ipéca, 
privé  de  son  méditullium. 

— Etats-Unis.  — Alcool  73»;  extr.  dosé  h 

1,75  % d’alcaloi’des. 

— Grande-Bretagne.  — Alcool  90»,  puis 

chaux  ; dosage  de  3 è,  3,35  d’alcaloïdes 
dans  100  c.  c.  extr.  fluide. 

--  Suède.  — Poudre  de  toute  la  drogue; 
humectation  par  50  % alcool  à .50»  et 
5 % HCl  dilué  (acide  40  %,  eau  60)  ; 
lixiviation  par  l’alcool  à 50»,  concentra- 
tion des  liqueurs  h 50  parties  (pour  100 
ipéca),  addition  de  100  parties  eau.  Le 
mélange  est  concentré  h 75  parties  et 
filtré  après  refroidissement;  lavage  du 
filtre,  évaporation  et  concentration  des 
liqueurs  réunies  h 50  parties.  Addition 
de  50  parties  alcool  h 90»  pour  avoir 
100  parties  extr.  fluide. 

Cet  extrait  doit  contenir  au  moins 
1,5  % d’alcaloïdes. 
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— SrissE.  — Percolation  par  l’alcool  83“; 

clistillalion,  concenf ration  à 30  parties 
(pour  100  ipéca)  ; addition  de  100  parties 
eau.  Concentration  à tO  parties,  filtra- 
tion à froid;  lavag-e  du  filtre  à l’eau 
pour  compléter  GO  parties  et  addition  do 
10  parties  d’alcool. 

Jaborandi  (Feuilles). 

— lOr.VTs  U.N'ia.  — Alcool  19°;  extr.  dosé  à 

0,10  % d’alcaloïdes. 

— Chande-Buet.ivgne.  — Alcool  1.5“  ; 1000  e. 

c.  extr.  pour  1000  gr.  plante. 

Jambul  (F.corce). 

— Allemagne  (Supplément  à la  l’harma- 

copée).  — Alcool  07”. 

Jusquiame 

(Feuilles  et  sommités  fleuries). 

— Ktats-Unis.  — Alcool  6.3“  ; extr.  dosé  à 

0,075  % d'alcaloïdes. 

— Suisse.  — Humectation  : 


■ Jusriuianie  100 

^ Alcool  95“ 15 

J Eau  20 

f Glycérine  10 


Epuisement  par  l’alcool  37“  ; réserve 
de  85  parties,  concentration  du  reste 
à 15  parties. 

Kola  ou  Cola  (Semences). 

— France  (1908).  — Lixiviation  par  alcool 

.à  G0“.  Dosage  de  la  caféine  : 1 gr.  25 
dans  100  gr.  extr.  fluide. 

— Allemagne  (Supp)lément  à la  PJiarma- 

copée).  — Alcool  31“. 

— Autriche.  — Humectation  : 

Kola  100 

Alcool  34“ 37 

Glycérine  10 

Lixiviation  par  l’alcool  34“,  réserve 
des  l’““  liqueurs  (83  parties)  ; concentra- 
tion du  reste  au  mélange  pour 

obtenir  100  parties. 

— Belgique.  — Alcool  G0“.  L’extrait  doit 

laisser  12  %.de  résidu  sec. 

— Gkèce.  — Extrait  fluide  à poids  égal  par 

l’alcool  31°. 

Lcptandra  virg-inica 

(Bhizome  et  racine). 

— Etats-Unis.  — Alcool  73“. 

Lobelia  inflata  (Feuilles  et  sommités). 


— Etats-Unis  : 

^ Acide  acétique 27,5 

( Eau  72,5 


Lupulin. 

— Etats  Unis.  — Alcool  95“. 

Ma’ïs  (Stigmates). 

— Allemagne  (Supplément  à la  l’harma- 

copée).  — Alcool  31“. 

— Grèce.  — Alcool  31“. 

Matico  (Feuilles). 

■ — Etats-U.nis.  — Alcool  73°. 


IV^uguet  (Rhizome  et  racine). 

— Etats-Unis.  — Alcool  63“. 

— Suisse.  — Humectation  : 


(Muguet  100  C 

) Alcool  95“ 25  a 

> Eau  15  * 

\ Glycérine  10  " 


Epuisement  par  l’alcool  54“  ; réserve  g 
de  80  parties;  concentration  du  reste3 
en  extr.  mou,  sa  dissolution  dans  40  p.  « 
eau,  filtration  à froid,  concentration  à .1 
20  parties,  et  mélanger  aux  1"*  liqueurs.  ■ 

Myrtille  (Fruit).  1 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée).  — Alcool  31“.  ^ 

Noix  vomique  (Semences).  ^ 

■ — Etats-Unis.  — Acide  acétique  5 %,  alcool 
73“  ; extr.  dosé  à 1 % de  strychnine.  ■ 

— Ghande-Bhetagne.  — Alcool  70“  ; extr. 

. titré  à 1,5  % strychnine. 

Noyer  (Feuilles). 

— Belgique.  — Eau,  évaporer  les  liqueurs 

à densité:  1,2.3,  leur  ajouter  p.  e.  alcool 
.30".  L’extrait  doit  donner  20  % de  ré- 
sidu sec. 

Opium. 

— Gr.ande-Bretagne.  — Epuisement  par 

l’eau  distillée  ; titré  à 0,75  morphine 
par  100  c.  c. 

Oranges  amères  (Epicarpe  du  fruit). 

— .Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — P.  E.  par  l’alcool  G7“. 

— Belgique.  — ÎMacération  de  24  heures 

dans  l’eau;  distillation  du  marc  avec  de 
l’eau  et  recueillir  les  40  jii'emières  pmr- 
tics  du  distillât  ; réduire  à 30  parties 
les  liqueurs  de  la  macération,  les  mé- 
langer avec  celles  de  la  distillation  et 
ajouter  30  parties  d’alcool  95“  ; filtrer. 

— Etats-Unis.  — Alcool  65“. 

Farcira  brava  (Racine). 

- — Etats-Unis.  — Glycérine  10  %,  alcool  65“. 

— Grande-Bretagne.  — Eau  bouillante, 

extr.  dosé  à 1/4  d’extr.  mou. 

Pavot  rouge  (Pétales). 

— Belgique.  — Alcool  30”.  L'extrait  doit 

laisser  un  résidu  sec  de  30  %. 

Phytolacca  decandra  (Racine). 

— Etats-Unis.  — .Alcool  49“. 

Pichi  (Feuilles). 

— .Allemagne  (Supplément  à la  Pharmu- 

copée).  — Alcool  90". 

Piscidia  (Ecorce). 

— .Allemagne  (Supplément  à la  Phurma 

copée).  — Humectation  avec  : 

( Glycérine 10  % de  la  planta 

( Alcool  90“ 25  — 

Déplacement  par  l’alcool  67”. 
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— Geèce.  — Humectation  avec  : 


t Glycérine  10  % 

) Alcool  90" 25  % 


Epuisement  par  l’alcool  68“;  réserve 
des  1”'  liqueurs  (80  %),  évaporation  du 
reste  à 15  parties,  mélang'e  et  addition 
d’alcool  90"  pour  faire  100  parties. 

Pissenlit  (Racine). 

— ETATS-Uias.  — Alcool  49»,  addition  de 

0,50  % solution  de  soude. 

— Grande-Bbetagne.  — Alcool  et  eau  ; 1000 

o.  c.  pour  1000  gr. 

Podophylle  (Rhizome). 

— Etats- üxis.  — Alcool  78". 

Polyg;ala  Seneg^a  (Racine) 

— Belgique.  — • Alcool  30"  (résidu  sec  exigé  : 

25  %). 

— Etats-Unis.  — Solution  de  potasse  3 % ; 

alcool  65". 

— SwissE.  — Humectation  et  épuisement  par 

• l’alcool  51"  ; addition  aux  liqueurs  d’am- 
moniaque (10  % de  plante)  ; concentra- 
tion à 50  parties,  addition  d’eau  20  par- 
ties, glycérine  10  parties,  alcool  95" 
20  parties. 

Prunus  virgriniana  (Ecorce). 

— Etats-Unis.  — Glycérine  20  %,  alcool  24». 

Quassia  amara  (Bois). 

— Danemark.  — Humectation  de  100  quassia 

par  50  alcool  69"  ; lixiviation  par  alcool 
69“  (comme  Bourdaine). 

— Etats-Unis.  — Alcool  32". 

— Noewège.  — Alcool  61". 

Quebracho  (Ecorce). 

— -VuTRicHE.  — Humectation  et  épuisement 

par  l’alcool  26°. 

— Grèce.  — Macération  36  heures  : 


( Quebracho  100 

) Eau  distillée 400 


Ebullition  1 heure  ; après  refroidisse- 
ment, addition  de  100  parties  d’alcool 
90",  avec  agitation  ; expression,  filtra- 
tion et  concentration  au  B.-M.  à 90  par- 
ties; addition  de  10  parties  alcool  90». 

Quillaya  saponaria  (Ecorce). 

— Etats-Unis.  — Alcool  49". 

Quinquina  (Ecorce). 

^ Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 
copée). — Humectation  avec  un  mé- 
lange de  : 

t Glycérine 20  % du  poids  du 

N quinquina). 

) HCl  6 — 

' Alcool  50"....  21  — 

Lixiviation  par  l’alcool  26"  (5  fois 
le  poids  du  quinquina),  puis  par  l’alcool 
13°  (4  fois  le  poids  du  quinquina). 

On  conserve  les  1"*  liqueurs  (70  % 
du  poids  du  quinquina)  ; les  autres,  éva- 
porées h 30  parties,  sont  dissoutes  dans 
les  premières,  pour  faire  un  poids  d’ex- 
trait fluide  égal  à celui  du  quinquina 
employé. 


— Autriche.  — Humectation  : 

' Quina  suceirubra 

100  parties. 

) HCl  dilué 

10  — 

J / HCl  < oucciitré..  ... 

1 Glycérine  

20  — 

1,  Eau  

20  — 

Epuisement  par  l’eau  ; réserve  des  1'»* 
liqueurs  (60  parties),  concentration  du 
reste  à 25  parties,  compléter  100  parties 
par  addition  de  15  parties  d’alcool  90". 


Belgique.  — Humectation  : 

1 Quinquina  pulvérisé.. 

100  parties. 

1 HCl  dilué 

20  ~ 

1 Glycérine  

20  — 

Eau  

20  — 

Contact  de  6 heures,  puis  épuisement 
par  l’eau,  réserve  des  !"•  liqueurs  (70 
parties),  concentration  des  autres  à 20 
parties.  Mélange  des  liqueurs  et  addi- 
tion de  10  parties  d’alcool  94".  Extrait 
dosé  à.  5 % d’alcaloïdes,  dont  1 % de 
quinine. 

— Danemark.  — Humectation  : 

.(  Q.  suceirubra 100  parties. 

\ HCl  dilué 12  — 

/ (UCl....  -l  + Eaii..  . 6; 

I Glycérine  20  — 

V Eau  400  — 

Percolation,  évaporation  et  réduction 
à 90  parties,  addition  de  10  parties  al- 
cool 90». 

— Etats-Unis.  — Glycérine  25  %,  alcool  85’  ; 

puis  alcool  78".  Extrait  dosé  à 4 % d’al- 
caloïdes, solubles  dans  l’éther. 

— Grande-Bretagne.  — Glycérine  1/8,  HCl 

1/32,  eau  distillée  Q.  S.  ; titré  à 5 gr. 
d’alcaloïdes  dans  100  cent,  cubes. 

— Norwège.  '■ — Humectation  : 

i Q.  suceirubra 100  parties. 

N HCl*  concentré 3 — 

1 Glycérine  20  — 

( Alcool  50“ 80  — 

Percolation  par  l’alcool  50",  réserve 
des  !"•  liqueurs  (85  parties),  concentra- 
tion du  reste  à 15  parties;  mélange. 

- Pays-Bas.  — Humectation  : 


. Q.  suceirubra 103  parties. 

\ Eau  300  — 

'à  HCl  dilué 10  — 

' Glycérine  20  — 


Déplacement  par  l’eau,  évaporation  (à 
80»)  jusqu’il  réduction  à 90  parties  : 
après  refroidissement,  addition  de  10 
parties  alcool  90». 


— Suède.  — Humectation  : 

. Q.  suceirubra 100  parties. 

N Ac.  chlorhyd.  dilué...  12  — 

y Glycérine  20  — 

' Eau  Q.  S.  — 


Déplacement  par  l’eau,  évaijoration  à 
90  parties,  addition  do  10  ]>arties  d’al- 
cool 90». 


— Suisse.  — Humectation  : 

Q.  suceirubra 100  parties. 

HCl  dilué A — 

y Eau  15  — 

1 Glycérine  100  — 

Epuisement  par  l’eau,  réserve  de  70 
parties,  concentration  du  reste  à 20 
parties,  que  l’on  dissout  dans  les  pre- 
mières liqueurs  et  addition  de  10  parties 
d’alcool  95". 
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Ratanhîa  (Haoine). 

— Belgique.  — Alcool  30“  (résidu  seo  : 

30  %). 

Régrii  sse  (Rhizome  et  racine). 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — On  humecte  la  plante  avec 
1/3  du  mélange  : 

( Ammoniaque  liquide..  3 % de  la 
) plante. 

l Alcool  50“ 97  — 

Le  restant  du  mélange  est  versé  sur 
la  substance  introduite  dans  un  perco- 
lateur ; après  un  séjour  de  2 jours  dans 
le  percolateur,  on  épuise  avec  un  liquide 
■ do  même  composition. 

On  conserve  des  premières  liqueurs 
un  poids  égal  à 70  % do  celui  do  la 
plante  ; les  liqueurs  suivantes,  addition- 
nées d’ammoniaque  (3  % du  poids  de  la 
plante),  sont  réduites  à.  25  % du  poids 
do  la  plante.  On  mélange  le  tout  et  «n 
(aunplèto  le  poids  de  la  plante  par  addi- 
tion d’alcool  C7". 

— Belgique.  — Alcool  30”  (résidu  sec  : 

:25  %). 

— Etats-Unis.  — Epuisement  par  l’eau 

bouillante,  évaporation  à 45  pour  100 
de  plante,  addition  de  45  alcool  95“,  fil- 
tration, distillation,  puis  addition  de  25 
glycérine,  5 ammoniaque  et  20  alcool. 

— Grande-Bretagne.  — Eau  froide,  évapo- 

ration jusqu’à  densité  : 1200,  addition 
de  1/4  alcool  90”. 

— Suède.  — Humectation  et  déplacement 

par  l’alcool  34”,  en  mettant  dans  le 
liquide  servant  à l’humectation  un  poids 
de  solution  ammoniacale  égal  à 5 % de 
la  plante. 

Rhubarbe  (Rhizome). 

— Belgique.  — Alcool  30”  (résidu  sec  ; 

30  %). 

— Etats-Unis.  — Alcool  78". 

Rhus  aromatica  (Ecorce  de  racine). 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — Humectation  : 


( Alcool  38“ 40% 

t Glycérine  10  — 


Déplacement  : alcool  26’. 

Rhus  griabra  (Sumac  : fruit  sec). 

— Etats-Unis.  — Glycérine  10  % ; alcool  49". 

Ronce  noire  (Ecorce  de  rhizome) 

Rubus  villosue. 

— Etats-Unis.  — Alcool  49”. 

Roses  rougres  (Pétales). 

Belgique.  — Alcool  30”  (résidu  sec  : 

22  %). 

— Etat?-Unis.  — Glycérine  10  % ; alcool  49". 

Sabine  (Sommités). 

— Etats-Unis.  — Alcool  95”. 

Salsepareille  (Racine). 

— France  (1908).  — Alcool  30“. 


— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma  ^ 

copte).  — Humectation  par  : a 

( Alcool  38“ 10%  i 

I Glycérine  10  — ^ 

Déplacement  : alcool  26”.  * | 

— Belgique.  — Alcool  30”  (résidu  scc  : 

15  %). 

— Etats-Unis.  — Alcool  32“. 

— Grande-Bretagne.  — Glycérine  10  %; 

alcool  20”. 

Sangruinaire  (Rhizome). 


— Etats  Unis  : 

( Acide  acétique 27,5  % 

) Eau  72,5  — 


Scille  (Squames). 
— Etats-Unis  : 


( .-\cide  accti(pte 27,5% 

I Eau  72, .5  — 


Scopolia  carniolica  (Rhizome). 

— Etats-Unis.  — Alcool  78"  ; extr.  dosé  ù 

‘ 0,50  % d’alcaloïdes. 

Scutellaria  (Plante). 

— Etats-Unis.  — Alcool  49”. 

Seig^le  ergroté. 

— France  (1908).  — Pour  1,000  gr.  de  seigle, 

humectation  avec  2,000  gr.  eau  distillée 
contenant  en  solution  1 gr.  acide  tar- 
trique  ; percolation  avec  3,000  gr.  eau  ; 
évaporation  au  B.-M.  ; réduction  à 500. 
Après  refroidissement,  addition  de  2 gr. 
carbonate  de  calcium  et  de  500  gr. 
alcool  à 95”,  forte  agitation  ; repos  de 
24  heures,  filtration,  évaporation  au 
B.-M.,  addition  au  résidu  de  300  gr. 
eau  de  laurier  cerise  et  de  Q.  S.  d’eau 
pour  obtenir  le  jioids  de  1,000  gr.  On 
dissout  dans  le  liquide  1 gr.  50  acide 
salicylique  et  on  filtre. 

— Allemagne.  — HCl  (2,4  %)  humectation 

et  épuisement  par  l’alcool  21”. 

— Autriche.  — Le  seigle  ergoté  est  préala- 

blement privé  de  matière  grasse  par 
l’éther  et  séché. 

Humectation  ; 

é Seigle  ergoté 100  parties. 

s Glycérine  5 — 

I Alcool  50’ 40  — 

Epuisement  par  l’eau,  écoulement  de 
100  parties. 

— Belgique.  — La  poudre  est  privée  de  sa 

matière  grasse  par  la  pétroléine,  puis 
séchée  et  humectée  par  alcool  20”. 
Contact  4 heures  et  percolation  par  l’al- 
cool 20".  Réserve  des  1"“  liqueurs  (8.1 
jmrties)  et  l’on  continue  l’épuisement 
(2“  liqueurs).  A ces  dernières,  addition 
do  17  parties  HCl,  puis  on  les  réduit  à 
15  parties  que  l’on  ajoute  aux  1"*  li- 
queurs (résidu  sec  exigé  : 15  %). 

— Danemark.  — Humectation  et  percolation 

par  l’alcool  46",  additionné  de  6 parties 
HCl  dilué  (HCl  concentré  4 -f  eau  6)  ; 
réserve  des  1”'  liqueurs  (85  parties), 
concentration  du  reste  à 10  parties  et 
addition  d’alcool  46“  pour  amener  le  mé- 
lange à 100  parties. 
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Etats-Unis.  — Acide  acétique  3 %,  alcool 
lü”. 

Guanoe-Bbetagne.  — Eau,  addition  aux 
liqueurs  éTaporées  de  37  % d’alcool  .OO*. 

Gbèce.  — Humeotation  avec  : 

Seigle  ergoté 100 

Acide  chlorhydrique 3,-t 

Eau  : 3,6 

Lixiviation  par  alcool  21°  pour  avoir 
100  parties  d’extrait  fluide. 

Nobwège.  — Humectation  et  percolation 
par  l’alcool  31°,  en  réservant  les  !'•*  li- 
queurs (85  parties)',  évaporation  du 
reste,  addition  de  6 HCl  dilué. 

Paï.s-B.as.  — Comme  Hydrastis  ; alcool  70°. 

Russie.  — Humectation  et  lixiviation  par 
l’alcool  28°  ; réserve  des  l'°°  liqueurs 
(85  parties),  continuation  de  la  lixivia- 
tion en  ajoutant  à l’alcool  5 parties 
HCl  dilué  (HCl  1 + eau  2). 

Suède.  — Humectation  et  lixiviation  par 
l’alcool  21°;  réserve  des  1"°  liqueurs  (85 
l)arties)  ; on  ajoute  6 parties  HCl  dilué 
au  nouvel  alcool  employé.  Ce  liquide  est 
évaporé  et  concentré  de  manière  à 
donner  100  parties  par  son  mélange  avec 
les  liqueurs  réservées. 

Suisse.  — Solution  pour  injections  hypo- 
dermiques : 


( Extrait  mou 1 

■ Eau  2 

r Glycérine  1 


Le  mélange  de  glycérine  et  d’eau  doit 
être  porté  h l’ébullition,  puis  refroidi 
avant  la  dissolution. 

Séné  (Feuilles). 

IfF.r.oTQUE.  — Alcool  ;10°  (résidu  sec  : 
-’O  %). 

Etats-Unis.  — Lavage  par  l’alcool  9.5°, 
épuisement  par  l’aloool  49°. 

Serpentairé  (Rhizome  et  racine). 

Etats-Unis.  — Alcool  78°. 

Spig;elia  marilandica 

(Rhizome  et  racine). 

Etats-Unis.  — Alcool  49°, 

Staphisaigre  (Semences). 

Etats-Unis.  — Alcool  78°. 


Sumbul  (Rhizome  et  racine). 

— Etats-Unis.  — Alcool  73". 

Thym. 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — Epuisement  de  1000  parties 
de  plante  qu’on  sépare  en  3 portions  : 
.500 
325 
175 


1000 

1°  On  humecte  .500  parties  avec  un 
mélange  do  ; 

( 200  parties  d’alcool  38». 

) 50  parties  glycérine. 

On  fait  ensuite  usage  d’alcool  .à  26°  ; 
on  recueille  175  parties  de  liquide,  qui 
constituent  un  extrait  fluide  n°  1,  qu’on 
met  en  réserve. 

_On  continue  la  lixiviation  jusqu’à 
1500  parties  ; les  premières  liqueurs 
, obtenues  après  les  175  parties  mises  de 
côté  sont  employées  à l’humectation  de 
325  parties  de  plante.  On  i)rend  pour 
cela  : 

( 130  parties  de  liquide. 

) 30  parties  glycérine. 

On  fait  la  lixiviation  des  325  parties 
de  plante  avec  le  reste  du  liquide,  et 
l’on  conserve  les  premières  liqueurs,  soit 
325  parties  formant  un  extrait  fluide 
n°  2. 

On  continue  la  lixiviation,  mais  on 
emploie  les  70  parties  qui  coulent  en 
premier,  et  auxquelles  on  ajoute  20  par- 
ties de  glycérine,  pour  humecter  les 
175  parties  restantes  de  la  plante. 

On  fait  passer  ensuite  sur  cette  plante 
le  surplus  du  liquide  provenant  de  la 
2°  portion  ; on  recueille  les  .500  premières 
parties  qui  coulent  et  qui  forment  I’ct- 
irait  fluide  n°  S. 

On  mélange  les  3 e.xtraits  fluides  : 

N°  1 175  parties. 

N»  2 325  — 

N°  3 500  — 


Total 1000  parties 

d’extrait  fluide  provenant  de  1000  par- 
ties de  plante. 

Uva  ursi  (Feuilles). 

— Etats-Unis.  — Glycérine  30  %,  alcool  28°. 


Stîllingia  sylvatica  (Racine). 
Etats-Unis.  — Alcool  49°. 


Stramonium. 


Etats-Unis.  — (Peuitlea).  Alcool  65°; 
extr.  dosé  à 0,36  % d’alcaloïdes. 


Suisse.  — -(Semences).  Humectation  : 


S Stramonium  sem.  pulv....  100 

Acide  tartrique 1 

Glycérine  10 

Alcool  95° 15 

Eau  20 


Epuisement  par  l’alcool  37°  ; réserve 
des  l'*°  liqueurs  (90  parties),  concentra- 
tion du  reste  en  extrait  mou,  que  l’on 
dissout  dans  40  parties  d’eau  ; filtration 
a froid,  concentration  à 10  parties,  que 
l’on  dissout  dans  les  1"°  liqueurs. 


Valériane  (Rhizome). 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — Alcool  67°. 

— Etats-Unis.  — Alcool  73°. 

Veratrum  viride  (Rhizome  et  racine). 

— Etats-Unis.  — Alcool  95°. 

Viburnum  opulus  (Ecorce). 

— Etats-Unis.  — Alcool  65°. 

Viburnum  prunifolium 

(Ecorce  de  racine). 

— Fk.ance  (1908).  — Alcool  80°  (comme 

Grlndelia). 

— Allemagne  (Supplément  à la  Pharma- 

copée). — Alcool  67°. 
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Axtteiche.  — Huniectîitioiî  et  lixiviation 
par  l’alcool  34°. 

Etats-Unis.  — Alcool  65”. 

Geèce.  — Alcool  67”. 

Pays-Bas.  — (Comme  Comlurang-o).  Al- 
cool 26”. 


Xanthoxylum  (Clavalier  : Ecorce). 

— Etats-Unis.  — Alcool  73”. 

Yerba  santa  (Eriodictyon  : Feuilles). 

— Etats-Unis.  — Alcool  78”. 


EXTRAITS  FLUIDES  COMPOSÉS  (OFFICINAUX) 


Belgique.  — Extrait  llnicle  d’ipéca  com- 
posé ou  pour  sirop  de  Desessartz  : 


% Teinture  d’ipéca 30 

Extrait  fluide  de  séné 30 

— pavot  rouge....  20 

Alcoolat  de  fleur  d’oranger...  3 

— de  serpolet 3 

Alcool  10 


100 


— Belgique.  — Extrait  fluide  de  quinquina 
ioduré  : 

% lodure  do  potassium 3 

Extr.  fluide  de  quinquina..  25 

— d’éc.  d’or.  am.  5 

— noyer  50 

Alcool  30” 16,70 

Anéthol  0,30 

100  » 


— Etats-Unis.  — Extrait  fluide  de  salse- 
pareille composé  : 

% Salsepareille  75 


Mezereum  A 

Réglisse  13 

Sassafras  10 

Glycérine  10  % 

Alcool  49“ Q-  S. 


Teintures  Alcooliques 


France  (1908).  — Les  teintures  sont  pré- 
parées, suivant  les  cas,  par  solution, 
macération  ou  lixiviation,  à la  tempé- 
rature ordinaire  : l’alcool  employé  est 
à 60,  70,  80  et  95  degrés  centésimaux. 

Toutes  les  teintures  de  drogues  hé- 
roïques, c’est-à-dire  très  actives,  doi- 
vent être  préparées  par  lixiviation,  avec 
l’alcool  70”,  de  telle  façon  que  le  poids 
de  la  teinture  obtenue  soit  égal  à 10 
fois  le  poids  de  la  substance  employée. 
(Décision  de  la  Conférence  internatio- 
nale de  Bruxelles  1902.) 

Allemagne.  — Macération  à 15-20”,  avec 
agitation  ; séparation  du  liquide  après 
repos  ; au  besoin,  expression  à travers 
un  linge  (pas  de  reprise  du  résidu)  ; 
filtration. 

Les  nombres,  indiqués  sur  nos  ta- 
bleaux, donnent  le  rapport  des  poids 
de  plante  et  de  véhicule  employée. 

Autriche.  — Macération  à 20”,  pendant 
8 jours,  en  agitant  fréquemment;  décan- 
tation, puis  expression  du  marc  ; repos 
de  2 jours,  filtration,  sans  compléter 
le  liquide  manquant.  — On  peut  opérer 
par  lixiviation. 

Lorsqu’un  dosage  est  prescrit,  on 
ajoute,  s’il  est  nécessaire,  une  quantité 
du  liquide  percolé,  déterminé  soigneuse- 
ment, pour  abaisser  la  teinture  au  titre 
voulu.  — La  Pharmacopée  autrichienne 
indique  le  poids  du  résidu  sec,  que 
doivent  donner  100  parties  de  teinture. 


Les  nombres,  indiqués  sur  nos  ta- 
bleaux, donnent  le  rapport  des  poids 
de  plante  et  dë  véhicule  employés. 

— Belgique.  — Teintures^ par  : 

Solution. 

„ . ( Macération  ou  lixi- 

Extraction.  ] 

(au  choix  du  praticien). 

1”  Macération  : 8 jours,  agitation  fré- 
quente ; on  passe,  on  exprime,  on  filtre. 

2”  Lixiviation  : On  opère  suivant  les 
règles  habituelles  ; on  peut,  s’il  y a lieu, 
concentrer  les  dernières  portions  jusqu’à 
l’obtention  d’un  e.xtrait  mou,  que  l’on 
dissout  dans  les  1"*  liqueurs  du  liquide 
obtenu. 

Pour  les  teintures  dont  la  teneur  en 
principes  médicamenteux  est  fixée,  elles 
sont  ramenées  au  titre  voulu  par  addi- 
tion d’alcool. 

La  Pharmacopée  belge  indique  com- 
bien 100  parties  de  teinture  doivent 
donner  de  résidu  sec. 

Les  nombres,  indiqués  sur  les  ta- 
bleaux suivants,  donnent  le  rapport  des 
2)0ids  de  plante  et  de  véhicule  employés. 

— Chili.  — La  macération  donnant  un  poids 

de  teinture  un  peu  inférieur  à celui 
du  liquide  employé,  il  est  convenable 
de  reprendre  le  marc  par  une  certaine 
quantité  de  liquide  et  d’exprimer  à nou- 
veau pour  obtenir  un  volume  de  tein- 
ture égal  à celui  de  l’alcool  employé. 
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La  lixiviation  est  préférable  dans 
beaucoup  de  cas. 

Les  quantités  d’alcool  sont  indiquées 
en  volumes  (extrait  de  la  Pharmaco^e)  ; 
cependant,  chaque  formule  donne  la 
quantité  d’alcool  en  grammes. 

— Croatie.  — Macération  6 jours,  décanta- 

tion, puis  expression  du  marc,  repos  de 
48  heures  et  filtration.  Pour  les  subs- 
tances actives,  additicn,  s’il  est  néces- 
saire, d’une  nouvelle  quantité  d’alcool 
pour  obtenir  le  titre  prescrit,  soit  en 
alcaloïdes,  soit  en  extrait  sec. 

Les  nombres,  indiqués  aux  tableaux, 
représentent  en  poids  les  quantités  em- 
ployées de  substance  et  d’alcool. 

— Danemark.  • — Macération  8 jours,  décan- 

tation, expression,  repos  de  heures, 
filtration. 

Les  nombres,  indiqués  aux  tableaux, 
représentent  en  poids  les  quantités  em- 
ployées. 

— Espagne.  — Macération  (8  jours)  ou  per- 

colation. 

Les  nombres  indiquent  les  poids  em- 
ployés. 

On  ajoute  à la  teinture,  s’il  est  néces- 
saire, un  poids  d’alcool  suffisant  pour 
reconstituer  le  poids  primitif  de  l’alcool. 

— Etats-Unis.  — En  général,  percolation  ; 

quelquefois  macération  (3  jours). 

Les  nombres  (sur  nos  tableaux)  in- 
diquent le  poids  (en  grammes)  de  la 
substance  et  le  volume  (en  centim.  oub.) 
de  la  teinture  à obtenir. 

Pour  les  substances  actives,  la  tein- 
* ture  doit  être  dosée  au  titre  indiqué. 

— Finlande.  — Macération,  décantation, 

puis  expression. 

Les  nombres  indiquent,  en  poids,  le 
rapport  des  quantités  de  plante  et 
d’alcool  employées. 

— Grande-Bretagne.  — Percolation  avec 

Q.  8.  alcool  pour  obtenir  le  volume 
indiqué. 

Dosage  des  principes  actifs. 

— Grèce. — La  Pharmacopée  grecque  admet 

les  teintures  conformes  h celles  du 
Codex  français  de  1884  et  de  son  sup- 
plément de  1895,  — celles  de  la  Phar- 
macopée allemande  (3*  édition,  1890),  — 
ainsi  que  des  teintures  selon  d’autros 
formules. 

Elle  indique,  en  poids,  le  rapport  des 
quantités  de  plantei  et  d’alcool  em- 
ployées. 

— Hongrie.  — On  opère,  por  digestion,  pen- 

dant un  nombre  de  jours  variable. 

Les  nombres  (portés  sur  nos  tableaux) 
donnent  le  rapport  du  poids  de  la  plante 
au  poids  de  la  teinture  filtrée.  Celle-oi 
doit  être  toujours  la  même  autant  que 
possible:  dans  ce  but,  on  augmente,  s’il 
est  nécessaire,  la  quantité  de  liquide 
employé,  puis  on  reprend  le  maro  par 
une  nouvelle  portion  de  véhicule  et  l’on 
exprime  h nouveau. 

— Italie.  — On  fait  successivement  2 ma- 

cérations de  4 è 5 jours,  en  employant 


pour  chacune  la  moitié  du  liquide  pres- 
crit ; on  agite  fréquemment  ; après  dé- 
cantation et  expression,  les  liqueurs 
réunies  sont  filtrées. 

Les  nombres  (aux  tableaux)  sont  les 
poids  relatifs  de  la  plante  et  du  liquide 
employés. 

— Japon.  — Macération.  — Rapport  des 

poids  de  plante  et  de  liquide  employés. 

— Mexique.  — La  solution,  la  macération, 

la  lixiviation,  la  digestion  on  la  décoc- 
tion peuvent  être  employées  suivant  les 
cas.  Cependant,  les  formules  données 
indiquent  la  macération,  avec  expres- 
sion et  filtration. 

Les  poids  (aux  tableaux)  sont  ceux 
de  la  plante  et  du  liquide  employés. 

— Norwèoe.  — Macération  (8  jours),  ex- 

pression, repos  du  liquide  24  heures,  fil- 
tration. 

Les  poids  des  tableaux  sont  ceux  de 
la  plant»  et  du  liquide  employés. 

— Pais-Bas.  — Macération  ou  percolation, 

en  employant  l’alcool  en  quantité  suffi- 
sante pour  obtenir  le  poids  de  teinture 
prescrit. 

Les  teintures  de  substances  actives 
doivent  contenir  les  quantités  de  prin- 
cipes actifs  indiquées  par  la  Pharma- 
copée ; pour  les  autres,  indication  est 
donnée  du  poids  de  leur  résidu  sec  et 
de  leur  densité. 

— Portugal.  — Macération  (10  jours),  ex- 

pression, filtration. 

Les  nombres  (tableaux)  indiquent  le 
rapport  des  poids  de  substance  et  d’al- 
cool employés. 

— Roumanie.  — Macération. 

Les  nombres  donnent  le  rapport  du 
jjoids  de  la  substance  à celui  de  la  tein- 
ture filtrée  obtenue. 

— Russie.  — Macération  (7  jours)  ou  per- 

colation. 

Les  nombres  (tableaux)  indiquent  les 
poids  de  plante  et  d’alcool  à employer. 
En  cas  de  percolation,  la  Pharmacopée 
indique  le  poids  de  teinture  h recueillir. 

Pour  les  substances  actives,  la  Phar- 
macopée indique  le  titre  de  la  teinture 
en  alcaloïdes,  ainsi  que  sa  densité. 

— Suède.  — Macération,  expression,  filtra- 

tion après  repos. 

Indications  (tableaux)  des  poids  de 
plante  et  d’alcool  employés. 

Indication  de  la  densité  de  la  tein- 
ture. 

— Suisse.  — Macération  8 jours  ; passer, 

avec  expression,  s’il  est  nécessaire  ; le 
liquide  est  mis  à déposer  pendant  48  h., 
puis  filtré.  — On  ne  doit  pas,  après 
l’expression,  remplacer  le  liquide  perdu. 

' Les  nombres,  donnés  aux  tableaux,  in- 
diquent le  rapport  des  poids  de  plante 
et  de  liquide  employés.  Pouf  quelques 
substances,  on  emploie  la  percolation  ; 
on  recueille  alors  le  poids  de  teinture 
indiqué  par  la  Pharmacopée. 

Titrage  des  teintures  actives. 
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TEINTURES 

ALCOOLIQUES 

FRASEE 

(0 

Absinthe 

A.  60»  1/5 

.\conit  (fouilles] 

A.  00»  1/6 

AU.ESAGNE 


fi"»  1/6 


Iil.  (racine). 


(A.60»l/5\ 

y.  70»  1/10/ 

.<  0,5(1  «/oo>G7»  1 


/ d’ 

Ufi.I. 


Aloès. 


Ambre  gris 


Angélique  (sem.) 
Angusture 


aie. 

(r..l.)  (i) 


/lO 


ArC,li(M/.5 


90»  1/5 


I * Teinture 
Id'ambre  î 
pocre  lait  2 
A.80»l/lO<vAlcool..  75 
/Elher...  25' 
I ( 8 jours  de 
\ mardrat.) 
'»67»  1 /') 


Al'TUIClIE 


nELGIQl’E 


60»  1/: 


GflIM 


60»  1 /.') 


70»  J 
0,05  ®/o> 
’alraloid . \ 


1»  Fruit 
jA.80°l/5/ 

Anis  (fruit) ^ 2»Essence/ 

A=C.  \ 
90»  2»/o 

Anisomeria  drastic.  (racine) 


Arnica  (fleurs). 


Asa  fœtida 

Badiane  (fruit). 


Baume  de  copahu. 

Id.  du  Pérou. 
Id.  de  Tolu  . . 


A=C.fiO»l/5 

ArC.80»  1/5 
A.  80»  1/5 


A:C.80»l/5 


/l(io/„A  . 
Vacille/,,  J 


70»  1/4 


67»  l/10<  *"/o  60»  1)10 

/Ilcur.)  \ 
UOOalc.00»/ 


*90» 1 /5 


,A.  60»  1/5) 

Belladone  (feuilles) y.70»l/lo> 

(C.  1.) 


Id.  (racine) . 


Benjoin 

Boido  Ifeuilles). 
Bucco  (feuilles) 


Cachou . . 
Caïn  ça  . . 
Calainus . 


A:C.80"V» 

A.  80»  1/5 
A.  80»! /5 


A:C.60»V5 


90»  1/5 


67» 1 /5 
67»  1/5 


69»  1/1 


90»  1/5 


60»  1/5 


80»  1/A,5 


80»  1/4 
70"  1/10 


80"  1/4 


60»  1/5 


60»  l/IO 


80»  1/10 


80»  1/10 


CROATIE 


70»  1/10 


DAIEBARK 


69»  1/5 


ESPAGTE 


ETATS- ISIS 


G8»t/10=: 
,0,015  aca- 
70»  1/loyiline  dans] 
100  c.c, 
Icinlure. 

I 

1 Arec  ré-  1 
90»  1/5  ^glisse...  2> 
49»  1/10) 


t Racine.  .AJ  IRac.  ) ï 

60»  l/10Vle“r....i;69»  1/lo'pieur)''  * >49»  1 


/ 70»  1/5 


80»  !/.■ 


80»  1/5 


70» 

c.o"  i/io/(2»/„  eit  ; 

(de  teuill  ) 


90»  1/5 


srituij 

(70»  1/5) 


90»  1/.' 


90»  1/.' 


190»Q.S,  P"- 

80»  1/5  lar»  dcn.silé^90»  1 /5 
( =0,873. 

80»  1 /5 
80»  1/5 


60» 1/5 


80®  1/5 


/5 

95»  1/5 


95»  1/6 


49»  1/10 
70»  1/10^(0.035  »/o| 
d'alcaloïd.) 


9Ü»1/A,5 


95»  1/6 


(1)  (C.I.)  = Pormwlc  7n'er/7a(tonale  (Conférence  lutomationnle  (le  nruxpllea  1902),  — A = (Wlex  1S84.  — 
H = CodeT,  Supph'ment  189.ï.  — C=z  Coder  1908. 

* Teinture.s  imlirinées  nu  Siijiiilémeut  ilo  Ift  Plinrmncopée  nllomnmle.  „ 
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6DEce 


H0^6RiK 


1»  60M/5/ 
i»  «8«  l/5\ 

60»  1/6 


60"  1/10 
60"  1/5 

80“ 1/lü 

68“  1/5 
68»  1/5 

80“  1/5 


70»  1/5 


70"  1,5/10 


ITUll 


60»  1/5 


60»  1/5 


60»  1/5 


80»  1/5 


Ji?OJ 


MEIIQCO 


.\'0a«’É6E 


60»  1/5 
60»  1/5 


64»  1/5 


m,s-Bis 


PORTCGAl 


65»  1/5 
65»  1/5 


il  Pleurs  et 
90»  1/5  ) feuilles)  . 

I 60»  1/5’ 


8(1»  l/ll» 


! Racine..  Oj 
Fleur...  l(  Raciue  / 
Feuille. ..S180»  1/lOi 
70»  1/5  ' 


il»  90“1/5J 

;2»  80»! /ni  ■ 

jsO»  1/5  I 
p.  e.  de  \ 
lliaumeel  def 
I teinture  i 
. irenatiq . ) 

jso»  1/10 1 

,1»»0"1/I0/ 
'2"  80“  1/51  ■ 

60“  1/5 


70»  1/:. 


il"  90"  1/5/ 
J»  80"  1/5  i 

HO»  1 /.5 
HO»  1/5 


l“G0"l/5( 
î»  68“!/ 5 ( 


68»  1/5 


80»  1/6 


60»  1/5 


80“  1/5 


70»  1/5 


70»  1/5 


69»  1/10 


90»  1/5 


90»  1/:. 


69»  1/5 


80»  1/5 
80»  1/5 


80»  I /5 
60»  1/5 


80»  I /7i 


60»  l/:> 
60»  1/5 


61»  1 10 


90»  1/5 


9(1»  1 / 5 


179»  1/10=1 
) ».025  »/o  > 65»  1/5 
' alcaloïdes.' 


70»  1/5 


65“ 1,5/8, 5 


il»Capilnles 

70»  1/10<*’'®" 

' / 2“  Racine 

i65»  l'5 


90"  1/5 


70»  l/lo 


90»  1/5 


7(1»  1/5 


85»  1/5 


«r.»l,5  8,5 


65»  1/.1 


aOl'l.lllE 


70»  1/10 


70»  1/10 


RISSIB 


70»  1/5 


70"  1./5 


70»  1/5 


aac..0/10' 

70»  1/5 


\ 70" 

70»  1 / 10 .1/12  pour 
MO  prodnil. 


SrEDI 


SIKSE 


70»  1/6 


le.laririq. 
y 'l'/.depi  ) 
1 lie.  «5» 

• ,Q.  S.  pf  10 
/ Icint.  par 
' percolalion 

95»  1/5 


84»  1/10 


90»  1/5 


(llroolal™) 


95»  1/5 


65»  1/5 


70"  1/6 


90»  1/5 

/ 70“  Q.  S. 
\ pouraioir 

<10  parties 

} teinture 
((perrolat.) 


90"  1 5 


95»  1/5 


70“  1/5 


I 70»  pour 
<noir  S P*»» 
((pcrcolal). 
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TEINTURES 
ALCOOLIQUES  (Suit«i 

Cauioinille  luatricaire  . . 

Camphre  (faible) 

Id.  (concentrée) . . 

Cannelle 

Cantharides 

• 

F1U\CR  ilLLEUAGAE 
1 

ADTIIICIIK 

1 BELGIQUE 

i 

CHILI 

CROATIE 

bAMHARKl  E.SPAGSE 

ETATS-U.V1S 

i;C  «0"l/40 
A:C.90“i;iO 

A;t.80”l/3 

A.80»I/in 
|(1.  70»1/10 
■.«  '•) 

■ 

69»  1/5 

70»  1/5 

80»  1/20 
80»  1/5 

80»  1/10 
80»  1/10 

■■ 

67®  1/5 

90»  1/10 
90»  1/10 

69»  1/5 
90»  1/10 

80»  1/5 

70»  1/10 
70»  1/10 

70»  1/5 

90»  1/10 
70  1/5 

69»  1/5 

90»  1/10 
90»  1/10 

80»  1/5 

(70»  1 10 
îcolorée  par 
.cochenille. 

(72»  i/6' 
Sgljc371/î/ 

“M 
^de  cannelle. 

'95»  1/10 
90»  1/10 
49»  1/5 

BzC.dOM/» 
A.  80»  1/6 

A.  80»  1/40 

*67»  1/6 
»90"  1/10 

69»  1/5 
69»  1/5 

69»  1/5 
90»  1/5 

Castoreum 

80» 1/10 

F.rtlhra;a 

chilensis. 

70»  1/5 

70»  1/25 

'60»  1/5] 

l fit)»  1/6 

'«Alcool.  191 
|Eit.  chant.] 
indien. .1; 
«Plante..! 
Ale.  50»., 2 

80» 

1 /îO  eilr'. 

70»  1/10 

95»  1/10 

Chardon  Marie 

A.  60"  1/5 

60»  1/10 

95»  1/5 

A-C.tiOM/5 

60»  1/5 

*67»  1/10 

Id.  (sem.) • 

A.  60»  1 /5 
C.  70»  1/1U 
(C.l.) 

A;i:.00»l/3 

67»  1/10 

«67»  1/5 

90»  1/10 
«67»  1/5 

69»  1/10 

70»  1/10 

60»  1/5 

70»  1/10 
60»  1/5 

60»  1/10 

60»  1/5 
80»  1 10 

70®  l/lO' 
80»  1/5 

59»  1/16) 
(0.05  »/oV 
rolchicine,) 

69»  1/5 

70»  1/10 

Conlrajerba  (Psorilea  penlaphTlIa 

«67»  1/5 

A. 80» 1/5 
A 60»  1/5 
C.  70»  l/lll' 
(C.l.) 

C.  60»  1/5 

A.  80"  1/5 

80»  1/5 
60»  1/10 

Digitale 

Drosera 

lillébore  blanc 

67»  1/10 
67»  1/10 

69»  1/10 

70»  1/10 

70»  1/10 

69»  1/10 

70»  1/10 

49" 1/10 

Ellébore  terl  (lolr  Verairum  hrlJc' 
liucalyptus 

A:C  80»  1/S 
A 80» 1/5 

*67» 1/6 
«90»  1/10 

80»  1/5 

80»  1/5 

70»  1/5 

70»  1/6 

• 

Fève  de  Calabar 

A.  80» 1/5 

95»  1/10) 
1(0.011  »/.] 
d'alcalold,/; 

rn  (C.  I.)  = Formule  fnleriiatioiiale  (Conférence  Internationale  do  Bruxelles  190t')  — A = CcWc.c  1884,  — 

B Cotica:,  Supplément  1895.  — Cz^  Codex  190S. 

« Teintures  indiquées  au  Supplément  de  la  Pharmacopée  allemande. 


l’.OLLANiiEU-DAL'SSE  cl,  C"^,  pelits-lils  ef  ^^endre,  Suce*’",  i,  rue  Aubriot,  PAIIIS  41 


SRI  I 


IIOJBRIE  ! ITALIE  I JAPON  | MKTiqi’E 


NURVECE 


1/5 


'!»  68"  A/5 

1/5 

2"90»A/10r  ' 

9Ü«  1/10 


68"  1/5 

60»  1 5 

A»  68»  1/5  > 

2»  80»  A/5) 

A»60»l/A0/„„  , 
2»H8»l/5<'® 


68»  1/10 

A»60»A/5)  , 

2»  90»  1/10 1" 

60»  1/5 


60»  1/5 
80»  1/10 


60»  1/5 


80»  1/5 


60»  l/l 


G9«  1/5 


80»  l/IO  90»  1/10 


80»  1/6 
80»  1/10 


69»  1/J 


60»  1/5 


60»  1/5 


I««TaXo!  ^0“  1/5  70»  1/10 


l''60»A/5) 
!»  90»A/5'  ■ 

90»  1/10 

90»  1/6 


90»  1/5 
«0»  1/5 

60»  1/5 


30»  1/6 
38»  1/10 


7u»  1/5 


JO»  1/5 


60»  1/10 


60» 1/10 


I««8»A/5> 
!«80»A/S)'° 

»99»A'A9, 

»80»A/5i 

!8»  1/5| 

» 89»  A/li) 
»«8"A/lfll 


80»  115 


80»  1/10 


80»  1/5 


69» 1/10 


90»  1/10 


69»  1/10 


80»  1/5 


80»  1/10 


60»  1/5 


64»  1/5 


61»  1/5 
90»  1/5 


60"  1/5 


60»  1/5 

60»  1/5 
60»  1/10 

60»  1/5 
60»  l'5 


80»  1/5 

80»  1/5 
60®  1/5 

80"  1/5 
80"  1/5 

80»  1/6 
80"  1/5 


PAVS-BAS 


l’ORTlGAL 


RUL'HAAIE 


70"  1/5 

70»  1/10 
70»  1/10 


70» 1/10 


64" 1/10 


70»  1/10 


86»  1/9 
65»  1/5 

85»  1/10 


70»  1/6 


RESSII 


70»  1/6 
90» 


BLEUE 


SUSSE 


. 70»  pour 
64»  1/5 . 5p>'« 

'(percolal.)  I 


65»  1/5 


86»  1/5 


86»  1/19 


65»  1/6 


65»  1/5 
65»  1/6 

65»  1/5 


70»  1/5 


65»  1 5 

86»  1/5 

65»  1/5 
85»  1/6 


95»  1/5 


70»  1/5 


0»  l'IO 


A/12  p. 
10  proli'. 

90»  1/10 

•90"  1/10 
90»  1/10 

1 70»  Q.  s. 
: prl« 
percolal.] 
' 70»  pour 
’ 5 p>« 
percolal.) 

70»  pour 

70»  1/5 

64»  1/6 

' 5 p"-» 
(percolal.) 

90»  1/10 

95» 1/10 

90"  V/Â2  ' 

95  1/10 
95®  Q 8. 

pour  1 
^0  p^o(l^  * 



P'  5 p'"» 
(percolal.) 

70»  lj5 


(70®  «.  S. 

J pr  5 pi<  • 
((ptrcolal.)  I 


( 70»  Q.8. 
64»  1/10<  p'A9p>»* 

( pcrcolat.;! 
('70®  0 S. 
04»  1 ’5<  P 5 pl"» 


percolal  ) 
95» 1/10  I 


70»  1 /lOspoor  aToir^64»  1/lOÎp.  AO  p6»  I 
( AO  pies.  J ^ percolal.)! 


70»  1/5 
95» 1/10 


( 95®  Q.S. 

.<  p.  5 pie* 

1 1 percolal.  ) I 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


TEINTURES 
ALCOOLIQUES  (Suite) 

FR.lICR 

AUtUACAR 

AÜTBICHE 

BFLCIQl'E 

CIIKI 

CR0A7IF 

niARlARK 

FiFACll 

ÉTATS-IRIS 

•! 

■ 

Fnnrmis 

® Fourmis 
écrasées. .2] 
Ale. 00».. 3' 
«67»  1/5 

«'67»  1/5 
*90» 1/5 

*■67»  1/10 

Galanga 

(hois^ . . 

A.  60»  1/5 
.lrC.80»l/5 

90»  1/6 

80»  1/6 
80»  1/5' 

90»  1/5 

95»  1/5 

Id.  (réaino) 

Galsemlum 

90»  Q. S. 
pr  densité  ] 
=0,873 

ri 

63»  1/10 

rîAnîAvrft. . 

A.  F, SS  S»/o 
Aie.  90»  ; 

A.  60»  1/5 

A.  80»  \ jh 

A.  80»  1/5 
A.  80»  1/5 

Geiitiano 

67»  1/5 
07»  1/5 

69»  1/5 

60»  1/5 
80»  1/5 

60»  1/5 

80»  1 /5 

80»  1/5 
80»  1/5 
00»  1/5 

69»  1/5 

70»  1/5 

GingGiiibro 

70»  1/6 

95"  1/5 

Girofle 

. 

80»  1 6 

Gomme  ammoniaque  . . . 
Greuadier  (écorce  de  racine}, 
Grindclia. 

C.  80»  1/5 

Guaco 

Gnai'ana 

Gunncra  cliilensis,  racine  (pangue) 
Hamamelis 

60»  1/5 

< 



Ecorce  et 
fenil.  P e.' 
70» 1/10 



B.'fcorce+ 
)feuil.i!0»l,5 
iC.  feuilles  ' 
60»  1/5 

Houblon 

60»  1/5 



Hydrastls 

BJ,.  CO»  1;'5 

70»  1/10 

'63»  1/6 
0,4"/o  bj- 
drastine. 

; 

Tlj’drof’otyle  

TndA  V . 

'A. 00»  1/13 
5c.  93»  1/10 

( (c.i.) 

'A.  60»  1/5 
|C  70»  1/10 
(C.l.) 

A.  80»  1/5 

A:C.C0»1/3 

1»  90®  1/10 
2»»l...  1 
Alc.aCs..  8 

'*67»  1/10 

'95»  1/9 
69»  1/5 

94»  1/9 
70® 

!s  0.20  ®/o 

' d'alcaleïd. 

90»  1/10 
60»  1/5 

:a1c....95» 
[iode..  7»/»* 

Ipecacuauha  (racine). . . . 
Iris 

70»  1/10 

70®  1/10 

!kI  ...5®/o 

Jaborandl 

60»  1/5 

70»  1/10 

Jalap  (racine) 

*90» 1/5 
•90»  1/10 
î*07“l/10 

•90» 1/5 

Id.  (lésine) 

80»  1/49 

Jusquianie  (feuilles).... 
Kino 

'A.  60»  1 /5 
<C.  70»  1/10 
* (<M.) 

A.  60»  1/5 

B;C.60»l/5 

70»  1/10 

60"  1/10 

70»1/10 

,49» 1/10 
'(0,007 »/„ 

\ 

i 

1 alcaloid.)’  1 
/Kino....  5\i 
\Talc....  U 
<Cbc....A5) 

Kola 

60»  1/5 

70»  1/10 

/a  le 65 

^EauQ  S.»lo 

1 

1 

'1 

T.îi<>fnpn.rinm . 

/ 50  lact. 
épuisé  pa 
1 beniiné, 
Ihuinect.ar 
;sijc....2. 

• 

^MU  ....  1» 

Ale  95»  50 
rliiitiat.p. 
aie.  A9»  p' 
\obleniH00 

ri)  (C.  I.)  = i^omide /«(ernafionalf  (Conférence  Internationale  (le  Briiselles  IPOÎ).  — A=  CotfW’ 18S4,  — 
'R=Codex,  Supplément  189S.  — C=iCodex  1908, 
f Teintures  Indiquées  au  Supplément  de  la  riiarmneopée  allemande. 


lîÜULANiiKU-UAüSSK,  et  C‘®, petits-lils  e(  gendre, Suce*'*,  4,  rue  Aubriot,  l'AlllS  43 


CBixi: 

H0N63IK 

ITALIE 

JAEiX 

UEIIQCE 

AORVÈfiG 

PAV8BAS 

PORTCGAL 

RODHAME 

Rl'SSIE 

IIÈIIE 

SUS8E 

88“  1/10 

80»  1/6 
60"  1/6 

i 

1 

08»  1/5 
GO»  1/5 
68»  1/5 

80»  1/5 

\ 

90»  1/5 

66»  1/5 

06»  1/5 

90»  1/5 

80»  1/5 

68» 1/10 

70»  pour 
[ 10  pl«* 
'(percolit.) 

#î5o  J ^5 

60»  1/5 

60»  1/5 

69»  1/5 

60»  1/5 

OA»  1/5 

70»  1/5 

65»  1/5 

70»  1/5 

70»  1/5 

■ 70»  pour 
[ 5 p‘»‘ 
(percolat.) 
70»  pour 
1 5 pie* 
'(percolat.) 

68»  1/5 

80“  1/5 
68»  1/5 

80»  1/6 

'70»  1/5 

80»  1/5 

69»  1/5 

80"  1/5 
80»  1/5 

65»  1/5 



90»  1/6 
80»  1/5 

R50  1/n 

60»  1/6 

90»  1/5 

Eforco  cl 
teiiilles 
00"  1/5 

60»  1/5 

60»  1/5 

60"  I 5 

• 

60»  1/5 
90»  1/12 

l»  M»l,Mi 
î»  S0»l/10/ 
3»  llc.ab  y 
wlu(tl/8. 

^90®  1/10 

90" 1/12 

90»  1/9 

95»  1/15 

950  1/10 

95»  1/9 

V 

=o,«so 

60»  1/5 
90»  1/10 

80»  1/5 

70»  1/5 

69»  1/10 

60»  1/5 

70»  1/10 

65»  1/5 

70» 1/10 

70»  pour 
AO  pie» 
(percolat.) 

60»  1/5 

60»  1/5 

60“  1/6 
90»  1/5! 

60»  1/5 
60»  1/5 

. 

65"  1/5 

70»  I/lü 

90»  1/10 

60»  l/.-)| 
68»  1 lU! 

60»  1/5 

65»  1/5 

95»  1/5 

60»  1/6, 
90»  1/6! 

60»  1/5 

LABUHATÜIHE  PHAHMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Alné 


TEINTURES 
lALCOOLIQUES  (Suite' 


Lobella. 


FRA\CE 


I A.6UM 
ÎC.  70»A/ 
(C.l.) 


AU,EIAG\K 


Macis. . 
Matico. 


A.6UM/5 

/AflU;»  1,10 

(C 


A.  80“  1/5 


A:C 


Menthe  ))oivrée j Essence  î 

Moeitarde 


'•W  i\i>  R7n  U 


Muguet  (pl.  fraîche) 


Musc 

Muscades . 
Myrrhe. . . 
Nicotiane. 


Noix  de  galle  , 


AUIIIICHR 


03"  1/lü 


Musc,  l'i 

A.  8Û“V1«V*'* 

(E.iu.,..  28) 


A,  80»  1/5 


A.  60"  1/6 


A.  80»  1/5. 


90»  1/5 


67“  1/5 


90"  1/6 


69»  1/6 


'■  i i;iî=/ 

■—  •'rme  : ‘ "" 

»/o  ( 
s lotaui 
(C.  I.) 


BEir.KjllK 


70  1/10 


80“  1/5 


70»  1/10 
( enliron 


CBII.I' 


60»  1/10 


00»  1/5 


80»  1 , 50 


80>  1/5 


60®  1/5 


CROATIE 


70»  1/10 


70®  1/5 


|l»67»d/10 
!»(deRad( 

Noix  vomique  \ rcnlerme  : eilr  *«<■/>  ^ (l'w®/!!  ^ ^ 

1,56  o/o  ou  ilca-t  jij  gl  f d’alral.  ) /Tlp.alcoi 

loideslotaui  a,25»/o  3]  ' ' 


RATE  MARE 


ESPAGXK 


69® 1/10 


37» 1/60 
90»  1/5 


69®  1/5 


Opium  brut. 


i A.  60»  1/13. 

Id.  (Entrait  dh  V- 

' ) ferme  1 »/o  nior- 

( pliine  (C.  I.) 


36»1/10 


Orange  amère  (zeste). . . . 
Id.  fruit  (non  mûr). 


Id.  douce  (zeste  frais) 


Panama . . . 


Pimplnelle  (boucage) 
Podophyllin 


Polygala  de  Virginie. . 

Prunus  virginica 

Pyrèthre 


Quassia  amara. 
Quebracho .... 


A:C.S9“1/5 


A:C.  80» 1/5 


A.  80“  1/5 


A:C.80»l/5 
A ;C. 80» 1/8 


07»  1/5 
*67»  1/5 


'67»  1/5 


67»  1/5 


*67»  1/5 
*67»  1/5 
*67» 1/5 


/I  p.d’eilr.  \ 
laïc,  dosé  il 

l/10^^“°Vî''>69»  1/ 

' 1 ca'  “f  ' ‘ 

h 


70»  1, 10 


70» 1/25 


90»  1/5 


ETATS-l'ÏIS 


49®lilÜ 


49®  1/20 


95»  1/5 


95»  1/61 
)Gljc.=l/2(; 
) du  poids  ( : 
de  uoii. 


70»l/10i*''— 
,10 J (0,25  »/o  ■ 


.l/50f 


alcooii 

70® 


69 


/70"1/10)  (70»  1/10 

» 1/10'  cm.  1®/  860»  1/  lOs  1 ®/o  mor- 


^ morphine. 


69»  1/5 


60»  1/5 


60»  1/5 


60»  1/6 


phine. 


80»  1/5 


60»  1/5 


70»  1/5 


alealoïd.;  ^ 1°^''' A 
' stricbninc) 


'24»  1/108 
(0,9  »/o  8 
morphine.)) 


» 1/10\ 
l.2®/o  ' 


(49 
(morphine. 


f70» 1/20 
} 0.03 eilr. 
(par  gram.) 


69»  1 /5 
69»  1/5 


69»  1/5 


69»  1/5 


59»  1/5 


95®  (1.8 
( pour  aroir 
(poids  dont, 
de  celui 


dn  leste.  , K 


ir  rt 
!).><. 4 


H/5  l)coct.J 
) dans 


dans  eau  ( c 
yadd.  d'alc  ( 1 
' 17,5  »/. 


80»  1 /5 


95»  1/5 
25»  1/5 


rn  (C.  I.)  = Formule  Jnlernationale  (Coiiférenco  Internationale  de  Bruxelles  1002).  — A.  — Coder  1SS4.  — 
B = Cof7c.r,  Supplàncnl  189.8.  — C— Codex  1908. 

* Teintures  indiquées  nu  Hupplémeut  de  la  rharmacopéc  allemande. 


llOULANGEll-DAUSSE  et  G",  peüls-lils  et  gendre,  Succ'''^,  4,  rue  Aubriot,  l’AlUS 


RIIÉCE  1 

HONGRIE 

ITALIE 

JAPON 

HEXiqi'E 

SOllWÉRE 

PAÏS-BAS 

PURTIGAI 

ROIHAME 

lilsSIE 

SlÈllE 

SUSSE 

60»  I/5I 

68»  1/lü) 

70»  1/0 

60»  1/10 

69» 1/10 

90»  1/10 

70» 1/10 

65»  1/5 

60»  1/5 

64»  1/10 

80»  1/5 

90»  1/6 

80»  1/5 

68»  1/5 

/ 

85» 1/49 

60»  1/5 

• 

'1 

90M/12 
p.  aroir 
15  p. 

• 

^ 

<80«1,  10/ 
/36» 1/50^ 

1 ! 

80» 1/10 
80»  1/5 
80»  1/5 

38» 1/50 

65»1/10 

70»  1/10 

37»l/50 

54» 1/26 

S90»  1/5/ 
/80»  1/5^ 

80»  1/5 

90»  1/5 

64»  1/5 

90»  1/5 

85»  1/5 

70»  1/5 

90»  1/6 

90»  1/5 

95»  1/5 

60»  1/5 
60»  1/5 

1 

^5?'’  V,?'70»  1/5 

69»  1/5 

64»  1/5 

70»  1/5 

70»  1/5 

70»  1/5 

' 

70»  polir 
S pie* 
(pcrrolat.) 

/OO'*  Jl/0^ 

1 

feo»  1/5 
/68»1/10 

70»  1/5 

80»  1/10 

69» 1/10 

80»  1/5 

64»  1/10' 

70» 1/ 10' 
(0,55  »/o] 
alraloTd) 

65»  1/5 

70»  1/10 

70»  1/12^ 
1 p.  aroir  , 
10  pi»».  , 

C4» 1/10 

70»  pour 
10  pi<” 
(perfolll.) 

• 36»1/1Ü 
(l»/o  mur- 
phine). 

^0»  1/10 

60»  1/10 

24» 1/10 

64» 1 / 10 

70» 1/10, 

!4®/o  mr-^ 

pliine). 



70»  1/10 

37»  1/9,5 
(l»/o  iiior- 
pUiiic;. 

64“ 1/10 
Eau  de  eau 

62»  1/9, 
iiior 
pbinc). 

urile. 

60»  1/10 

«0»  1/11,5 

65" 1/20 

68»  1/5 

Vû»  1/5 

ilesli's  Irais 

|69»  1/5 

60»  1/5 

64»  1/5 

70»  1/5 

70»  1/5 

61»  1/5 

70»  1/6 

■ 8ü»  1 /5 

/80»  1/2 

70»  1/5 

70»  1/5 

0 80»  1/6 
" ïl»  1/10 

• 

. 68-  15 

64»  1,5 

64»  1/5 

70»  pour 
5 pi»» 

'.pcrrolat.) 

re 

1. 

5 80»  1/5 
5^??“  }/5 

60»  1/5 

1 

80"  1/5 

CDO«  Ljb) 

,,<co»  1/5 

/68»  1/5 

..68»  1/5 

60»  1/5 

69»  1/6 

60»  1/5 

70»  1/6 

y\ 

f 70»  pour 
î ï pi>" 

'(prrcnlal.) 

46 


LABORATOIHE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Alné 


TEINTURES 
ALCOOLIQUES  iSuilo 

Quiiia  gris 

FIU.VCK 

AI.LEIIAGA 

t AttRICfll! 

BELCIQtE 

CUILI 

CROATIE 

BANEIAR 

ESPAÇAI 

ÉTATS-OA 

S i 

60»  1/5 

' 

60»  1/5 
60»  1/5 
60»  1/6 

70» 1/1 
70»  1/. 

) 

Id.  jaune 

Id.  rouge .. 

Ratant)  ia 

Id.  du  Chili  (K.  cis- 
toidea  on  Pacul.' 

Kliubarbo 

A.  CO''  1/3 
l:C.60xl/5 

67»  1/S 
67»  1/6 

69»  1/6 

(60»  (l»/o 
lalcal.  dunl 
J 0,20  oui- 
( nine). 

60»  1/6 
60»  1/5 

70»  1/6 
70»  1/5 

69»  1/6 
69»  1/6 

, 72» 1/5 
.)Cltc.::i7, 
*1  TOl.  pf 
,100  qulna 

49»  1/6 

(64«  1/6 
J + Carda - 
Jmome  A»/. 
Cije.  10»/o 

1 

. 

/ 

RuH 

Sabine 

«■67»  1/10 

Safran 

»67«  1/10 

60» 1/10 

80» 1/20 

70°  1/5 

U9"l/10 
j{Afidc  aré- 
î tique  1/5 
de  plante). 

Sanguinaire 

Santal 

Savon • 

*90» 1/6 

60» 1/10 

Scammonée 

A,  80»  1/5 

•• 

Scillo 

67»  1/5 

70»  1/5 

60»  1/5 

70»  1/.6 

73» 1/10 

Scopolia 

Seigle  ergoté 

«C7»  1/10 

Séné  (fcuillé.s) 

A.  CO''  1/5 

OO»  1/5 

... 

Serpentaire  

63»  1/6 
96»  1,5 

49»  1/10, 
(0,03  »/o 
alraloldes)' 

63"  1/10 

Souci 

Stramonium  (feuilles). . . 

Strophantus ! 

Succin 

A.  CO'  i/;i| 

B.  CO»  i/;;| 
(C.l.) 

1.  80»  1/10 

* (Sciii»''»)i 
67»  1/10 

67»  1/10 



69» 1/10 

70» 1/10 

60»l/lü 

70»1/10| 

Béshniié  i 
par  élhcr.V 
90» 1/10) 

1 



70»  1/10 

Sumbul  (racine,' 

Trèfle  d’eau 







........ 

69»  1/5 

... 

Tripes  df  Judas  (Cissiislili.icea'. 

Valériane 

Vanille 

67»  1/â 
*67»  1/5 

69»  1/5 
69»  1/10 

60»  1/5 

60»  1/5 

SC» 1/10 
60» 1/10 

70»  1/5 

69»  1/5 

i 

73»  1/5 

63»  1/10, 
lucre  20»/o 

95» 1/10 

69' 

Veratrum  viride 

A'^iburnnm 

’O»  1/10 

Winter  (écorce  de) 

Witheringia  crispa  (Na- 
trix  du  Clilli) 

JO»  1/5 

(1)  (C.  I.)  = ForvwJe  Tnlernnlknale  (ConfiTinioe  Internatioualo  de  Bruxelles  1902).  — A — Coder  issr 
li  = Codex,  Siip2)k'menl  IS9Ô,  — C=  Corfar  1908. 

* Teintures  indiquées  au  SuoplOmeut  do  la  Tharmacopée  allomando. 


BOUI^AXGER-DAUSSE  et  C'“,  petits-llls  et  s^eiidre,  Siicc’'’',yG 


GBÈCE 

UUNGRIE 

ITALIE 

JAPON 

«EXIQLE 

NORVÈGE 

PATS-BAS 

P0RTG6AL 

ROmtNIE 

RDSSIR 

SIÈBE 

SCISSE 

80“  1/5 

59»  1/5 

« 

70»  1/5 



!Û»  1/5 

60»  1/5 

59"  1/5 

60»  1/5 
64»  1/5 

65“  1/5 

'c8»  1/6 

70»  1/5 

69»  1/5 

70»  1/6 

70»  1/5 

64»  1/5| 

70»  pour 
5 pl»‘ 
(pertolal.) 

70»  1/5 

60»  1/5 
60»  1/5 

64»  1/5 

65»  1/6 
65»  1/5 

70»  1/6 
70»  1/5 

(60»  1/5 
68»  1/6 

60“  1/5 

60»  1/5 

60» -1/5 
80»  1/5 

70»  1/6 

70»  1/5 

64»  1/5 

70»  1/5 

68»  1/10 

80»  1/5 

(80»1/10( 
^68»  1/10| 

69» 1/10 

80»  1/10 

70»  1/10 

70» 1/10 

60»  1/5 

65»  1/5 

60»  1/5 
80»  1/5 
(60»  1/5 
’{68»  1/5 

69»  1/5 
69»  1/5 

60»  1/5 

70»1/10 

70»  1/5 

68» 1/10 

60»  1/5 


70»  1/6 

65»  1/5 

70» 1/10 

70»  pour 
10  pi'* 
(pereolal.) 

60»  1/5 
80»  1/5 

60»  1/5 
’ 68» 1/10 

'60»  1/5 
(68»  1/10 

80»  1/10 

0 

1»  Feuilles 
^65»  1/6 
) 2»Sein'o 
65»  1/5 



. Dêshoilf 
<par  étber. 
f 90» 1/20 

! .... 

61»  1/10 

70» 1/10 
90"  1/5 

70» 1/10 

64»1/10 

Déibuilé 
Ipar  ether 
) pftrole. 
70“  pour 

10  p'<  » 

(percolat.) 

) 

S 

60»  1/5 
60»  1/5 

80» 1/10 

80»  1/5 

70»  1/5 

) 

60»  1/5 

69»  1/5 

64»  1/5 

70»  1/5 

65»  1/5 

70»  1/5 

70»  1/5 

^ 70»  pour 

) 4 pi« 

(pereolal.) 
70»  1/10 

(68»  1/5 
' 80»  1/10 

■ 90»  1/10 

( 

' 

80»  1/6 
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LABÜHATÜIHE  PMARMACEUTIUUE  de  DAUSSE  Ai\É 


TEINTURES 

ÉTHÉRÉES. 

Ambre  gris 

FRSXCE 

AUEMiGXE 

lOTKIClIE 

BELGIUDE 

tRüiTlE 

mAElliiU 

ESPHXE 

' 

fIXL, 

(iÉ'dox 

1S6I). 

• 

A sa  fœtida 

i;r> 

1/5 

1/5 

1/10 

1/10 

1/10 

1/5 

; 

ibinine  de  Tolii 

Belladone  (feuilles) 

1/5 

Camphre 

Cantharides 

Castoreum 

Ciguë  (feuilles' 

Digitale  

Galbanuin 

ICastor.  1 
lEtlier..  2.5 
Alo.M"  7.5 

> 

f 

» 

lligilale  1 
(filhcr..  2.!i( 
Alc.90'>  7.5 





1/10 

1/5 

1 

I 

. .J 

'■  t 

! 

Iode 

Jusquianie  (feuilles) 

Lobelia 

1/5 

■ ' i 

Musc 

1 

Noix  vomique 

) 

7.  totu.  1 1 

Pyrèthre 

dr.OOn  7.5  ’ 

Stramonium  (seraencos;. . . 

Valériane  (racine) 

1/5 

1/5 

1/5 

1/5 

1/5 

1/5 

1/5 

1/6 

* Tpintiiros  indiqu(''es  nu  Ruppl('mpnt  de  la  riini'maeopén  alloTtmnde, 


l>uL  I^AMf  iEli-DAUbSK  el  G''',  |)slits-fils  cl  jiCiuli'O,  Siicc''^, 


i,  rue  Auhi'iol,  l’AlîlS 


4!» 


It. 


GRÈCE 

Hongrie 

I ambre. 

II  laelosc. 
<12.5  élher. 
^37.5  alcool 

90». 

1/5 

1/10  ; 
J5  élher. 
(5  aie.  90“ 

- 

1/10 

'I»  l/io. 
\2"  \ canlh 
7 flher. 
3 alcool 
PO». 

1»  1/10. 
i caslor. 
2.5  élh. 
I 7.5  aie. 
00». 


1» 1/6. 

^2»  1 digit. 

2 Selh. 
7.5  aie. 
90». 

ri  galtiaiiam.  1 
<2.5ellier.  S 
(7.5  ale.  90»’ 


^1  jusgu. 

<2.5  élher 
U. 5 aie  90. 

ri  lobelia. 
<2.5  éll;cr. 

(7  Sale. 90». 

/ 1/5  snerede 
V lait. 

15  ean.  f 
Ml  POelhcr.? 
/35  00  aleoolV 
\ 90».  ) 

I 

ri  noii  tora. 

. <2.5  élher. 

(7  5 ale.  90» 

ri  pjrélhre. 

<2  5 élher. 
(7.5  ale.  90» 

ri  slramon. 

<2  5 élher. 
(7,5  ale.  90» 


UeilODE 


X0nwÈl,l! 


1/10 


I '5 


1/10 

1/5 

1/5 


1/5 


1/10 


nvs-im 


poaTicu 


Roni.ixiE 


l,  , . (iralériane. 


(3.75  ale  90» 


i3  ale  90»,  ( 
l'aioirl 


1/5 


1/0  ; 

. /o  3 élher. 
(2  7 alcool. 

I 

i 1/10: 

<7  élher. 

(3  ale. 


1/6 


, 1/5: 

M.25  élher. 
(3.75  ale. 

I 


1/10' 
7 élher, 

3 aie. 


niSSIE 


Sl'EOE 


SUSSE 


1/10 
2.5  dlher. 
7 0 aie, 


1/6  : 

I 25  élher. 
3.75  ale. 


l/c  : 

laie  90» 
2 élher. 


1/5  : 
3.75  ale  90» 
1.25  élher. 


1/6  : 

3 75  ale. 
1.25  élher 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


Teinture  amère  d’absinthe  composée  (Elixir  de  Stoughton) 


Composition  : 

Hti^CE 

CHILI 

liltéCK 

DCL6K1UE 
(Eliiir  de 
Longne-Tic i 

mUNDE 

HO.VGRIE 

HEXIQDE 

RODHiXIE 

SI’ÈIIE 

SUSSE 

Absin:  ho  

25 

(liiiiil")  loo 

80 

100 

25 

100 

80 

80 

Chama'drvs 

25 

(rontianc 

25 

id.  fOII 

20 

25 

20 

Ecorce  d’orange  amère... 

25 

id.  fOO 

20 

40 

25 

50 

fruil 

non  mâr) 

20 

Rhubarbe 

25 

id.  100 

16 

Aloès 

5 

id.  SO 

5 

Cascarille 

5 

Quina  gris 

5 

Chardon  bénit 

20 

20 

Petite  centaurée 

40 

Gingembre 

20 

Cannelle 

10 

10 

10 

Calamus 

20 

20 

üalanga 

20 

20 

Girofle 

10 

Alcool 

fl  60°  : 

fl  60°  : 

fl  68»  : 

h 70»  : 

fl  00»  : 

il  70“  : 

fl  64»  : 

à 69»  ; 

luoo  gr. 

550  gr. 

1000  gr. 

1000  gr. 

lOuO  gr. 

Q.S.  p''1000 

1000  gr. 

1000  gr. 

Teinture  d’aloès  composée  (Elixir  de  Longue-Vie). 


Composition  : 

PRINCE  (mog) 

PR.INCE  (1881) 

grIce 

«EXigUE 

ALI.EII.UliE 

AUTRICHE 

CROATIE 

RUSSIE 

SUISSE 

Aloès 

26 

20 

30 

élirait)  15 

45 

30 

Gentiane 

2,5 

2,5 

6 

5 

5 

5 

Rhubarbe 

2,5 

2,5 

5 

5 

5 

6 

Zédoaire 

2,5 

2,5 

1 * ® 

5 

5 

5 

Safran .' 

2,5 

2,5 

5 

5 

5 

S 

Agaric  blanc 

2,6 

2.5 

5 

Thériaque 

■ 2,5 

Myrrhe 

5 

Alcool 

g 60°  :1000  gr. 

à 60»  : 100(1  gr. 

g 67»  : 1000  gr. 

à 70°  glOOOgr. 

4 70»  : 1000  gr. 

4 70»  : 1000  gr. 

Teinture  aromatique. 


Composition  : 

Ai.Leu.u. 

AUTRICHE 

RAXEM 

GRÈCE 

JAPON 

XORTÈGI 

PORTUGAL 

RUSSIE 

SUÈDE 

SUISSI 

Cannelle 

(Chine) 

(Ceylnn) 

(Chine) 

(Chine) 

(Chine) 

(Ceylan) 

(Ceylan) 

(Chine) 

(Ceylan) 

(Ceylan) 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

Gingembre 

4 

4 

2,5 

4 

5 

2.5 

2 

4 

>.6 

4 

Galanga 

2 

2,5 

2,5 

2 

2,5 

2.5 
(fruit) 

2.6 

2 

2,5 

2 

Girofle 

2 

2 

2 

2 

4 

2 

2 

Cardamome 

(fruit) 

2 

(sein.) 

2 

(fruit) 

2,5 

(fruit) 

2 

(fruit) 

2 

(sem.) 

4 

(sem . ) 
2 

(fruit.) 

2.5 

(fruit)- 

2 

7/donirA  - 

2 

.\lcoolat  de  citron.. . 

5 

Alcool  

h 67»  : 
ilOO  gr. 

à 68»  : 
100  gr. 

à 68»  : 
100  gr. 

il  67»  ; 
100  gr. 

il  60»  : 
100  gr. 

fl  64»  : 

à 85»  : 

à 70»  : 

à 64»  : 

Ù69»: 

100  gr 

100  gr 

100  gr. 

100  gr. 

100  gr. 

lîOL’LAiNGKR-ÜAUSSEel  C'%  pctils-liU  et  gendre,  Suce'»,  i,  nie  Aubriot,  PARIS  51 


Teinture  amère. 

Cojii’osiTlOX  : 

.UI.K1.I6IE 

AÜTBICHE 

CRUiriE 

D.UEIIIRK 

GEÈCE 

JIPOX 

.XORWÉGE 

ROtliME 

RISSIE 

Absinthe 

100 

Gentiane 

6Ü 

20 

25 

60 

20 

50 

30 

10 

60 

Ecorce  d’oi-ange  luuère. 

4ü 

20 

40 

20 

50 

30 

20 

— fruit  non  mûr. 

20 

26 

20 

60 

Chardon  bénit. ....... 

25 

Petite  cen Murée 

60 

20 

60 

20 

10 

60  . 

ïréflo  d'eau 

20 

20 

30 

Zédoaire 

20 

20 

10 

Cardamome 

Anis 

7 

10 

Carbonate  do  soude 



lutriche  iO 

6 

10 

hydraté 

Croitie . G 



Eau  dist.  de  Cannelle. 

900 

3a U spiritueuse  de 

Cannelie 

1000 

Q.S  p'IOOO 

Vicool • 

à 67“  ; 

h 90"  : 

à 69“  : 

il  67“  : 

il  65“  : 

à 64“  : 

il  70“  : 

1000  gr. 

100  gr. 

1000  gr. 

1000  gr  1 

.... 

i 

1000  gr. 

1000  gr.j 

î 

1000  gr. 

Teinture  d’aloès  et  myrrhe. 


CoiirOSlTlüX  : 

ÉT.US-I.MS 

«RiXE 

SEERE 

Aloés  purilié 

10 

Jfinlure)  .10 

4 

.Myrrhe 

10 

— 40 

3 

Régi  is.se 

10 

Safran 

— 20 

2 

Alcool 

il  49“  ; 

à 64“  ; 

i 

Q.S.paOOgr. 

100  gr. 

Teinture  aromatique  acide. 


COMI'O.SITIOS  : 

UI.EU.4r,.NR 

taPharm.) 

D.UEÏIRK 

GRÈCE 

JIPOX 

.XORWÈGE 

PltS-BAS 

SCÈOE 

teido  chlorhydrique 

•> 

10 

15 

— sulfurique 

4 

10 

10 

5 

rcinture  aromatique 

Galauga  I 
Girofle..  1 

' 90 

96 

85 

96 

’annolle 

'Caril™..  1 
(Chine)  5 
2 

(Chinf)  5 
5 

(Crjiaa)  5 

5 

Hngombre 

Ucool 

a 17";  50  gr. 

à GO"  : 90  g r. 

i70“;90gr. 

Teinture  aromatique  amère. 

r.EMAGXE  fSuppj»  à ?a  Pharmacopée).  — Mélanger  p.  e.  de  teinture  amére  et  de  teinture  aromatique. 


LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


Teinture  de  benjoin  composée. 


CoitPOSlTlOS  : 

ALLKM. 

Suiipt. 

à la 
l'Jiarm. 

CBOATIE 

DiNTB. 

ÉT.-EXIS 

G.-nKET 

GKÈCE 

PORTIG 

SI  EUE 

Rp.njoin - . 

10 

(tclnf) 
71,4 
( teint'*) 

15 

10 

10 

13.3 

1.3 

12 

15 

1 

1.5 

2 

1,8 

3 

1,5 

Biiume  de  Tolu  . . 

: 

4 

2,5 

il.  du  Pérou. 

2 

2,8 

3,5 

2,6 

5 

3,5 

St)'rax 

8 

7,6 

Alcool 

il  90“  : 

il  90»  : 

il  90»  ; 

à9,‘i«Q,S. 

à90"QS. 

il  9 G®  : 

il  85®  : 

il  90»  : 
100  gr. 

75  fir. 

28  gr.  6 

100  sr. 

P''  10(1  g. 

P""  100  g 

100  gr. 

100  gr. 

Teinture 
de  coloquinte  i 
composée. 


COSI  POSITION  : 

SDÈM 

Badiane 

1 

Coloquinte . 

10 

Alcool  90® . . 

100 

Teinture  de  Gentiane  composée. 


COMPOSITIOS  : 

CHILI 

ÉmSUMS 

CR.i!ÏDE-BKKTACKE 

POIlIl'G.lL 

Gentiane .... 

60 

100 

100 

140 

Centaurée 

40 

Ecorce  d’oranges  amères 

40 

40 

37,5 

50 

Zédoalre 

20 

Dîinhirnomn 

10 

12,5 

10 

Alcool 

à 60»  : 1000  gr. 

à <9  > : Q.  S.  p>- 1090 

il  450  : 1 litre 

il  65»  : 1000  gr 

Teinture  benzoïque  d’opium.  — I! 


COMrOSI'l'lOX  : 

PRiM:E(1908 

fllANCE  iKSlj  1 

IIEXKIIE  1 ^'"■'EMiGAE 

BEI.GII)IE  1 
XniittEGE 

DA.VEMAHK 

ÉTl 

Opium 

Camphre 

Acide  benzoïque . . . 

Essence  d’anis 

Id.  fenouil  . . . 

poudrej  0,50 
0,20 
0,50 
0,50 

(eitr^)  0,45 
0,30 
0,45 
0,45 

(lirnt)  0,52 
1,04 
2,08 

(.ini'thol)  0,52 

(teinture)  5 
0,3 
0,5 

(anetbo!)  0,2 

(brut)  0,50 
0,50 
1 

0,20 

(brut)  0,50 
0,30 
0,50 
0,20 

' 

a 49' 

Alcool 

à 60»  : 98,5 

à 60»  : 98,30 

à 680;  100  gr. 

à 70®  : 94  qr. 

9 60»  : 100  gr. 

à 68»;  lOOgr. 

Teinture  d’Opium  safranée.  — Laudanum  de  Sydenha 


COMI’OSITIOS  ; 

FRlSCE  190S, 
Formule 
internation. 

ntAKE|hs8A) 

MEAlQtE 

GEECR 

ALIEUAGAE 

ACIHICIIE 

BELGIQCE 

CHILI 

CROATIE 

IIANEUARE 

Opium 

10 

12,50 

10,71 

10 

(eitr.)  5 

10 

10 

10 

Safran 

5 

6,25 

3,57 

2 

*teint.)  15 

2 

1,33 

2,50 

Cannelle  de  Ccjdan 

(fss.)  0,10 

0,95 

0,71 

(css.)  0,1 

1 

0,60 

fïîrtïfle  * 

(css.)  0,10 

0,95 

0,71 

1 

0,60 

flp  rnnneîle  spirit^o. 

GO 

93 

Vin  de  Grenache 

100 

T.  blanr  80 

malaga  100 

b 25»;  190  gr. 

a 68» :50g 

àC8»;A0g. 

a 70»; 79,8 

a80»:20g. 

0 90».  6,07 

50 

* 

L{Ol'IANGEK-ÜALSSI>  etC'°,  pelils-lils  cl  gendiv.  Suce'''*,  4,  nie  Aubriot,  l’AKIS  o:> 


Teinture  de  fer  pommée  (île  Mars  pommée). 


CuMI'ÜSlTION  ; 

U.LKIIIIIU: 

rlSUXIIt 

r.iiÈu: 
sus?  F. 

.UTIIICIIK 

III  UIIQl'E 

caoiiiE 

HWFUIKK 
lllllG  MF 
\0R»FI.E 
llOnil.MF 

J.U'OX 

BISSIF 

Sl'FIlE 

K.xtrait  de  fer  poiumô 

1 

1 

1 

1,0 

2 

1 

1 

1 

Eau  de  caiinoUe 

9 

- 

8 

Id.  id.  splrituouse . . . 

9 

5 

8 

10 

3 

Alcool  90“ 

«; 

1 

lit  / 0 

01“  1 ' 

ITU.IE 

Pulpe  de  pommes  (aiant  raalnriliï) . 

12 

1 MucOnuion  do 

jours,  avec  aîfitatioii  fréquente,  expre.s.sion  dans 

V une  touü  ; évaporation  au 

bain-niaric  lusiiua 

rcduction 

l l>  l/J, 

Fer  porphvrisé 

1 

1 extrait  ; 

après  refroilissemeot,  addition  de  1,1  alcool  9ü"  et  ti  II  ration. 

Teinture  de  Jalap  composée  (Eau-de-vie  allemande). 


COMPOSITIOX  ; 

FRANCE (18S1  PJ08) 
CHILI  - «nÈCE 
MFSKllE 

hülHAMF,  — SUISSE 

IIELGKIDF, 

ESl’AliSE 

rORTü.AL 

Jalnp  . . . . 

frac.)  80 
(rac.'  10 
(Ale|i)  20 

, résilie  1 10 

(rae.)  "5 
(rac.)  10 
(Alep;  17,5 

à «II"  : Q.  S.  P''  Klllll 

(ijp.)  70 
(rac.)  10 
(Alep)  20 

à 65“  : 1000  gr. 

Turbilh 

Scammonée 

; résine)  15 
(k'inlure)  25 
Il  80“  : 950  gr. 

Gingembre 

Alcool 

à 60“  : 960  gr. 

torique.  — Teinture  d’opium  camphrée. 


1>»F 

GIIAMIE 

BllE'AG.AE 

GRECE  — RIS.SIE 

JAIiUX 

PUS  BAS 

POUTIGAL 

SIFIIE 

SUISSE 

52 

(teinlurc)  G 

0,52 

0,52 

(teinture)  5 

(eslr‘)  0,50 

0,50 

0.50 

)4 

0.34 

1,04 

1,04 

1 

0,50  , 

0,30 

0,50 

18 

0,46 

2,08 

2,08 

2 

0,50 

0,50 

0,50 

52 

0,31 

0,52 

0,52 

il  68"  : lOOgr. 

0,50 

0,50 

(iiiii'lliol)  0,20 

0,50 

100  gr. 

il  60"  ; 93  gr. 

à 68“  : 100 gr. 

il  70"  : 92  gr. 

Il  G5";  lOOgr. 

il  64":  100  gr. 

il  70"  : 98  gr. 

d’Opium  composé. 


FIM.A.\llE 

GRÈCE 

RUSSIE 

IIQMiKIE 

IIOUSIA.ME 

IIUIE 

PAÏS-BAS 

POUTIGAL 

SIÈIIE 

SUISSE 

10 

10 

11,13 

12 

(eilr'J  5 

10 

10 

3,3 

10 

5,70 

•l 

3 

3,30 

3 

0,66 

0,71 

1 

1 

0,66 

1 

0,66 

0,71 

1 

1 

0,66 

l 

100 

ni, 1 itère  AllO 

inarsala  lUO 

à 68":  ISO  J. 

afiO":-tOg. 

i00“:50cj. 



anii"  :4.5a. 

50 

ê 

50 

50 

60 

Laudanum  de  Rousseau. 


Coill’o.ilTlox  : 

PKAXCE 

GRECE 

MEXIQUE 

Opium 

25 

25 

100  gr. 

-Vlcool  60" 

Obt.#>înr ...  

o4 


lABORATOIRE  PllAHMACEUTlQUE  de  DAUSSE  Aîné 


Teinture  d’écorce  d’orange 
composée. 


COMPOSITION  : 

ESPAItlE 

UEXIQIE 

Quina  Loxa 

7,50 

G 

Zestes  frais  d’orange 

15 

12 

Id.  jaunes  Id 

4 

3 

Alcool 1 

à 90"  : 

il  60"  : 

• • ^ 

100  gr. 

100  gr. 

Teinture  amère  de  rhubarbe. 


CO.M  POSITION  : 

IIAlEMAIiK 

MiHWÈCE 

SUÈDE 

Rhubarbe 

10 

10 

10 

Gentiane 

2,5 

■1 

4 

Serpentaire  de  Virginie 
Cardamome  (fruit) 

1 

1 

1 

aW»:lD0g. 

Alcool 

uOltopHlüy. 

a(j4";l(J«s. 

Teinture  de  rhubarbe  aromatique. 


Co.MPo.siTlON  ; 

ETATS-tldS 

GilcBREIAGAE 

JAfü.\ 

Rhubarbe 

20 

4 

10 

10 

1 

Cannelle 

Girofle 

4 

Muscades 

2 

Cardamome 

Coriandre 

(sein.)  1,25 
1 25 

(Iruil)  1 



10 

10 

il  60"  : 

Alcool 

il  49": 

il  49“  : 

S.  P'  100  g. 

Q.  S.  p>'  IflO  g. 

100  gr. 

Composition  ; 

lUEMAfiXE 

UBOATIK 

GRECE 

AlTltlCIlE 

BEI 

(Quinquina  succir.. 

12 

10 

.leii 

Ecorce  d'orange  aiuerc. 

4 

5 

le 

Gentiane 

4 

5 

Cannelle  de  Chine. 

2 

5 

li 

Safran 

le 

Serpentaire 

Cochenille 

Gli'cérine 

Eau  de  cannelle.. . 

Alcool 

il  68"  : 
100  gr. 

il  68"  ; 
100  gr. 

î.j 

Teir 


Composition  : 

AUEÏAGAE 

AU  ^ 

1 

Rhubarbe 

10 

Borate  de  soude 

1 

1 

Carbonate  de  potasse 

Id.  de  soude 

1 

.... 

Eau 

90 

i! 

Eau  (le  cannelle 

Id.  Id.  spiritueusc 

15 

....  1 

.■ilcool  90" 

9 

a 69‘ 

Pour  obtenir  : 

100 

.... 

Teinture  de  rhubarbe  spirituel! 


Allemagne  {Stipp^  à la  Pharmacopée) 

'-1/  Rhilhn  rhft  

Serpentaire  

Alcool  67“ 

Teinture  de  fève  de  S‘-Ignace  comi 

(Goutces  amères  de  Deauraé). 


Cojiposniox  : 

mya  ijoosj 

(Conv.  Intiirn.) 

Fève  St-Ignacc 

Cari),  neutre  de  potassium 
Suie  préparée.  ... 
Alcool 

100 

2.50 

0,50 

à 70"  : 500  gr. 

N*».  2 fois  1/2 
moins  de  prin- 
cipes actifs  que 
celle  de  1SS4. 

nOL'LANGER-DAüSSE  et  G'*,  petits-fils  et  gendre,  Succ'^’^,  4,  rue  Aubriot,  PARIS  55 


Tire  de  Quinquina  composée. 


DIXEÎIAIIR 

XüllWKR 

ÉTITS-I'NIS 

FUI..UDE 

GRAXDE- 

mimoE 

IIO.VOIIR 

mS-BAS 

l'IlRTIGAl 

KOIBAXIE 

ItlSSIE 

SIÈDE 

SllS.<iR 

12 

10 

10 

lfint..’i(lor. 

15 

6,6 

(q-i'>")io 

(q.i"')  12 

12 

12 

10 

4 

8 

(lr.M"'’3,S 

5 

5 

6,6 

5 

((ruil)  4 

4 

4 

4 

4 

3.S 

5 

6,6 

4 

4 

4 

4 

2,50 

2 

0 

0,63 

2 

2,50 

5 

0.32 

2,6  c.  C. 

32 

A G9'>  : 

a74'>:Q.S. 

!i  69"  : 

;D.S. 

à 70"  : 

à 70"  : 

Il  63"  : 

à 70"  ; 11.  S. 

Ù9Ü"  : 

t\  G4«  : 

â70»:Q.S. 

luu  gr. 

|i'-|ll(lc.c. 

100  gr. 

P''  1 110  I'.  f , 

100  gr. 

100  gr. 

100  gr. 

P''  A 00  (jr. 

68  gr. 

100  gr. 

p'AOOgr. 

ise  de  rhubarbe.  — Infusé  alcalin  de  rhubarbe. 


CKOATII 

E.SP1G.\E 

FIXUXDE 

GRÈCE 

JAPüS 

imiE 

PAYS -BAS 

ROIIIAME 

KCSSIE 

SlISiE 

0 

10 

3 

10 

10 

10 

6 

10 

6,6 

10 

10 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

(ser)  2 

3 

2 

2 

0 

5 

160 

100 

90 

90 

90 

100 

Q.  .S. 

85 

15 

lî.  R. 

15 

16 

20 

i 70"  :10g. 

à 00"  : 9 gr. 

à 90"  ; 9 gr. 

090"  :10  g. 

i 90»  :10  g. 

0 95"  : gr. 

100 

100  ‘ 

Teinture  vineuse  de  rhubarbe. 


Co.Ml’DsmoN  : 

AUEIIAGSE 

GRÈCE 

UTRICflR 

CROITIE 

UÛKf.niK 

ITALIE 

RonilME 

Rl!S.<IK 

arixi 

8 

10 

10 

10 

S 

8 

8 

;o  d'orange 

2 

2 

2,5 

2.5 

3 

2 

2 

^ (fruit) 

(«nmftncc») 

(fniil) 

(;T(>mrm’.ft8)| 

^(Kcmoncps) 

(si'menaps) 

imonie ... 

1 

l 

1 

f ’ 

1 

1 

15 

15 

15 

12 

12 

\ (XùK'sl 

(M.ilagn) 

(Xérès) 

(Mnlnga) 

(Marsftln) 

(Mnînga) 

1 Xérès) 

^ 100 

100 

100 

100 

100 

(I..R.  P''  100 

lOO 

o6 


LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


Teinture  vineuse  d’extrait  de  Smith 
(ou  vin  de  Smith). 


CO.MVO.SITIOX  : 

ESl'iiiMi 

Essence  de  sassafras 

1 

Extr.  aie.  d’espèces  de  Smith  (ou 
extr.  de  salsepareille  coinjwsé 

pour  vin) 

50 

Vin  blanc  sec 

95Ü 

Allemagne  {Supplément  à la  Pharmacopée): 
— Teinture  d’ambre  et  de  musc  (macéra- 


tion : 8 jours)  : 

% Ambre  3 

Musc  1 

Sucre  do  lait 3 

Alcool  112.5 

Ether  37.5 

— Teinture  antidiarrhéique  : 

% Teinture  d’opium 10 

— cascariîle 8 

— ratanhia 20 

— aromatique 30 

— éther,  de  valériane.  30 

Essence  de  Menthe 2 


— Teinture  carminative  : 


% Zédoaire  16 

Calamus,  galang-a....  ââ  8 
Camomille  romaine,  cu- 
min, anis ââ  4 

B.  de  laurier,  girofle,  ââ  8 

Mâois  2 

Ecorce  d’orange 1 

Alcool  90", eau  de  menthe 
poivrée  ââ  100 

— Teinture  de  cresson  de  Para  composée  ; 

% Cresson  de  Para 2 

Kaoine  pyrèthre 2 

Alcool  67» 10 

' - Teinture  de  fenouil  composée  : 

% Fenouil  broyé 100 

Alcool  67» 500 

Essence  fenouil 1 

— Teinture  d’iode  décolorée  : 

% Iode  10 

Hyposuiflte  de  soude 10 

Eau  10 

Après  dissolution,  ajouter  : 
Ammoniaque  liquide 15 

Agiter,  puis  ajouter  : 

Alcool  90» 75 


Après  3 jours  de  repos  en  lieu  frais,  filtrer. 


ALCOOLATURES  (ou  Teintures  d’herbes  fraîches). 


— France  (1884).  — 1°  Plante  fraîche 

contusée  ; macération  avec  alcool  90»  (1) 
{poids  égal  à celui  de  la  plante)  ; 
10  jours  de  contact,  avec  agitation  fré- 
quente, passer  avec  expression,  filtrer. 

2»  Alcoolatures  de  citron,  d’orange  : 
1 partie  de  zeste  frais  avec  2 parties 
d’alcool  80°. 

— Allemagne  (Supjüément  à la  Pharma- 


copée): — Aconit  : 

( Feuilles  fraîches 5 

( Alcool  90“ 6 


(Préparer  de  même  les  alcoolatures  de 
belladone,  bourse  à pasteur,  digitale, 
jusquiame  et  muguet.) 

— Chili.  — On  prépare  des  alcoolatures  avec 

les  plantes  fraîches,  qui  perdent  par  la 
dessiccation  une  partie  de  leurs  prin- 
cipes actifs.  Employer  p.  e.  de  plante 
et  d’alcool  90“.  Préparer  ainsi  les  alcoo- 
latures de  belladone,  digitale,  jus- 
quiame,  ruë,  éo.  de  citron,  de  cédrat, 
d’orange. 

— Etats-Unis.  — 1°  Plante  fraîche,  1 partie; 

alcool  95»,  2 part,  (macération  14  jours, 
expression  et  filtration  au  papier). 

2»  Zestes  d’orange  douce  (ou  de  ci- 
tron), 1 partie  ; alcool,  Q.  S.  pour  faire 
2 parties 


— Grande-Bretagne.  — Zestes  d’orange  ou 

de  citron,  1 partie  ; alcool  90»,  4 parties. 

— Grèce. — Alcoolatures  d’aconit,  anémone, 

arnica,  belladone,  bryone,  ciguë,  col- 
chique, cresson  de  Para,  digitale,  dr» 
sera,  eucalyptus,  jusquiame,  stramo- 
nium : 1 pour  1,  comme  en  France 
(1884)  ; de  même,  citron  et  orange,  1 
pour_  2 d’alcool. 

• Cette  Pharmacopée  indique,  aussi, 
d’après  le  Supplément  de  la  3»  édition 
de  la  Pharmacopée  germanique  : 
Belladone,  1 partie  pour  alcool  90» 
1,2;  digitale  (mêmes  proportions). 

— ^Iexique.  — Comme  France  (1884)  : 

aconit  feuilles  ou  racine,  arnica  fleur, 
belladone  feuilles,  colchique  bulb.  ou 
fleur,  digitale,  jusquiame,  nicotiane, 
rhus  to.xicodendron,  stramonium.  Celles 
de  citron  et  d’orange,  comme  en  France. 

— Portugal.  — 1 partie  de  plante  fraîche 

pour  1 partie  d’alcool  90“  ; macération 
10  jours  (aconit,  anémone  pulsatille, 
belladone,  ciguë,  digitale,  jusquiame, 
stramonium,  thuya). 

— Suisse.  — 1 partie  de  plante  fraîche  et 

1 partie  d’alcool  95°;  macération  8 jours 
(aconit  feuilles,  arnica  plante  fraîche 
fleurie). 


(I)  Aloool  £>.V  (Coflrx  790S), 


SUPPLÉMENT 


EXTRAITS  OFFICINAUX 

DES 

Nouvelles  Pharmacopées  Étrangères 


Japon The  pharmacopœia  of  Japan,  III,  1907. 

(Traduction  anglaise  faite  par  la  Société  pharmac.  du  Japon.) 

Suisse Pharmacopœa  Helvetica,  editio  IV.  1907 


GÉNÉRALITÉS 


JAPON 


SUISSE 


Consistance  des  Extraits. 

Mielleuse. 

Epaisse. 

Sèche. 


Extraits  narcotiques  pulvérulents 

Extrait  épais 10  parties. 

Poudre  de  racine  de  réglisse.  7 p.  1/2. 

Dessiccation  du  mélange  au  B.-M.  jusqu’à 
l)üids  constant.  Trituration  avec  poudre  de 
racine  de  réglisse  pour  compléter  20  parties, 
poids  double  de  celui  de  l’extrait  employé. 


Solutions  d’Extraits  narcotiques. 

Extrait  10  parties. 

Eau  6 — 

.Alcool  1 — 

Glycérine  3 — ' 

20  parties. 


Préparation  des  Extraits. 

r.es  drogues  doivent  être  agitées  dans  le 
dissolvant  jusqu'à  ce  qu’elles  lui  aient  cédé 
leurs  principes  extractifs.  .Après  filtration, 
on  évapore  au  B. -Al.  en  remuant  constam- 
ment, jusqu’à  obtention  de  consistance 
convenable. 

Les  extraits  aqueux  et  alcooliques  doivent 
être  évaporés  à température  inférieure  à Sï” 
et  les  extraits  éthérés  au-dessous  de  35". 

A la  fin  de  l’évaporation  des  extraits 
alcooliques  on  ajoute  une  petite  quantité 
d'alcool  et  l’on  agite  jusqu’à  obtention  de  la 
consistance  voulue. 


Consistance  des  Extraits. 

Extraits  très  mous. 

— mous  contenant  17  à 22  % d’eau. 

— fermes  (pilulaires). 

— secs  (pulvérisables,  contenant  4 % 

d’eau). 


Extraits  narcotiques  pulvérulents 

Dissolution  de  10  parties  extrait  ferme 
dans  un  peu  d’alcool  à OS".  .Addition  de 
7 parties  poudre  de  racine  de  réglisse.  Des- 
siccation au  B.-M.  jusqu’il  poids  constant. 
'Trituration  à chaud,  avec  addition  de  poudre 
de  racine  de  réglisse,  pour  avoir  20  parties, 
poids  double  de  celui  de  l’e.xtrait  employé. 


Solutions  d’Extraits 

Extrait  ferme 

Eau  

.Alcool  

Glycérine  


narcotiques. 

10  parties. 

6 ■— 

1 — 

3 — 


20  parties 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  de  DAUSSE  Aîné 


EXTRAITS  OFFICINAUX 


PeOCÉDÉS  de  PEÉl’AEATIOjSr 


Absinthe. 

— SrissE.  — Comme  îi  la  Pliarmaoopée  de 

1893. 

' Aconit  (llaoine). 

— Japox.  — Macération  dans  5 p.  1/2 

d’ulüool  ; ex])ression  ; oonoeiitratioii  en 
coniiistaiicc  ferme. 

— Susse. — Sui)pi'es8ioii  de  l'extrait  du-plex- 

Aloès. 

— Japon.  — Dissolution  dans  5 parties 

eau  bouillante  ; addition  de  5 parties 
eau  froide.  Après  repos  de  2 jours, 
décantation  du  liquide  et  évaporation 
à sec. 

— Suisse.  — Comme  1893. 

Belladone  (Eacine). 

— Suisse.  ' — Suppression  de  l’extrait  du- 

2>lcx  ; iiercolation  par  alcool  68".  Après 
distillation,  tiltration  à froid  du  résidu  ; 
concentration  en  consietance  ferme. 

L’extrait  titré  ne  doit  pas  contenir 
moins  de  1,5  % d’alcaloïdes.  Si  le  titre 
est  plus  élevé,  on  le  ramène  à 1,5  % 
par  addition  de  sucre  de  lait. 

Boucagfe. 

— Suisse.  — Extrait  supprimé. 

Brou  de  Noix. 

— Suisse.  — Suppression  de  l’extrait. 

Cascarille  (Ecorce). 

— Japon.  — 2 infusions  de  21  heures  chaque 

dans  5,  puis  3 parties  eau  bouillante  ; 
réduction  des  liqueurs  par  évaporation 
h poids  double  de  celui  de  l’éoorce. 
Après  repos  en  lieu  frais,  décantation 
et  concentration  en  extrait  épais. 

— Suisse.  — Macération  de  48  heures  dans 

1 parties  alcool  .50"  ; exjjrcssion  ; 2*  macé- 
ration dans  4 parties  alcool  50";  filtra- 
lion  des  liqueurs  réunies  : extrait  mou. 

Chanvre  indien  (Sommités). 

— Japon.  — 1"  macération  de  6 jours  dans 

5 parties  alcool  ; 2'  de  3 jours  dans  3 p. 
alcool  : filtration  après  leur  mélange  des 
liqueurs  obtenues  par  expression  : 
extrait  épais. 


— Suisse.  — Comme  en  1893. 

Chardon  bénit  (Sommités). 

— Japon.  — Infusion  dans  5 parties  eau  | 

bouillante  pendant  6 heures  en  remuant 
fréquemment;  expression;  reprise  du  ^ 
marc  par  3 parties  eau  bouillante,  ; 

3 heures.  ' 

Les  liqueurs  mélangées  sont  réduites  . 

par  évaporation  à 2 parties.  Après  re-  , j 
froidisseraent,  addition  de  2 parties 
alcool  ; repos  de  2 jours  en  local  froid  ; 
filtration  : extrait  ferme. 

■ — Suisse.  — Comme  en  1893. 

Cig^uë  (Semences). 

— Suisse.  — Extrait  duplex,  supprimé. 

Colombo  (Eacine). 

— Japon.  — l"  macération  de  3 jours  dans 

4 parties  alcool  50°  ; 2°  macération  de  'ï 

2 jours  dans  2 parties  alcool  50°;  filtra- 
tion  des  liqueurs  obtenues  par  exprès-  i 
sion  : extrait  sec.  1 

Coloquinte  (Chair  privée  de  Semences). 

--  Japon.  — l”  macération  à froid  de  ) 
6 jours 'dans  22  p.  1,'2  alcool  67°;- 
expression  ; 2°  macération  de  3 jours  * 
dans  15  parties  alcool  50°;  filtration;  ] 
évaporation  : extrait  sec. 

/ 

— Suisse.  — Comme  en  1893.  -J. 

Coptis  anemonæfolia  ^Eacine). 

— Japon.  — Comme  l’extrait  de  Colombo.  -• 

Cubèbes  (Fruit). 

— Japon.  — Macération  de  3 jours  à froid  ■ 

dans  3 parties  d’un  mélange  îi  poids 
égaux  d’alcool  et  d’éther;  agitatton 
fréquente  ; expression  ; 2'  macération  de  . 

2 jours  dans  2 parties  même  liquide  ; 
filtration  des  liqueurs  -mélangées  ; éva- 
poration : extrait  mielleux. 

\ 

— Suisse.  — Comme  en  18ttJ. 

Digritale. 

— Suisse.  — Extrait  duplex,  supprimé. 

Fer  pommé. 

— Japon.  — Ecrasement  et  expression  de  « 

pommes  sures  mûres;  addition  au  jus  ^ 


1$(IUI.ANG1'Mî-IjAI;sSK  et  C‘^  peti'.s-tils  et  ^'cmire,  Suce'’’*, 


i,  rue  Aiilu'iot,  l'AÜIS  .'i 


!) 


de  2 % fer  ; chauffago  immédiat  nu  B.-M. 
Après  cessation  des  gaz,  addition  d’eau 
pour  faire  poids  égal  à celui  des  pom- 
mes. Après  repos  de  plusieurs  jours, 
filtration,  concentration  : extrait  ùpau 
devant  contenir  5 % de  fer  pur. 

— Susse.  — Comme  en  1893. 

Fèvo  de  Calabar  (Semences). 

— J.IPON.  — Digestion  à chaud,  pendant 

3 jours,  avec  4 parties  alcool  à 60“  et 
reprise  de  1 jour  (à  chaud)  par  égale 
quantité  du  même  alcool  ; expression  ; 
filtration  des  liqueurs  réunies;  évapo- 
ration et  réduction  à 1/3  du  volume 
primitif  des  liqueurs  ; repos  à froid  ; 
filtration  ; concentration  : consistance 
ferme. 

Fiel  de  bœuf. 

— Japon.  — Le  fiel,  passé  à chaud  dans  un 

vase  en  porcelaine,  est  évaporé  au  B.-M. 
jusqu’à,  consistance  d’extrait  épais. 

Fougère  mâle  (Rhizome). 

— Japon.  — 2 macérations  à froid  de  3 jours 

chacune  dans  l'éther  ; la  l'“  dans 
3 parties,  la  2*  dans  2 pai'ties  ; filtration 
des  liqueurs  données  par  l'expression  ; 
distillation  : extrait  mielleux. 

— Susse.  — Comme  en  1893. 

Gentiane  (Racine). 

— Japon.  — 2 macérations  de  48  et  12  heures 

dans  5,  puis  3 parties  eau  froide  ; 
expression  ; évaporation  des  liqueurs 
réunies  jusqu’à  réduction  à 3 parties. 
Après  refroidissement,  addition  de  1 par 
tic  alcool;  repos  de  2 jours  au  froid; 
filtration  ; concentration  : extrait  épais. 

— Suisse.  — Comme  en  1893. 

Extrait  de  Gentiane  japonaise 

COentiana  scahra) 

— Japon.  — Môme  procédé  que  ci-dessus. 

vJusquiame  (Feuilles  sèches). 

— Suisse.  — Percolation  par  alcool  68“  ; 

distillation  ; filtration  à froid  du  résidu  ; 
extrait  ferme  dosé  à 0,3  % d’alonloides 
par  addition  de  sucre  de  lait,  si  c’est 
nécessaire. 

Extrait  duplex  supprimé. 
Jusquiame  (Plante  fraîche). 

— Japon.  — Trituration  des  feuilles  avec 

5 % d’eau  ; expression  ; reprise  du 
résidu  avec  nouvelle  eau  (15  % du  poids 
de  la  plante)  ; évaporation  des  liqueurs 
à 80“  ; réduction  à 1/10  du  poids  de  la 
plante  ; addition  de  poids  égal  d’alcool. 
Pendant  24  heures,  on  agite  fréquem- 
ment; on  passe  le  liquide.  Sur  le  résidu, 
on  met  6 % du  poids  de  la  plante 
d’alcool  à 67“.  La  liqueur  claire  décantée 


est  réunie  aux  premières  liqueurs 
chauffées  avec  agitation  fréquente  ; on 
filtre  et  on  amène  en  consistance  ferme 
devant  contenir  au  moins  0,71  % d’al- 
caloïdes. 

Noix  vomique  (Semences). 

— Japon.  — 2 digestions  (à  40")  de  24  h. 

avec  2,  puis  1 p.  1/2  alcool  à 07“  ; 
expression  ; filtration  des  liqueurs  réu- 
nies ; évaporation  en  consistance  sèche. 

L’extrait  doit  contenir  au  moins 
16,13  % d’alcaloïdes. 

— Suisse.  — Comme  en  1893,  par  alcool  68“. 

Extrait  sec  dosé  à 16  % d’alcaloïdes 
par  addition  de  sucre  de  lait. 

Opium. 

— Japon.  — 2 macérations  de  24  h.  dans  4, 

puis  3 parties  eau  distillée  froide  ; 
expression  ; filtration  des  liqueurs 
réunies  et  déposées;  évaporation  ; 
extrait  sec  titrant  au  moins  10,50  % de 
morphine 

— Suisse.  — Comme  en  1893.  Extrait  sec 

dosé  à 20  % de  morphine  par  addition 
de  sucre  de  lait. 

Phytolacca  (Racine). 

— Japon.  — Digestion  à chaud  de  3 jours 

dans  2 parties  alcool  67“  ; expression  ; 
2“  digestion  de  1 jour  avec  1 p.  1/2 
même  alcool;  filtration  des  liqueurs 
réunies  : extrait  épais. 

Pissenlit  (Racine). 

— Japon.  — 2 macérations  de  48  et  12  heures 

dans  5,  puis  3 parties  eau  froide  ; éva- 
poration dos  liqueurs  jusqu'à  réduction 
à 2 parties  ; addition  de  1 partie  alcool 
90“  ; repos  au  froid  2 jours;  filtration; 
concentration  en  extrait  ferme. 

— Suisse.  — Extrait  supprimé. 

Quassia  amara  (Bois). 

— Japon.  — Macération  pendant  1 jour  de 

1 partie  bois  et  1 p.  2/10  eau  froide, 
puis  1 heure  d’ébullition.  Reprise  du 
marc  par  1 p.  2/10  eau  bouillante  ; 
expression. 

Les  liqueurs  réunies  sont  passées  et 
concentrées  en  extrait  épais. 

— Suisse.  — 2 digestions  de  12  et  3 heures 

dans  3,  puis  2 parties  eau  bouillante. 
Réduction  des  liqu-eurs  réunies  après 
expression,  à 2 parties.  Après  refroi- 
dissement, addition  de  1 partie  alcool  ; 
repos  de  48  heures;  filtration;  distil- 
lation ; concentration  : extrait  mou. 

Quinquina  (Ecorce). 

— Japon.  — 2 macérations  à froid  de  Quina 

succirubra  pendant  6 et  3 jours,  dans 
5 parties  chaque  fois  d’alcool  67*.  Après 
expression,  repos  des  liqueurs  pendant 
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2. jours;  filtration;  concentration  en 
extrait  sec  titrant  au  moins  11,68  % 
d’alcaloïdes. 

— Suisse.  — Quina  suooirubra.  Percolation 

par  alcool  68”  ; distillation  : extrait  sec 
pulvérisé  contenant  au  moins  12  % 
d’alcaloïdes. 

Ratanhia  (Racine). 

— Japon.  — Après  quelque  temps  de  macé- 

ration dans  l’eau  froide  on  fait  bouillir, 
on  passe.  Les  liqueurs  réunies  sont 
concentrées  en  extrait  épais. 

— Suisse.  — Percolation  avec  eau  chloro- 

formée ; évaporation  à siccité. 

Rég^lisse  (Racine). 

— Japon.  — Comme  Vextrait  de  Uenliane. 

Rhubarbe  (Racine). 

— Japon.  — 2 macérations  de  24  heures 

dans  6,  puis  2 p.  1/2  alcool  41*.  Après 
expression  les  liqueurs  réunies,  filtrées, 
sont  évaporées  jusqu’à  siccité. 

— Suisse.  — Percolation  par  alcool  50'; 

distillation;  concentration  en  extrait 
sec. 

Scille  (Squames). 

— Suisse.  — Extrait  supprimé. 

Scopolia  (Racine). 

— Japon.  — 2 macérations  de  3 et  2 jours 

avec  4,  puis  2 parties  alcool  33'  ; 


expression;  filtration  des  liqueurs  mé-' 
langées  : extrait  épais. 


Seig^le  ergroté. 


— Japon.  — 2 macérations  de  6 heures  cha-  • 
que  dans  2 parties  eau  distillée  froide,  * 
chaque  fois  ; expression  ; mélange  des  ■ 
liqueurs  ; concentration  à moitié  du  ‘ 
poids  du  seigle  employé;  addition  de  « 
poids  égal  alcool  90';  repos  de  3 jours;  4 
tiltration  ; concentration  : extrait  épais 


*5 


— Suisse.  — Humectation  et  percolation  U 

par  eau  chloroformée.  Pour  100  de 
seigle,  au  bout  de  12  heures,  on  tire  ^ 
120  de  liquide  ; 3 heures  après,  on  tire  C 
encore  200.  La  1”  portion  est  chauffée  i 
de  suite  au  B.-M.  jusqu'à  formation  • 
du  précipité  floconneux  et  mise  de  côté  ; 
la  2*  portion,  évaporée  en  consistance  ; 
sirupeuse,  est  mélangée  à la  P*.  On 
concentre  jusqu’à  réduction  à 50  parties.  ^ 
Après  refroidissement,  addition  de 
60  parties  alcool  à 90'.  Pendant  3 jours,  ^ 
agitation  fréquente  ; puis  filtration  ; 
distillation  : extrait  mou. 

Stramonium  (Semences).  i 

— Suisse.  — Extrait  duplex,  supprimé.  J 

Tr6f1e  d’eau  (Feuilles  sèches).  j 

— Suisse.  — Extrait  supprimé.  . "j 


Valériane  (Racine). 


•« 


— Suisse.  — Percolation  par  alcool  50*  ; 
distillation;  extrait  mou. 


, 1 

c 


EXTRAITS  COMPOSÉS 


Extrait  de  Coloquinte  composé. 


Extrait  de  Rhubarbe  composé. 


— Suisse  — Supprimé. 


— Suisse.  — Même  composition  qu’en  1893, 
mais  simple  mélange  de  poudres,  sans 
emploi  d’alcool. 
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Extraits  fluides  officinaux. 


Aconit  (Racine). 

SrissB.  — Extrait  supprimé. 

Belladone  (Racine). 

Suisse.  — Extrait  supprimé. 

Bourdaine  (Ecorcc). 

Suisse.  — Humectation  pnr  alcool  61“  ; 
percolation  par  alcool  50“  ; 1 gramme 
d’extrait  doit  donner  0,18  de  résidu  sec. 

Cascara  sag^rada  (Kcorcc). 

Japon.  — Percolation  pnr  alcool  50“  : 
extrait  à poids  égal. 

Suisse.  — Comme  en  1893.  1 gr.  extrait 
doit  donner  au  moins  0,20  de  résidu  sec 

Cigruë  (Semences). 

Suisse.  — Extrait  supprimé. 

Coca  (Feuilles). 

Suisse.  — Percolation  par  alcool  68“. 
'L’extrait  doit  contenir  nu  moins  0,7  % 
d'alcaloïdes  ; 1 gr.  doit  donner  0,18  de 
résidu  sec 

Colchique  (Semences).^ 

Suissii.  — Extrait  supprimé. 

Condurangro  (Ecorce). 

Japon.  — Humectation  areo  liquide  com- 
posé de  : alcool  15,  eau  distillée  2.ï, 
glycérine  10;  lixiviation  par  alcool  2G“. 

Suisse.  — Par  alcool  26“,  1 gramme  doit 
donner  0,14  de  résidu  sec. 

Dig;italo  (Feuilles). 

Suisse.  — Extrait  supprimé. 

Eucalyptus  (Feuilles). 

Suisse.  — Extrait  supprimé. 


Hamamelis  virg^inica  (Feuilles). 

— Japon.  — Humectation  avec  mélange  de 

alcool  5,  eau  8,  glycérine  1 ; lixiviation 
par  alcool  40“. 

— Suisse.  — Percolation  par  alcool  34“. 

L’extrait  doit  donner  au  moins  20  % 
de  résidu  sec. 

Hydrastis  canadensis  (Rhizome). 

— Japon.  — Par  alcool  67“. 

— Suisse.  — Par  alcool  68".  1 gramme  doit 

donner  au  moins  0,17  de  résidu  sec. 

Ipecacuanha  (Racine). 

— Suisse.  — Par  alcool  68“.  Il  doit  contenir 

au  moins  2 % d’Emétine  et  de  Céphœline. 

Jusquiame  (Feuilles). 

— Suisse.  — Extrait  supprimé. 

Kola  (Semences). 

— Suisse.  — Par  alcool  68“.  L’extrait  doit 

contenir  nu  moins  1,5  % de  Caféine  et 
de  Tliéobromine  ; 1 gramme  extrait  doit 
donner  0,09  de  résidu  sec. 

Mezereon  (Ecorce). 

— Suisse.  — Extrait  supprimé. 

Mugruet  (Rhizome). 

— Suisse.  — Extrait  supprimé. 

Polygrala  senegra  (Racine). 

— Suisse.  — Extrait  supprimé. 

Quinquina  succirubra  (Ecorce). 

— Japon.  — Humectation  avec  mélange  de  : 

alcool  16  parties,  eau  1,  glycérine  4. 
Percolation  par  alcool  76“. 

-r-  Suisse.  — Humectation  par  alcool  68“  et 
glycérine  (1/10  du  poids  de  l’écorce;. 
Percolation  par  alcool  68“.  L’extraii 
doit  contenir  au  moins  6 % d’alcaloïdes. 
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Rhubarbe  (Rhizome). 

— Suisse.  — Par  alcool  à 50”.  1 gramme  doit 

donner  0,35  de  résidu  sec. 

Seigle  erg^oté. 

— Japon.  — Par  alcool  h 35°. 


1 gramme  û'extrait  doit  donner  au 
moins  0,16  de  résidu  sec. 

Stramonium  (Semences). 

— Suisse.  — Extrait  supprimé. 

Thym. 


1 

,1 

ii 


Suisse.  — Humectation  avec  mélange 
d’acide  acétique  dilué  (3  % du  poids  de 
l’ergot)  et  alcool  21°  (30  % du  poids  de 
l’ergot).  Percolation  par  alcool  21°; 


— Suisse.  — Percolation  par  alcool  26°  en 
ajoutant  dans  le  liquide  servant  à 
l’humeotation  de  la  glycérine  (1/10  du 
poids  de  la  plante). 
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Teintures  Alcooliques 

DES  NOUVELLES  PHARMACOPÉES  ÉTRANGÈRES 


Japon III*  édition  1907. 

Suisse IV*  — 


— Japon.  — Les  drogues  mélangées  à, 
l'alcool  et  mises  en  lieu  frais  sont 
agitées  fréfjuemmcnt  pendant  7 jours  ; 
expression;  après  repos  et  décantation, 
on  filtre. 

Les  nnmlires  indiqués  ci-dessous  re- 
présentent le  nombre  de  parties  de 
drogue  et  d’alcool  qu’on  doit  employer, 
ainsi  que  le  degré  de  l’alcool. 


— Suisse.  — Les  teintures  sont  obtenues  par 
macération  ou  par  percolation. 

1°  La  macération  est  indiquée  par  la 
lettre  M et  le  nombre  de  parties  à 
employer. 

2°  La  percolation  est  indiquée  par  la 
lettre  P et  la  quantité  de  teinture  à 
obtenir  pour  1 de  drogue  employée. 


Composition  : 

lAPOS 

SUISSE 

68®  P 1/5 

Aconit  (racine^ 

67® 1/10 

.68»  titrée 
] à 0,05  % 

' d alcaloide.s 
68»  M 1/5 

Adonis 

90®  1/5 

90»  M 1 / 5 

Arnios  

68» M l/lO 

Asa  fœtiila 

Belladone  (feuilles) ^ 

Benjoin 

90“  1/5 

1 

90' 1/5 

90»  M i/5 
68'  P 1/10 
' titrée 

)il  0,035  »/» 
d'alca'oides 
90»  M 1/5 
68»  P 1/5 

Roiifagc 

Cachou  

67®  1/5 

68»  M 1/5 

Cîiîamnft  

63®  P l'5 

Cannelle  de  Chine 

( Vint.haridpfl 

67®  1/6 

rO»  1/10 
90»  1, 10 

68»  P 1/5 
68®  P 1/10 
68®P1/1C 
6.8»  P 1/6 
68®  P 1 6 

Capsicutn 

Cardamome 

Cascarille 

67»  1/6 

Ca<toreuni 

90»  .Ml/ 10 
90»  Ml/ 10 

68» P 1/10 

68® P 1/6 
«8®  PI  10 
68®  P 1/5 

Cévadille 

('.hanvi-e  in  lien ■ 

Co-a  

1 pirliü  eilr'i 
ilins  50  par-( 

Colchique  s’m:iicc.s) 

Colombo  

67»  1 / 10 
67®  1 /lO 
90»  l/IO 
87»  1/10 

CoIiHiuintc  (■■lialr) 

Olgitalc 

68®  M I/IO 
68»  P I/lO 
68"  P 1/5 

Eucalyptus 

Fenouil ■ 

6.8®  P 1/5 

Fer  pommé •< 

Elirait ...  1 
Droeion®  5I 
Eau  d«  raa-  i 
Drlle..  7 

Comme 
en  1893 

Composition 


Sa3'ac 

Oebeinimn. 


Gentiane. 


Gingembre.. . 

Iode 

Ipécacuanlia . 


Kino 


Xoix  vomique. 


Opium. 


JlPOX 


susse 


Lobélla. 

Muguet 

Musc 

Myrrhe 

Noi.x  de  galle | 


67»  1 /6 
61»  t.tS/lO 
' 67  1/5 
' gml.  lapi  n j ® 
ii7»  1,5 
90»  1 / 12 
67»  1/10 


67» 1/10 


68»  P 1/f 
68“P1/10 

r 1/5 

68»  P 1/5 
05»  1/9 
68®  P 1 10 
90" 1/5 
) 0,5  glyc. 

( 4,6  aie. 
’68»  P 1/10 
6K»  P 1/5 
icau....  25 
/ale.  90»  26 
|90®  P l ’5 

68»  M 1/6 


Orange  amère  écorce). . 

Quassia  amara 

Quebracho 

Quillaya 

Quinquina 

Ralanhia 

Safran 

Scille 

Scopolia 

Serpentai)  e 

Stramonium  (semonces). 

Stropliaïuns 

Valériane 

Vanille 


90»  1/5 
67®  1/5 
Doit  lapon 

(68®  P liirpf 
67»  1 10  ? i 0 55  o 'o 
( alalotdrs 
^ 68»  M 
lilrreà  1 »/, 
HUirphinr 
6.8»  M 1/5 
50»  PIS 
68»  P 1/.5 
50»  M 1/5 
68®  P 1 '.5 
68®  P 1/5 
68®M1,  1(1 
68»  M 1/5 


33»  L'IO 

67®  15 
67»  1 5 


67»  1/6 
67®  1,5 
67»  l/IO 
67» 1/5 
67»  1/5 
67»  1/9 


67® 

67» 


1/10 
1 10 


68®P  1 lu 
68®  P 1/10 
68»  P 1/5 
68®  M l/.s 
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TEINTURES  ÉTHÉRÉES 


Composition  : 

J.IP0N 

sDisse 

Hnnjoin ....  . ...  

1/5  M 

{ Élher.  1.25 

Valériane 

l]  Alcool 

1/5  M 

( U(|o.  3.7;i' 

TEINTURES  COMPOSÉES 


— Suisse.  — Teinture  d’absiutlie  composée 
Teinture  d’opium  safranée 


comme  en  1893. 


Teinture  d’aloès  composée. 


Composition  : 

JAPON 

SCISSE 

Âloës 

30 

Gentiane 

5 

cô 

ai 

00 

libubarbc 

5 1 

a 

Zédoairc 

5 j 

O 

s 

Safran 

5 ' 

i à 67“  : 

1 3 

1 O 

O 

Alcool 

jlOOOgr,; 

■ 

Teinture  aromatique. 


Composition  : 

JAPON 

SUSSE 

Panriftllp  

10 

i O 

•S 

r^o 
-iJ  c? 

Gingembre . 

Girofle 

5 

9 j 

2 ' 

C O 

^ Ji  Qi 

Alcool 

T^Rprît.  fit.ron 

à 6?“  : 1 
100  gr 

5 

HJ  05 

s Ç s 

i- 

i5  s 

I ï3  ^ 

(Alcool  90“+l,9  essence) 

1 ^ 

1 ce 

Teinture  amère. 


Composition  ; 

JAPON 

Racine  de  gentiane  ja- 

50 

50 

20 

1 fl  67“  : 
ilOOOgr 

Écorce  d’orange  amère. 
Raeine  do  zéib'airo.  . 

Al  oïl  

Teinture  de  gentiane 
composée. 


Composition  : 

JAPON 

Gentiane 

100 

Écorce  d’orange ainèi  e. 

37,5 

Carda  nome 

12,5 

.\loool  à 90" 

416 

E;ni 

500 

Teinture  aromatiqu 
acide. 


Composition  : 

JAPi 

Cannelle  de  Cbine 

5 

Gingembre 

5 

Acide  sulfuiinuc 

10 

.Vlcool  67“ 

90 
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Teinture  aromatique  ferrugineuse. 


Composition  : 

SCiSlE 

Prépabation  db  l’oxyde  de  peb  sctcbA  : 

Oxyde  de  fer  sucré 

70 

680 

3 

1,6 

1.5 

164 

180 

1 Solution  do  perchlorure  de  fer  80 

Eau 

Tfifntiirfl  fVrfp.ArpA  d’nran^rA  • 

( Sucre 10 

Teinture  aromatique 

On  agite  peu  à peu,  en  ajoutant  40  de  lessive 
de  soude.  Après  repos,  on  verse  le  liquide  clair 
en  jet  mince  dans  600  eau  bouillante. 

Le  précipité  lavé,  égoutté  est  mélangé  à 90  de 
sucre  et  chauffé  au  B -M.,en  agitant.Jusqu’ùsiccité. 
Addition  de  sucre  pour  compléter  100. 

Teinture  de  vanille 

Alcool  90» 

Sirop  simple 

’einture  de  jalap 
composée. 


omposition  : 

SDISSI 

ap 

100 

cine  de  scammonée 

100 

:ool68«  :Q.  S.  pour 

ibtenir  teinture. . 

1000 

Teinture  benzoïque  d’opium. 


Composition  : 

JiPOI 

SUISSE 

Opium 

0,60 

teinture 
1 d’opium 
6,00 

Camphre 

1,00 

2,00 

0,60 

0,60 

Acide  benzoïque 

Essence  de  fenouil. . 

0,60 

essence 
1 d’anis 
0,60 

Alcool 1 

à 67»: 
96 

à 68»  : 
93,60 

Teinture  de  lavande 
composée. 


Composition  : 

Jim 

Cannelle  de  Chine. . 

20 

Noix  muscade 

10 

Girofle 

4 

Santal  ronge 

10 

Alcool  90» 

700 

Eau 

800 

einture  de  quinquina 
composée. 


imposition  : 

jiroN 

SUISSE 

nquina  aucoi- 
ubra 

12 

orce  d’orange 
mère 

4 

1 

o> 

CO 

tlane 

4 ( 

O 

► 0) 
V 

B 

i 9 
6 

nelle  de  Chine. 

2 

ool  67» 

100  • 

Teinture  spiritueuse 
de  rhubarbe. 


Composition  : 

Jim 

Rhubarbe 

10 

Cannelle  de  Chine. 

1 

Cardamome 

1 

Alcool  90° 

60 

Eau 

60 

Teinture  aqueuse 
de  rhubarbe. 


Composition  : 

JiPOl 

SUISSE 

Rhubarbe 

10 

Ext.  fl.  d«  rbobirbe. . 

10 

Borate  de  soude . . 

1 

1 

Carbonate  de  palasie. 

1 

1 

Eau  bouillante.... 

90 

60 

Alcool  90® 

9 

8 

Pour  obtenir 

86 

Eau  de  caDoille  splr. . 

16 

20 

100 

3 


D£S  EXTRAITS  I Quantité  d’alcaloïdes  pour  100  d’extrait. 
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CG 


Stramonium  (feuilles  sèches) . 
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Pilules 


FORMULES  DES  PRINCIPALES  PHARMACOPÉES 


Pilules  d’aloès  et  extrait 
de  quinquina 


Pilules  ante-cibum 

FRASCE 

Aloès  pulvérisé 

0,10 

Extrait  de  quina  suc- 

cirubra 

0,05 

Cannelle  pulvérisée. . . 

0,02 

jVTiftl . 

11.  S. 

Pilules  d’aloès  et 
gomme-gutte 


Pilules  écossaises 
(l’Anderson 

FRiSCE 

Aloès  pulvérisé 

Gomme-gutte  puliérisée . 
Essence  d’anis 

■[U'ipî  

0,10 
0,10 
0,01 
Q.  S. 

Pilules  d’aloès  et  ma: 


Composition  : 

et; 

W 

Aloès  purifié  pulvérisé 

0, 

Mastic  pulvérisé 

0. 

Kose  rouge  pulvérisé. 

0 

Alcool  

Q. 

D( 

2 

Pilules  d’aloès  et  jalap 


Composition  : 

JAPON 

Aloès  pulvérisé 

Jalap  pulvérisé 

lléglisse  pulvérisée . . . 

1 

1 

1 

Pilules 
de  0,15 

» 

Pilules  d’aloès  composées 


delgiqoe 

Composition  : 

Pilnlei 
de  Bien 

IT 

0,10 

C 

0.03 

0,03 

( 

0,04 

0,10 

{ 

Pilules  d’aloès  et  savon 


GRiSIIE-BRET 

FRANCE 

EIATS-tMS 

SUISSE 

JAPON 

Composition  : 

Uoes 

des  Barbades 

Sc 

0,13 

0,10 

40  gr. 

0,10 

20 

0,10 

Uj  1 3 

U,U1 

20  ou  Q S. 

20 

2 c.c,  1/2 

2 

Dose  : 

2 pilules. 

0,10 
de  niasse. 

1)0  0,26 
i 0,51 
de  masse. 

11 

d 
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Pilules  d’aloès  et  fer. 


liCNE 

JAPON 

smssB 

Composition  : 

ALUUIOHE 

Pil.apfrili». 
de  SUhl 

BTATS-DNIS 

GUAXnE- 

BIIEIAGNE 

1 

1 

0,0.5 

0,07 

20 

■Retrait  d’aloès 

4 

1 

1 

O 0.*i 

^inlfatfi  (ift  fpr  . . ...  

0,07 

20 

Fer  porphyrisé 

1 

0,01 

Savon 

Tï^Ytrait  dft  rhiiharhft 

2 

20 

20 

20 

PniiilrA  aromat.îfjtift  ^<*1 ....  ..  ....... 

0,07 

Q.S. 

50 

60  on  Q.S. 

nies 
0,1  Û 

Pilnles 
de  0,10 

• 

0,12 
de  masse. 

Dose  ; 

2 pilnlee. 

Il*  0,26 
a 0,61 
de  masse. 

*)  Poudre  aromatique 

Cannelle 

Gingembre 

Cardamome 

Muscades 


100. 


Pilules  d’aloès,  savon, 

asa  fœtida.  ^ûnles  d’aloès  et  myrrhe. 


teuposmoN  : 

GRAiniE- 

BHETAGSE 

lAPQX 

Composition  : 

ETATS- 

UNIS 

CR.INQE- 

BRETAGSE 

loès  pulvérisé 

1 

1 

Aloès  purllid  pnlidrisé. 

0,13 

40 

Avon  médicinal. . 

1 

1 

Myrrhe  pulvérisée. 

0.06 

20 

sa  tiptida 

1 

1 

Poudre  aromatique. . . 

0,04 

onfection  d«  roses. 

1 on  Q.S 

Sirop 

Q.  S. 

SOeuQ.S. 

Pilules 

Pilules 

Dose  : 

Be  0,26 

de  0,26 

de  0,10 

2 pilules 

â 0,51 

i 0,51 

de  masse 

Pilules  d’aloès,  jalap 
rhubarbe.  , 


Composition  : 

ESPAGNE 

Diiti 

de  Franck 

Aloès  pulvérisé. . . 

0,045 

.Talap  pulvérisé... 

0,046 

Rhubarbe  pulvéri- 

sée 

0,01 

Sirop  simple 

Q.  S. 

l.  d’aloès,  gomme-gutte, 
ilap,  myrrhe,  rhubarbe. 


Composition  : 

ESPAGNE 

Biles 

de  Horison. 

loès  pulvérisé 

0.002 

omme-jutle  pnlifrisée . . . 

0,002 

'sine  de  jalap  pnlserisée. 

0,002 

iyrrl  e pulvéris'  e. . . . 

0,004 

hubarbe  pulvérisée.'. 

0,004 

Pilules  d’aloès, 
rhubarbe,  savon. 


Composition  : 

ESPAGNE 

Biles 

résoluliie.s 

Aloès  pulvérisé 

Rhubarbe  pulvérisée. . 
Savon  amygdalln 

0.033 

0,033 

0,033 

Pilules  d’aloès,  jalap, 
rhubarbe,  savon. 


Composition  : 

SUISSE 

Biles 

purgalives. 

.\loès  pulvérisé 

0,03 

Résine  (le  jalap  pulvé- 

risée 

0,03 

Rhubarbe  pulvérisée. . 

0,03 

Savon  médicinal 

0,03 
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Pilules  de  gomme  gutte 
composées. 


Composition  : 

GIUKIIE- 

BliETACNK 

Alocs  des  Barbades  pulr. 

25 

Gomme-gutte  puliérisée 

25 

Écorce  de  cannelle  pid'. 

8,3 

Sem“^de  cardamome  pub. 

8,3 

Gingembre  pulvérisée. 

8,3 

Savon  pulvérisé 

50 

Sirop  de  glucose 

25  onQ.S 

Ile  0,26 
ù 0,51 
de  niasse. 

Pilules  de  jalap 
et  savon. 


Composition  : 

AtEEUACSE 

Jalap  pulvérisé 

1 

Savon  de  ]alai> 

3 

Pilules 

de  0,10 

Pilules  de  cascara 
sagrada. 


Composition  : 

ULEHAGAE 

(^Fvrmul. 

des 

Pliarm.') 

Extrait  de  cascara  sa- 
grada  

10 

Poudre  de  réglisse  . . . 

5 

Mucilage  de  gomme 
arabique 

2 

0,17 
de  niasie. 

Pilules  de  podophyllin 
belladonées. 


Composition  : 

paANCE 

Podophyllin 

0,03 

Extrait  de  belladone. . 

0,01 

Savon  médicinal. . .... 

0,03 

Pilules  de  savor 
composées. 


Composition  : 

GRA 

BRE 

Savon  pulvérisé 

î 

Opium  pulvérisé.. . . . 

1 

Sirop  de  glucose 

1 

Pii 

de  ( 

à ( 

• 

Pilules  de  podophj 
belladone  et  capsic* 


Composition  : 

Em 

Podophyllin 

0, 

Elirait  de  (euilles  de  belladone 

0, 

Capslcum  pulvérisé... 

0, 

Sucre  de  lait 

0, 

Gomme  arabique 

0, 

Glycérine . . 

Q 

Sirop 

Q 

D<r 

1 P 

Pilules  laxatives 
composées. 


Pilules  de  rhubarbe  composée 


Pilules  de  coloqi 
composées. 


Composition  : 

ETATS- 

tNIS 

Aloïne 

0,013 

Strychnine 

Extrait  de  bclia- 

0,0005 

donc  (feuilles). 
Ipécacuanha  pul- 

0,008 

vérisé 

Réglisse  pulvé- 

0,004 

risée 

0,040 

Bose  ; 

2 pilules 

Composition  : 

ETATS- 

UEIS 

GRASDE- 

BRET. 

JAPOK 

SUSSE 

Composition  : 

Rhubarbe  pnliérisée 
Aloès  purifié  pulv. 
Myrrhepulvérisée 

0,13 

0,10 

60  gr, 
45 

0.10 

Pulpe  de  colo- 
quinte pulvérisée 

0,08 

0,06 

0,06 

30 

Aloès  des  Barbades 

16/100 
de  ooutle 
0,06 

pulvérisé 

Essence  de  menthe 
Savon  pulvérisé. 
Sirop  de  glucose. 
Extrait  d’aloés. . . 

0,005 

■"c.c  73 

30 

55 

4 

Résine  de  seam- 
monée  pulvér.. 
Sulfate  de  potasse 
pulvérisé 

eu  Q.  S. 

O 

Essence  de  girofle 

Extrait  do  rbuliarbe. 

6 

Eau  distillée 

Résine  de  Jalap.. 

1 

Pilnles 
de  0,10 

Dose  : 

2 pilules 

De  0,26 
s 0,51 
de  nasee 

• 

«I 

1 


D 

i 
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Pilules  de  coloquinte 
et  jusquiame. 


Composition  : 

GRiîIDE- 

BRETiGÜE 

UPON 

issefll™  de  coloqn'*  comp. 
Voir  formule  préc^') 
ïtralt  de  jusquiame 
)Ioquinte 

50  gr. 
25 

10 

20 

20 

25 

3 

1 

Pilules 
de  0,15 

ioès 

icine  de  jalap..  . , 

ïirait  de  jusquiame 
Ifate  de  potasse.. . 
isence  de  girofle.. . 

De  0,26 
à 0,61 
de  masse. 

Pilules  cathartiques 
végétales. 


Composition  a 

ETITS- 

C!fl3 

Extrait  de  colo- 
quinte composée 

0,06 

Extrait  alcoolique 
de  jusquiame. . . 

0,03 

Résine  de  jalap  . . . 

0,02 

Extrait  de  leplaiidra. 

0,015 

Podophyllin 

0,015 

Essence  do  menthe 

8 e e. 

Alcool  49® 

Q.  S. 

Dose  ; 

2 pilules. 

Pilules  cathartiques 
composées. 


Composition  : 

ETITS- 

DlilS 

Extrait  de  colo- 

quinte  composé  ■ 

0,08 

Calomel 

0;00 

Résine  de  jalap . . . 

0,02 

Gomme-gutte 

0,015 

Alcool  49" 

Il  ». 

Dose  : 

2 pilules. 

Pilules  hydragogues  de  Heim. 


Composition  : 

ill.EHlGU 

(Formul. 

des 

Pharm.') 

SCISSE 

gitale  (feuilles  pulvérisées). . . . 
111e  pulvérisée. . 

0,025 

0,025 

0,025 

0,02 

0,02 

0,02 

0,02 

0,02 

0,02 

)mme-gutte  pulvérisée 

)mme  arabique 

ufre  doré  d’antimoine 

0,025 

itrait  de  gentiane 

lirait  de  pimpernelle 

0,026 

0,125 

Pilules  de  calomel  composées. 


Composition  : 

CRIXDE- 
. RREIiSXE 

Calomel 

25  gr 
25 
50 
10,3 
3 e.e. 
ou  Q.  S. 
De  0,26 
» 0,61 
de  masse 

àSnlfnrft  d'antimnino 

Rf^slnfi  dft  gayap - 

Huile  de  ricin 

Alcool  90° 

Pilules  de  carbonate  ferreux  composées 

désignées  dans  plusieurs  pharmacopées  sous  le  nom  de  pilules  de  Blaud. 


Composition  : 

FRASCE 

ALIEMAGIE 

ESPiG.AE 

ETATS-WIS 

ITAI.IE 

JAPOÏ 

EUSSE 

Ufate  ferreux  pur 

15  gr. 

9 gr. 

0,16 

0,16 

0,15 

9 

sec  : 0,065 

irbouatc  neutre  de  potassium  pur  et  desséché. 

7,50 

7,00 

0,08 

0,08 

0,15 

7 

0,06 

agnésie  calcinée 

0 70 

0,70 

0,02 

s'oo 

9,04 

3,00 

0,055 

Jcrede  lait 

0,02 

0,04 

rop  simple 

7,50 

iel 

0 08 

ycérine 

4.00 

Q.  S. 

4,00 

radre  de  gomme  arabique 

2,60 

0,06 

0,04 

Id.  — a Iragante 

0,01 

Id.  de  réglisse 

5,00 

Id.  de  guimauve 

1,30 

0,01 

1,30 

lu  distillée 

16,00 

Pilules 

Pilules 

1 pilule 

Pilule 

1 pilule 

de  0,30 

de  0,25 

coût.  0.06 

de  u,26 

runtieul 

eoni  0,03 

cirb'r  lerr. 

0,02  de  fer 

de  fer. 

= 0,08  fer 
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Pilules  de  carbonate  ferreux. 

désignées  dans  plusieurs  pharmacopées  sous  le  nom  de  pilules  de  Vallet. 


Composition  : 

nuscK 

BELGIQCE 

GRilUlE- 

liRETiGlIE 

ITALIE 

SUISSE 

0,143 

100 

SM  : 15 

! 

0,2C 
de  sacr.ha 
de  carbo 

( 

fcrreu' 

Carbonake  neutre  de  sodium  cristallisé  oflicinal . 

0,171 

sec  : 9,50 

12 

62 

Q.  S. 

0^043 

3 

25 

15,00 

0,043 

3 

1 

3 

1,00 

8 goût 

8 

5,00 

o,oo: 

1,50 

Q.  S. 

2 oa  Q.  E. 

Pilnles 
de  0,25 

Pilules 
de  0.60 
conltoint 
O.lUcarbonite 
lerreui. 

Pilules 
de  0,25 

1 pilule 
0,02  • 

(*: 

(*)  SüI.SBB.  — Préparation  du  saocbarure  de  carbonate  ferreux 

Pilules  d’iodure  ferreux. 


Composition  : 

FRAACE 

BELGIQUE 

ESPAGAE 

ETATS  ÜAIS 

ITALIE 

SUT 

Iode  sublimé 

0,041 

0.041 

0,04 

0,05 

0,04 

0, 

Limaille  de  fer  porphyrisée 

0,02 

0,02 

0,02 

0,04  rtdult. 

0,02 

0, 

0,06 

0,02 

0,06 

0,06 

0, 

0,05 

0,06 

0,05 

0,04 

0, 

0,02 

Poudre  de  réglisse • 

a.  S. 

0,05 

Q.  S. 

0,04 

0.  S. 

Q.  S. 

Q.  S. 

0 

0,05 

Extrait  de  réglisse  pulvérisée 

0,01 

0,01 

Id.  adragante 

0,04 
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.ulés  de  fer 
b magnésie. 


POSITION  : 

ALLB- 

DlhAE 

(Furmul. 

de* 

Pharm,\ 

tate  de  fer 

c 

0,18 

fnésie  cal- 

née 

0,02 

Pilules  de  sulfate  de  quinine.  Pilules  asiatiques. 


CosirosmoN  : 

EsriGllE 

GUAIDE- 

BRETAGAE 

JAPOS 

Sulfate  de  quinine 

Gomme  arabique  paliérisée. . 
Eau  acidulée  par  acide 
sulfurique 

0,10 

0,02 

Q S. 

3 gr. 

30 

Acide  lartrlque 

0,1 
0 4 

1 

Glycérine 

4 

Gomme  adragante 



0,1 

Fil  de  0.13 
i0,51 

1 

Pil.de 0,1 2 

Composition  : 

ALLB- 

lAGAE 

{FurmuL 

des 

Pharm.) 

Acide  arsénieoi . 

0,001 

Poivre  puliérijé. 

0,020 

Racine  de  ré- 

glisse  pulvér. 

0,050 

ilules  d’iodure 
de  potassium. 


)MPOSITION  : 

BEIGIQDE 

ure  potassique. 

0,20 

ildon 

0,05 

op  simple 

Q S. 

Pilules  d’antimoine,  mor- 
phine, ipéca,  contre  la 
toux. 


Composition  : 

ALLIHAGIE 

(P'ormul 

des 

Pharm.) 

Chlorhydrate  de  morphine 

Ipécacuanha  pulvérisé 

Sulfure  d'antimoine  sul- 
furé  

0,002 

0,0065 

0,010 

0,050 

0,050 

Sucre  en  poudre 

Poudre  de  réglisse 

Pilules  balsamiques. 


Composition  : 

E3P1GAE 

Safran 

0,0026 

Baume  du  Pérou 

0,0025 

Gomme  arabique 

0,0060 

Acide  benzoïque 

0,0200 

Gomme  ammoniaque. . 

0,0300 

Réglisse  pulvéçlsée. . . 

0,0400 

Eau 

Q.  S. 

Pilules  de  créosote. 


Pilules  de  térébenthine. 


Composition  : 

rRAECI 

AUEIAGAE 

et 

lAPOR 

BEIGIQDE 

EDISSS 

'éo8i>te  officinale .... 

0,10 

10 

0,10 

0,06 

von  médicinal 

)udre  de  racine  do 
réirlissfi 

Q.  s. 

19 

1 

Q.  S. 

0,095 

0,006 

ycérine 

QVÛ2 

Pil.  de 
0,16 
roDleniDt 
0.05 
erdiMte 

Composition  : 

PGABCE 

ESPA6AE 

Térébenthine  du  pin 

purifiée 

0,20 

0,10 

Poudre  d'hydrocarbo- 

nate  de  magnésie.. . 

0,20 

' 0,15 
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Pilules  d’ipécacuanha, 
scille  et  opium 


> 

Composition  : 

GIUMIE- 

l)UKTl«i\E 

Ipécacuanha  pulv..  3 

Opium  pulvérisé. . . 3' 

Pou'Jre  d'i- 
ppca  eoiDp. 

Sulfate  de  potasse 

30 

pulvérisé 24 

Scille  pulvérisé 

10 

Gomme  funmonlaque 

pulvérisée 

10 

Sirop  de  glucose 

Q.  S. 

Ces  pilules  contleunen* 

Pilules 

envir.  5 “/o  d’opium. 

de  0,26 

à 0,61 

Pilules  de  scille 
composées 


Composition  : 

r.RlIiliE' 

IIRETIGNE 

Scille  pulvérisé 

26  gr. 

Gingembre  pulvérisé. . 
Gomme  ammoniaque 

20 

pulvérisée 

20 

Savon  pulvérisé 

20 

' 20  ou 

Sirop  de  glucose 

! «.  s. 

Pilules 
de  0,26 
à 0,61 

Pilules  de  colchici 
composées 


Composition  : 

.UlE 

CFo 

P/,c 

Colchlcine 

E.vtrait  d’opium 

Réglisse  pulvérisée  . . . 

Mucilage  de  gomme 

arabique 

Pi 

de 

ni. 

Pilules  d’opium  Pilules  de  cynoglosse  opiacées 


Composition  : 

ITATS- 

ISIS 

Composition  : 

FKIKCE 

ISriGNE 

Opium  pulvérisé. . 

0,065 

Extrait  d’opium 

0,02 

10 

Semences  de  jusquiame 

0,02 

pulvérisée 

0,02 

Ecorce  de  racine  de  cyno- 

Dose  ; 

glosse  pulvérisée 

0,02 

45 

1 pii. 

Myrrhe  pulvérisée 

0,03 

Encens  pulvérisé 

0,024 

Safran  pulvérisé 

0,008 

15 

Castoreum  pulvérisé. . . . 

0,008 

15 

V 

Melllte  simple 

0,07 

10 

Sucre  pulvérisé 

0,20 

5 

ch.graoiin'' 

= 0,40 

•lirait 

d'opina) 

Pilules  odontalgic 


Cire  jaune 

Huile  d’amandes.. 
Opium  pulvérisé. . 

Racine  de  bella- 
done pulvérisée 


Racine  de  pyrèthre 
pulvérisée. . . . 


0. 

Or 

0. 


O.i 


( 3. 


Essence  de  cajcput  j 


( ^ 

Essence  de  girofle.  | 


Pilules  de  plomb  et 
opium 


Composition  : 

GRiNDR- 

BRET.AGNE 

Acétate  de  plomb  pulv 

6 gr. 
1 

0.7  OU 
Q.  S. 

Pilule 
de  0,13 
à 0,26 

Sirop  de  glucose 

Pilules  d’asa  fœtida 


Pilules  de  galban. 
composées 


Composition  : 

ETATS- 

UNIS 

Asa  fœtida 

0,20 

Savon 

0,06 

Dose  : 

2 pilules 

Composition  : 

GR 

BRI 

Asa  fœtida 

5 

Galbanum 

6 

6 

Myrrhe 

Sirop  de  glucose 

< 

D( 

à 

de 
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I 

[lies  de  jusquiame  et  valériane  Pilules  mercurielles  simples, 

composées  (Méglin).  pilules  bleues. 


Composition  ; 

rfiucii 

KSflGIIK 

CouposmoN  : 

raixcK 

GKilDK- 

BRETlGl'E 

JiPOl 

rait  alcoolique  de  feuilles 

Mercure  purifié 

0,05 

40 

3 

3 Jusquiame 

0,05 

0,06 

Q 04 

1 

rait  alcoolique  de  valé- 
lane 

0,06 

0,05 

Sucre  blanc  pulvérisé .... 

0,02 

6 

'de  de  ziuo  olilciual 

0,06 

0,05 

Roses  rouges  pulvérisées. . 

0,04 

Réglisse  pulvérisée. . . . 

20 

2 

Confection  de  roses 

60 

0,16 

0»  0,26 

PilulM 

i 0,51 

da  0,20 

di  misu. 

(odI.'  0,05 

de  oercure. 

üules  mercurielles 
ronneuses  (Sédillot) 


Composition  : 

micE 

■ideUKrcirielleréceiumeDl 

^rt^ree  (50“/o  mercure). . 

0,10 

udre  de  sitou  midiclual . 

0,066 

Id.  de  réglisse  — 

0,033 

0,20 

Pii.  de  chlorure  mercurique 
opiacées  (Uuçuytuen). 


Composition  . : 

FB15CK 

i.hlorare  mercurii|ue  por|ih;r. 

0,01 

Extrait  d’opium 

0,02 

E.x trait  de  chiendent. . 

0,02 

Poudre  de  réglisse 

Q.  ». 

Pilules  d'iodure  mercureux 
opiacées  (Ricord). 


Composition  : 

m\ct 

loduremercureux .... 

Poudre  d’opium 

Poudre  de  réglisse  . . 
Miel 

0,06 
0,02 
0,03 
' Q.  «. 

•üules  de  copahu. 


I 

Composition  : j KSPIGSI 


>pahn 

agaésio  caluiuée . . 
Bodro  guimauve 


6U 

6 

60 


Pilules  de  phosphore. 


Composition  : 

ITIIS- 

Ü51S 

GG1JI»I- 

GRETIGSK 

Phosphore 

0,0006 

1 jr. 

Gulmauvepulvérisée 

0,06 

Gomme  arabique . . . 

0,03 

Chloroforme 

Glycérine 

' ââ 

Eau 

Baume  de  Tolu 

Éther 

Cire  blanche  fondue. 

12,5 

Axonge  fondue 



12,5 

11,5 

3 c.  e. 
ou  Q.  S 

Ho  0,065 

Sulfure  de  carbone.. 

Doit  : 

1 pilule. 

1 0,13 

Pii.  d’ext.  de  foug.  mâle. 


Composition  : 

ESPlGlt 

Extrait  éthéré  de  fou- 

gère  mâle 

0,10 

Gomraearablque  pul- 

vérisée 

0,025 

Eau 

0,025 

Poudre  do  fougère 

mâle 

«.  ». 
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Pilules  de  scammonée  composées. 


Composition  : 

GRANDE- 

BRETAGNE 

Résine  de  scammonée 

26  gr. 

R<^RfriA  dA  .Tnlfip  # . . . 

25 

26 

Teinture  de  gingembre 

76  c.  C. 

De  0,26  à 0,61 

de  masse. 

DICTIONNAIRE 

PHARMACEUTIQUE 


NOMS  LATINS 

A 


Acacia  Catechu. 

Acanthea  virills. 

Achillea  Millefolium. 

Aconitum  Napellus. 

Actæa  monogyna. 

Id.  racemosa- 
Adianthum  capillus-Vene- 
ris. 

Id.  pedatum. 

Adonis  vernalis. 

Æsculus  Hippocastanum. 
Agathotes  Chirayta. 

Agnus  castus. 

Agropyrum  repens. 

Aletris  farinosa. 

Aloe  spicata,  ferox. 

Id.  africana,  etc. 

Alpinia  officinarum. 
Alsidium  Helminthocortos. 
Alstonia  constricta. 

Id.  scholaris. 

Althæa  officinalis. 
Ampiloides  mas  tenax. 
Anacardium  occidentale-  | 
Id.  orientale  (of-  ) 
ficinarum).  \ 

Anacyclus  Pyrethrum. 
Anamirta  Cocculus. 

Anchusa  officinalis. 

1 

Anemone  Pulsatilla.  | 

Angelica  Archangelica.  ! 
Anneslea  Houstoni.  i 

Antennaria  dioica.  i 

Anthémis  nobilis.  ' 

Id.  Pyrethrum. 

Apium  graveolens. 

Id.  petroselinum. 
Apocynum  cannabinum. 
Aralia  quinquefolia. 
Archangelica  officinal's. 


Légumineuses-Mimosées. 

Olacacées- 

Composées. 

^ Renonculacées-Hellébo- 
} rées. 


Fougères. 

Id. 

Renonculacées. 
Sapindacées. 
Gentianacées. 
Verbénacées. 

Graminées. 

Liliacées. 

Liliacées-Liliées. 

I Scitaminées-Zingibérées. 
I Algues-Rhodophycées. 

I Apooynacées. 

Id. 

Mal  vacées. 

Graminées. 
Térébinthacées. 

Id. 

Composées. 
Ménispermacées- 
Borraginacées. 
Renonculacées-Anémo- 
nées. 

Ombellifères. 
Légumineuses. 
Composées. 

Id. 

Id. 

Ombellifères. 

Id. 

Apooynacées. 
Ombellifères. 
Ombellifères. 


I Cachou. 

I Muyrapuama. 

I Millefeuille. 

I Aconit  napel. 

Cimicifuga  racemosa. 

Capillaire  de  Montpellier; 

Capillaire  du  Canada. 
Adonis  'du  printemps- 
Marronnier  d’Inde. 
Chirette. 

Catillier-Poivre  sauvage. 
Chiendent  officinal. 
Aletris  farineux. 

i Aloès. 

j Galanga. 

Mousse  de  Corse. 

I Alstonia  constricta. 

^ Echita  scholaris. 

. Allamanda  verticillata. 

' Dita. 

Guimauve. 

Diss  (ergot  du  diss). 

Noix  d’acajou. 

Fève  de  Malac. 

j Pyrèthre  officinal.  ^ 

• Coque  du  Levant. 

I Buglosse. 

S Anémone  pulsatille. 
CoqueloUVde. 

Angélique. 

Panbotano. 

Pied  de  Chat. 

Camomille  romaine. 
Pyrèthre  officinal. 

1 Ache  des  Marais. 

' Céleri  sauvage. 

Persil. 

Chanvre  du  Canada. 
Ginseng. 

Angélique. 
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Arctostaphylos  Uva  Ursi 

Arenaria 

rubra. 

Aristolochia  Clematitis. 

Id. 

cymbifera. 

Id. 

longa. 

Id. 

rotunda. 

Id. 

Serpentaria 

Arnica  montana. 

Artanthe  elongata. 

Artemisia 

Cina. 

Id. 

judaica. 

Id. 

Abrotanum. 

Id. 

Absinthium. 

Id. 

maritima. 

Id. 

pontica. 

Id. 

vulgaris. 

Asagræa  officinalis. 
Asclepias  Vincetoxicum. 
Asparagus  officinatis. 
Aspidium  Filix  mas. 
Aspidosperma  Quebracho 
blanco. 

Atropa  Belladonna. 


Ericacées. 

Caryophyllacées. 

Aristolochiacées. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Composées. 

Pipéracées. 

I Composées. 

Id 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Liliacées-Colchicées. 

Asclépiadacées. 

Liliacées-Asparagées. 

Fougères. 

I Apocynacées. 

1 Solanacées-Atropées. 


B 


Balsamodendron  Opobalsa- 
mum. 

Id.  Ehrenbergîanum. 
Baptisia  tinctoria. 
Barosma  crenulata. 
Berberis  vulgaris. 

Betula  alba. 

Boletus  laricis. 

Borrago  offioinalls. 

Bosweilia  Charteri. 

Bothryopsis  platyphylla. 
Brassica  nigra. 

Brayera  anthelminthica. 
Bryonia  dioica. 

Buxus  sempervirens. 


Térébinthacées-Bursérées. 

Légumineuses. 

Rutacées-Diosmées. 

Berberidacées. 

Amentacées. 

Champignons. 

Borraginacées. 

Térébinthacées. 

Ménispermacées. 

Crucifères. 

Rosacées. 

Cucurbitacées. 

Buxacées. 


c 


cactus  grandiflorus. 
Calamus  aromaticus. 
Calcitrapa  stellata. 
Calendula  officinalis. 
Calliandra  Houstoni. 
Cannabis  indica. 
Cantharis  vesicatoria. 
Capparis  coriacea. 
Capsicum  annuum. 

Id.  fastigiatum. 

Id.  frutescens. 


Cactacées. 

Aroïdées. 

Composées. 

Id. 

Légumineuses. 

Urticacées-Cannabinées. 

Coléoptères. 

Oapparidacées. 

I Solanacées-Atropées. 


DAÜSSE  Ai.\É 


Uva-ursI. 

Raisin  d'ours. 

Busserole. 

Sabline  rouge. 
Aristoloche  clématite. 
Cuaco. 

Aristoloche  longue. 

Id.  ronde. 
Serpentaire  de  Virginie 
couleuvrée. 

Arnica. 

Matico. 

Semen  contra. 

Aurone  mâle. 

Citronelle. 

Grande  absinthe. 
Absinthe  maritime. 

^ Petite  absinthe. 

I Absinthe  pon^ique. 

I Armoise. 

I Cévadille. 

I Asclépiade. 

Asperge. 

Fougère  mâle. 

Québracho  blanc. 

/ 

Belladone. 


I Myrrhe  (gomme  résine  de 
i Balsamodendron). 

Indigo  sauvage. 

Bucco-Biichu. 

Epine-Vinette. 

Bouleau. 

Agaric  blanc. 
t Polypore  du  mélèze. 

I Bourrache. 

^ Encens  (gomme  résine  de 
) Boswellia). 

Pareira  brava. 

Moutarde  noire. 

Kousso. 

Bryone. 

Buis. 


Cactus  grandiflorus. 
Acore  vrai. 

Chardon  étoilé. 

Souci  de  vigne. 
Panbotano. 

Chanvre  indien. 
Cantharide. 

Simulo. 

I Piment  des  Jardins. 
^ Piment  de  Cayenne. 
} Piment  enragé. 
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Cardiius  niarianus. 

I Caryophyllus  aromaticus. 

I Gassia  acutifolia. 

Id.  lenitiva. 

Id.  angustifolia. 

Id.  lanceolata. 

Id.  Fistula. 

* Cassuvium  pomiferum. 

Id.  occidentale. 

Castanea  vesca. 

Oayaponia  Martiana. 
Centaurca  Bencdictus. 

Id.  Calcitrapa. 

Cephælis  Ipecacuanha. 
Oerasus  Caproniana. 

Id.  Laurocerasua. 

Ceratonia  Siliqua. 

Cereus  grandiftorus. 
Cetraria  Islandica. 

f Chærophyllum  sativum. 
Chamælirium  luteum. 
Chasmanthera  palmata. 

Chelidoni^im  majus. 

Chenopodium  anthelmin-  ) 

thicum.  ^ 

Chimaphila  umbellata.  (/ 

Id.  corymbosa.  \ 

Chiococca  anguifuga. 
Chionanthus  vîrginica. 
Chironia  chilensis. 
Chondodendron  tomento-  ^ 
sum.  ^ 

Chondrus  crispus.  I 

Chrysophyllum  glycy-  j 

phlœum.  ^ 

Cichorium  Intybus.  J 

Cicuta  virosa.  j 

Ciciitaria  aquatica;  s 

Cimicifuga  racemosa.  ( 

Cinchona  Calisaya. 

Id.  micrantha.  J 

Id.  nitida.  ^ 

Id.  peruviana.  \ 

Id.  officinalis.  1/ 

Id.  crispa.  t 

Id.  succirubra. 

Cineraria  maritima. 
Cinnamomum  aromaticum. 

Id.  ceylanicum. 

Citrullus  Colocynthie. 

Citrus  Aurantium. 

Id.  Bigaradia. 

Id.  vulgaris. 

Id.  Limonum. 

Claviceps  purpurea. 

Cnicus  Benedictus. 

Coccus  cacti. 

Cochlearia  officinalis. 


I Composées. 

I Myrtacées. 

^ Lëgumineuses-Césalpi- 
S niées. 

( Id.  id. 

Légumineuses-Gésalpi- 
niées. 

^ Térébinthacées. 

I Fagacées. 

Cucurbitacées. 

Composées. 

Id. 

Rubiacées-Coffées. 
Rosacées- Prunées. 

Rosacées. 

i Légumineuses. Césalpi- 
niées. 

Cactacées. 

Lichens. 

Ombellifères. 

Liliacées. 
Ménispermacées. 

Papavéracées. 
Chénopodiacées. 

Pyrolacées. 

Rubiacées-Coffees. 
Oléacées. 

Centianacées. 

Ménispermacées. 

Algues. 

Sapotacées. 

Composées-Chicoriées. 

Ombellifères. 

Renoncu  lacées- Helléborées. 

Rubiacées-Cinchonées. 

Id. 

Id. 

Id. 

Composées. 

Lauracées. 

Id. 

Cucurbitacées. 
Rutacëes-Aurantiées. 

( Id.  id. 

Id.  id. 

Champignons  Ascomycètes. 
Composées. 

Hémiptères. 

Crucifères. 


Chardon  Marie. 

Girofle. 

( Séné  de  la  Palthe. 

I 

j Séné  de  Tinnevelly. 

^ Casse. 

i Anacardium  occidentale. 
Noix  d’acajou. 
Châtaignier. 

Tayuya. 

Chardon  bénit. 

^ Chardon  étoilé. 

J Chausse-trappe. 

' Pignerole. 

I ipecacuanha. 

I Cerisier. 

\ Laurier  cerise. 

/ Laurier  officinal. 

^ Caroubier. 

I Cactus  grandiftorus. 

S Lichen  d’Islande. 

^ Mousse  d’Islande. 
Cerfeuil. 

Hélonias  dioica. 
Colombo. 

i Grande  chélidoine.. 
Grande  Eclaire. 

Ansérine  vermifuge. 

\ Pyrole  ombeltée. 
f Pipissewa. 

Gainça. 

Chionanthus  Virginiana. 
Canchaiagua. 

Pareira  brava. 

Carragaheen. 

I Ecorce  de  Monésia  ou  de 
i Buranhem. 

I Chicorée  sauvage. 

I Ciguë  vireuse. 

I Ciguë  aquatique. 

I Cimicifuga  racemosa. 

, Quinquina  calisaya. 

> Quinquina  Jaune  royal. 

Quinquina  gris  Huanaco. 

Quinquina  gris  de  Loxa. 

Quinquina  rouge. 
Cinéraire. 

Cannelle  de  Chine. 
Cannelle  de  Ceylan. 
Coloquinte. 

Oranger  vrai  à fruit  doux. 
Oranger  amer. 

Bigaradier. 

Citronnier. 

Ergot  de  seigle. 

Chardon  bénit. 

Cochenille. 

Gochléaria. 
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Cochlearia  Armoracia. 

Coffea  arabica. 

Cola  acuminata. 
Colchicum  autumnale. 
Collinsia  canadensis. 
Conium  maculatum. 
Convallaria  majalis. 

Convolvulus  arvensis. 

Id.  sepium. 

Id.  Turpethum. 

Id.  Scammonia. 

Copaifera  officinalis. 

Coriandrum  sativum. 
Goto  verum. 

Cotylédon  umbilicus. 

Id.  rupestris. 

Coumarouna  odorata. 

Cratægus  oxyacantha. 
Crocus  sativus. 

Croton  Eluteria. 

Id..  Tiglium. 

Cubeba  officinalis. 
Cucumis  sativus. 
Cucurbita  maxima. 
Cupressus  sempervirens. 
Curcuma  aromatica. 

Id.  longa. 

Id.  Zedoaria. 
Cuscuta  europœum. 
Cusparia  febrifuga. 
Cydonia  vulgaris. 
Cynara  Scolymus. 
Cynoglossum  officinale. 
Cytisus  Laburnum. 

Id.  scoparius. 


Daphné  Gnidium. 

Id.  Mezereum. 

Datura  Stramonium. 

Delphinium  Staphisagria. 

Dermophylla  pendulina. 
Dianthus  Caryophyllus 

Digitalis  purpurea. 

Drimys  Winteri. 

Drosera  rotundifolia. 
Duboisia  myriopoides. 


Crucifères. 

Rubiacées-Coffées. 
Sterculiacées. 
Liliacées-Colchicées. 
Labiées. 

Ombellifères. 
Liliacées-Asparagées. 

Convolvulacées. 

Id. 

Id. 

Convolvulacées. 

Légumineuses-Césalpi- 
niées. 

Ombellifères. 

Rubiacées. 

Crassulacées. 

Légu  mineuses- Dalber- 
giées. 

Rosacées. 

Iridacées. 
Euphorbiacées-Crotonées. 

Id.  id. 

Pipéracées. 

Cucurbitacées. 

Id. 

Conifères-Cupressinées. 

Zingibéracées. 

Id. 

Id. 

Convolvulacées-Cuscutées. 

Rutacées-Cuspariées. 

Rosacées-Pomées. 

Composées. 

Borraginacées. 

Légumineuses. 

Id. 


D 

Thyméléacées. 

Id. 

Solanacées- Dat  urées. 

i Renonculacées-Hellébo- 
I rées. 

Cucurbitacées. 

Caryophyllacées. 

^ Scrophulariacées-Rhinan 
'(  tées. 

Magnoliacées. 

Dri^éracées. 

Solanacées. 


Raifort  sauvage. 

Cran  de  Bretagne. 

Café. 

Noix  de  kola. 

Colchique. 

Collinsonia. 

Grande-Ciguë. 

Muguet. 

\ Liseron  des  champs. 

} Liset. 

( Grand  liseron. 

\ Liseron  des  haies. 

( Manchettes  de  la  Vierge 
I Turbith  végétal. 

^ Scammonée  d’Alep  (suc 
I concret  de  la  racine). 

I Copahu  (suc  du  Cop.  off.). 

Coriandre. 

Goto. 

Nombril  de  Vénus. 

' Fève  Tonka. 

Aubépine. 

Safran. 

Ca^carille. 

1 Graine  de  tilly. 

) Graine  des  Molluques. 

( Croton  tiglium. 

Cubèbes.  Poivre  à queue. 
Concombre  cultivé. 
Courge.  Potiron. 

Cyprès. 

Zédoaire  ronde. 

Curcuma  long. 

Zédoaire  longue. 

Cuscute. 

Angusture  vraie. 

Coing. 

Artichaut. 

Cynoglosse. 

Faux-ébénier. 

Genêt  commun. 


I Garou.  Sainbois. 

( Mézéréon  Boisgentil. 
I Faux-garou. 

Stramoine. 
f Pomme  épineuse. 

^ Staphisaigre. 

I Tayuya. 

I Œillet  rouge. 

I Digitale. 

Ecorce  de  W inter. 
Drosera. 

Duboisia. 
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Ecballium  Elaterium. 
Echinacea  angustifolia. 
Elettaria  Cardamomum. 
Equisetum  arvense. 
Eriodictyon  glutinosum. 
Erodium  cicutarium. 

Eryngium  aquaticum. 

Id.  campestre. 

Erysimum  officinale. 

Erythræa  Centaurium. 

Id.  chilensis. 

Id.  venusta. 
Erythroxylon  Coca. 
Eucalyptus  globulus. 
Eugenla  caryophyllata. 

Id.  Jambolana. 
Eupatorium  perfoliatum. 

Euphorbia  Ipecacuanha. 

Id.  Lathyris. 

Id.  pilulifera. 

Id.  resinifera. 
Evonymus  atropurpureus. 
Excœcaria  sylvatica. 
Exogonium  purga. 


Cucurbitacées. 

Composées. 

Scitaminées-Zingibérées. 

Equisétinées. 

Hydrophyllées. 

Céraniacées. 

Ombellifères. 

Id. 

Crucifères. 

Gentianacées. 


Linacées-Erythroxyiées. 

Myrtacées. 

Id. 

Id. 

Composées. 

Euphorbiacées. 

Id. 

Id. 

Id. 

Célastracées-E  vonymées. 

Euphorbiacées. 

Convolvulacées. 


I Concombre  sauvage. 
Echinacea. 

Cardamome. 

Préie. 

Yerba  santa. 

Erodium. 

S Chardon  Roland,  espèce 
I américaine. 

Chardon  Roland. 
Panicaut. 

Erysimum.  Vélar. 

Tortille. 

Herbe  aux  chantres. 
Centaurée. 

Canchalagua.  • 

Coca. 

E ucalyptus. 

Girofle. 

Jambul. 

Eupatorium  perfoliatum. 
\ Ipéca  sauvage.  Ipéca  amé* 
f ricain  (Etats-Unis). 
Epurge. 

Euphorbia  pilulifera. 
Gomme  résine  d’euphorbe. 
Evonymus. 

Styllingia  sylvatica. 

Jalap. 


F 


Fabiana  imbricata. 
Ferula  asa-fœtida. 
Feuillea  Houstoni. 

Fioaria  ranunculoides. 

Fœnicuium  dulce. 
Fragaria  vesca. 
Franoiscea  unitlora. 
Fraxinus  excelsior. 

Id.  Ornus. 

Fucus  crispus. 

Id.  vesiculosus. 
Fumaria  offîcinalis. 

Id.  parviflora. 


Solanacées- N icotianées. 

Ombellifères. 

Légumineuses. 

Renoncu  lacées- Renoncu- 
lées. 

Ombellifères. 

Rosacées- Fragariées. 
Solanacées. 

Oléacées. 

Id. 

Algues-Rhodophycées. 

Id.  Phéophycées. 
Fumariacées. 

Id. 


PIchi. 

Ase  fétide. 

Panbotano. 
s Ficaire. 

t Petite  chélidoine. 

Fenouil  doux. 

Fraisier. 

Manaca. 

Frêne. 

i Id.  Manne,  suc  concret 
) du  frax.  ornus). 

\ Carragaheen. 

( Mousse  perlée. 

I Varech  vésiculeux. 
j Fumeterre. 

I Id.  espèce  américaine. 


G 


Galbanum  (Gomme  résine) 
de  Ferula  galbaniflua).  \ 

I 

Galega  offîcinalis.  I 

Gailpea  Cusparia.  j 


Ombellifères. 

Légumineuses. 

Rutacées-Cuspariées. 


Galbanum. 

ÿ Galéga. 
t Rue  de  chèvre. 

I Angusture  vraie. 
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Rubiacées-Rubiées. 


Id. 

id. 

Id. 

Id. 

Id. 

id. 

Ericacées. 

Loganiacées. 

Légumineuses-Papilionacéfis. 

Id.  Id. 

Gentianacées. 

Id. 

Céraniacées. 

Id. 

Rosacées-Fragariéea. 

Labiacées-Népétées. 

Clobulariacëes. 

\ Légumîneuses-Papiliona* 
cées. 

Asclépiadiacées. 

Malvacées. 

\ Scrophulariacées-Antir- 
{ rhinées. 

Composées. 
Zygophyllacées. 

Clusiacées. 


Crateron.  Rièble. 

Caille  lait  jaune. 

Id.  blanc. 

Caillet  des  marais. 

^ Caulthérie  couchée. 

) Palommier. 

^ Celsemium  (Jasmin  de 
) Virginie). 

I Genêt  commun. 

Genêt  des  teinturiers. 
Gentiane. 

I Chirette. 

( Bec  de  grue. 
f Pied  de  corneille. 
HePbe  à Robert. 
Benoîte. 

Lierre  terrestre. 

^ Turbith  blanc. 

/ Globulaire  turbith. 

^ Réglisse. 

Condurango. 
y Condur-Angu. 

Liane  du  Gondor. 

I Cotonnier. 

I Gratiole. 

Grindelia. 

Gayac. 

Gomme-gutte. 


Galium  Aparine. 

Id.  verum. 

Id.  Mollugo. 

Id.  palustre. 

Gaultheria  procumbens. 

Gelsemium  sempervirens. 

Genista  scoparia. 

Id.  tinctoria. 
Gentiana  lutea. 

Id.  Chirayta. 

Géranium  maculatum. 

Id.  Robertianum. 
Geum  urbanum. 
Glechoma  hederacea. 

Globularla  Alypum. 
Clycyrrhiza  glabra. 

Gonolobus  Cundurango. 

Gossyplum  herbaceum. 

Gratiola  officinalis. 

Grindelia  robusta. 
Guajacum  officinale. 
Gummi  Gutti  (Garcinia 
Hanburii). 


Hæmatoxylon  campechia- 
num. 

Hagenia  abyssinica. 
Hamamelis  virginica. 
Haplopappus  Slareta. 
Hedera  Hélix. 

Hélix  pomatia. 

Helleborus  niger. 

Helonias  dioica. 

Hordeum  vulgare. 
Humulus  Lupulus. 

Hydrastis  canadensis. 

Hydrocotyle  asiatica. 
Hyoscyamus  niger. 
Hypericum  perforatum. 
Hyssopus  officinalis. 


Ilex  Aquifolium. 

Id.  paraguayensis. 

Illicium  anisatum. 

Imperatoria  Ostruthium 
Inula  Helenium. 
Ipomœa  purga. 


H 

Légumineuses-Cæsalpi- 

niées. 

Rosacées-Spirées. 

Hamamélidacées. 

Composées. 

Hédéracées. 


( Renonculacées-Hellébo- 
I rées. 

Liliacées. 

Graminées. 

Urticacées-Cannabinées. 

V Renonculacées-Anémo- 
I nées. 

Ombellifëres. 

Solanacées- H yosoyamées. 
Hypéricacées. 

I Labiées-Thymées. 


I 

I Ilicinées. 

I Aquifoliacées. 

I 

Magnoliacées-I  II  idées. 

Or/ibellifères. 

Composées. 

Convolvulacées. 


' Bois  de  campêche. 

Kousso  ou  Cousso. 
Noisetier  de  sorcière. 
LIareta. 

Lierre  grimpant. 

( Escargot. 

I Limaçon  des  vignes. 
Ellébore  noir. 

Rose  de  Noël. 

Helonias. 

Orge. 

Houblon. 

I Racine  jaune.  Hydrastis. 

Hydrocotyle  asiatique. 
Jusquiame. 

Millepertuis. 

Hysope. 


Houx. 

Maté.  Thé  du  Paraguay. 
( Badiane. 

) Anis  étoilé. 

Impératoire. 

Aunée. 

Jalap. 
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Ipomœa  Turpethum. 
Iris  florentina. 

Id.  versicolor. 


Convolvulacées. 

Iridacées. 

Id. 


Turbith  végétal. 
Iris  de  Florence. 
Iris  d’Amérique. 


Jacaranda  procera. 
Jateorrhiza  palmata. 
Juglans  regia. 
Juniperus  communie. 

Id.  Sabina. 
Justicia  nasilla. 


J 

BignoniacéeS'Técomées. 

Ménispermacées. 

Juglandacées. 

Conifères. 

Id. 

Acanthacées. 


Caroba. 

Colombo. 

Noyer. 

Genièvre. 

Sabine. 

Rhinaoanthus. 


Krameria  Ixina. 

Id.  triandra. 


K 


s Légumineuses 
I niées. 

I Id. 


Césalpi- 


I 


Ratanhia  de  Savanille  ou 
de  la  Nouvelle-Grenade. 
Ratanhia  du  Pérou. 


Lactuca  capitata. 

Id.  saliva. 

Id.  virosa. 

Lamium  album. 

Lappa  officinalis. 

Laurus  Cinnamomum. 

Id.  nobilis. 

Id.  Sassafras. 

Lavandula  Spica.' 

Id.  Stœchas. 

Id.  vera. 

Lawsonia  alba. 

Ledum  palustre. 
Leptandra  virginica. 

Ligusticum  Levisticum. 

Lippia  citriodora. 
Liriosma  ovata. 

Lobelia  inflata. 

Loxopterygium  Lorentzii. 

Lucuma  glycyphicea. 

Lycopodium  clavatum. 
Lythrum  Salicaria. 


L 

I Composées-Chicoraoées. 

Id.  Id. 

Labiacées-Stachydées. 
Composées. 

Lauracées. 

Id. 

Id. 

Labiées. 

Id. 

Id. 

Lythracées. 

Ericacées. 

( Scrophulariacées-Rhinan 
> tées. 

I Ombellifères. 

Verbénacées. 

Olacacées. 

Lobéliacées. 

Térébinthiacées. 

Sapotacées. 

Lycopodiacées. 

I Lythracées. 


Laitue  officinale. 

Laitue  vireuse. 

Ortie  blanche.  Lamier. 
Sardane. 

Cannelle  de  Ceylan. 

( Laurier  commun, 
j Laurier  sauce. 

( Laurier  d’Apollon. 

I Sassafras. 

1 Lavande  commune. 

* Spic. 

Stœchas. 

Lavapde  officinale. 
Henné. 

Lédon  des  marais. 
Romarin  sauvage. 

^ Leptandra. 

) Véronique  de  Virginie. 

\ Livèche. 

} Ache  des  montagnes. 
Verveine  odorante. 
Muyrapuama. 
i Lobélie  enflée. 

I Tabao  indien. 

I Quebracho  Colorado. 

\ Ecorce  de  Monésia  ou  de 
^ Buranhem. 

Lycopode. 

Salicaire. 


Macropiper  latifolium. 

Id.  methystloum. 

Mallotus  philippinensis. 

V Malva  silvestris. 
Marrubium  vulgare. 
Matricaria  Chamomilla. 

Id.  Parthenium. 

Melilotus  officinalis. 
Melissa  officinalis. 


M 

I Piperacees. 

I Euphorbiacées. 
Malvacées. 
Labiées-Stachydées. 
Composées. 

Id. 

Légumineuses. 

I Labiées. 


Kawa-kawa. 

Kâmala. 

Mauve. 

Marrube  blanc. 
Camomille  d’Allemagne. 
Matricaire. 

Mélilot  officinal. 

Mélisse  officinale. 
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Mentha  piperita. 

Id.  Pulegium. 

Id.  viridis. 
Menyanthes  trifoliata. 

Mercurialis  annua. 
MercurUis  terrestris. 
Momordica  Elaterium. 
Moringa  pterygosperma. 
Morus  nigra. 

Moschus  moschîferus. 
Muscus  islandicus. 
Myrlstica  moschata. 
Myroxylon  Pereiræ. 

Id.  toluiferum. 
Myrtus  communis. 

Id.  Pimenta. 


Narcissus  Pseudo-Narcis- 
sus. 

Nasturtium  officinale. 
Nepeta  Cataria. 

Id.  hederacea. 
Nephrodium  Filix-mas. 
Nerium  Oleander. 
Nicotiana  Tabacum. 
Nuphar  luteum. 

Nux  vomica. 

Nymphæa  alba. 


Œnanthe  Phellandrium. 
Olea  europæa.  • 

Ononis  spinosa. 

Ophelia  Chirayta. 
Origanum  Majorana. 

Id.  vulgare. 


Pæonia  officinaiis. 
Palicourea  densiflora. 

Panax  quinquefolium. 
Papaver  Rhœas. 

Id.  somniferum  al- 
bum. 

Parietaria  officinaiis. 
Passiflora  incarnata. 
Paullinia  sorbilis. 

Persica  vulgaris. 
Petroselinum  sativum. 
Peucedanum  Ostruthium. 
Peumus  Boldus.  • 

Phellandrium  aquaticum. 

Physalis  Alkekengi. 
Physostigma  venenosum. 


Labiées- Menthées. 

Id.  id. 

Id.  id. 

Centianacées. 

Euphorbiacées. 

Polygonées. 

Cucurbitacées. 

Capparidacées. 

Morées. 

Lichens. 

Myristicacées. 

Légumineuses. 

Id. 

Myrtacées. 

Id. 

N 

Amaryllidacées. 

Crucifères. 

Labiées-Népétées. 

Id. 

Fougères. 

Apocynacées. 

Solanacées. 

Nymphæacées. 

Loganiacées. 

Nymphæacées. 

O 

Ombellifères. 

Oléacëes. 

Légu  mineuses- Papiliona- 

cées. 

Centianacées. 

Labiées. 

Id. 

P 

Renonculacées-Pæoniées. 

Rubiacées. 

Ombellifères. 

Papavéracëes. 

Id. 

Urticacées-Urticées. 

Passifloracées. 

Sapindacées. 

Rosacées. 

Ombellifères. 

Ombellifères. 

Monimiacées. 

Ombellifères. 

Solanacées-Atropées. 

Légumineuses-Papillona- 

cées. 


Menthe  poivrée. 

Id.  poulîot. 

Id.  verte. 
Ményanthe. 

Trèfle  d'eau. 

Mercuriale. 

Persicaire. 

Concombre  sauvage. 
Moringa. 

Mûrier  noir. 

Chevrotin  porte-musc. 
Lichen  d’Islande. 
Muscadier  cultivé. 
Baume  du  Pérou. 
Baume  de  Tolu. 

Myrte. 

Piment  de  la  Jamaïque. 
Piment  des  Anglais. 


Narcisse  des  prés. 

Cresson  de  fontaine. 
Cataire. 

Lierre  terrestre. 
Fougère  mâle. 
Laurier  rose. 
Nicotiane. 

Nénuphar  Jaune. 
Noix  vomique. 
Nénuphar  blanc. 


Phellandrie  aquatique. 
Olivier. 

Arrête-bœuf. 

Bugrane. 

Chirette. 

Marjolaine. 

Origan. 


[ Pivoine. 

\ Coto. 

/ Chinacoto. 

I Cinseng. 

Coquelicot. 

Pavot  blanc. 

Pariétaire. 

Fleur  de  la  Passion. 
Guarana. 

Pêcher. 

Persil. 

Impératoire. 

Boldo. 

Phellandrie  aquatique. 
( Alkékenge. 

^ Coqueret. 

Physale. 

Fève  de  Calabar. 
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Phytolacca  decandra. 

Picramnia  antidesma. 
Pilocarpus  pennatifolius. 

Pimenta  officinalis. 

Pimpinetia  Anisum. 
Pinus  maritima. 

Id.  silvestris. 

Id.  canadensis. 

Piper  angustifolium. 

Id.  Cubeba. 

Id.  methysticum. 

Id.  nigrum. 

Pirola  umbellata. 

Pirus  Cydonia. 

Piscidia  Erythrina. 

Pix  liquida. 

Plantage  major. 

Id.  Psyllium. 
Podophyllum  peltatum. 

Polygala  amara. 

Id.  Senega. 
Polygonatum  vulgare. 
Polygonum  Bistorta. 

Id.  Hydropiper. 

Id.  Persicaria. 

Polypodium  vulgare. 

Polyporus  officinalis. 

Populus  nigra. 

Potentilla  Tormentilla. 
Prunus  caproniana. 

Id.  Laurocerasus. 

Id.  persica. 

Id.  spinosa. 

Id.  virginiana. 

Pterocarpus  indicus. 

Pulmonaria  officinalis. 
Punica  Granatum. 
Pyrethrum  carneum. 

Id.  roseum. 

Id.  Parthenium. 

•d.  Tanacetum. 


Phytolaccacées. 

Simarubacées. 

Rutacées-Cuspariées. 

Myrtacées. 

Ombellifères. 

Conifères-Abiétinées. 

Id. 

Id. 

Pipéracées. 

Id. 

Id. 

Id. 

Pyrolacées. 
Rosacées-Pomées. 
s Légumineuses-Papiliona* 
I cées. 

Plantaginacées. 

Id. 

\ Berbéridacées-Podophyl- 
^ lées. 

Polygalacées. 

Id. 

Liliacées-Asparagées. 
Polygonacées. 

Id. 

Id. 

Fougères. 

i Ghampignons-Basidiomy- 
^ cètes. 

Salicacées. 
Rosacées-Fragariées. 
Rosacées- Prunées. 

Id.  id. 

Id.  id. 

Rosacées. 

Id. 

\ Legumineuses-papiliona- 
^ cées. 

Borraginacées. 

Oranatacées. 

I Composées. 

Id. 

Id. 


t Phytolaque. 

< Raisin  d’Amérique. 
Epinard  des  Indes. 
Cascara  amarga. 
Jaborandi. 

1 Piment  de  la  Jamaïque. 

I Piment  des  Anglais. 

I Anis  vert. 

1 Pin  maritime. 

' Pin  sauvage  (vulgairem.  : 
Bourgeons  de  sapin). 
Pin  du  Canada. 

Matico. 

S Gubèbes. 

/ Poivre  à queue. 

S Kai/va-kawa. 

/ Awa. 

Poivre  noir. 

Chimaphyila. 

Coing. 

( Piscidie. 

Goudron  végétal. 
Plantain. 

^ Psyllium. 

/ Herbe  aux  puce's.  i 

/ 

^ Podophylle. 

Polygala  vulgaire. 

Herbe  au  lait. 

Polygala  de  Virginie. 
Sceau  de  Salomon. 
Bistorte. 

Persicaire  poivrée. 

Id.  douce. 
Polypode  de  chêne. 
Agaric  blanc. 

Polypore  ou  bolet  du  mé- 
lèze. 

Peuplier. 

Tormentille. 

Cerisier. 

I Laurier-cerise, 
f Laurier  officinal. 

Pécher. 

Prunellier. 

Cerisier  de  Virginie. 

^ Santal  rouge. 

Pulmonaire  officinale. 
Grenadier. 

Pyréthre  du  Caucase. 

Matricaire. 

Tanaisie. 


Q 


Quassia  amara. 

Id.  Cedron. 

Quercus  Ballota  (fructus). 
Id.  Robur. 

Quillaja  Saponaria.  / 

Id.  Smegmadermos.  ) 


Simarubacées. 

Id.  id. 

Amentacées-Cupulifères. 
Id.  id. 

Rosacées. 


i Quassie  amère. 

Bois  amer  de  Surinam. 
Simaba  cedron. 

Gland  doux. 

Chêne. 

Bois  de  Panama. 
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R 


Ranunculus  Ficarla. 

Rhamnus  oathartica. 

Id.  Frangula. 

Id.  Purshiana. 
Rheum  officinale. 

Id.  Rhaponticum. 
Rhinacanthus  communie. 

Rhus  aromatica. 

id.  radicans. 

Id.  Toxicodendron. 
Ricinus  communie. 

Roea  canina  (fructue). 


Roemarinue  officinalle. 
Rottlera  tinctoria. 
Rubia  tinctorum. 
Rubue  fruticoeus. 
Rumex  criepue. 

Id.  obtueifoliue. 

Id.  Patientia. 

Ruecue  aculeatue. 

Ruta  graveolene. 


Renonculacéee. 

Rhamnacéee. 

Id. 

Id. 

Polygonacéee. 

id. 

Acanthacéee. 

Térébinthacées-Anacar- 

diéee. 

Id. 

Euphorbiacéee. 

Roeacéee-Roséee. 


^ Ficaire. 

i Petite  chélidoine. 
Nerprun. 

Bourdaine. 

Caecara  sagrada. 
Rhubarbe  de  Chine. 
Rhapontic. 
Rhinacanthus. 

Sumac  odorant. 


Sumac  vénéneux. 

Ricin. 

Cynorrhodon. 

(Fruit  de  l’eglantier  eau- 
vage). 


Id. 

centifolla. 

Id. 

Id. 

S Rose 
\ Rose 

pâle. 

à cent-feullles. 

Id. 

gallica. 

Id. 

Id. 

^ Rose 
/ Rose 

rouge, 
de  Provins. 

Labiées-Salviéee. 

Euphorbiacéee. 

Rubiacées. 

Rosacéee-Fragarlées. 

Polygonacéee. 

Id. 

Id. 

Liliacées-Asparagées. 

Rutacéee-Rutées. 


Romarin. 

Kamala. 

Garance. 

Ronce  eauvage. 
Rumex  crispue. 
Patience. 

Grande  patience. 
Petit  houx. 
Fragon  épineux. 
Houx  frelon. 
Myrte  sauvage. 
Rue. 


S 


Salix  alba. 

Id.  nigra. 

Id.  caroliniana. 

Salvia  officinalle. 
Sambucue  Ebulus. 

Id.  nigra. 
Sanguinaria  canadensis, 
Santalum  album. 

Santolina  Chamæcyparis- 
sus. 

Saponaria  officinalle. 
Sarothamnus  ecopariue. 

Sarracenla  purpurea. 
Sassafras  officinale. 
Scabiosa  Succisa. 

Scandix  Cerefolia. 
Schœnocaulon  officinale. 
Scilla  maritima. 

Scolopendriumofficinarum. 
Scrophularia  aquatica. 

Id.  nodosa. 
Scutellaria  lateriflora. 

Sedum  acre. 


Salicacées. 

Id. 

Labiées-Salviéee. 

Caprifoliacées. 

Id. 

Papavéracéee. 

Santalacées. 

Composées. 

Car  yoph  y I lacées. 
Légumineuses- Paplllona- 

cées. 

Sarracéniacées. 

Lauracées. 

Dipsacées. 

Ombellifëres. 

Liliacées-Colchicées. 

Liliacées-Liliées. 

Fougères. 

Scrophulariacées-Antir- 

rhinées. 

Labiées. 

Crassulacées. 


Saule  blanc. 

Saule  noir. 

Sauge  officinale. 
Hièble  ou  Yèble. 
Sureau. 
Sanguinaire. 
Santal  citrin. 

\ Santoline. 

> Aurone  femelle. 

I Saponaire. 

I Genêt  à balais. 

Sarracénie. 

Sassafras. 

Scabieuse. 

Cerfeuil. 

Cévadille. 

Scille. 

Scolopendre. 

I Scrofulaire. 

I Scutellaria. 

1 Petite  joubarbe. 
) Sedon. 

\ Orpin  brillant, 
f Vermioulaire. 


ÜOljLAN'GhK-DAUSSE  et  C'®,petil3-filsetgen(lre,  Siicc*^,  4,rne  Aubriot,  PARIS  11 


Semccarpus  Anacardium. 
Sempervivum  tectorum. 

Senecio  maritimus. 

Id.  vulgaris. 

Id.  Jacobæa. 
Silybum  Marianum. 
Simaba  Cedron. 

Simaruba  atnara. 

Sinapis  alba. 

Id.  nigra. 

Sisymbrium  officinale. 
Sizygium  jambolanum. 


Smilax 

China. 

Id. 

media. 

Id. 

salsaparilia  ? 

Id. 

officinalis  ? 

Id. 

officinalis  ? 

Id. 

syphilitica  ? 

Id. 

papyracea  ? 

Solanum  Dulcamara. 
Id.  nigrum. 

Id.  paniculatum. 
Solidago  Virga  aurea. 

Sophora  tinctoria. 

Sorbus  Aucuparia. 

Spartium  scoparium. 

Spergularia  rubra. 
Spigelia  Anthelmia. 
Spilanthes  oleracea. 

Spiræa  Ulmarla. 

Sterculia-  acuminata. 
Stillingia  silvatica. 
Strophantus  Kombé. 

Id.  - bispidus. 
Strychnos  Ignatii. 

Id.  nux  vomica. 
Styrax  Benzoin. 
Succinum. 

Siimbulus  moschatus. 

Swertia  Chirayta. 
Symphitum  officinale. 


Térébinthacées. 

Crassulacées. 

Composées. 

Id. 

Id. 

Id. 

Simarubacées. 

Id. 

Crucifères. 

Id. 

Crucifères. 

Myrtacées. 

Liliacées-Asparagées. 

Id. 

Id. 

Id. 


j Solanacées. 

I Solanacées-Atropées. 
Solanacées. 

Composées. 

I Légumineuses. 

I Rosacées. 

^ Légumineuses-Papiliona- 
! cées. 

I Caryophyllacées. 

I Loganiacéet. 

I Composées. 

i Rosacées-Spirées. 

I 

I Sterculiacées. 

I Euphorbiacées. 
Apocynacées. 

Id. 

Loganiacées-Strychnées. 

Id. 

Styracacées. 


Ombellifères. 

! Centianacées. 

I Borraginacées. 


I Anacardium  orientale, 
i Joubarbe  des  toits. 
t Grande  joubarbe. 
Cinéraire. 

Séneçon. 

Jacobée. 

Chardon  Marie. 

Simaba  cedron. 
Simarouba. 

Moutarde  blanche. 

Id.  noire. 
i.  Erysimum. 

< Vélar-Tortelle. 

' Herbe  aux  chantres. 

I Jambul  ou  jambol. 

I Squine. 

Salsepareille  du  Mexique. 
Salsepareille  de  Honduras. 
Salsepareille  rouge  bar* 
bue. 

Salsepareille  de  la  Ja- 
maïque vraie. 

Salsepareille  du  Brésil. 

Douce-amère. 

I Morelle  noire. 

Jurubeba. 

1 Verge  d’or, 
i Baptisia  tinctoria. 

I Indigo  sauvage. 

I Sorbier. 

^ Genêt  commun. 

Arenaria  rubra. 

Spigélie  anthelmintique- 
Cresson  de  Para. 

\ Reine  des  prés. 

* Ulmaire. 

Noix  de  kola. 

Stillingia. 

Strophantus  kombé. 

Id.  hispidus. 

Fève  de  Saint-Ignace. 
Vomiquier. 

Benjoin. 

Succin.  Ambre  jaune. 

L Sumbul. 

Somboul. 

( Racine  musquée. 

Chirette. 

Grande  consoude. 


T 


Tamarindus  indica 

Tamus  communia 

Tanacetum  vulgare. 
Taraxaoum  Dens  leonis. 
Taxus  baccata. 


( Légumineuses-Césalpi. 
niées. 

Oioscoréacées. 

Composées. 

id. 

Conifères. 


^ Tamarinier. 

Taminier. 

Vigne  sauvage. 

Vigne  ou  bryone  noire. 
I Tanaisie. 

\ Pissenlit. 

I Dent  de  lion. 

I «'• 
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V 


i Germandrée. 

' Chamædrys. 

I Petit  chêne, 
i Scordium. 
f Germandrée  d’eau 
Thapsie. 

Thé. 

Cacao. 


Teucrîum  Chamsedrys. 

Id.  Scordium. 

Thapsia  Garganica. 
Thea  chinensis. 
Theobroma  Cacao. 
Thuja  occidentalis. 

Id.  obtusa. 

Thymus  Serpyllum. 

Id.  vulgaris. 

Tilia  silvestris. 
Toluifera  Balsamum. 
Tormentilla  vulgaris. 
Trianosperma  ficifolia. 
Triticum  repens. 
Turnera  aphrodisiaca. 
Id.  opiifera. 

Id.  ulmitolia. 

Tussilago  Farfara. 


Ulmus  campestris. 

Umbilicus  pendulinus. 
Uragoga  Ipecacuanha. 
Urginea  Scilla. 

Urtica  dioica. 

Id.  urens. 

Ustilago  zeœ  Maidis. 


Vaccinium  Myrtillus. 
Valeriana  officinalis. 
Vanilla  planifolia. 
Veratrum  album. 

Id.  luteum. 

Id.  viride. 

Verbascum  Thapsus. 

Verbena  officinalis. 

Id.  triphylla. 

Veronica  Beccabunga. 

Id.  officinalis. 
Viburnum  prunifolium. 
Vinca  major. 

Id.  minor. 

Vincetoxicum  officinale. 

Viola  odorata. 

Id.  tricolor. 

Viscum  album. 

Vitex  Agnus  castus. 
Vitis  vinifera. 


Zea  Mays. 

Zingiber  officinale. 
Zizyphus  vulgaris. 


Labiées-Teucriées. 

Id. 

Ombellifères. 

Ternstrœmiacées. 

Malvacées. 

I Conifères-Cupressinées. 

Labiées-Thymées. 

Id. 

Tiliacées. 
Légumineuses. 
Rosacées. 
Cucurbitacées. 
Graminées. 

Turnéracées. 
Composées. 

U 


V 

Ericacées. 

Valérianacées. 

Orchidacées. 

Liliacées-Colchicées. 

Liliacées. 

Liliacées-Colchicées. 

\ Scrophulariacées-Yerbas- 

I cées. 

Verbénac^es. 

Id. 

Personnées. 

Id. 

Caprifoliacées. 

Apocynacées. 

Id. 

Asclépiadacées. 

Violacées. 

Id. 

Loranthacëes. 

Verbénacées. 

Ampélidees. 

Z 

Graminées. 

Scitaminées-Zingibérécs. 

Rhamnacéea. 


Thuya  occidental. 

Serpolet. 

Thym. 

Tilleul. 

Baume  de  Tolu. 

Tormentille. 

Tayuya. 

Chiendent  officinal. 
Damiana. 


Airelle-Myrtille. 
Valériane  officinale. 
Vanillier. 

Ellébore  blanc. 
Helonias  dioica. 

I Ellébore  vert. 

\ Bouillon  blanc. 

I Molène. 

I Verveine  officinale. 

Id.  odorante. 

^ Véronique  beccabunga. 
I Cressonnée. 

- Véronique  officinale. 
Viburnum. 

Grande  pervenche. 
Petite  pervenche. 

^ Asclépiade. 
t Dompte-Venin. 

Violette  odorante. 
Pensée  sauvage. 

Gui  de  chêne. 

Catillier. 

Vigne. 


Mais. 

Gingembre  gris. 
Jujubier. 


Urticacées-Ulmées. 

Crassulacées. 

Rubiacées-Cofîées. 

Liliacées-Liliées. 

Urticacées-Urticées. 

Id. 

Champignons  (Asoomy;èti 


i Orme  champêtre. 
f Orme  pyramidal. 
Cotylédon  umbilicus. 
Ipecacuanha. 

Scille  maritime. 
Grande  ortie. 

\ Petite  ortie. 
t Ortie  grièche. 

3)  I Ergot  de  mais. 


Tussilage. 

I Pas  d’âne. 
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Acicula. 

Adde. 

Adeps. 

Id.  benzoatus. 

Id.  lanas. 

Id.  suillus. 
Ampulla. 

Id.  separatoria. 
Apparatus  depulso- 
rius. 

Aqua  gummosa. 

Arena. 

Asa  dulois. 


Aiguille. 

Ajoutez. 

Graisse. 

Axonge  benzoînée. 
Lanoline. 

Axonge. 

Petit  ballon. 

Boule  à décantation. 
Appareil  à déplace- 
ment. 

^Mucil.  de  g.  ara- 
f bique. 

Sable. 

Benjoin. 


Bacca. 

Bacillum. 
Balneum  aquæ. 
Bolus. 

Bulbulus. 

Butyrum. 


Baie. 
Baguette. 
Bain-marie. 
Bol  (pilule). 
Petit  ballon. 
Beurre. 


Calcis  lac. 

Caldarium. 

Calefactus. 

Caix  venalis. 


Lait  de  chaux. 
Etuve. 

Chauffé. 

Chaux  vive  (du  com- 
merce). 


Capsula  medicamen-i 
tosa.  ' 

Catillus. 

Catinum. 

Caulis. 

Cera. 

Charta  (Bibula). 

Id.  exploratoria. 
Id.  id.  lutea. 
Cinis. 

Clausus  epistomio 
vitreo. 

Clyster. 

Coarctare. 

Coccionella. 

Cochlear  cafeti. 

Id.  bellariorum. 

Id.  jusculi. 


Cachet  (azyme). 

Creuset. 

Id. 

Tige. 

Cire. 

Papier-filtre. 

Id.  tournesol. 

Id.  curcuma. 
Cendre. 

Bouché  à l’émeri. 

Seringue. 

Presser. 

Cochenille. 

Cuillerée  à café. 

Id.  à dessert. 

Id.  à soupe  ou 

à bouche. 


Colligere. 
Compressorium. 
Compressum. 
Computatio. 
Computator  gutta- 
rum. 

Concisus. 

Conditus. 

Coquens. 

Corrigens. 

Cribrum. 

Crucibulum. 

Cucurbicula. 

Cucurbita. 

Cupreus  stannatus. 


Cueillir. 

Presse. 

Comprimé. 

Dosage. 

Compte-gouttes. 

Découpé. 

Candi. 

Bouillant. 

Correctif. 

Crible. 

Creuset. 

Ventouse. 

Cornue,  ventouse. 
En  cuivre  étamé. 


Decoctum. 

becoctus. 

Decolor. 

Deguttatus. 

besoleatus, 

tus. 


Tisane. 

£n  décoction. 

Incolore. 

Egoutté. 


exolea-  huile. 


Eclegma. 

E limpidatio. 
Elongatus. 

E luere. 

Elutus. 

Emunctus. 

Encaustus. 

Excedens. 

E xhaurire. 

E xpressus. 

E xtrahere. 


Looch. 

Eclaircissement. 
Allongée  fusiforme. 
Lixivier. 

Lavé. 

Ecrémé. 

Emaillé. 

Excès. 

Epuiser. 

Exprimé. 

E xtraire. 


Fæx. 

Fasces  gypsatæ. 
Fasciculus. 

Fasciola  chartæ. 
Ferreus  smaltatus. 
Filtratum. 

Firmus. 

Florens. 

Flos. 

Flosculus. 

Folium. 

Frustulum. 

Fusorius. 

Gemma. 

Glutinum. 

Gossypium. 

Gradatus. 

Cradus. 

Gummi. 

Gutta. 

Haustus. 

Humor. 

Incernere. 

Incerniculum. 

Indicum. 

Infundibulum. 

Injectus  intra  venas. 
Jecoris  aselli  oleum. 


Marc. 

Bandes  plâtrées. 
Paquet. 

Bandelette  de  papier. 
En  fer  émaillé. 
Filtrat. 

Ferme. 

Fleuri. 

Fleur. 

Fleuron. 

Feuille. 

Fragment. 

Creuset. 

Bourgeon. 

Empois. 

Gaze. 

Titré. 

Titre. 

Gomme. 

Goutte. 

Potion. 

Humidité. 

Tamiser. 

Tamis. 

Indigo. 

Entonnoir. 
iEn  injection  intra- 
veineuse. 

Huile  de  foie  de  mo- 
rue. 


Kalium.  I Potassium. 


Lacca  musci. 
Lagena. 
Laguncula. 
Lanx. 

Laxans. 

Lectus. 

Libra. 

Limatura. 

Linctus. 

Liquescens, 


Tournesol. 

Flacon. 

Fiole. 

Plateau  de  balance. 
Purgatif. 

Cueilli. 

Balance. 

Limaille. 

Looch. 

SFusible,  se  dissol- 
f vant. 


Macula. 

Madefactus. 

Mel. 

Menstruum. 

Mensura. 

Miscela. 

Molitus. 

Morsulus. 

Mortarium. 


Maille. 

Mouillé. 

Miel. 

! Dissolvant. 
^Teneur. 

Mélange. 

Moulu. 

Tablette,  pastille. 
Mortier. 
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Motus. 

Mundatus. 

Natrium. 

Nux  moschata. 

Oleamen. 

Panis. 

Id.  purgans. 
Pasta. 

Patina. 

Id.  porcellanea. 
Percolatio. 
Pharmacopola. 
Pilularium. 

Pilum. 

Pinguis. 

Pistillum. 

Pix. 

Pondus  specificum. 
Præparatus. 

Prelum. 

Pressura  sanguinis. 
Pulveres  ærophori. 
Pulvis. 

Pyxis. 

Radicula. 

Radix. 

Raspatus. 

Ratio. 

Reagens. 

Rubefacere. 

Saccharum  tostum. 
Sal. 

Sapo. 


Haché. 

Mondé. 

Sodium. 

Noix  muscade. 

Onguent  oléagineux. 

Biscuit. 

Id.  purgatif. 
Pâte. 

Bassine. 

Assiette. 

Percolation. 

Pharmacie. 

Pilulier. 

Pilon. 

Cras. 

Pilon. 

Goudron. 

Densité. 

Lavé. 

Presse. 

Pression  sanguine. 
Soda  powders. 
Poudre. 

Boite. 

Radicelle. 

Racine. 

Râpé. 

Quantité. 

Réactif. 

Rougir. 

Caramel. 

Sel. 

Savon. 


Sapor. 

Sébum. 

Secatoria. 

Sedans. 

Sedere. 

Semen. 

Sigillum. 

Spissatus. 

Stercus  diabolt. 
Stipes. 

Stylus. 

Subsidere. 

Syrinx. 

Tela. 

Theca. 

Titulus. 

Torsus. 

Tragacanthæ  gum- 
mi. 

Tritus. 

Trutina. 

Tuber. 

Tubus  probatorius. 
Id.  refrigeratorius. 

Ustus. 

Uva. 

Vasum. 

Venalis. 

Veneficium. 

Vinum  Malacitani. 
Vires  solubiles. 


Saveur. 

Suif. 

Emporte-pièce. 

Sédatif. 

Déposer. 

Graine. 

Cachet,  sceau. 
Epaissi. 

Asa-fœtida. 

Tige. 

^Crayon  médicamen- 
< teux. 

Déposer. 

Seringue. 

Ouate. 

Etuve. 

Etiquette. 

Ecrasé. 

|Comme  adragante. 
Trituré. 

Trébuchet,  balance. 
Tubercule. 

Tube  à essai. 
^Appareil  réfrigé- 
! rant. 

Calciné. 

Grappe. 

^Vaisseau  sanguin, 

> etc. 

Du  commerce. 
Empoisonnement. 
Vin  de  Malaga. 
Principes  solubles. 


NOMS  ALLEMANDS 


Abdampfen. 

Abdrücken. 

Abfiiessen. 

Abführen. 

Abführmittel. 

Abgekocht. 

AbgepMückt. 

Abgeprèsst. 

Abgerahmt. 

Abgesiebt. 

Abgetropft. 

Abgiessen. 

Abguss. 

Abkochung. 

Ablagerung. 

Ableitungsmittel. 

Abquetschen. 

Abschâlen. 

Absetzen. 

Absud. 


Evaporer.  | 

Ecraser. 

S’écouler. 

Purger.  ! 

Purgatif. 

En  décoction. 
Cueilli. 

Exprimé. 

Ecrémé. 

Criblé. 

Egoutté. 

Décanter. 

Décantation. 

Décoction. 

Dépôt. 

Révulsif. 

Ecraser. 

Décortiquer. 

Déposer. 

I Décoction,  apozème. 


Abtreibungsmittel. 

Abtropfen. 

Abwaschung. 

Achîllenkraut. 

Ackermohn. 

Adampfung. 

Aderlass. 

Alant. 

Alaunerde. 

AIkoholhaltig. 

AIkoholisiert. 

Alpen  Amferwurzel. 

Alterirend. 

Altheewurzel. 

Alypiblaetter. 

Amber. 

Ameisensauer. 

Analeptisch. 

Andorn  (weisser). 
Anfangsdosis. 


Abortif. 

Egoutter. 

Lotion. 

Millefeuille. 

Coquelicot. 

Evaporation. 

Saignée. 

Aunée. 

A lumine. 

Alcoolique. 

Alcoolisé. 

Racine  de  patience. 
Altérant. 

Racinede  guimauve. 
Globulaire  turbith. 
Ambre. 

Formiate. 

Fortifiant. 

Marrube  blanc. 

Dose  de  début. 
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Anfeuchten. 

Angefeuchtet. 

Angesâuert. 

Ansâuern. 

Ansteckend. 

Apfelsine. 

Arsen. 

Id.  haltig. 
Arsenige  Sàure. 
Arsenigsauer. 
Arsensauer. 
Artischoke. 

Arznei. 

Id.  flüssige. 

Arzneibuch. 

Arzneimittellehre. 

Arzneithee. 

Arzneitrank. 

Asant, 

Ast. 

Atzend. 

Atzkali. 

Atznatron. 

Atzsublimat. 

Atzwater. 

Aufbrausen. 

Aufgiessen, 

Aufguss. 

Aufklagerung. 

Aufkochen. 

Auftôsbarkeit. 

Aufiôsen. 

Aufiosend. 

Aufnahmeflüssigkeit 

Aufsieden. 

Aufweichen. 

Augenwasser. 

Ausfâllen. 

Ausgewascben. 

Ausserlich. 

Ausspritzung. 

Austrocknen. 

Auszug. 

Id.  stoffe. 

Bachbunge. 

Eaerentraub. 

Bkhung. 

Baldrian. 

Bandwurmittel. 

Bârlapp. 

BaumwoMen-Wur< 

zeirinde. 

Beere. 

Beifuss. 

Beinwell. 

Benedikten  Distel. 

Benediktenkraut. 

Benzoë. 

Id.  fett. 
Beratung. 
Beraucherung. 
Berberitzen. 


I Humecter. 

Humecté,  humide. 
Acidulé. 

Acidifier. 

Infectieux. 

Orange. 

Arsenic. 

Arsenical. 

Ac.  arsénieux. 
Arsénite. 

Arséniate. 

Artichaut. 

Médicament. 

Potion. 

^Codex  medicamen- 
(I  tarius. 
Pharmacologie. 
Tisane. 

Apozème. 

Asa  fœtida. 
Branche. 

Caustique. 

Potasse  caustique. 
Soude  id. 

Sublimé  corrosif. 
Eau  phagédénique. 
Effervescence. 

Faire  infuser. 
Infusion, 

Dépôt. 

Ebullition. 

Solubilité. 

Faire  dissoudre. 
Résolutif. 

Véhicule. 

Faire  bouillir. 
Macérer. 

Collyre. 

Précipiter. 

Lavé. 

^ Pour  l’usage  ex> 

/ terne. 

Injection. 

Dessécher. 

Extrait. 

Principes  extractifs. 

i^Véronique  becca- 
/ bunga. 

Busserole.  Uva  ursi. 

Fomentation. 

Valériane. 

Tænifuge. 

Lycopode. 
Cossypium  herba- 
I ceum. 

I Baie. 

Armoise. 

Consoude. 

Chardon  bénit. 
Benoite. 

Benjoin. 

Axonge  benzeinée. 
Consultation. 
Fumigation, 
j Berbéris. 


Bereitung. 

Bergthee. 

Berieselung. 

Bernstein. 

Bertram. 
Beruhigend. 
Besenginster  (ge- 
mein). 
Betaubend. 
Bibergeil. 
Bierhefe. 
Biisenkraut. 
Bingeikraut  (jah- 
rige). 

Birke. 

Birnprobe. 

Bisam. 

Bitterapfel. 
id.  holz. 

Id.  klee. 

Id.  salz. 

Id.  Fiebernuss. 
Id.  süsstengel. 
Id.  wurzel. 
Blàhungtreibend. 
Blasenpffaster. 

Id.  salbe. 

Id.  tang. 

Id.  ziehend. 
Blatt,  biatter. 
Biattchen. 
Blâtterschwamm. 
Blattspitzen. 
Blaubeere. 

Id.  hoize 
Id.  saure. 
Bleicherose. 
Bleiwasser. 

Blume,  Blute. 

Blutegel. 

Blutkraut. 

Blutreinigend. 

Blutstillend. 

Bluttreibend. 

Blutwurzel. 

Bohne. 

Borasch. 

Boretsch. 

Brachdistel. 

B rauseli  monade. 

Id.  pulver. 
Brechmittel. 


Id. 

nuss.  , 
pulver. 

Id. 

Id. 

weinstein. 

Id. 

wurzel. 

Brei. 

Breiumschlag. 
Brennessel. 
Brennspiritus.  ' 
Brombeere. 
Brühe. 

Brunnenkresse. 

Brust. 


I Préparation. 
^Oauitheria  procum* 
/ bens. 
j Irrigation. 

(succin.  Ambre 
/ jaune, 
j Pyrêthre. 

Calmant. 

I Genêt  à balais  (corn* 
I mun). 
stupéfiant, 
j Castoreum. 

I Levure. 

I Jusquiame. 

^Mercuriale  annuelle. 

Bouleau. 

Eprouvette. 

M use. 

Coloquinte. 

Quassia. 

Trèfle  d'eau. 

Sulfate  de  magnésie. 
Fève  de  St-Ignace. 
Douce  amère  (tiges). 
Gentiane. 
Carminatif. 
Vésicatoire. 
^Onguent  épispas- 
V tique. 

Fucus  vesiculosus. 
Vésicant. 

Feuille. 

Foliole. 

Agaric. 

Sommités. 

Airelle-myrtille. 

Bois  de  Campëche. 
Ac.  cyanhydrique. 
Rose  pâte. 

Eau  blanche. 

Fleur. 

Sangsue. 

Salicaire. 

I Dépuratif. 

I Hémostatique. 

I Emménagogue. 

I Sanguinaire. 

Fève. 

I Bourrache. 

Chardon  Roland. 
Limonade  gazeuse. 
Soda-powders. 
Vomitif. 

Noix  vomique. 
Poudre  vomitive. 
Tartre  stibié. 
IpecaouanHa. 

Pulpe. 

Cataplasme. 

Grande  ortie. 

Alcool  à brûler. 
Ronce. 

Jus. 

Cresson  de  fontaine. 
Pectoral. 
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Brustbeere.  |jujube. 

( Poudre  de  réglisse 

Brustpulver.  \ 

composée. 

(Tisane  d’espèces  pec- 

Brustthee.  j 

torales. 

Bûche.  1 

Hêtre. 

Buchs.  1 

Buis. 

Canadische  Gelb- 

Hydrastis  canaden- 

wurzel. 

sis. 

Canadischer  Thee.  ^ 

Caultheria  procum- 

bens. 

Casohunuss.  | 

Noix  d’acajou. 

iEcorce  de  quin- 

Chinarinde.  ^ 

quina. 

Chinawurzel.  | 

Racine  de  squine. 

Chlorwasserstoff-  f 

sâure.  ( 

Ac.  chlorhydrique. 

Christbaum  wurzel. 

Ellébore  noir. 

Cichorienkraut. 

Chicorée  (herbe). 

Id.  wurzel. 

Id.  (racine). 

Citrone. 

Citron. 

Dachwurz. 

Grande  Joubarbe. 

Dampf. 

Vapeur. 

Deckglas. 

Lamelle  couvre-objet 

Desinficieren. 

Désinfecter. 

Diât. 

Régime. 

Dichtigkeit. 

Densité. 

Doldenblüthiges  , 

Chimaphylla. 

Harnkraut. 

Dornapfel. 

Stramonium. 

Dosenlehre. 

Posologie. 

Dosierung. 

Dosage. 

Dosis. 

Dose. 

Dostenkraut. 

Origan. 

Dreiblatt. 

Trèfle  d’eau. 

Durchgeseiht. 

Filtré. 

Durchsieben. 

Filtrer. 

Durchspülung. 

Lavage. 

Durchwachsener. 

Eupatorium  perfo- 
liatum. 

Edelsalbei. 

Sauge. 

Ehrenpreis. 

Véronique. 

Eibe. 

If. 

Eibischwurzel. 

, Racine  de  Gui- 
mauve. 

Eiche. 

Chêne. 

Eichel. 

Gland. 

Eidotter,  Eigelb. 

Jaune  d’œuf. 

Einatmung. 

Inhalation. 

Eingemachtes. 

Confiture. 

Einreiben. 

Frictionner. 

Einspritzung. 

1 njection. 

Eintraufelung. 

Instillation. 

Eintrocknen. 

Dessiccation. 

Eintrôpfeln. 

Instiller. 

Eisenhart. 

Verveine. 

Id.  hut. 

Aconit. 

Id.  kraut. 

Verveine. 

Eiweiss,  Eiweissstoff 

Blanc  d’œuf. 

Elefantenlaus. 

Noix  d’acajou. 

Engelwurzel. 

Angélique. 

^Piment  des  Anglais 

Englisches  Cewürz 

/Myrtus  pimenta. 

Entenblatt. 

Podophylle. 

Entharzt. 

Sans  résine. 

Entôlt. 

Sans  huile. 

Entwâsscrt. 

Sec. 

Enzian. 

Gentiane. 

Epheu. 

Lierre  grimpant. 

Eppich. 

Céleri  sauvage. 
Ache  des  marais. 

Erbrechenerregend. 

Emétique. 

Erdbeere. 

Fraisier. 

Erdepheu. 

Lierre  terrestre. 

Erdrauch. 

Fumeterre.  , 

Erdrücken. 

Ecraser. 

Erhitzen. 

Chauffer. 

Erkaltet. 

Refroidi. 

Eroffnend. 

Apéritif. 

Ersatzmittel. 

Succédané. 

Erwârmt. 

Réchauffé. 

Erweichend. 

Emollient. 

Esche. 

Frêne. 

Essig. 

Vinaigre. 

Id.  rose.  ' 

Rose  rouge. 

Id.  de  Provins. 

Id.  sauer. 

Acétique. 

Id.  sâure. 

Ac.  acétique. 

Esslôffel. 

Cuiller  à soupe. 

Extrakt. 

Extrait. 

Id.  losung. 

Solution  d’extrait. 

Falikraut. 

Arnica. 

Faische  Fleckblume. 

Cresson  de  Para. 

Fârberginster. 

Genêt  des  teintu- 
riers. 

Id.  rothe. 

Garance. 

Farnwurzel. 

k Racine  de  fougère 
mâle. 

Faselwurzel. 

Bryone. 

Faulbaumrinde. 

Bourdaine. 

Feigwarzenkraut. 

Ficaire. 

Petite  chélidoine. 

Feingesiebt. 

Finement  criblé. 

Feldraute. 

Fumeterre. 

Feldthymian. 

Serpolet. 

Fenchel. 

Fenouil. 

Id.  holz. 

Sassafras. 

Fett. 

Gras. 

Id.  milch. 

Lait  humanisé. 

Feucht. 

Humide. 

Fichte. 

Sapin. 

Fichtensprossen. 

Bourgeons  de  sapin 

Fieberfrei. 

Apyrétique. 

Id.  nuss  (bittere). 

Fève  de  St-Ignace. 

Id.  wurz. 

Gentiane. 

Id.  klee. 

Trèfle  d’eau. 

Filtrieren. 

Filtrer. 

Fingerhutbiatter. 

Digitale  (feuilles). 

Fischkorner. 

Coque  du  Levant. 

Id.  leim. 

Ichtyocolle. 

Fistelkassie. 

Casse. 

Flasche. 

Bouteille. 

Fleckstorchschna- 

Géranium  macula* 

bel-wurzel. 

tum. 

Flieder. 

Sureau. 

Floehpfefferkraut. 

Persicaire  poivrée. 

Florentinische  vio- 
lenwurzel. 

|lris  de  Florence. 
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Flüchtig. 

Volatil. 

Fluidextrakt. 

Extrait  fluide. 

Flüssig. 

Liquide. 

Id.  keit. 

Liqueur. 

Frauenhaarkraut- 

Capillaire  de  Mont- 

farn. 

pellier. 

Fruchtsaft. 

Suc  de  fruit. 

Fünfblaettrige. 

Ginseng. 

Fuselôl. 

Alcool  amylique. 

Fussbiatwurzel. 

Racine  de  podo- 

phylle. 

Fussfoermiges  Frau- 

Capillaire  du  Ca- 

enhaar. 

nada. 

Gabe. 

Dose. 

Galgant. 

Galanga. 

Gallâpfel. 

Noix  de  galle. 

Galle. 

Bile. 

Gallerte. 

Gélatine. 

Gallusâure. 

Ac.  gallique. 

Gamander.  jCermandrée. 

/Chamædrys. 

Gansefuss. 

Ansérine  vermifuge. 

Gebleicht. 

Blanchi. 

Gebrannt. 

Calciné. 

Gefâllt. 

Précipité. 

Gefâss. 

Récipient. 

Gefundholz. 

Garou. 

Gegengift. 

Antidote. 

Gegenmittel. 

Id. 

Gegenwirkender. 

Antagoniste. 

Geglüht. 

Calciné. 

Gegoren. 

Fermenté. 

Geisraute. 

Galéga. 

Geistig. 

Spiritueux. 

Gekiârt. 

Clarifié. 

Gekornt. 

Granulé. 

Celbwurzel. 

Racine  de  curcuma. 

Gelost. 

Dissous. 

Gemahten. 

Moulu. 

Gemisch. 

Mixture. 

Gepulvert. 

Pulvérisé. 

Gequetscht. 

Contusé. 

Geraspelt. 

Râpé. 

Gerbsâure,  Gerbstoff 

Tannin. 

Gereinigt. 

Purifié. 

Gerieben. 

Trituré. 

Gerinnen. 

Coaguler. 

Gerste. 

Orge. 

Gerstenmalz. 

Malt  d’orge. 

Geruchlos. 

Inodore. 

Cesammelt. 

Recueilli. 

Gesamtgewicht. 

Poids  total. 

Gesâttigt. 

Saturé. 

Ceschabt, 

Râpé. 

Geschâlt. 

Mondé. 

Ceschiâmmt. 

Lavé. 

Geschlechtstriebrei- 

^Aphrodisiaque. 

zend. 

Gesohmack. 

Saveur. 

Id.  werbes- 

Correctif. 

serndes  Mittel. 

Geschmoizen. 

Fondu. 

Geschnitten. 

Coupé. 

Geschroten. 

Moulu. 

Gesiebt. 

Criblé. 

Cetrocknet. 

Gewicht. 

Cewiegt 

Cewürznelken. 

Gichtrose. 

Gichtrübe. 

Gichtwurz  (weisse). 
Gift. 

Id.  baum, 

Id.  jasmin. 

Id.  lattich. 

Id.  lattichsaft. 

Id.  sumach. 

Id.  wende. 

Id.  widrig. 

Ginster. 

Glaskraut. 
Gnadenkraut.  _ 
Goldruthe. 
Gottesgnadenki  aut. 
Granate. 

Id.  apfeischale. 

Id.  wurzeirinde.  \ 
Gras. 

Id.  wurzcl. 
Graueramber. 
Graueschina. 
Grindkraut. 

Id.  wurzel. 

Grüner  germer. 
Guajacholz. 

Gummi. 

Id.  giitt. 

Id.  harz. 

Id.  schleim. 
Gundeirebe. 
Gundermann. 
Gurgeiwasser. 

Gurke. 

Haarfôrmig. 

Hanf. 

Harntreibend. 

Harthen, 

Hauhechel. 

Hauswurzel. 

Hedenrose  (früchte). 

Hederich. 

Heftpflaster. 

Heidelbeere. 

Heiss. 

Heimkraut. 

Herbstzeitlosensa- 

men. 

Hilfsmittel. 

H Irschzunge. 
Hohiwurzel. 
Hôlienstein. 
Holunder. 

Holz. 

Hopfen. 


I Séché, 
j Poids. 

Haché. 

Girofle. 

Pivoine. 

Bryone. 

Id. 

Poison. 

\Sumac  vénéneux, 
^Rhustoxicodendron. 
i Gelsemium. 
j Laitue  vireuse. 

I Lactucarium. 
SSumac  vénéneux. 
Rhustoxicodendron 
Asclépias. 
Antitoxique. 

Genêt. 

Pariétaire. 

Gratiole. 

Verge  d’or. 

Gratiole. 

Grenade. 

Ecorce  de  grenade. 
Id.  - de  racine  de 
grenadier. 

Herbe. 

Chiendent. 

Ambre  gris. 
Quinquina  gris. 
Scabieuse. 

Rumex  crispus. 
Ellébore  vert. 

Bois  de  gayac. 
Gomme. 

Gomme  gutte. 
Gomme  résine. 
Mucilage. 

I Lierre  terrestre. 

I Gargarisme, 
j Concombre. 

Capillaire. 

, Chanvre. 

Diurétique. 

Millepertuis. 

I Bugrane. 

lArréte-bœuf. 

{joubarbe. 

\ Eglantier  (oynorrho 
> don). 

Erysimum. 

Emplâtre  diachylon. 
\Baies  de  myrtille. 
/Airelle. 

Chaud. 

Scutellaire. 
Semences  de  col- 
chique. 

Adjuvant. 

Scolopendre. 

Aristoloche. 

Pierre  infernale. 
Sureau. 

Bois. 

Houblon. 
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Hopfenbitter. 

Id.  mehl. 
Hornsubstanz. 
Huflattich. 

Hülse. 

Hundszunge. 
Hustenstillend. 

Id.  tropfen. 

Ignatiusbohnen. 
Ingwer. 
lod. 
lodit. 
lodür. 

Irlàndischesmoos. 

Islandische  Flechte. 
Isop. 

Jacobskraut. 

Jadenkirsohen. 

Johannisbeere. 

Id.  brod. 

Id.  kraut. 

Id.  wurz. 

Judendornbeere. 

Jungfernwurzel. 

Kaffee. 

Id.  lôfFel. 
Kaibslunge. 

Kalilauge. 

Kalium. 

Kalk. 

Kalmuswurzel. 

Kalt. 

Kaitend. 

Kamillen. 

Kandiert. 

Kardamomen. 

Kartoffel. 

Id.  dextrin. 
Kâsepappel. 

Kastanienblàtter. 

Katzenminze. 

Id.  wurzel. 
Kellerhals. 

Kerbel. 

Kermesbeere  (ameri- 
canische). 

Keuschbaum. 

Kiefer. 

Kirschen  (SUel). 
Kirschlorbeer. 
Klatschrose. 
Kleblabkraut. 

Klette. 

Knolle. 

Knorpeltang. 


Lupulin. 

Id. 

Kératine. 

Tussilage. 

Gousse. 

Cynoglosse. 

Béchique. 

Elixir  parégorique. 

Fève  de  St-Ignace. 
Gingembre. 

Iode. 

Biiodure. 

Protoiodure. 

^Carragaheen. 

! Fucus  crispus. 
j Lichen  d’Islande. 

I Hysope. 

Séneçon  jaconée. 
Alkékenge. 

Groseille. 

Caroube. 
Millepertuis. 
sRacine  de  fougère 
mâle. 

Jujube. 

Vigne  vierge. 

Café. 

Cuiiler  à café. 

Mou  de  veau. 
^Solution  de  potasse 
^ caustique. 
Potassium. 

Chaux, 
i Acore  vrai. 
^Calamus  aromati- 
i eus. 

Froid. 

Réfrigérant. 

Camomille. 

Candi. 

Cardamome. 

Pomme  de  terre. 
Dextrine. 

Mauve. 

|châtaignier 
! (feuilles). 

Cataire. 

Racine  de  valériane. 
Daphné  mezereum. 
Cerfeuil. 

Phytolacca. 

(Catillier. 

/Agnus  castus. 
Sapin. 

Cerises  (queues). 
Laurier  cerise. 
Coquelicot. 
Grateron. 

\ Bardane. 
^Glouteron. 
Tubercule. 

Fucus  crispus. 


Knospe. 

Knotenwurz. 
Kochend. 

Kœnig’s  china. 
Kokkelskorner. 
Kolanuss. 
Koiokynthe. 

Kcnigin  der  Nacht. 

Konigskerze. 

Id.  salbe. 
Kôrnchen. 
Korsikanisches 
W urmmoos. 
Kosoblüten. 
Kotverhaltung. 
Krâftig. 
Kraftwurzel. 
Krâhenauge. 
Krampfiindernd. 

id.  tropfen. 
Krapp. 

Kratzbeere. 

Kraut. 

Krâutersaft. 

Id.  schnaps. 

Id.  wein. 
Kresse. 

Kreuzbeeren. 

Id.  blumenkraut. 
Id.  dorn. 

Id.  kraut. 
Kronblatt. 

Krone. 

Kropwurz. 

Küchenschelle. 

Kugelblumenblaet* 

ter. 

Kurbis. 

Lackmus. 

Lakritze. 

Lapferkorn. 

Lârchenschwamm. 

Lattich. 

Lattigopium. 

Latwerge. 

Lau,  Lauwarm. 

Lavendel. 

Laxiermittel. 

Lebensbaum. 

Liebfrauenstroh. 

Liebstockei. 

Linde. 

Lindernd. 

Linderungsmittel. 

Loifeikraut. 

Lorbeerbaum. 

Loslich. 

Losung. 

Lôsungsmittel. 

Lôwenzahn. 

Lungenkraut. 

Macerieren. 

Maiapfel. 

Maiblume. 


Bourgeon. 

Scrofulaire. 

Bouillant. 

Quinquina  Jaune. 
Coque  du  Levant. 
Noix  de  kola. 
Coloquinte. 

Cactus  grandifiorus. 
\ Molène. 

/Bouillon  blanc. 
Onguent  Basilicon. 
Granule. 

I Mousse  de  Corse. 

Fleurs  de  kousso. 
Constipation. 

Fort. 

Cinseng. 

Noix  vomique. 
Antispasmodique. 
Elixir  parégorique. 
Garance. 

Ronce. 

Herbe. 

Suc  d'herbes. 
Alcoolat  vulnéraire. 
Vin  aromatique. 
Cresson. 

Baies  de  nerprun. 
Polygala. 

Nerprun. 

Séneçon  vulgaire. 
Pétale. 

Corolle. 

Scrofulaire. 
Anémone  pulsatille. 

|ciobulaire  turbith. 

I Courge. 

Tournesol. 

Réglisse. 

Ergot  de  seigle. 
Agaric  blanc. 
Laitue. 
Lactucarium. 

Looch. 

Tiède. 

Lavande  officinale. 
Purgatif. 

Sabine. 

Caille-lait  jaune. 
Livèche. 

Tiileul. 

Sédatif. 

Lénitif. 

Cochléaria. 

Laurier  commun. 
Solubie. 

Solution. 

Dissolvant. 

Pissenlit. 

I Pulmonaire. 

Faire  macérer. 
Podophylle. 

Muguet. 


ItOLLAXGKU-D.U'SSK  etC'®,  petits-lilsfctgemJre,  Suce''»,  i,  rue  Aubriot, PAlîfS  13 


Maiglôckchen. 

Maisnarben. 

Majoran. 

Malwenkrïiut. 

Malz. 

Mandel. 

Mariendistel. 

Materiaiwaare. 

Mauerpfeffer. 

Maulbeere. 

Mâusedorn. 

Meereiche. 

Meerrettig. 

Meerzwiebel. 

Megerkraut. 

Menge. 

Messerspitzenweise. 

Milchtreibend. 

Id.  wurz. 

Id.  zucker. 
Mildern. 

Minze, 

Mischung, 

Mistel. 

Mohnkapfeln. 

Id.  kopfsyrup. 

Id.  sait. 

Môrser. 

Moschus. 

Id.  wurzei. 
Mostrich. 

Mundholz. 

Id.  wasser. 

Miittze. 

Mus. 

Muskatbiüte. 

Id.  nuss. 
Mutterharz. 

Id.  korn. 

Id.  kraut. 
Myrten. 

Id.  dorn. 

Nabeikraut. 

Nachtschatten. 

Nftgslein. 

Narhaft. 

Nass. 

Natrium. 

Natron. 

Natterwurz. 

Nelke. 

NelkenpfefTer. 

Neugewürz. 

Nessel. 

Niederschlag. 

Nierenbaum. 

Niesmittel. 

Nieswurz,  schwarze. 
Nussbaum. 

Id.  chale. 

Objekttrâger. 

Obiate. 

Obstipation. 


Muguet. 

Stigmates  de  mais. 
Marjolaine. 

Mauve. 

Malt. 

Amande. 

Chardon  Marie. 
Drogue. 

Sedum  acre. 

Mûre. 

Petit  houx. 

Fucus  vesicuiesus. 
Raifort. 

Scille. 

Caille-lait  jaune. 
Quantité. 

Par  pincées. 
Galactagogue. 
Polygala  amer. 
Sucre  de  tait. 
Adoucissant. 
Menthe. 

Mixture. 

Gui. 

Pavots. 

Sirop  diacode. 
Opium. 

Mortier. 

Musc. 

Sumbul. 

Moutarde. 

Henné. 

Collutoire. 

Menthe. 

Pulpe. 

Macis. 

Muscade. 

Calbanum. 

Ergot  de  seigle. 
Matricaire. 

Myrte, 
j Petit  houx. 

\Cotyledon  umbilt- 
} eus. 

Morelle. 

Girofle. 

Nutritif. 

Humide. 

Sodium. 

Soude. 

Bistorte. 

Œillet. 

y Piment  de  la  Ja- 
maïque (Myrtus 
' pimenta). 

Ortie. 

Précipité. 

Acajou. 
Sternutatoire. 
Ellébore  noir. 
Noyer. 

jcrou  de  Noix. 

Lame  porte-objet. 
Cachet. 

Constipation. 


I Ochsengalle. 
Odermennig. 

Œ Ibaum. 

Ofenruss. 

01. 

Oleander. 

Olldslich. 

Opiumhaltig. 

Orangen. 

Id.  schale. 
Osterluzei. 

Pappel. 

Id.  salbe. 
Paraffinsalbe. 
Parakresse. 

Passions  blume. 

Paste. 

Pech. 

Pergament. 

Perimoos. 

Perubalsam. 

Petersilie. 

Petroleumâther. 

Pfeffer. 

Id.  minze. 
Pferdesamen. 
Pfingstrose. 
Pfirsichblüte. 
Pflaster. 

Id-  englisches. 

Pfriemenkraut. 

Pfropf. 

Piil. 

Pillenmasse. 

Id.  theiler. 
Pinseln. 

Pistiil. 

Pockenholz. 

Pomeranzen. 

Id.  schale. 

Porsch. 

Pottasche. 

Probe. 

Id.  mittel. 
Probierglass. 

Puder. 

Purgiarcassie. 
Purgirender  Win- 
densaft. 


Fiel  de  bœuf. 
Aigremoine. 

Olivier. 

Suie. 

Huile. 

Laurier  rose. 
Soluble  dans  l’huiie. 
Opiacé. 

Oranges. 

Ecorce  d’orange. 
Aristoloche. 

Peuplier. 

Onguent  populeum. 
Vaseline. 

Cresson  de  Para. 
Fleur  de  la  Passion 
(Passifiora). 

Pâte. 

Poix. 

Parchemin. 

Carragaheen. 

Baume  du  Pérou. 
Persil. 

Ether  de  pétrole. 
Poivre. 

Menthe  poivrée. 
Phellandrie. 

Pivoine. 

Fleur  de  pêcher. 
Emplâtre. 

Taffetas  d’Angle- 
terre. 

Genêt  à balais. 
Bouchon. 

Pilule. 

Masse  pilulaire. 

Pilulier. 

Badigeonner. 

Pilon. 

Gayac. 

Oranges  amères. 
Ecorce  d’orange 
amère. 

Ledum  palustre. 
Potasse. 

Essai. 

Réactif. 

Eprouvette. 

Poudre. 

Casse. 

Scammonée. 


Q.  S. 

Quassienholz. 
Queckenwurzel. 
Quecksilber. 

Id.  haltiges  / 
Pflaster. 

Quendel. 

Quitte. 


Quantité  suffisante. 
Quassia  amara. 
Chiendent. 

Mercure. 


^Emplâtre  de  Vigo. 

Serpolet. 

Coing. 


liaggenmutter. 

Rainfarn. 

Raumteil. 

Raute. 


Ergot  de  seigle. 

Tanalsle. 

Volume. 

Rue. 
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Reagens. 

Id.  glass. 
Recept. 

R.  p. 

V M. 

D. 

I F. 


Dent.  tal.  dos. 


Reiben. 

Reif. 

Rein. 

Reinigend. 

Reismehi. 

Reiss. 

Id.  chleim. 
Reizmittel. 

Retorte. 

Rhabarber. 

Rinde. 

Rindsgalle. 

Ringelblume. 

Id.  kraut. 
Rittersporn. 

Roggen. 

Roh. 

Rohrenkassie. 
Rômische  Kamillen 
Rosenlorbeer. 
Rosshuf. 


Réactif. 

Tube  à essai. 
Ordonnance. 

Recipe. 

Signez. 

Mêiez. 

Donnez-. 

Faites. 

s Donnez  des  doses- 
f pareilles. 

Triturer. 

Mûr. 

Pur. 

Dépuratif. 

Poudre  de  riz. 

Riz. 

Crème  de  riz. 
Stimulant. 

Cornue. 

Rhubarbe. 

Ecorce. 

Fiel  de  bœuf. 

Souci  de  vigne. 

Mercuriale. 

Staphisaigre. 

Seigle. 

Cru. 

Casse. 

Camomille  romaine 
Laurier  rose. 
Tussilage. 


Rosskastanie. 

Marronnier  d’Inde. 

Rothechina. 

Quinquina  rouge. 

Ruhrkraut. 

Pied-de-chat. 

Id.  rinde. 

Simarouba. 

Id.  wurzel. 

Ipecacuanha. 

i 

Géranium  Robertia- 

Ruprechtskraut.  ’ 

num. 

Rüster. 

Orme. 

Saat. 

Semence. 

Sabadill. 

Cévadiile. 

Sadebaum. 

Sabine. 

Saft. 

Suc. 

Salbe. 

Pommade. 

Salbei. 

Sauge  officinale. 

lAmmoniaque  li- 

Salmiakgeist. 

quide. 

Samen. 

Semence. 

Sandelholz. 

Santal. 

Sarsaparill. 

Salsepareille. 

Sattigung. 

Saturation. 

Sauer. 

Acide. 

Sauere. 

Id. 

Sauerhonig. 

Oxymel. 

Id.  stoff. 

Oxygène. 

Saugeglas. 

Pipette. 

Saurach. 

^ Berberis. 

Sauerdorn. 

s 

Scammonium. 

Scammonée. 

Schachtelhalm. 

Equisetum. 

Schafgarbe. 

Millefeuille. 

Schale. 

Coque. 

Schierling. 

Ciguë. 

Schlangenwurzel, 

Racine  de  serpen- 

virginisch. 

taire  de  Virginie. 

Schleh. 

Schleim. 

Schluckweise. 

Schlutte. 

Schmackhaftigkeit. 

Schmalblattriger 

Pfeiffer. 

Schmalz. 

Schmeer. 

Schmeizen. 

Schnecke. 

Schôlikraut. 

Schote. 

Schropfkopf. 

Schuppe. 

Schwalbenwurzel. 
Schwanzpfeffer. 
Schwarze  Nieswurz 
Id.  Schlagden. 
wurzel. 

Schwarzkümmel. 
Schwarzer  Nacht- 
schatten. 
Schwarzer  Senf. 
Schwarzwurzel. 
Schwefel. 
Schweisstreibend. 
Schwertiilie. 
Schwitzmittel. 

Id.  stube. 
Scorbutkraut. 
Seerose. 

Seetang. 


Prunellier. 
Mucilage. 
Par  gorgées. 
Alkékengë. 
Saveur. 


Matico. 


Axonge. 

Axonge. 

Fondre. 

Escargot.  Hélix. 
Chélidoine. 

Gousse. 

Ventouse. 

Squame. 

Asclépias. 

Cubèbes. 

Ellébore  noir. 

^Cimifuga  racemosa. 


Seidelbastrinde. 


Seife. 

Seifenkraut. 

Seihen. 

Sekt. 

Selterswasser. 


Senega. 


Senf. 

Id.  meht. 

Id.  papier. 

Id.  teig. 
Sennalatwerge. 
Sennebiatter. 

Id.  fruchte. 
Sevenbaum. 
Siebartig. 
Siedend. 
Sinugrün. 
Sonnenthau. 


Spanischer  Pfeffer 


Spanischftiegen. 

Spargel. 

Speicheltreibend. 

Speise>Essig. 

Spierstaude. 


Spitlavendel. 


Spritze. 

Starke. 

Staubartig. 


|Nigelle.  Nielle. 

^^Morelle  noire. 

Moutarde  noire. 
Consoude. 

Soufre. 

Sudorifique. 

I ris. 

Sudorifique. 

Etuve. 

Cochlearia. 

Nénuphar. 

Fucus  vesiculosus. 
\Daphne  mezereum 
t (écorce). 

Savon. 

Saponaire. 

Filtrer. 

Vin  de  Champagne 
Eau  de  Seltz.  *• 
^Polygala  de  Virgl 
I nie. 

Moutarde. 

Farine  de  moutarde 
Sinapisme. 

Id. 

Electuaire  lénitif. 
Feuilles  de  séné. 
Follicules  Id. 
Sabine. 

Criblé. 

Bouillant. 
Pervenche. 

Drosera. 

Jpiment  d’Espagne. 
(Capsicum  annuum 
Cantharides. 
Asperge. 
Sialagogue. 
Vinaigre. 

Spirée. 

Grande  lavande. 
(Spic.  Aspic. 
Seringue. 

Amidon,  empois. 
Impalpable. 
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Stechapfel. 

Id.  palm. 
Steinkleekraut. 

Id.  kraut.' 
Stempel. 

Stephanskôrner. 

Sternanis. 

Id.  distel. 
Stiefmütterchen* 
kraut. 

Stiel. 

Stinkasant. 
Stockfisch  leber. 
Streupulversamm. 
Stuhiverstopfung. 

Id.  zapfchen. 
Sturnshut. 
Sumbuliwurzel. 
Sumpfporsch. 
Surrogat. 

Süssholz. 

Tôfelchen. 

Taffet. 

Talg. 

Tamarinde. 

Tanne. 

Taubnessel. 

Tausendgüiten- 

kraut. 

Teig. 

Terpentine. 

Teufelsdreck. 

Thee. 

Id.  von  Paraguay 
Theer. 

Thymian. 

Tiegel. 

Tollbeere. 

Id.  kirsche. 
Tonkabohnen. 
Traganth. 

Trank. 

T raube. 

Trâufeln. 

Trocken. 

Tropfen. 

Id.  zâhier. 
Tupfelfarn. 
Turpethwinde. 

Ulme. 

Ulmspierstaude. 

Unfühlbar. 

Unvertrâgiich. 


Veilchenblüten. 

Id.  wurzel. 
Venushaar. 
Verdauungsmittel. 
Verdünnt. 
Verflüchtigung. 


Stramonium. 

Houx. 

Mélilot. 

Sedum  âcre. 

Pilon. 

sSemences  de  staphy 
! saigre. 

Badiane. 

Chardon  étoilé. 

I Pensée  sauvage. 

Pédicelle,  tige. 

Asa  fœtida. 

Foie  de  morue. 
Lycopode. 
Constipation. 
Suppositoire. 

Aconit. 

Sumbul. 

Ledum  palustre. 
Succédané. 

I Racine  de  réglisse. 

Tablette,  pastille. 
Taffetas. 

Suif. 

Tamarin. 

Sapin. 

^Ortie  blanche. 
^Lamier. 

• Petite  centaurée. 
Pâte. 

Térébenthine. 

Asa  fœtida. 

Thé. 

. Maté. 

Goudron. 

Thym. 

Creuset. 

Belladone. 

Id. 

Fève  Tonka. 
j Gomme  adragante. 
Potion. 

Grappe. 

Instiller. 

Sec. 

Gouttes. 

Compte-gouttes. 

Polypode. 

Turbith. 

Orme. 

Ulmaire. 

I mpalpable. 
Incompatible. 

k Fleurs  de  violettes 
( odorantes.* 

Iris  de  Florence. 

Capillaire. 

Eupeptique. 

Dilué. 

Sublimation. 


Verflüssigt. 
Vergiftung. 
Verrieben. 
Versband. 
Versbessernd. 
Verschiedenfarbige 
Schwertiilie. 
Verstopfung. 
Verzuckert. 
Virginische  Viper- 
wurz. 

Vogelbeerbaum. 


Liquide. 

Empoisonnement. 

Trituré. 

Pansement. 

Correctif. 

^Iris  versicolor. 

I Constipation, 
jcandi. 

{Serpentaire  de  Vir- 
I ginie. 
j Sorbier. 


Wacholderbeeren. 

Wachssalbe. 

Wage. 

Waldmalve. 

Wallung. 

Walnusschalen. 

Walrat. 

Waschung. 


Wasserbungen. 

Id. 

fenchel. 

Id. 

hanf. 

Id. 

klee. 

Id. 

kresse. 

Id. 

lilie. 

Id. 

nabel. 

Id. 

schierling. 

Id. 

senfhederich 

Id. 

treibend. 

W âsserig. 
Watte. 


Wegdorn. 

Wegerich. 

Wegwarte. 

Weide. 


Baies  de  genièvre. 
Cérat. 

Balance. 

Mauve. 

Effervescence. 

Brou  de  noix. 
Spermaceti. 

Lotion. 

(^Véronique  becca- 
( bunga. 
j Phellandrium. 
i^Eupatorium  perfo- 
! liatum. 

Trèfle  d’eau. 
Cresson  de  fontaine 
Nénuphar. 
sHydrocotyle  asia- 
/ tique. 

I Ciguë  vireuse. 
j Erysimum. 
Hydragogue. 
Aqueux. 

Ouate. 

Nerprun. 

Grand  plantain. 
Chicorée. 

Saule. 


Id.  rtch. 

Weihnachts  wurzel, 

Weihrauch. 

Weingeist. 

Id.  loslich. 

Id.  auszug. 
Weinsauer. 

Id.  rebe. 
Weissdorn. 

Weisse  Nieswurzel. 
Weisse  seerose. 
Weisser  Senf. 
Weisswurz. 
Wermuth. 
Wiederherstellend. 


Salicaire. 

Hellébore  noir. 
Oliban. 

Alcool. 

^Soluble  dans  l'ai- 
! cool. 

I Alcoolature. 


Tartrate. 

Vigne. 

Aubépine. 

Ellébore  blanc. 
Nénuphar. 
Moutarde  blanche. 
Sceau  de  Salomon. 
Absinthe. 
Reconstituant. 


W iesenkônigin. 

Wilder  Romarin. 

Id.  Senf. 
WildkIrschenride. 
Windblume. 

Winde. 

W indtreibend. 
Winterrose. 


^ Reine  des  prés. 
/Ulmaire. 
iLedum  palustre. 

I Erysimum. 
j Prunus  virginica. 
Anémone  pulsatillc. 
\ Liseron  des  champs. 
! Liset. 

I Carminatif. 
i Hellébore  noir. 
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Winter’s  Gerwür- 
zinde. 

W ismuth. 
Wohiriechend. 

Id.  verleih. 
Wolfsmilch. 

Wolikraut. 

W underbaum. 
Wundwasser. 

W lirmabtreibend. 
Id.  farn. 

Id.  kraut. 

Id.  mittel. 

Id.  Rundkopf. 
Id.  samen. 

Id.  widrig. 

V/  urzel. 

Id.  rinde. 

Id.  stock. 


Bismuth. 

Aromatique. 

Arnica. 

E uphorbe. 

S Molène. 

''Bouillon  blanc. 
Ricin. 

Eau  vulnéraire. 
Anthelmintique. 
Fougère  mâle. 
Tanaisie. 
Vermifuge. 
Mousse  de  Corse. 
Semen  contra. 
Anthelmintique. 
Racine. 

Ecorce  de  racine. 
Rhizome. 


Ysop. 


I Hysope. 


Zahmes  Scharlach- 
kraut. 

Zahnpulver. 
Zaubernuss,  Zau- 
berstrauch. 
Zaunrübe. 


Sauge  sclarée. 


I Poudre  dentifrice. 
i Hamamelis. 


I Bryone. 


I Zeilonzimmt. 

! Zeitlosensamen. 

Id.  wiebel. 
Zeltchen. 
Zerquetscht. 
Zerreiben. 
Zerrieben. 
Zerschnitten. 
Zerstampft. 
Zerstàubungsappa- 
rat. 

I Zimbeikraut. 

Zimmtcassie. 

Zitterwurzel. 

' Zitwersamen. 

1 

Zottenblume. 


Zucker. 

Id. 

couleur. 

Id. 

kant. 

Id. 

küchelohen 

Id. 

saft. 

Zugpftaster. 

Zusammengezetzt. 

Id.  ziehend. 
Zweig. 

Zwiebel. 


jCannelle  de  Ceylan. 
^Semences  de  col- 
I chique. 

Bulbes  de  colchique. 
Tablette. 

Ecrasé. 

Pulvériser. 

Pulvérulent. 

Découpé. 

Ecrasé. 


^Ficaire. 

/Petite  chélidoine. 
Cannelle  de  Chine. 
Zédoaire. 

Semen  contra. 
Trèfle  d’eau. 
Sucre. 

Caramel. 

Sucre  candi. 
Pastilles  de  sucre. 
Sirop  simple. 
^Emplâtre  vésica- 
I toire. 

Composé. 

Astringent. 

Rameau. 

Bulbe. 


NOMS  ANGLAIS 


A.  C.  E.  mixture. 


Aceology. 

Acetolature. 

Add. 

Adiaforous. 

African  Pepper. 

Aggregate. 

Agrimony. 

Ale. 

AIkoxid. 

Alleotio. . 

Alloy. 

Alispice. 

Almond. 

Aloedary. 


iMélange  (1  alcool, 

1 2 chloroforme,  3 
y éther),  employé 
\ pour  anesthésier. 
Thérapeutique. 
Teinture  acétique. 
Ajoutez. 

Ne  faisant  ni  du  mal, 
I ni  du  bien. 
Capsicum  annuum. 
Total. 

Aigremoine. 

Bière  légère. 
/Combinaison  d’un 
) alcool  et  d’une 
/ base  métallique. 
Altérant. 

Alliage. 

^Piment  de  la  da- 
\ maïque.  Piment 
y des  Anglais  (Myr- 
( tus  pimenta). 

I Amande. 

/Médecine  aioétique 
<.  purgative  compo- 
( sée. 


Alsace  gum. 
Alviduca. 

Amber  gris. 

Id.  yellow. 
Ambolic. 

American  hellebore. 
Amma. 

Ammoniacum. 

Amykos. 


Anatherapeusis. 

Anathreptic. 

Anetic. 

Angioneurosin. 

Anglo-Swiss  food. 

Angostura. 

Animal  charcoal. 
Anise. 

Annual  mercury. 


I Dextrine. 

/Médecine  laxative 
/ ou  cathartique. 
{Ambre  gris. 

^Succin.  Ambre 
/ Jaune. 

Abortif. 

Ellébore  vert. 
Bandage  herniaire. 

/ Comme-ammonia- 
/ que. 

/Antiseptique  (acide 
s borique,  glycérine 
t et  girofle). 
(Traitement  par  doses 
^ progressives. 
Nutritif. 

Calmant. 
Nitroglycérine. 
Nourriture  artifi. 
l cielle  pour  en 
f fants. 

I Angusture. 

Charbon  animal. 
Anis. 

Mercuriale. 
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Anocathartic. 

Anosia. 

Anterotic. 

Anthracometry. 

Antialbumate. 

Antibromic. 

Anticausotic. 

Antiscolic. 

Antlia.  ' 
Apocatharsis. 

Apple. 

Aqua  fortis. 
Aquiducous. 

Arbor  vitæ  (amerl- 
can). 

Arctium  (Lappa). 
Argol. 

Aromatic  cloves. 
Arrow  poison. 
Artichoke. 

Ash. 

Id.  tree  (european). 
Australian  fever 
bark. 

Australian  fever 
tree. 

Avens,  european. 

Badiaga. 

Balm. 

Balsam  of  Peru. 

Id.  of  Tolu. 
Bang. 

Barberry. 

Bark. 

Id. 

Barley. 

Id.  malt. 

Bay  tree  noble. 

Bdella. 

Bean. 

Id.  of  Saint  Igna  , 
tius.  I 

Bearberry. 

Bearbind. 

Begma. 

Benzoin<lard. 

Berry. 

Bevilacqua.  | 

BIndweed.  ] 

Birch.  I 

Birke,  white.  ] 

Birth-wort. 

Biting  stone-crop. 
Bitter  Ash. 

Id.  bark. 

Id.  milkwort. 


Emétique. 

Sans  maladie. 
Anaphrodisiaque. 
s Dosage  d’oxyde  de 
> carbone. 

I Parapeptone. 
^Drogue  détruisant 
■ les  mauvaises 
l odeurs. 

\ Neutralisant  la 
) fièvre. 
Anthelmintique. 
Seringue. 

Purgation. 

Pomme. 

Ao.  nitrique. 
Hydragogue. 

|jhuya  occidentalis. 
jBardane. 

\Tartre  impur  retiré 
! du  vin. 

Clous  de  girofle. 
Curare. 

Artichaut. 

Frêne. 

Id. 

^Alstonla  constricta. 

Eucalyptus  globu- 
lus. 

Benoîte. 

Eponge  russe. 
Mélisse. 

Baume  du  Pérou. 

Id.  de  Tolu. 
Haschisch. 

Berberis. 

Ecorce. 

Quinquina. 

Orge.  t 

Malt  d’orge. 

^Laurier  commun. 

! Id.  noble. 
Sangsue. 

Fève.  * 

|Fève  Saint-Ignace. 

Uva-ursI. 

Liseron. 

Toux. 

Axonge  benzoinée. 
Baie. 

iHydroootyle  asia- 
* tique. 

Liseron  des  champs. 
'Liset. 

Bouleau. 

Bouleau.  Aulne 
blanc. 

Aristoloche. 

Sedum  aore. 

Quassia. 

Alstonia  constricta. 
Polygala  amer. 


Bitter  orange  peel. 
Id.  sweet. 

Id.  Wood. 
Blackberry. 


lack 

cohosh. 

Id. 

haw. 

Id. 

hellebore. 

Id. 

mustard. 

Id. 

pepper. 

Id. 

root. 

Id. 

snakeroot. 

Id. 

-tang. 

Bladder-wrack. 
Blasing  star. 
Blessed  thistle. 
Blister. 

Blistering  files. 
Blood  root. 

Blueberry. 

Blue  flag. 
Bogbean. 
Boiling. 

Boneset. 

B O rage. 

Bottle. 

Box. 


Ec.  d’orange  amère. 

Douce-amère. 

Quassia. 

Mûre  sauvage. 
\Cimicifuga  racemo- 
\ sa. 

\Viburnum  prunifo- 
( lium. 

Ellébore  noir. 
Moutarde  noire. 
Poivre  noir» 
SLeptandra  Virgi‘. 

) nica. 

^Cimicifuga  racemo- 
\ sa. 

Fucus  vesiculosus. 

Id.  id. 

Helonias  dioica. 
Chardon  bénit. 
Vésicatoire. 
Cantharide. 
\Sanguinaire  du  Ga- 
/ nada. 
Airelle-Myrtille. 

Iris  versicolor. 

Trèfle  d’eau. 
Bouillant. 

\Eupatorium  perfo- 
> liatum. 

Bourrache. 

Bouteille. 

Buis. 


Id.  berry. 
Bramble. 


Oaultheria. 

Ronce. 


Brooklïme. 

^Véronique  becca- 

> bunga. 

Broom. 

Genêt  commun. 

Id.  butchers. 

Petit  houx. 

Broth. 

Bouillon. 

Bruised. 

Moulu. 

Brumble. 

Ronce. 

Bryony. 

Bryone. 

Buckbean. 

Trèfle  d’eau. 

Buckthorn,  Califor- 

nia. 

Cascara  sagrada. 

Id.  european. 

Bourdaine. 

Id.  purging. 

Nerprun. 

Bud. 

Bourgeon. 

Bugleweed. 

Marrube. 

Burdock. 

Bardane. 

Burning  bush.  sEvonymus  afropur 

pureus. 

Burnt. 

Calciné. 

Butternut. 

Juglans  cinerea. 

Bux  tree. 

Buis. 

C.  M. 

G.  N. 

Cabbage  or  hundred 
leaved  rose. 
Cahinca. 

California  Buck- 
thorn. 

Calumba. 


^Cras  mane  (demain 
\ matin). 

(Gras  nocte  (demain 
\ soir). 

' Rose  pAle  à cent 
feuilles. 

Caïnça. 

jcascara  sagrada. 
|Colombo. 
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Candied. 
Caraway. 
Carolina  pink. 

Cashew  nut. 

Cashoo. 

Gassia  cinnamon. 
Castor. 

Id.  oil  plant. 
Catmint. 

Catnep. * 


Candi. 

Carvi. 

Spigélie. 

^Anacardium  occid. 
! (Noix  d’acajou). 
Cachou. 

Cannelle  de  Chine. 
Castoreum. 

Ricin. 


Cayenne  pepper. 

Cedron. 

Celandine. 

Celery. 

Centaury. 

Ceylon  cinnamon, 
Chalk,  lime. 

Chaste-tree. 

Checkerberry. 
Cheese  rennet. 
Cherries  (peduncles). 
Cherry  laurel. 
Chervil. 

Chestnut. 

Chicory. 

China  root, 

Id. 

Chirata. 

Chittem  bark. 

Choke  cherry. 
Chopped. 

Christmas  rose. 
Cinchona  pale. 

Id.  yellow. 

Id.  red. 
Cinquefoil. 

Clarry. 

Cleavers. 

Clotbur. 

Cloves. 

Clubmoss. 

Cochineal. 

Cocoa  nut. 

Cod  liver. 

Coffee. 

Cohosh,  black. 

Cola  nuts. 

Cold.' 

Colic  root. 
Colocynth. 

Coltsfoot. 

Comfrey. 

Common  garden. 

Id.  rue. 

Compound. 

Condy’s  fluid. 


I Poivre  de  Cayenne. 
’Capsicumfrutescens. 
r Id.  fastigiatum. 
jSimaba  Cedron. 
Grande  chélidoine. 
^Céleri  sauvage. 
(Ache  des  marais. 

I Centaurée. 

Cannelle  de  Ceylan. 
Chaux. 

^Catillier.  Agnus  cas- 
1 tus. 

Caultheria. 
Caille-lait  Jaune. 
Cerises  (queues). 
Laurier  cerise. 
Cerfeuil. 
Châtaignier. 
Chicorée. 

Oalanga. 

Squine. 

Chirette. 

Gascara  sagrada.  ' 
Prunus  virginica. 
Hache. 

Ellébore  noir. 
Quinquina  gris. 

Id.  jaune. 

Id.  rouge. 

Potentille. 

Sauge  sclarée. 

^ Crateron. 

/Calium  aparine. 
Bardane. 

Girofle. 

Lycopode. 

Cochenille. 

Cacao. 

Foie  de  morue. 

Café. 

^Cimicifuga  race- 
f mosa. 

Kola,  noix. 

Froid. 

Aletris  farinosa. 

Coloquinte. 

Tussilage. 

Consoude. 

Morelle. 

I Rue. 

^Mélanger  des  dro- 
} gués. 

(Solution  de  perman- 
< ganate  de  potasse 
( à 1/5006. 


Congius. 

Conrad’s  water. 
Cooled. 

Coral  worm  moss. 
Corn  poppy. 

Id.  rose. 

Id.  silk  (stigmas). 
Corsican  moss. 

Cotton,  root  bark. 

Cotylet. 

Couchgrass. 

Cowbane. 

Cranberry. 

Cranesbill. 

Crashed,  crushed. 
Creeping  thyme. 
Crucible. 

Cubebs. 

Gucumber. 

Cudweed. 

Culver’s  root. 

Id.  physic. 
Cup,  cuppingglass. 
Currant. 

Cut. 

Id.  up,  carved. 
Cutch. 

Cutweed. 


D. 

Daffodill. 

Dandelion. 

Decocted. 

Dermenchysis. 

Devil’s  bit. 

Dietary. 

Diir. 

Disease. 

Oispensatory. 

Dispensing. 

Dock.^ 

Dog-button. 

Id.  -grass. 

Id.  -rose  (fruit).  / 

Id.  -wood. 

Id.  Id.  Jamaica. 

Draft,  draught. 

Draining. 

Dram,  drachm. 

Dresser. 

Dressing. 

Dried  out. 

Drink. 

Dropped  off. 
Dropper. 

Drops. 

Dry,  dried. 


i 


t 

S 


( 


\ 

) 


\ 

I 


\ 

t 


(Voir  Gallon). 

Lotion  mercurielle 
pour  les  yeux. 
Refroidi. 

Mousse  de  Gorse. 

Coquelicot. 

Stigmates  de  maïs. 
Mousse  de  Corse. 
Gossypium  herba- 
ceum  (écorce  de  ‘ 
racine). 

Cotylédon  umbilicus  i 
Chiendent. 

Ciguë  vireuse. 
Airelle-Myrtille. 
Géranium  macuia- 
tum. 

Ecrasé. 

Serpolet. 

Creuset. 

Cubèbes. 

Concombre. 
Pied-de-chat. 
Leptandra  Virgi- 
nica. 

Ventouse. 

Groseille. 

Coupé. 

Découpé. 

Cachou. 

Fucus  vesiculosus. 
Dose. 

Narcisse  des  Prés. 
Pissenlit. 

Décocté. 

Injection  hypoder- 
mique. 

Helonias  dioica. 
Régime  alimentaire. 
Aneth. 

Maladie. 

Codex. 

Exercice  de  la  phar- 
macie. 

Rumex  (patience). 
Noix  vomique. 
Chiendent. 

Eglantier  (cynorrho- 
don). 

Ec.  de  cornouiller,' 
Piscidia  erythrina. 
Potion  prise  en  une 
seule  fois. 
Dessiccation. 

4 grammes  (environ)  i 
Externe  des  hôpi- 
taux. 

Pansement. 

Desséché. 

Potion. 

Egoutté. 

Pipette. 

Gouttes. 

Sec. 


F{OUL.\Nr,ER-DAüSSEetC'«,pelits-filselgen(li'e,  Suce'-’,  4, nieAiiltriol.  P.UîB  25 


Dry  Itch. 
Owarfelder. 

Dyers’  broom, 

Id.  weed. 
Dysentery  bark. 

E. 

EgR- 

Elder. 

Elecampane. 
Eleuthera  bark. 
Elm. 

Emetomorphin. 

Enema. 

Ergot  of  corn. 

Id.  of  rye. 

Id.  of  wheate. 
Eryngo. 

Erythrocruorin. 

Exalt. 

Exhibit. 

F. 

Fl. 

Ft. 

False  Unicom  root. 
Fat. 

Fel. 

Fennel. 

Fern. 

Ferrler’s  snuff. 

Feverfew. 

Figwort. 

Filter. 

Fine-leaved. 

Fir. 

Fishberries.  • 
Fleawort. 
Flemming’s  tinc- 
ture. 

Flour. 

Flower, 

Fly-trap. 

Food. 

Foxglove. 
Frankincense. 
French  rhubarb. 
Fretting. 

Friar's  balsam. 

Fringe  tree. 

Frost. 

Fructose. 

Frutex. 

Fumitory. 

Fungus  of  the  larch. 
Fusel  oil. 

G. 

Galangal. 


Lichen. 

Yèble. 

jiCenêt  des  teintu- 
F riers.  « 

I Simarouba. 

Œil. 

Œuf. 

Sureau. 

Aunée. 

Gascarille. 

Orme. 

Apomorphine. 

Lavement. 

\Ergot  de  mais  (Usti- 
t lago  maidis). 

Ergot  de  seigie. 

Id.  de  blé. 
Chardon  Roland. 
Hémoglobine. 
Purifier. 

(Administrer  une 
/ médecine. 


Fahrenheit. 

Fluide. 

Fiat. 

Helonias  dioica. 
Graisse. 

Bile. 

Fenouil. 

Fougère. 

.Poudre  à priser  de 
1 Ferrier  (ch.  mor- 
i phine,  s.  nitr.  bis- 
muth, acacia). 
Matricaire. 
Scrofulaire.  ✓ 
Filtrer. 

) Phellandrie. 
^Fenouil  d'eau. 
Sapin. 

Coque  du  Levant. 
Psyllium. 


Alcoolature  d’aconit 


Farine. 

Feuille. 

Sarraeœnia. 

Aliment. 

Digitale. 

Oliban. 

Rhapontio. 

Corrosif. 

(Baume  du  comman- 
( deur. 

(Chionanthus  Virgi- 
! nica. 

Celée. 

Lévulose. 

Arbuste. 

Fumeterre. 

Agaric  blanc. 

Alcool  amylique. 


Gramme. 

Galanga. 


Gall. 

Id. 

Id.  -nut. 

I Camboge. 

Ganja. 

Garbling. 

Garden  sage. 
Carget. 

Cargle. 

I Garlio. 

jCerman  chamomiie. 
j Germander. 

I Gin. 
i Ginger. 

I Goat’s  rue. 
Golden-rod. 

Id.  Seal. 

Coose  grass. 

Cr. 

Craduate. 

Grass. 

Creasy. 

Green. 

Id.  Shell  of  nut. 
Id.  -weed. 
Grenade. 

Cripe. 

Cround. 

Croundivy. 
Croundsel,  comirion. 
Cruel. 

Ctt. 

Guaiao. 

Cuinea  pepper. 

I 

Cum. 

Id.  Benjamin. 

Id.  trees  (blue). 


Gallon  (4  litres  1/2). 
Bile. 

Noix  de  Galie. 
Gomme  gutte. 
Haschisch. 
Séparation  d’une 
\ drogue  en  lots 
de  différentes 
qualités. 

Sauge. 

Phytolacca. 
Gargarisme.  , 

Ail. 

Matricaire. 

^Cermandrée. 

)Chamædrys. 

Genièvre. 

Gingembre. 

Gaiéga. 

Verge  d’or. 

Hydrastis  canaden- 
sis. 

vCrateron. 

/Calium  aparine. 
[Grain  (0  gr.  034). 
(Prendre  ses  grades 
] dans  une  Univer- 
r sité. 

Herbe. 

Gras. 

Vert. 

Brou  de  noix. 

(Genêt  des  teintu- 
/ riers. 

I Grippe. 

(Colique  spasmo- 
/ dique. 

Moulu. 

Lierre  terrestre. 
Séneçon  vulgaire. 
Décoction  de  gruau. 
Goutte.  ^ 

Gayac. 

(Piment  des  jardins. 
/Capsicum  annuum. 
Gomme. 

Benjoin. 

(Eucalyptus  globu- 
i/  lus. 


H. 

Harts-tongue. 

Heal-all. 

Heart’s-ease. 

Hedge-hyssop. 

Id.  mustard. 
Hellebore  american. 

Hemidesmus. 

Hemiock. 

Id.  lettuce. 

Id.  tree. 

Hemp. 

Id.  canadien. 


Potion  (haustus). 
Scolopendre. 
^Collinsonia  cana- 
/ densis. 

Pensée. 

Cratiole. 
Erysimum. 
Veratrum  viride. 
(Salsepareille  in- 
/ dienne. 

Ciguë. 

Laitue  vireuse. 

Pin  du  Canada. 
Chanvre. 

(Apocynum  canna- 
} binum. 


26 


r.AROllVrOinE  PHAHMACEUTIQIïE  do  DAUSSE  Ainé 


Hemp  of  India. 

Chanvre  indien. 

^Oxyde  d’antimoine 

Henbane. 

Jusquiame. 

Jame’s  powder.  et  phosphate  de 

Henna. 

Henné. 

chaux. 

Herb  Robert.  ' 

Géranium  Rofoertia- 

Jamestown  'weed. 

Stramoine. 

num. 

Java-plum. 

Jambul. 

Hog’8  lard. 

Axonge. 

Jelly. 

Gelée,  gélatine. 

Holly. 

Houx. 

Jesuit’s  bark. 

Quinquina. 

Id.  herb. 

Verveine  commune. 

Johnsbread. 

Caroube. 

Id.  thistle. 

Chardon  bénit. 

Juice. 

Suc. 

Honduras  bark. 

Cascara  amarga.  ' 

Honey. 

Miel. 

Kelp-ware. 

Fucus  vesiculosus. 

Hoodwort. 

Scutellaria. 

Kernel. 

Pépin,  amande. 

Hop-glands. 

Lupulin. 

Kif. 

Haschisch. 

Hops. 

Houblon. 

Kino-Kina. 

Quinquina. 

Horehound,  white. 

Marru-be  blanc. 

Knapweed. 

Centaurée. 

Horse-balm. 

Collinsonia  Cana- 

Knot-root. 

Collinsonia  cana- 

densis. 

Knob-weed. 

densis. 

Id.  -chestnut. 

Marron  d’Inde. 

Id.  -radish. 

Raifort. 

Lac. 

Laque. 

Id.  tail. 

Prêle. 

Lady’s  hair. 

Capillaire. 

Id.  -weed. 

Collinsonia  Cana> 

Larch. 

Mélèze. 

densis. 

Id.  agaric. 

Agaric  blanc. 

Hot. 

Chaud. 

Larkspur. 

Pied  d’alouette. 

Hound’s  tongue. 

Cynoglosse. 

Laurei  tree. 

Laurier  commun. 

Houseleek. 

Joubarbe. 

Lavender. 

Lavande  officinaie. 

Id.  small. 

Sedum  acre. 

Id.  french. 

Stœchas. 

House-physician. 

Interne  des  hôpi- 

Livre  (libra)  ou 

taux  (médecine), 
^interne  des  hôpi- 

Lb.  < pound  (453  gr. 

f 59). 

Id.  surgeon. 

taux  (chirurgie). 

Leaching. 

Enlever  par  filtra- 

Huntsman’s  cup. 

Sarraccenia. 

tion. 

Hyssop. 

Hysope. 

Leaf,  leaves. 

Feuilles. 

Leaftet. 

Foliole. 

Iceland  llverwort.  ^ d’Islande. 

Id.  moss.  S 

Leech. 

Lemon. 

Sangsue. 

Citron. 

Ignatia. 

Fève  Saint-Ignace. 

Lenient. 

Emollient. 

Inch. 

Pouce  (0m025). 

Lenitive. 

Adoucissant. 

^Total  de  la  quantité 

Leopard’s  bane. 

Arnica. 

Income. 

< de  nourriture  prise 

Letterwort. 

Ellébore. 

en  un  jour. 

Lettuce. 

Laitue. 

Indian  berries. 

Coque  du  Levant. 

Id.  common.cul- 

Id.  officinale. 

Id.  Jaiap. 

Turbith  végétal. 

tivated. 

Id.  Paint. 

Sanguinaire. 

Id.  Juice. 

Lactucarium. 

Id.  pennywort. 

(Hydrocotyle  asia- 

Id.  wild. 

Laitue  vireuse. 

/ tique. 

Licorice. 

Réglisse. 

Id.  root. 

Calanga. 

Lily  of  the  valley. 

Muguet. 

Id.  sage. 

(Eupatorium  perfo- 

Lime. 

Citron. 

\ liatum. 

Id. 

Chaux. 

Id.  tobacco. 

Lobélie  enflée. 

Linden  tree. 

Tilleul. 

Inspergation. 

Action  de  saupoudrer. 

Liquorice  root. 

Réglisse. 

Insuccation. 

jlmmersion  d’une 

Litmus. 

Tournesol. 

} drogue  dans  l’eau. 

Liverwort. 

Aigremoine. 

Ipecac. 

1 Ipecacuanha. 

Logwood. 

Campêche  (bois). 

Irish  moss. 

(Fucus  crispus. 

Loosestrife. 

Salicaire. 

/Carragaheen. 

Levage. 

Livèche. 

Is  inglass. 

Ichtyocolle. 

Lozenge. 

Pastille. 

Isopepsin. 

Parapeptone. 

Lung  of  calf. 

Mou  de  veau. 

Ivy,  amertcan. 

Vigne  vierge. 

id.  wort. 

Pulmonaire. 

Id.  english. 

Lierre  grimpant. 

Lytte. 

Cantharide. 

Id.  ground. 

Id.  terrestre. 

Mac. 

Macérez. 

Jamaica  dogwood. 

jPiscidia  erythrina. 

Mace. 

Macis. 

(Piment  de  la  Ja- 

Madder. 

Garance. 

Id.  pepper. 

^ maique. 

Madweed. 

Scutellaria. 

rMyrtus  pimenta. 

Maidenhair. 

Càpillaire. 

Jamboo. 

1 Jambul. 

Maize. 

Mais. 
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Maizena. 

Male  shield  fern. 
Mallow. 

Mandrake  root, 

Maple. 

Marigold. 

Marjoram,  wild. 

Marsh  Mallow. 

Id.  tea. 

Id.  trefoil. 

Mast. 

May  apple. 

Id.  •lily. 

Maynard’s  adhesi 
liquid. 

Meadow-saffron 


Farine  de  mais. 
Fougère  mâle. 
Mauve. 

\ Racine  de  podo- 
^ phylle. 

Erable. 

Souci. 

^Marjolaine  sauvage 
Origan. 

Guimauve. 

Ledum  palustre. 
iTrèfle  d’eau. 
^Ményanthe. 

I Qland  de  chêne. 
Podophylle. 

Muguet. 


ve/ 


Collodion. 


Id. 


sweet. 


Meal. 

Mercury. 

Mczereon  bark. 
Milfoil. 

Minim. 

MIstletoe. 

Monkshood. 

Mortar. 

Mother  of  thyme. 
Mountain  ash. 

Id.  balm. 
Mugwort. 

Mulberry. 

Mullein. 

Musk. 

Id.  root. 

Myrisma. 

Myrtie. 

Naregamia. 

Navel-wort. 

Nettle,  blind  (white) 
Id.  common. 


Id.  dwarf. 

Night-blooming 

cereus. 

Nightshade  (com* 
mon,  black). 
Nutgall. 

Nutmeg. 

O.  D. 

Oak. 

Oats. 

Ochema. 

Octarius. 

Odontotrimma. 

Oil. 

Ointment. 


I Colchique. 

S Reine  des  prés. 
^Ulmaire. 

Farine. 

Mercuriale. 

Daphné  mezereum. 
Millefeuille. 

^ Mesure  des  liquides 
' (0  gr.  0G4). 

Oui  de  chêne. 
Aconit. 

Mortier. 

Serpolet. 

Sorbier. 

Yerba  santa. 
Armoise. 

Mûre. 

Bouillon  blano. 
Musc. 

Sumbul. 

Onction. 

Myrte. 

Upéca  des  Indes 
) orientales. 
^Cotylédon  umbili- 
/ eus. 

.1  Ortie  blanche. 

^ Id.  dioique. 
/Grande  ortie. 

^ Ortie  griëche. 

Petite  ortie. 


^Cactus  grandiftorus 
MÎ)relle  noire. 


S 

j Noix  de  galle. 

I Muscade. 

Œil  droit. 

Chêne. 

Avoine. 

^Véhicule  pour  mé- 
( decines. 

Pinte  (0  lit.  568). 
Poudre  dentifrice. 
Huile. 

Onguent. 


Olive-tree. 

Omelysis. 

Oôleukon. 

Opening. 

Opiane. 

Orange,  bitter. 

Id.  sweet. 

Id.  tree. 
Ordeal  bean  of  Ca- 
labar. 

Orrhagogus. 

Orrhos. 

Orris  root. 

Oxgall. 

Oxtongue. 

Oz  (ounce). 

Pabular. 

Pale  bark  (cincho 
na). 


I Olivier. 

^Orge  ou  farine  pour 
/ cataplasme. 
Albumine. 

Apéritif. 

Narcotine. 

Orange  amère. 

Id.  douce. 
Oranger. 

Fève  de  Calabar. 


Id. 


rose. 


Palma  Christi. 
Pansy. 

Para  Cress. 
Paraguay  tea. 
Parsiey. 

Partridge-berry. 
Parvule. 

Pasma. 

Passion  flower  (ame- 
rican). 

Paste. 

Peach  tree. 

Peeled. 

Pellet. 

PellitoryM(wall). 

Id.  of  Spain. 
Pennyroyal. 
Pennywort,  indian. 

Pennywort. 

Peony.’ 

Peppermint. 
Perfrication. 
Peruvian  balsam. 
Perwinkte. 

Pestle. 

Pharmacocollocyst. 

Phial. 

Phtois. 

Pile  wort. 

Pill. 

Id.  mass. 

Pilule. 

Pine  (cônes). 

Pink. 

id.  root  (Carolina). 
Pipsissewa. 


Hydragogiie. 
Sérum,  petit  lait. 
Iris  de  Florence. 
Fiel  de  bœuf. 
Buglosse. 

Once  (30  gr.). 


I A limentaire. 

^Quinquina  gris. 

^Rose  pâle.  Rose  à 
/ cent  feuilles. 

Ricin. 

Pensée. 

Cresson  de  Para. 
Maté. 

Persil. 

Gaultheria. 

Granule. 

^Poudre  pour  sau- 
{ poudrer,  faire  une 
, pâte. 

-J  Fleur  de  la  Passion. 
{ (Passiflora). 

Pâte. 

Pêcher. 

Mondé. 

^Petite  pilule  ou  ta- 
blette. 

Pariétaire. 

Pyrêthre. 

Menthe  pouiiot. 
Hydrocotyle. 
^Cotylédon  umbili- 
‘ eus. 

Pivoine. 

Menthe  poivrée. 
Onction. 

Baume  du  Pérou. 
Pervenche. 

Pilon. 

Capsule  gélatineuse. 
Fiole. 

Bol  (pilule). 

' Ficaire. 

Petite  chélidoine. 
Pilule. 

Masse  pilulaire. 
Petite  pilule. 

Pin  (bourgfeons). 
Œillet. 

Spigélie. 

Chimaphylla  umbel- 
lata. 

Pyrole. 
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Piso. 

Mortier. 

Pitch. 

Poix. 

Pitoher  plant. 

Sarracœnia. 

Pleurisy  root. 

Asclépias. 

Plucked. 

Cueilli. 

Pod. 

Cousse. 

Poison-ivy. 

Rhustoxicodendron. 

Id.  Nut. 

Noix  vomique. 

Id.  -oak. 

Rhustoxicodendron. 

Poke-root.  ) 

Phytolacca  decan- 

dra. 

Polishing  red. 

Colcothar. 

Polypody  (common). 

Polypode  de  chêne. 

Id.  (filix  mas). 

Fougère  mâle. 

Pomegranate. 

Grenade. 

Id.  -tree. 

Grenadier. 

Poplar. 

Peuplier. 

Poppy. 

Pavot. 

Id.  red. 

Coquelicot. 

Popular  salve. 

Onguent  populeum. 

Port  wine. 

Vin  de  Porto. 

Posis. 

Potion. 

Poultice. 

Cataplasme. 

Pound  (weight). 

Livre  (453  gr.  59). 

Powder. 

Poudre. 

Powdery. 

Pulvérulent. 

Pressed  ont. 

Exprimé. 

Chimaphylla  umbel- 

Prince’3  pine. 

lata. 

Pyrole. 

Privet. 

Troène. 

Probe. 

Eprouvette. 

Propenyl. 

Nitroglycérine. 
Potion  prise  avant 

Propoma. 

les  repas. 

Psoraline. 

Caféine. 

Puccoon. 

Sanguinaire. 

Piimpkin. 

Courge. 

Purging. 

Purgation. 

Id.  cassia. 

Casse. 

Quaker  buttons. 

-* 

|Noix  vomique. 

Queen  of  the  Mea- 

|Reine  des  prés. 

dow. 

Queen’s  root. 

Id.  delight. 

|stillingia  sylvatica 

Quickgrass. 

(Chiendent. 

Quitch. 

) Id. 

Quince  seed. 

|Coing. 

R. 

Recipe. 

Raccoon  berry. 

Podophylle. 
^Racine  (gingembre 

Race. 

/ spécialement). 

Raspberry. 

Framboise. 

Rasped. 

Râpé. 

Reagent. 

Réactif. 

Receiver. 

Récipient. 

Red  bark  (cinchona) 

Quinquina  rouge. 
J Poivre  rouge. 

Id.  pepper. 

iCapsicum  annuum. 

Id.  poppy. 

1 Coquelicot. 
|rosc  rouge. 

Id.  rose. 

! Id.  de  Provins. 

Résiné  ointment. 

lOnguent  Basilicon. 

Revellent. 

1 Révuisif. 

Rhatany-  root. 

Ratanhia. 

Rhubarb  root. 

Rhubarbe. 

Rib-grass.  / 

Grand  plantain. 

Id.  -wort.  * 

Rice. 

Riz. 

Id.  -meal. 

Poudre  de  riz. 

Collinsonia  Cana- 

Richweed.  ^ 

densis. 

Rind. 

Ecorce. 

Roman  chamomile. 

Camomille  romaine. 

Root. 

Racine. 

Id.  bark. 

Ecorce  de  racine. 

Rootlet. 

Radicelle. 

Rosebay. 

Laurier  rose. 

Rosemary. 

Romarin. 

Rosin. 

Résine. 

Rubbed. 

Trituré. 

Rubbing. 

Friction. 

Ruie. 

Formule. 

Rum  Cherry. 

Prunus  virginica. 

Rye. 

Seigle. 

Sabadilla. 

Cévadille. 

Sacred  bark. 

Gascara  sagrada. 

Saffron. 

Safran. 

Sage. 

Sauge  officinale. 

St  John’s  wort. 

Millepertuis. 

Sandal'wood. 

Bois  de  Santal. 

Sapo. 

Savon. 

Saunders,  lemon. 

Santal  citrin. 

Id.  red. 

Id.  rouge. 

Savine. 

Sabine. 

Scabious,  fieid. 

Scabieuse. 

Scale. 

Squame. 

Scoop. 

Cuiller. 

Scourging. 

Purgation. 

Scouring  Rush. 

Equisetum. 

Scraped. 

Râpé. 

Scrofuia  plant. 

Scrofulaire. 

Scruple. 

1 gr.  29. 

Scullcap. 

Scutellaria  lateri- 
flora. 

Scurvy  grass. 

Cochléaria. 

Sea-wrack. 

Fucus  vesiculosus. 

Seed. 

Semence. 

Seneka  or  Senega. 

Polygala  de  Virgi- 
1 nie. 

Senna,  leaves. 

Séné,  feuilles. 

Id.  follicles. 

Id.  follicules. 

Serpentary,  rhi- 

iSerpentaire, rhi- 

zome. 

( zome. 

Shaved. 

Râpé. 

Shell. 

Ecorce. 

Id.  snail. 

Escargot.  Hélix. 

Sidesaddie  plant. 

Sarracœnia. 

Sifted  oft. 

Criblé. 

Silver  leaf. 

Stillingia  sylvatica. 

Slippery  Elm. 

Ecorce  d’orme. 

Sloe. 

^Viburnum  pruni- 
) folium. 

Id.  tree. 

Prunellier. 

Small  Fennel-flower 

Nigelle.  Nielle. 

Smartweed. 

Persicaire  poivrée. 

Snakeroot,  Virginia 

^Serpentaire  de  Vir 
/ ginie. 

Snakeweed. 

1 Bistortet 

Soap. 

[savon. 
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Soap  bark. 

Id.  tree. 

Id.  wort. 

Soda. 

Id.  powder. 

Solvent. 

Soot. 

Soothing. 

Sopient. 

Southern  wood. 

Spanish  fties. 
Speedwell. 

Spike. 

Spindle  tree. 

Spoon. 

Id.  wort. 

Spottet  persicaria. 
Spronts. 

Spunk. 

Spurge. 

Id.  laurel. 
Spurred  rye. 

Squill. 

Stagbush. 

Stalk. 

Star-anise. 

Id.  grass. 

Id.  thistle. 

Id.  wort. 

Starch. 

Stavesacre. 

Stem. 

Sticking-plaster. 

Stinking  asa. 

St.  John’s  Wort. 
Stone. 

Id.  crop,  Mossy. 
Id.  -root. 

Stopper. 

Storksbill. 

Stout. 

Stove. 

Strain. 

Strainer. 

Strawberry. 

Strong  scented  let- 
tuce. 

Stupe. 

Stypsis. 

Substitute. 

Succory. 

Suet. 

Sugar. 

Id.  lozenges. 
Sundews. 

Swallow. 

Sweet  bay. 

Id.  brier. 


Saponaire. 

Soude. 

s Poudre  efferves- 

> cente. 

Dissolvant. 

Suie. 

Adoucissant. 

Sédatif. 

^Aurone  mâle. 

/ Citronelle. 
Cantharides. 
Véronique  officinale. 
^Grande  lavande. 
^Spic.  Aspic. 
^Evonymus  atropur- 
) pureus. 

Cuiller. 

Cochlearia. 
Persicaire  douce. 
Turions. 

Agaric  blanc. 
Euphorbe. 

Garou. 

Ergot  de  seigle, 
j Scille. 

^Viburnum  pruni- 
/ folium. 

Tige. 

Badiane. 

Aletris  farinosa. 
Chardon  étoilé. 
Helonias  dioica. 
Amidon. 
Staphisaigre. 

Tige. 

fTaffetas  d’Angie- 

> terre. 

Asa  fœtida. 
Millepertuis. 

6 k.  349. 

Sedum  acre. 

iCollinsonia  Cana* 

* densis. 

I Bouchon. 

^Erodium  cicuta- 

> rium. 

Bière  noire  forte. 
Etuve. 

Filtrer. 

Filtre. 

Fraisier. 

(taltue  vireuse. 

Fomentation. 

Constipation. 

Succédané. 

Chicorée. 

Suif. 

Sucre. 

Pastilles  de  sucre.  ^ 
Drosera. 

Asclépias. 

Laurier  commun. 
Eglantier  Cynorrhodon). 


Sweet  ciover. 

Id.  flag. 

Id.  orange  peel. 
Syringe. 

Syrup  of  poppies. 

Tabloid. 
j Tallow. 

Tamarind. 

Tansy. 

Tar. 

Tea,  beef. 

Id.  berry. 

Id.  spoonful. 

Tetanium. 
Tetterwort. 
Thicleaved  Penny- 
wort. 

Thistle,  Mary. 
Thornapple. 

Thoroughwort. 

Thyme  wild. 
Tinder. 

Tobacco. 

To  set  down. 

Touchwood. 

Toxicide. 

Tragacanth. 

Turmeric. 

Turpentine. 

Turpeth. 

Unicom,  false. 

Id.  true. 
Uranalysis. 

Venice  treacle. 
Vervain,  european. 
Vial. 

VIne. 

Violet,  sweet. 
Virginia  creepcr. 

Wad. 

Wahoo  bark. 

Wall  peilitory. 

Id.  pepper. 

Walnut  tree. 

Wash. 

Id.  yellow. 


Washed  out. 
Water-cress. 


Id. 

cup. 

Id. 

dock. 

Id. 

fennel. 

Id. 

hemiock. 

Id. 

germander. 

Id. 

hemiock. 

Id. 

-lily  (sweet- 
scented). 

Id. 

pepper. 

Id. 

•Shamrock. 

Mélilot. 

Acorc.  Calamus. 

Ec.  d’orange  douce. 
Seringue. 

Sirop  diacode. 

Pastilles. 

Suif. 

Tamarin. 

Tanaisie. 

Goudron. 

Bouillon. 

Gaultheria. 
^Cuillerée  à thé 
< (5  gr.). 

Strychnine. 
Sanguinaire. 
SHydrocotyle  asia* 

> tique. 

Chardon  Marie. 
Stramonium. 
\Eupatorium  perfo- 
! liatum. 

Serpolet. 

Agaric  blanc. 
Nicotiane. 

Déposer. 

Agaric  blanc. 
Antidote. 

Gomme  adragante. 
Curcuma. 
Térébenthine. 
Turbith  végétal. 

Helonias. 

Aletris  farinosa. 
Analyse  d’urine. 

Thériaque. 

Verveine  commune. 
Fiole. 

Vigne. 

Violette  odorante. 
Vigne  vierge. 

I Ouate. 

^Evonymus  atropur- 
/ pureus. 

Pariétaire. 

Sedum  acre. 

Noyer. 

Lotion. 

S Id.  mercurielle 
i Jaune. 

Lavé. 

Cresson  de  fontaine. 
Sarracœnia. 

Patience. 

^Phellandrie. 

I Teucrium  scordium 
iCigué  vireuse. 
*Cicutaire  aquatique. 

^Nénuphar. 

Persicaire  poivrée. 
Trèfle  d’eau. 
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Watery. 

White  agaric. 

Id.  betony. 

Id.  cedar. 

Id.  heilebore. 
Id.  mustard. 

Id.  Oak. 

Wild  cherry. 

Id.  hippo. 

Id.  indigo. 

Id.  Ipecac. 

Id.  rosemary. 
Willow,  black  or 
pussy. 

Id.  herb,  pur- 
ple. 

Id.  white. 

W intercherry.  . 

Id.  green. 
Witch  hazel. 


Aqueux. 

Agaric  blanc. 
Véronique  officinale. 
Thuya  occidental. 
Ellébore  blanc. 
Moutarde  blanche. 
Chêne  blanc. 

Prunus  Virginica. 
[Euphorbe  ipéca, 
'ipéca  sauvage  des 
^ ^ats-Unis. 
Baptisia  tinctoria. 
Euphorbia. 

Ledum  palustre. 
(Saule  noir.  Salix 
} nigra. 


/ 


Salicaire  rouge. 


I Saule  blanc. 

I Alkékenge. 
(Caultheria  procum- 
} bens. 

\Hamamelis  virgi- 
/ nica. 


Wolf’s-bane. 

Wood. 


Id.  -Waxen. 
Wormseed. 


Aconit. 

Bois. 

iCenêt  des  teintu- 
^ riers. 

jAnsérine  vermifuge. 


Id.  Levantorÿ 
Eurcpean.( 
Wormwood.  I 


Semen  contra. 
Absinthe. 


Yarrow. 

Yeik,  Yolk. 

Yellow  bark  (cin-  ^ / 
chona).  ^ 
Id.  dock.  I 

Id.  -Jasmine.  f 
Id.  -Jessamine.  ^ 
Id.  Ladies  BedQ 
straw.  ^ 

Id.  Puccoon.  \ 


Millefeuille. 
Jaune  d’œuf. 

Quinquina  jaune. 

Rumex  crispus. 

Celsemium. 

Caille-lait  jaune. 

Hydrastis  cana- 
densis. 


Yew-tree.  jlf. 


Zedoary. 


[Zédoaire. 


NOMS  DANOIS 


Aeblee. 

Agern. 

Baldrianrod. 

Bertramrod. 

Bittre  Mandler. 

Blaabaer. 

Braekrod. 

Bregnerod. 

Bukkeblad. 

Bulmeurt. 

Burrerod. 

Chinabark. 

Dyvelsdraek. 

Egebark. 

Enebær. 

Fenniket. 

Flngerbél. 

FëUoü. 

Calæbler. 

Cranatbark. 

Hexemel. 

Honning. 

Hundetungerod. 

Hyideblomster. 

Ingefær. 

Irlandsk  Mos. 
Islandsk  Id. 


Pomme. 

Glands  de  chêne. 

[Racine  de  valériane. 
[Racine  de  pyrèthre. 
Amandes  amères. 
Myrtille. 
Ipecacuanha. 

Racine  de  fougère. 
Trèfle  d’eau. 
Jusquiame. 

Racine  de  bardane. 

I Quinquina. 

|Asa  fœtida. 

I Ecorce  de  chêne. 

I Genièvre. 

Fenouil. 

Digitale 

Tussilage. 

Noix  de  Galle. 
Ecorce  de  grenadier. 

Lycopode. 

Miel. 

Racine  de  oynoglosse. 
Fleur  de  sureau. 

Racine  de  gin- 
gembre. 
Carraigeen. 

Lichen  d’Islande. 


Kalmusrod. 

Kamfer. 

Kamilleblomster. 

Kanadisk  Baever- 
gejl. 

Kanel. 

Kokleare. 

Kolokvinter. 

Kongelysbiomster. 

Kopaivabalsam. 

Korbendikt. 

Kryddernelliker. 

Kubeber. 

Kvassia. 

Laegeaerenpris. 

Lakrits. 

Id.  rod. 
Laurbaer. 
Lavendelblomster. 
Ldvetand. 

Lusefrd. 

Malurt. 

Melbaerrisbiade. 

Meldreje. 

I Moskus. 

Nellikerod. 

I Ormefrd. 


Racine  de  calamus. 
Camphre. 

(Fleur  de  camomille. 
} Matricaire. 


I Cannelle. 
Cochlearia. 
Coloquinte. 

^Fleurs  de  bouillon 
i blanc. 

Baume  de  Copahu. 
Chardon  bénit. 
Girofle. 

Cubèbes. 

Quassia. 

Véronique. 

Suc  de  réglisse. 
Racine  Id 
Laurier. 

Fleur  de  lavande. 
Pissenlit. 

Sentences  de  cëvadllle. 
Absinthe. 

Feuilles  d’uva  ursl 
Ergot  de  seigle. 
Musc. 

[Racine  de  benoîte. 
[Semen  contra. 
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Pebermynte.  [Menthe  poivrée. 

Persille.  Persil. 

Peruviansk  Balsam.  > Baume  du  Pérou. 

Pigaebleblade.  J Feuilles  de  Stramo- 

' nium. 

Pomeransskal.  | Ecorce  d’orange. 


Sevenbom. 

Sort  sennep. 

Spanskflue. 

Stjerneanis. 

Strandidg. 

Strandmalurt. 


Feuilles  de  sabine. 
Cralne  de  moutarde 
Cantharide. 
Badiane. 

Bulbes  de  scille. 
Absinthe  maritime. 


Raevekager. 

Ratanhierod. 

Rhabarber. 

Rodt  Sandeltrae. 
Romerske  kamille- 
blomster. 

Rosen. 

Salvieblade. 

Senegarod. 

Sennesbiade. 


iNoix  vomique. 
Racine  de  ratanhia. 
I Rhubarbe, 
j Santal  rouge. 


Terpentin. 

Tididsfrd. 

TImian. 

Tdrstetraebark. 


Térébenthine. 
Colchique,  semences. 
Thym. 

Bourdaine. 


^Camomille  romaine. 
I Roses. 

« 

Feuilles  de  sauge. 
Racine  de  poiygala. 
Séné.  I 


{ Valmuekapsier. 

I Viid  Merlan. 

I Vioirod. 

Virak. 

I Virginsk  Slangerod 


1 

•) 


Pavot. 

Origan. 

Racine  d’iris. 
Oliban. 

Racine  de  serpen- 
taire. 


NOMS  ESPAGNOLS 


Abedul. 

Abrôtano. 

Id.  macho. 
Acebo. 

Achicoria  amarga. 
Acibar. 

Id.  socotrino. 
Acoro  verdadero. 
Adelfa. 

Adormidera  blanca. 
Agalia. 

Agàrico  blanco. 
Agracejo. 

Ajenjo. 

Alamo  blanco. 

Id.  negro. 
Albarrai. 

A Icachofa. 

Alcanfor. 

Algarrobo. 

Algodôn. 

Aihucema. 

Almizcle. 

A Iquequenge. 
Amapola. 

Âmbar  amarilio. 

Id-  gris. 
Ambrosia. 

Anapelo. 

Angostura  verda- 
dera. 

Anis  estrellado. 

Apio  silvestre. 


I Bouleau. 

I Aurone. 

Houx. 

Chicorée  amère. 

^ Aloès. 

^Acore  vrai. 
^Calamus  aromati- 
cus. 

Laurier  rose. 

Pavot  blanc. 

Noix  de  galle. 
Agaric  blanc. 
Berbéris. 

Absinthe. 

! Bouleau. 

! Peuplier  noir. 
Staphisaigre. 

: Artichaut. 
Camphre. 

I Caroubier. 
iCossypium  herba- 
I oeum. 

Lavande  officinale. 
Musc. 

Alkékenge. 

Coquelicot. 

<i Ambre  jaune. 
iSuccin. 

Ambre  gris. 
Ansérine. 

Aconit  napel. 

(Angusture. 

I Badiane. 

|Ache  des  marais. 
fCéieri  sauvage. 


I 


I Apio  de  Montana. 
Aràndano. 
Aristoloquia  larga. 

! Id.  redonda. 
1 Arrayân. 

' Artemisa. 

' Asclepiadea. 

! Azafrân. 

Azücar. 

[ Azufaifo. 

: Azufre  végétal. 


Livèche. 

Airelle-Myrtille. 
Aristoloche  longue. 

Id.  ronde. 
Myrte. 

Armoise. 

Asclépiade. 

Safran. 

Sucre. 

Jujube. 

Lycopode. 


Bàlsamo  del  Perû. 


Id.  de  Tolù. 


Becabunga. 


Bejuquillo. 
Beieho. 
i Bellota. 

' Benjui. 

I Bérberos. 
Berros. 


Id.  de  Parà. 
Bisagra. 

Bofes  de  terncra.  ' 
Boj. 

Borraja. 

Box. 

Brea. 

Brusco. 

Butua. 


Baume  du  Pérou. 
Id.  de  Tolu. 
^Véronique  becca- 
I bunga. 
Ipécacuanha. 
Jusquiame. 

Gland. 

Benjoin. 

Berbéris. 

Cresson  de  fontaine. 

Id.  de  Para. 
Buis. 

Mou  de  veau. 

Buis. 

I Bourrache. 

I Buis. 

I Goudron, 
i Petit  houx. 

I Pareira  brava. 


Gabezuela. 

Cachanlahuen. 

Calabaza. 

Caléndula. 

Camedrios. 

Campeche  !eno. 


Chardon  Roland. 
Chirette. 

Courge. 

Souci  de  vigne. 
\Teucrium  chamæ- 
I drys.  Cermandrée. 
jBois  de  Campêche. 
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Cana  fistula. 

Canamo  Indio. 

Canela  de  Ceylàn. 

Id.  de  la  China. 
Gantueso. 

Caoba. 

Caracol. 

Cardamome  mener. 

Garde  oorredor. 

Id.  estrellado. 

Id.  Mariano. 

Id.  santé. 
Cariofilata. 

Castaho. 

Id.  de  India. 
Castoreo. 

Cebada  germinada. 
Cebadilla. 

Cebolla  albarrana. 
Celidonia  mayor. 
Gentaura  mener. 

Genteno  cornezuelo. 

Cerezas  (pedûncu- 
los). 

Cidra. 

Cilantro. 

Cinerario. 

Cinosbato  (fruto). 

Ciprés  (fruto). 

Clavel. 

Glavo  de  especia. 
Coca  de  Levante. 

Id.  del  Perü. 
Cochinilla. 

Cohombrillo. 

Coloquintida. 

Célquico. 

Combrillo  amargo. 

Consuelda  mayor. 
Copaiba. 

Goralina  de  Côr- 
cega. 

Corazoncillo. 
Cornezuelo  de  cen* 
teno. 

Corregüela. 

Id.  mayor. 

Corteza  de  Panamà. 

Id.  vinterana. 
Couso. 

Cuaja-leche. 

Cuasia  amarga. 


Casse. 

Chanvre  Indien. 
Cannelle  de  Ceyîan. 

Id.  de  Chine. 
Stœchas. 

Acajou. 

Escargot.  Hélix. 
Cardamome. 
^Eryngium  oam> 
t pestre. 

Chardon  étoilé. 

Id.  Marie. 

Id.  bénit. 
Benoîte. 

Châtaignier. 
Marronnier  d’Inde. 
Castoreum. 

Malt.  Orge  germé. 
Cévadille. 

Scille. 

Grande  chélidoine. 
Petite  centaurée. 
^Ergot  de  seigle. 
/Seigle  ergoté. 

^Cerises  (queues). 

Citron. 

Coriandre. 

Cinéraire. 

I Eglantier  (Cynor- 
! rhodon). 

Cyprès  (baies). 
Œillet. 

Clou  de  girofle. 
Coque  du  Levant. 
Coca. 

Cochenille. 
^Concombre  sauvage. 
/Elaterium. 
Coloquinte. 
Colchique. 

^ Concombre  sauvage. 
iElaterium. 

Grande  consoude. 
Copahu. 

^Mousse  de  Corse. 

I Millepertuis. 

\ Ergot  de  seigle. 
^Seigle  ergoté. 
^Liseron  des  champs. 
/Liset. 

Grand  liseron  des 
haies. 

Quillaya. 

Ecorce  de  winter. 
Kousso. 

Caille-lait. 

Quassia  amara. 
Crescentia  alata. 


Cuautcomate. 

Culantrillo.  (capillaire. 

Id.  de  pozo.^ 


Chacarila. 

China. 

Dedalera. 


Cascarille. 

Squine. 

I Digitale. 


Diente  de  leon. 
Digital  purpürea. 
Drupa  de  nuez. 

Eléboro  blanco. 

Id.  negro. 

Encina. 

Endrino. 

Enebro. 

Enula  campana. 

Eringio.  ^ 

Erisimo. 

Escabiosa. 

Escamonea. 

Escaramujo  (fruto). 

Escila. 

Escolopendra. 
Escordio. 
Escrofularia. 

Eseré. 

Espàrrago. 
Espigelia. 

Espino  cerval. 
Espliego. 

Esquina. 
Estafisagria. 
Estramonio. 
Euforbio. 

Evonimo. 


Pissenlit. 

Digitale. 

Brou  de  noix. 

Ellébore  blanc  (Col- 
chicacées). 
Veratrum  album. 
^Ellébore  noir  (re- 
/ nonculacées). 
Chêne. 

Prunellier. 

Genièvre. 

Aunée. 

^Chardon  Roland. 

/ Panicaut, 
j Erysimum. 

I Scabieuse. 

I Scammonée. 
^Eglantier  (Cynor- 
! rhodon). 

Scille. 

Scolopendre. 
Teucrium  scordium. 
i Scrofulaire. 

Fève  de  Calabar. 
Asperge. 

Spigélie. 

Nerprun. 

! Lavande  officinale. 

; Squine. 
Staphisaigre. 

< Stramonium. 

' Euphorbe. 
^Evonymus  atropur- 
! pureus. 


Felandrio. 

Fresa. 

Fresno. 

Fuco  vejigoso. 

Gàlbano. 

Garrobo. 

Garrofero. 

Gatera. 

Gatuna. 

Gayuba. 

Gnafalio. 

Gordolobo. 

Grama. 

Grana. 

Granado. 

Granada. 

Granos  tiglios. 
Granza. 

Guayaco. 

Guindas  (pedùncu- 
los). 

Gutagamba. 

Haba  del  Calabar. 
Id.  de  San  Igna 
cio. 

Id.  Tonka. 

Hayo. 

Helecho  comun. 


Phellandrium. 

Fraisier. 

Frêne. 

Fucus  vesiculosus. 

I Galbanum. 
(caroubier. 

I Cataire, 
s Arrête-bœuf. 

/ Bugrane. 
j Uva  ursi. 

! Pied-de-ohat. 
\Bouillon  blanc. 

/ Molène. 

1 Chiendent. 
Cochenille, 
j Grenadier. 

1 Grenade, 
jcroton  tiglium. 
Garance. 

I Gayac. 

(cerises  (queues). 

I Comme  gutte. 

|Fève  de  Calabar. 

( Id.  Saint-Ignace. 

I Id.  Tonka. 

Coca. 

I Polypode. 
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Helecho  macho. 

) 

Id.  polipodià- 

SFougëré  mâle. 

oea. 

) 

Hiel  de  la  tierra. 

Petite  Centaurée. 

Id.  de  toro. 

Fiel  de  bœuf. 

Higado  de  bacalao. 

Foie  de  morue. 

Higuera  infernal. 

Ricin. 

Hinojo. 

Fenouil. 

Hiperioôn. 

Millepertuis. 

Hisopo. 

Hysope. 

Hollin. 

Suie. 

Inoienso. 

Oliban. 

Ipadû. 

j Coca. 

Ipeoacuana  anilla- 

|lpecacuanha  annelé 

da. 

Jaguarzo. 

Ledum  palustre. 

Jengibre. 

Gingembre. 

Kusso. 

Kousso. 

Lactuoarlo. 

Lactucarium. 

Lampazo. 

Bardane. 

Laurel  oomùn. 

Laurier  commun. 

Id.  rosa. 

Id.  rose. 

Lauro  ceraso. 

Laurel  cerezo. 

Id.  cerise. 

Id.  real. 

Lechuga  oultlvada. 

Laitue  cultivée. 

Id.  virosa. 

Id.  vireuse. 

Ledo. 

Ledon.  Ledum  pa- 

lustre. 

Lengua  de  buey. 

Buglosse. 

Id.  de  ciervo. 

Scolopendre. 

Id.  del  perro. 

Cynoglosse. 

Levistico. 

Livëche. 

LIgüstico. 

LImôn. 

Citron. 

LIquen  Islàndioo. 

Lichen  d’Islande. 

Lirio  de  los  valles. 

Muguet. 

Id.  Florentine. 

Iris  de  Florence. 

Lisimaquia. 

Salicaire. 

Lùpulo. 

Houblon. 

LIanten.  | 

Plantain. 

MAolas. 

Maois. 

Malz  (estigmas). 

Mais  (stigmates). 

Malta. 

Malt. 

Malvabisoo. 

Guimauve. 

Manà. 

Manne. 

Manzanllia  romana. 

)amomille  romaine. 

Id.  oomun.  ) 

Matricaire.  Camo- 

/ mille  allemanrie. 
Chanvre  Indien. 
Marrube  blanc. 
Oaphne  mezereum. 
Marjolaine. 

Mélilot. 

Pêcher. 

Coing. 

Prosopis  dulols. 
|Millefeuille. 
Myrrhe. 

Airelle-Myrtille. 
Morelle.  ' 


Marihuana. 

Marrublo  blanoo. 

Meoereon. 

Mejorana. 

Meliloto. 

Melocoton. 

Membrilio. 

Mezquite. 

Milefolio. 

Milenrama. 

Mirra. 

Mirtilo. 

Mora  (hierba). 


Mostaza  blanca. 

Id.  negra. 
Muérdago. 

Musgo  de  Côrcega, 
I Id.  marine  per^ 
I lado. 

Naranjo  agrio. 
i Id.  dulce. 
j Neguilla. 

Ninfea. 

Nogal. 

Nuez  moscada. 

Id.  vômïca. 
Nueza. 

Olive. 

Olmo. 

Ombligo  de  Venus 

Opte. 

Orégano. 

Orozuz. 

Ortiga. 

Oxiacanto. 


Moutarde  blanche. 

Id.  noire. 
Cul  de  chêne. 
Mousse  de  Corse. 
^Fucus  crispus. 
/Carragahen. 

Oranger  amer. 

Id.  doux. 
Nigelle. 

Nénuphar. 

Noyer. 

Muscade. 

Noix  vomique. 
Bryone. 

' Olivier. 

Orme. 

^Cotylédon  umbili- 
i'  eus. 
j Opium. 

Origan.' 

! Réglisse. 

! Ortie. 

{Aubépine. 


Pacul. 

Palmacristl. 

Palomllla. 

Pasionaria. 

Pelitre. 

Pensamiento. 

Pepino. 

Id.  silvestre. 

Perejil. 

Perifollo. 

Persicaria. 


J Ratanhia  du  Chili. 
I Ricin. 

I Fumeterre. 
(Passifiora.  Fleur  de 
? la  Passion. 
Pyrêthre. 

Pensée. 

Concombre  cultivé. 
i^Elaterium.  Concom- 
} bre  sauvage. 
Persil. 

Cerfeuil. 

Persicaire. 


Id.  monchada. 
Pie  de  gato. 
Pimienta  de  la  Ja- 
maica. 

Id.  negra. 

Pimiento. 

PIno. 

Poleo. 

Polipodio. 


Id.  douce. 
Pied-de-chat. 

I Piment  de  la  Ja- 
/ maîque. 

{Poivre  noir. 
\Capsicum  annuum. 
^Piment  des  Jardins, 
j Pin  sylvestre. 

I Menthe  poullot. 

! Polypode. 


Quillai  Jabonoso. 
Quina  aromatica. 
Id.  amariila. 
Id.  gris. 

Id.  de  Loja. 
Id.  roja. 


Quillaya. 

I Casoarille. 
Quinquina  jaune. 
Id.  gris. 

Id.  Loxa. 

i Id.  rouge. 


Ràbano  rustioano. 
Ramno  catàrtico. 
Rapéntioo. 

Regaliz. 


Reina  de  los  prados. 


i 

'( 


Raifort  sauvage. 
Nerprun. 
Rhapontio. 
Réglisse. 

Reine  des  prés. 
Ulmaire. 


Rétama. 

Romaza. 

Romero. 

Rosa  alcea. 

Rose  aromatica. 
Id.  pAlida. 


Cenêt  commun. 

Patience. 

Romarin. 

Rose  trémiëre. 

Rose  pAle. 


1 


3 
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Rose  oastallana. 

Id.  roja. 

Id.  rubra. 

Id.  silvestre. 

Id.  de  perro. 
Rubia. 

Ruda. 

Id.  cabruna. 
Ruibarbo. 

Sagapeno. 

Salvla. 

Id.  esolarea 
(amaro). 
Sàndalo  oetrino. 

Id.  rolo. 
Santônico. 

Sauoe  blanoo. 

Id.  negro. 

Saûco. 

Sahuoo. 

Sauzgatillo. 

Sello  de  Salomon. 
Sen. 

Serbal. 

Serpol. 

Siempreviva  mayor. 
Simiente  de  Alejan* 
dria. 

Sfnfito  mayor. 
Solano  negro. 

Suoino. 

Tabaco. 

Tamarindo. 

Tanaceto. 

Taraxacôn. 

Tartago. 

Té  de  la  China. 

Id.  de  Méjico. 

Id.  de  Espaha. 

Id.  de  Paraguay. 


/Rose  rouge.  Rose  de 
i Provins. 

Rose  sauvage. 
Eglantier. 

Garance. 

Ruë. 

Qaléga. 

Rhubarbe. 

j Sagapenum. 

I Sauge  officinale. 

I Id.  sclarée. 

Santal  citrin. 

Id.  rouge. 
Semen  contra. 

Saule  blano. 

Id.  noir. 

^Sureau. 

Catlllier. 

Agnus  castus. 

Sceau  de  Salomon. 
Séné. 

Sorbier. 

Serpolet. 

Grande  Joubarbe. 

^Semen  contra. 

I Grande  consoude. 
iMorelle  noire. 
Succin.  Ambre 
jaune. 

Niootiane. 

Tamarin. 

Tanaisie. 

Pissenlit. 

Euphorbia  iathyris. 
Thé. 

Ansérine. 

I Maté. 


Tejo. 

Tierra  JapéhIoa. 
Tllo. 

Tomillo. 

Torongll. 

Torvisoo. 

Toxioodendro. 

Trébol  aouàtico. 

Trementina. 

Trinitarla. 

Turbit. 

Tusilago. 

Ufia  de  Caballo. 
valnilla. 

Valerlana  mener 
(silvestre). 

Vede  gambre. 

Vencetôsigo. 

Verbasco. 

Verga  de  oro. 

Vid. 

Violeta. 

Yedra  arbôrea. 

Id.  terrestre. 
Yema  de  abeto. 
Yerba  buena. 


Id. 

cana. 

Id. 

carmin. 

Id. 

doncella. 

Id. 

lombriguera. 

Id. 

luisa. 

Id. 

de  Mallorca. 

Id. 

Mora. 

Id. 

del  Soldado. 

Yezgo. 

Zaragatona. 

Zarzamora. 

Zarzaparrilla. 

Zumaque. 


If. 

Caohou. 

Tilleul. 

Thym. 

Mélisse. 

Garou. 

Rhustoxicodendron. 
Trèfle  d’eau. 
^Menyanthe. 
Térébenthine. 
Pensée  sauvage. 
Turbith. 

Tussilage. 

Tussilage. 

Vanille. 

^Valériane. 

Ellébore  blano  (col* 
chicacées). 
Asclépiade. 

Bouillon  blano. 
Verge  d'or. 

Vigne.  • 

Violette. 

Lierre  grimpant. 

Id.  terrestre. 
Bourgeons  de  sapin. 
Menthe  verte. 
Séneçon. 

Phytolacca  decan- 
dra. 

Pervenche. 

Tanaisie. 

Verveine  odorante. 
Mousse  de  Corse. 
Morellc  noire. 
Matico. 

Yètale. 
i Psyllium. 

Ronce. 

{Salsepareille. 

[ Rhustoxicodendron. 


NOMS  HOLLANDAIS 


AIssmtoppen. 

Anijsvruohten. 

Barnstaen. 

Benzoë. 

Blauwe  Bosohbessen 

Cinabloemen. 

Citroenschil. 

Copaivabalsem. 

Orieblad. 

Drop. 


^Sommités  d'ab- 
/ sinthe. 

{Semences  d’anis. 

Succin. 

Benjoin. 

. Airelle-Myrtille. 

Semen  contra. 
Ecorce  de  citron, 
i Baume  de  Copahu. 

{Trèfle  d’eau. 

{Suc  de  réglisse. 


Duivelsdrek. 

Duizendguldenkrui 

Galnoten. 

Gele  Caohou. 
Gemberwortel. 
Gentiaan. 
Gezegende-Distel- 
kruid. 

Cranaatappelschll. 
Id.  bast. 

Guajavabladen. 


'Asa  fœtida. 

{ Centaurée. 

Noix  de  Galle. 
Caohou. 

Gingembre^ 

I Gentiane. 

l 

jchardon  bénit. 

I Ecorce  de  grenade. 
[Ecorce  de  grenadier. 
^Feuilles  de  psidium 
I (guajava). 
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Helenlum. 

Hopkiieren. 

lersoh  mos. 
Indisohe-Hennep. 

jenever. 

Kamfer. 

Kamillen. 

Kaneel. 

Kinabast. 

Kolokwinten. 

Kruidnagelen. 

Kwassiehout. 

Laurlerkers. 

Lavendel. 

LIndebloesem. 

Marjoleln. 

Moederhars. 

Id.  koorn. 
Muskaatnoot. 
Muskus. 

Oranjesohil. 

’Pepermunt. 

Rhabarber. 

Rhamnusbast. 

RosmarIJn. 

Rozen. 

Rundergal. 


Abrotano. 

Acoro  vero. 

Adonide. 

Agarioo  bianoo. 
Agno  casto. 
Agrifogllo. 

Albero  di  vita. 
Alcanna. 

Alohekengi. 

Alloro. 

Anioe. 

Id.  dalla  Ohina. 
Id.  atallato. 

Applo  palustre. 

Aranolo  amaro. 

Id.  doloa. 
Aaparago. 

Assenzio. 

Balsamo  Peruviano, 
Id.  Tolutano. 
Beizuino. 


lAunée. 

{ Lupulin. 

Carralgeen. 
Chanvre  Indien. 

I Genièvre. 

Camphre- 

Camomille. 

Cannelle. 

Quinquina. 

Coloquinte. 

Girofle. 

Quassia. 

Laurier  oerlse. 
Lavande. 

Fleur  de  tilleul. 

Marjolaine. 

Galbanum. 

Ergot  de  seigle. 
Noix  muscade. 
Musc. 

I Ecorce  d’orange. 
I Menthe  poivrée. 

I Rhubarbe. 
^Ecorce  de  bour- 
daine. 
Romarin. 

Roses. 

Fiel  de  bœuf. 


! Saffraan. 

I Salie. 

Santelhout. 

Sarsaparillewortel. 

Scillabol. 

Senega\Mortel. 

Senna. 

Sevenboom. 
Simarubabast. 
Spaansche  peper. 

Id.  Vliegen. 
Staartpeper. 

Staverzaad. 

Storax. 

Strychnoszaad. 

T amarindenmoes. 
Terpentijn. 

Usiandsch  Mos. 

Valerlaan. 

Varen. 

Venkel. 

Versch  Lepeiblad 
kruid. 

Versche  Vller- 
vruohten. 
Vllerbloemen. 

Wierook. 

Zoethout. 

✓ 


Safran. 

Sauge. 

Santal. 

Salsepareille. 

Bulbes  de  scille. 
Polygala. 

Séné. 

Sabine. 

corce  de  Simarouba. 
Capsicum  annuum 
Cantharide. 
Cubèbes. 

Semences  de  stapht 
saigre. 

Styrax. 

Noix  vomique. 

Tamarin. 

Térébenthine. 

Lichen  d’Islande. 

Valériane. 

Fougère. 

Fenouil. 

Coohléaria. 

Baies  de  Sureau. 
Fleure  Id. 
Oiiban. 

Réglisse. 


rVOMS  ITALIENS 


I Aurons.  Citronelle. 
lAcore.  Calamus 
\ aromatious. 
Adonis. 

Agarlo  blanc. 
Gatilller. 

Houx. 

Thuya. 

Henné. 

Alkékenge. 

Laurier  commun. 
Anis. 

|Badlane. 

tAche.  Céleri  sau- 
( vage. 

Oranger  amer. 

Id.  doux. 
Asperge. 

Absinthe. 

Baume  du  Pérou. 

Id.  de  Tolu. 
Benjoin. 


Berberl. 

Bianoospino. 

Borrana. 

Brusco. 

Busso. 


Berberls. 
Aubépine. 
Bourrache. 
Petit  houx. 
Buis. 


Gaffe. 


Calamandrea. 

Qalumba. 

Camala. 

Camomilla  comune. 

Id.  romana. 
Campeggio. 

Canapa. 

Canfora. 

Cantarella. 

Capelvenere. 

Carclofo. 

Cardo  benedetto. 

Id.  santo. 

Id.  Mariano. 

Id.  stellato. 


jCafé. 

^Germandrée. 

|chamœdrys. 

Colombo. 

Kamala. 

Matrioaire. 
Camomille  romaine. 
Campêohe. 

Chanvre. 

I Camphre. 

! Cantharide. 
^Capillaire  de  Mont- 
t pellier. 

I Artichaut. 

I Chardon  bénit. 

Id.  Marie. 

Id.  étoilé. 


3* 
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Cardonoello. 
Carlofïllata. 

Carrubo. 

Casoariglla. 

Oastagno. 

Id.  d’india. 
Castoreo. 

Catrame  vegetale. 
Cédro. 

Cedronella. 
Centaurea  minore. 
Chalidonla  mag- 
glore. 

China. 

Chinaohina. 

China  oarnosa. 

Id.  glalla. 

Id.  grigia. 

Id.  rossa. 

Chiodl  di  garofani. 
Cloorla. 

Clouta  magglore. 
Cioutaria. 

CInerario. 

Clnorrodlo. 

Cinqua  radio!  aperl* 
tivas. 

Clpoila  marina. 
Cipresso  (frutto). 
Olrlegia. 
Cocciniglia. 

Coooole  orientall. 
Oooomero  amaro. 

Id.  asinino. 
Colohico. 
Coloquintlde. 
Consolida. 
Convolvulo  dei 
oampl. 

Convolvulo  dalle 
aiepi. 

. Oorteocla  winte* 
riana. 

Cosso.  Cusso. 
Cotôgna. 

Crascione. 

Crespino. 

Crotontigllo. 

Cuoùzza. 

Ebulo. 

Ebblo. 

Edera. 

Id.  terrestre. 
Elaterlo. 

Elenio. 

Elleboro  bianco. 

Id.  nero. 
Enula. 

Erba  cedrina. 

Id.  giudaica. 

Id.  limoncina. 
Id.  Santa. 
Eringio. 
Erisimino. 


Séneçon. 

Benoîte. 

Caroubier. 

Cascarille. 

Châtaignier. 
Marronnier  d'Inde. 
Castoreum. 

Goudron  végétal. 
Citronnier. 

Mélisse. 

Petite  centaurée. 
Grande  chélidolne. 

Quinquina. 

Squine. 

Quinquina  Jaune. 

Id.  gris. 

Id.  rouge. 

Girofle  (clous  de). 
Chicorée. 

Ciguë. 

Id.  vireuse. 
Cinéraire. 
Cynorrhodon. 

Cinq  racines  apéri- 
tives. 

Scllle. 

Cyprès  (baie). 

Cerise. 

Cochenille. 

Coque  du  Levant. 

Coloquinte. 

Elaterium. 

Colohique. 

Coloquinte. 

Consoude. 

Liset.  Liseron  des 
champs. 

Grand  liseron  des 
haies. 

i Ecorce  do  winter. 

Kousso. 

Coing. 

Cresson  de  fontaine 
Berberis. 

Croton  Tiglium. 
Courge. 

Yèble. 

Lierre  grimpant. 

Id.  terrestre. 
Elatérium, 

Aunée. 

^Ellébore  blanc  (Ve- 
^ ratrum  album). 
^Ellébore  noir  (re- 
/ nonculacées). 
Aunée. 

Verveine  odorante. 
Verge  d’or. 

Mélisse. 

Verveine. 

Chardon  Roland. 
Erysimum. 


Farfaro. 

Fava  del  Calabar. 

Id.  dl  8.  Ignazio. 
Fegato  dl  merluzzo. 
Feice  maschio. 

Id.  quercina. 
Fellandrio. 

Fiele  di  bue. 
Finocchio. 

FiorI  di  Cina. 

Id.  dl  Passione. 

Fragola. 

Frassino. 

Fuoo  oarageo. 

Fuliggine. 

Caglio  giallo. 

Galla  di  Levante. 
Garofani. 

Cattara. 

Celso. 

Cenziana. 

Chlanda. 

Clalappa. 

Cigliodelle  convalli. 
Cinepro. 

Cinestra. 

Glugglolo. 

Ciusquiamo. 

Gnafalio. 

Gomma  gotta. 
Cramlgna. 

Crano  delle  Mo- 
lucche. 

Grano  speronato. 
Craziola. 

Cuajaoo. 

Icina. 

Imbrentina. 
incenso  olibano. 

I pecacuana  anellata. 
Iperico. 

Ippocastano. 

Iride  Florentina. 
Issopo. 

Jacèa. 

Lattûga  saliva. 

Id.  virosa. 
Laurooeraso. 

Id.  comune. 
Legno  quassio. 

Id.  santo. 
Liohene  Islandico. 
Licopodlo. 

LImone. 

Lingua  dl  oane. 

Id.  dl  oervo. 
Liquirizia. 

Livistico. 

Lumaca  Chiooolola. 
Luppolino. 

Luppolo. 


Tussilage. 

Fève  de  Calabar. 

Id.  St-Ignace. 

Foie  de  morue. 
Fougère  mâle. 
Polypode  de  chêne. 
Phellandrium.  ^ 
Fiel  de  boeuf. 
Fenouil. 

Semen  contra. 

Fleur  de  la  Passion. 

(Passiflora). 

Fraisier. 

Frêne. 

(fucus  crispue. 
/Caragaheen. 

Suie. 

Caille-lait  jaune. 
Noix  de  galle. 
Œillet. 

Cataire. 

Mûrier. 

Gentiane. 

Gland. 

Jaiap. 

Muguet. 

Genièvre. 

Genêt. 

Jujube. 

Jusqulame. 

Pied  de  chat. 
Comme  gutte. 
Chiendent. 

|oroton  Tiglium. 

Ergot  de  seigle. 
jCratlole. 

Cayao. 

Squine. 

Ledum  palustre. 
Oliban. 

Ipecacuanha  anneU 
Millepertuis. 
Marronnier  d’Inde. 
Iris  de  Provence. 
Hysope. 

j Pensée  sauvage. 

Laitue  cultivée. 

Id.  vireuse. 
Laurier  cerise. 

Id.  commun. 
Quassia  amara. 
Gayac. 

Lichen  d’Islande. 
Lycopode. 

Citron. 

Cynoglosse. 
Scolopendre. 
Réglisse. 

Livëohe. 

Escargot.  Hélix. 
Lupulin. 

I Houblon. 
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Maggiorana. 

Mai?  (Stami). 

Mallo  di  noce. 

Malvavischlo. 

Marrubio  bianco. 

Matioina. 

Melogranato. 

Melograno. 

Mercorella. 

Mezereo. 

Miliefoglio. 

Mirra. 

Mirtillo. 

Mirto. 

Mortella. 

More  di  rovo. 
Mosoa  di  Spagna. 
Musco  di  Corsica. 

Id.  d’Irlanda. 
Mughetto. 

Muschio. 


! Marjolaine. 

.Mais  (stigmates). 

I Brou  de  noix. 

I Guimauve. 

I Marrube  blanc. 
Matico. 

^Grenadier. 

Mercuriale. 

Daphné  mezereum. 

Millefeuille. 

Myrrhe. 

Airelle-Myrtille. 

J Myrte. 

Mûres  de  ronce. 
Cantharide. 

Mousse  de  Corse. 

Caragaheen. 

Muguet. 

Musc. 


Nasturzio  acquatico. 
Ninfea. 

Noce  comune. 

Id.  moscata. 

Id.  vomica. 

Noci  dl  galla. 


Cresson  de  fontaine. 
Nénuphar.  , 

Noyer. 

Noix  muscade. 

Id.  vomique. 

Id.  de  galle. 


Oleandrio. 

Olmo. 

ÿmbilioo  dl  Venere. 

Opplo. 

Ortica. 


Laurier  rose. 
Orme. 

Cotylédon  umbili- 
eus. 

Opium. 

Petite  ortie. 


Papavero. 

Pece  liquida. 

Pegù. 

Pepe  comune. 

Id.  cubebe. 

Id.  garofanato. 

Peperone. 

Persico. 

Pesco. 

Pervinca. 

Piantagglne. 

Pilatro. 

PIno. 

Pioppo. 

PIretro. 

Podofliio. 

Pollpodio  queroino. 
Polmonarla. 
Polmone  di  vitello. 
Porno  spinoso. 

Prezzemolo. 

Prugnolo. 

Pungitopo. 

Querola. 

Quina-qulna. 

Rabarbaro. 

Rafano  rustioano. 
Ramerino. 


I Pavot. 

Goudron. 

Cachou. 

Poivre  noir. 
Cubèbes. 

• Piment  de  la  Ja- 
<1  maique. 

Capsicum  annuum. 

I Pêcher. 

Pervenche. 

Plantain. 

Millepertuis. 

Pin. 

Peuplier. 

Pyrêthre. 

Racine  de  podo- 
} phylle. 

Polypode  de  chêne. 
Pulmonaire. 

Mou  de  veau. 
Stramonium. 

Persil. 

Prunellier. 

Petit  houx. 

Chêne. 

Quinquina. 

Rhubarbe. 

Raifort. 

Romarin. 


Regina  del  pratl. 

Regolizia. 

Robbia. 

Romice. 

Rosa  centifoglia. 
Id.  pallida. 

Id.  rossa. 

Id.  gallica. 
Rosolaccio. 

Rovo. 

Rogo. 

Rusco. 

Sabadiglia. 

Salice. 

Salsapariglia. 
Sandalo  rosso. 
Santonico. 
Sciarappa. 

Scordio. 

Sedo  acre. 

Segala  cornuta. 
Seme  santo. 
Semprevivo. 

Sena. 

Senape  bianca. 

Id.  nera. 

Senega. 

Serpillo. 

Sigillo  de  Salomon. 
Solano  nero. 
Solastro. 

Sommacco  velenoso. 
Sorbo.  . ■ , 
Sparagio. 

Spigo.  ! 

I 

Spino  cervino. 
Squilla. 

Stecade. 


) Reine  des  prés, 
f Ulmaire. 

I Réglisse. 

I Garance. 

Patience. 

Rose  pflie. 

I 

' Id.  rouge.  Rose  de 
Provins. 
Coquelicot, 

Ronce. 

Petit  houx. 

Cévadille. 

Saule. 

Salsepareille. 

Santal  rouge. 

Semen  contra. 

Jalap. 

Teucrium  scordlum. 
Sedum  acre. 

Seigle  ergoté. 

Semen  contra. 
Joubarbe. 

Séné. 

Moutarde  blanche. 

id.  noire. 
Polygala  de  Vir- 
ginie. 

Serpolet. 

Sceau  de  Salomon. 
Morelle  noire. 

Rhus  toxicodendron. 
Sorbier. 

Asperge. 

Grande  lavande. 

Spio.  Aspic. 

Nerprun. 

Scille. 

Stœchas. 


Tamarindo. 

Tanaceto. 

Tarassaco. 

Tassia. 

Tasso. 

Té. 

Id.  del  Paraguay. 
Tigllo. 

Timelea. 

TImo. 

Tonka  (fava). 
Tossilaggine. 
Trementina. 
Trifogllo  d’acqua. 
Id.  flbrino. 

Ulivo. 


Tamarin. 

Tanaisie. 

Pissenlit. 

Turbith. 

If. 

Thé. 

Maté. 

Tilleul. 

Daphné  mezereum. 
Thym. 

Fève  Tonka. 

Tussilage. 

Térébenthine. 

^Trèfle  d’eau. 
lOllvIer. 


Vaniglia. 

Verbasoo. 

Vigna. 

Vite. 

VInoetossloo. 


IVanlIle. 

(Molène.  Bouillon 
) blano. 

^Vlgno. 

jAsoléplas. 
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viola  mammola. 

violetta. 

vischlo. 


jvioUtta  odorante 
|Qul. 


Zafferano. 

Zenzero. 

Zûooa. 


Safran. 
QIngembre. 
Courge.  Citrouille. 


NOMS  PORTUGAIS  et  BRÉSILIENS 


Abeloura. 

Abobora  amarella. 


Abrotano  macho. 


Abrunheiro. 

Absinthio. 

Abutua. 

Acafrâo. 
Acataya. 
Acufeifas. 
Agarloo  branco. 
Agriâo. 

Id.  do  ParA. 


Alpo  sllveetre- 


Alambre. 


Aloaohofra. 

Aloaçut. 

Alcatrfto. 

Aleorim. 

Alfaoe  hortense. 
id.  viroea. 

Id.  brava,  malor. 
Alfarrôba. 

Alfavaoa  de  oobra. 
Alfazema. 

Alga  de  Cortega. 


Digitale. 

Courge,  Potiron. 
Aurone  mftle-Citro- 
nelle. 

Prunellier. 

Absinthe. 

Pareira  brava. 
Safran. 

Pcrsicaire  poivrée. 
Jujube- 
Agaric  blanc. 
Cresson. 

Id.  de  Para. 
tAche-Célerl  sau- 
/ vage. 

lAmbre  Jaune-Suc- 
f oin. 

Artichaut. 

Réglisse. 

Goudron. 

Romarin. 

Laitue  cultivée. 


Laitue  vireuse. 


Id.  perlada. 
Id.  vesloulota. 


Algodoeiro. 

Almeirfio. 

Almitoar. 

Alquequenge. 

Ambar  amarello. 


Id.  oinzento. 
Amieiro  negro. 
Amor  perfeito  sll- 
vestre. 

Amoras  hortenses. 
Anafega  (maças  de). 
Anemola  pulsatllla. 
Aniz  verde- 
Id.  estrellado. 
Arando. 

Argençana. 

Arillo  de  noz  mos- 
ohada. 

Arruda. 


Caroube. 

Pariétaire. 

Lavande  officinale. 
Mousse  de  Corse, 
i Carragaheen,  Fucus 
orispus. 

Fucus  vesiculosus. 
Qossypium  herba 
oeum. 

Chicorée. 

Musc. 

Alkékenge. 

Ambre  Jaune,  Suc- 
oin. 

Ambre  gris. 
Bourdaine. 


Pensée  sauvage. 

Mûrier  noir. 
Jujube. 

Anémone  pulsatille. 
Anis  vert. 

Badiane. 

Airelle-Myrtille. 

Gentiane. 


Maçis. 

Rue. 


Beccabunga. 

Benjoim. 

Bevilacqua. 


Bodelha. 

Bofes  de  vitello. 
Bolota. 
Borragem. 
Butua. 

Buxo. 

Buxulo. 

Cabapo. 

Cajû.  * 


Calamo  aromatico. 


Calumba. 


Camedrios. 


Campeche  lenho. 
Canella. 

Canhamo  indiana. 
Canna  fistula. 
Caracées. 

Cardo  Corredor. 
Id.  Mariano. 

Id.  morto. 

Id.  santo. 
Carobinha. 
Carrapateiro. 
Garurû  do  pomba. 
Carurüguaoû. 
Carvalho. 


Carvalinha. 


S 


Artemisla  verda-  / 

deira.  i 

Astaphysagria.  { 

Avenoa.  i 

Azevre.  | 

Azevinho. 

Balsamo  de  Tolu. 

Id.  Peruviano 
Barbotina. 

Baunilha. 


Armoise. 


Staphisalgre. 


Capillaire. 

I Aloès. 

I Houx. 

I Baume  de  Tolu. 

I Id.  du  Pérou. 

; Semen  contra. 

; Vanille. 

(Véronique  beoca- 
} bunga. 

] Benjoin. 

^Hydrocotyle  asia- 
( tique. 

Fucus  vesiculosus. 
Mou  de  Veau, 
i Gland. 

> Bourrache. 

Pareira  brava. 

Buis. 

iBusserole.  Uva-ursi. 

I Courge. 

\Anacardium  oool- 
} dentale. 

\Calamus  aromati- 
i eus,  Acore. 

I Colombo. 

(Teucrium  ohamæ- 
( drys.  Cermandrée. 
iBois  de  Campêche; 
' Cannelle. 

I Chanvre  indien. 

I Casse, 
j Escargot. 


Hélix. 

Roland. 

Marie. 


Carvalinho  do  mar 
Carvâo  végétal. 
Caryophylada 
maior. 

Casca  de  guaran 
hem. 


Chardon 
Chardon 
Séneçon. 

Chardon  bénit. 
Caroba. 

Ricin. 

iPhytolacca  decan. 
I dra. 

I Chêne. 

Chamædrys.  Ger- 
i mandrée. 

I Fucus  vesiculosus 
Charbon  végétal. 


[Benoîte. 


‘^Monésia. 
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Casca  de  Panama. 
Id.  pertivlana. 

Id.  verde  de 
nozes. 

Castanha  da  India. 

Castanheiro. 

Castoreo. 

Gato. 

Cebola  albarrft. 
Cédrilla. 

Cegude. 

Celidonia. 

Id.  mener. 
Centaurea  mener. 
Centeio  espigado. 
Cerefolho. 

Cerejas,  pedunculos. 
Cevada  grelada. 
Cevadilha. 

Chà. 

Id.  do  Canadà. 

Id.  da  Europa. 

Id.  mate. 

Chicorea. 

China  (ralz  da). 
Choupo. 

Cioutaria  dos  paües. 
^inco  raizes  ape- 
rientes. 

Cip6  emetico. 
Coalha-leite. 

Côca  do  Levante. 
Cochlearia  maior. 
Coohonilha. 

Coentro. 

Colchico. 

Coloquintidas. 

Conchelos. 

Congossa  maior. 
Consolda  maior.. 

Id.  vermelha. 
Corôa  de  rei. 
Cravagem  de  cen* 
teio. 

Cravinho. 

Grave. 

Id.  da  Caroiina. 
Id.  da  India. 
Oroton  tiglio. 
Cuourbita. 

Cumarû  (Semente 
de). 

Cynosbatos. 

Cypreste  (fruoto). 

Dedaleira. 

Dente  de  leâo. 
Dentebrura. 
Ooce-amarga. 
Dormideiras. 

Elaterio. 

Engos. 


I Quillaya. 

I Quinquina. 

Brou  de  noix. 

Marron  d’Inde. 
^Châtaignier.  Mar- 
' ronnier.. 
Castoreum. 

Cachou. 

Scllle. 

Verveine  odorante. 
Ciguë. 

Grande  Chéildoine. 
Ficaire. 

Petite  centaurée. 
Ergot  de  seigle. 
Cerfeuil. 

Cerises,  queues. 
Orge  germé.  Malt. 
Cévadille. 

Thé. 

^Gaultheria  pro- 
\ cumbens. 
Véronique  offici- 
nale. 

Maté. 

Chicorée. 

Squine. 

Peuplier. 

Pheliandrium. 

Cinq  racines  apéri- 
tives. 

Ipecacuanha. 

Caille-lait. 

Coque  du  Levant. 
Cochléaria. 
Cochenille. 
Coriandre. 
Colchique. 
Coloquinte. 
^Cotylédon  umbili- 
^ eus. 

Grande  pervenche. 
Grande  consoude. 
Tormentille. 

Mélilot. 

I Ergot  de  seigle. 

Girofle. 

Œillet. 

Spigélie. 

Girofle. 

Croton  tiglium. 
Courge.  Potiron. 

|Fève  Tonka. 

' Cynorrhodon. 

I Cyprès  (baies). 

Digitale. 

Pissenlit. 

Fougère  mâle. 
Douce-amère. 

Pavot  blanc. 

I E laterium. 
lYèble. 


Il  Enula  campana. 
j;  Erysimo. 

I Escabiosa. 

I Escambroeiro. 
j Escamonéa. 
Esclarea. 
Escolopendrio. 
Escordio. 
Escrofularia.  • 
Espargo. 

Espigelia. 

Espinh'eiro  alvar  de 
casca  verde. 

Id.  cerval. 
Espirradeira. 
Esporào  de  centeio. 
Estramonio. 
Estrellamim. 
Estrophanto. 

Farfara. 

Fava  do  Calabar. 

Id.  de  Santo  Igna- 
cio. 

Id.  indiana. 

Fel  de  boi. 
id.  da  terra. 

Féto  macho. 

Figado  de  bacalhau. 
Figueira  do  Inferno. 
Flor  de  Maio. 

Id.  da  Paixâo. 

Flores  peltoraes. 
Freixo. 

Fructos  peltoraes. 
Frutila  negra. 

Fuligem. 

Funcho. 

Id.  de  agua. 
Fungao  de  centeio. 

Galanga  da  China. 
Galbano. 

Calhas. 

Cengibre. 

Geranlo. 

Gervfio. 

Giesta. 

Giesteira. 
Gilbarbeira. 

Ginsâo. 

Gnafalio. 

Goifâo. 

Comma-Rom. 

Id.  saraphica. 
Graoiosa. 

Grama. 

Granza. 

Quaiaoo. 

Qyrasol  sylvestre. 

Helleboro  negro. 
Hera. 

Id.  terrestre. 


Aunée. 

Erysimum. 

Scabieuse. 

Nerprun. 

Scammonée. 

Sauge  sclarée. 
Scolopendre. 
Teucrium  soordium. 
Scrofulaire. 

Asperge. 

Spigélie. 

Aubépine. 

Nerprun. 

Laurier  rose. 

Seigle  ergoté. 
Stramonium. 
Aristoloche. 
Strophantus. 

Tussilage. 

Fève  de  Calabar. 

Fève  de  St-Ignace. 

Fiel  de  bœuf. 

Petite  centaurée. 
Fougère  mâle. 

Foie  de  morue. 

Stramonium. 

Muguet. 

Passiftora.  Fleur  de 
la  Passion. 

Fleurs  pectorales. 
Frêne. 

Fruits  peotoraux. 
Viburnum  prunl- 
follum. 

Suie.  ' 

Fenouil. 

Pheliandrium. 

Ergot  de  seigle. 

Galanga. 

Galbanum. 

Noix  de  Galle. 

Gingembre. 

Géranium. 

Verveine. 

Genêt  commun. 

Petit  houx. 

Gingembre. 

Pled-de-ohat. 

Nénuphar. 

Gomme-gutte. 

Sagapénum. 

Qratlole. 

■Ohlendent. 

Garance. 

Qayao. 

Qrindelia  robusta. 

Ellébore  noir  (re- 
nonoulaoées). 

Lierre  grimpant. 
Lierre  terrestre. 
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Herva 

. lEuphorbia  piluli- 

andorinha.  s 

Id. 

benta. 

Benoîte. 

Id. 

bioha. 

Aristoloche. 

Id. 

cidreira. 

Mélisse. 

Id. 

dedal. 

Digitale. 

Id. 

doce. 

Anis. 

Id. 

dos  gatos. 

Valériane. 

Id. 

formigue  ra. 

Ansérine. 

Id. 

gato. 

Cataire. 

Id. 

impingem. 

Sanguinaire.  . 

Id. 

lombriguei- 

Aurone  mâle. 

Id. 

ra. 

molarinha. 

Fumeterre. 

Id. 

moura. 

Morelle  noire. 

Id. 

mydriatica. 

Belladone. 

Id. 

piolheira. 

Staphisaigre. 

Id. 

de  S.  Joâo. 

Millepertuis. 

Id. 

Santa. 

Nicotlane. 

Id. 

do  tabaco. 

Id. 

venenosa. 

Rhustoxioodendron 

Horça 

branca. 

Bryone. 

Hortelâ  pimenta. 

Menthe  poivrée. 

Hyperioâo. 

Millepertuis. 

Incenso. 

Oliban. 

Ipecaouanha  fusca. 

Ipecaouanha. 

Mezereâo. 

Milfolhada. 

Mil  em  rama. 
MMfurada. 

Milho,  estyletes. 
Mirra. 

Moranguelro. 

Morriâo  de  agua. 

Mostarda  branca. 

Id.  negra. 
Murrâo  de  centeio 
Murta. 

Musgo  de  Corsega. 
Id.  Islandico. 

Id.  amargo. 

Id.  perlado. 
Nardo. 

Nigella  dos  oampos. 
Nogueira. 

Norça  branca. 

Noz  de  galba. 

Id.  moschada. 

Id.  vomioa. 


I Daphné  mezereum. 

^Millefeuille. 

Millepertuis. 

Mais,  stigmates.  * 

Myrrhe.  L 

Fraisier.  ’ 

(Véronique  becca- 
) bunga. 

(Moutarde  blanche. 

Id.  noire. 
Ergot  de  seigle. 

I Myrte. 

I Mousse  de  Corse. 

|Liohen  d’Islande. 

\carragaheen.  Fucus 
^ crispus. 

^Aspic.  Grande 
/ lavande. 

Nigelle. 

Noyer. 

Bryone. 

Noix  de  galle. 

Id.  muscade. 

Id.  vomique. 


Jambolâo. 

Jambu-açu. 

Id.  >rana. 
Jasmin  amarello 
selvagem. 
Junipero. 
jupeba. 


ou 


I Jambul. 

^Cresson  de  Para. 

Celsemium  semper- 
virons. 

Genièvre. 

Jurubeba. 


Uabaoa. 

Lactucarlo. 
Laranjeira  azeda. 

Id.  doce. 
Leontodon. 
Levistico. 

Ligustioo. 

Limâo. 

Lingua  cervina. 

Id.  de  câo. 
Lirio  convalle. 

Id.  florentine. 
Losna. 

Loureiro. 

Id.  -cerejelra. 
Louro-oerejo. 
Loureiro-rosa. 
Lupulo. 

Luparo. 

Lupulino. 

Maoella  dourada. 

Malmequer. 

Malvaisoo. 

Mammona. 

Mangerona. 

MaraouJA. 

Marmelo. 

Marrofo  branoo. 
Marubà. 

Meimendro  negro. 


Patience. 
Lactucarium. 
Oranger  amer. 

Id.  doux. 
Pissenlit. 

Livëohe. 

Id. 

Citron. 

Scolopendre. 

Cynoglosse. 

Muguet. 

Iris  de  Florence. 
Absinthe. 

Laurier  commun. 

! Laurier  cerise. 

Laurier  rose. 

Houblon. 

Lupulin. 

Camomille. 

Souci. 

Guimauve. 

Ricin. 

Marjolaine. 
Passiflora.  Fleur 
la  Passion. 
Coing. 

Marrube  blanc. 

Simarouba. 

Jusquiame. 


Oleandro. 

Ollveira. 

Olmo. 

Opio. 

Ortiga  ou  urtiga. 
Id.  branca. 

Id.  morta. 

Orvaiho  do  sol 

Ouregfto. 


Quebra  pedra. 
Quina  amarella. 


I Laurier  rose. 
Olivier. 

Orme. 

Opium. 

Ortie. 

Id.  blanche. 
Mercuriale. 
Drosera  rotundlfo* 
( lia. 

! Origan. 


Pariétaire. 
Quinquina  jaune. 


de 


Paparraz. 

Papolla  branca  (ou 
Papoula). 
Id.  vermelha 
(ou  Papoula). 
Parreira. 

Pau  quassia. 

Pé  de  gallo. 

Id.  de  gato. 
Peoegueiro. 

Pepino. 

Id.  selvagem. 
Pepinos  de  8.  Qre. 

gorlo. 

Pervinca. 
Phellandrio. 
Pimenta  d’agua. 

Id.  da  Jamai 
oa. 

Id.  negra. 

PImentao. 

Pinheiro. 

Pitché  do  Chile. 
Poaya  verdadeira. 
Poejo. 


Staphisaigre. 

!pavot  blanc. 

^Coquelicot. 

Vigne. 

Quassia  amara. 

Houblon. 

Pled-de-ohat. 

Pêcher. 

Concombre  cultivé. 

Id.  sauvage 
Elaterium. 

Pervenche. 
Phellandrium. 
Persicaire  poivrée. 
Piment  de  la 
Jamaïque. 

Poivre  noir. 

' Capsicum  annuum. 
(Piment  des  Jardins. 
Pin  maritime. 

Piohi. 

Ipecaouanha. 
Menthe  pouiiot. 
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Quina  oinzenta. 

Id.  pallida. 

Id.  vermalha. 
Quinlo. 

RAbâo  rustloo. 
Rainha  dos  prados 
Ratania. 

Ratanha. 

Regoliz. 

Renovos  de  pinheiro. 
Resta  bol. 

Rhabarbaro. 
Rhuibarbo. 
Rhapontloo. 

Rinohâo. 

Româ. 

Romeira. 

Rorella. 

Rosa  oanina. 


Id. 

pallida. 

Id. 

rubra. 

Id. 

franceza  do- 

brada. 

Id. 

de  Alexan- 

drie. 

|Quinqulna  gris. 

I Id.  rouge. 

I Quinlum. 

Raifort. 

Reine  des  prés. 

^ Ratanhia. 

Réglisse. 

Bourgeons  de  sapin 
(Arrête>bœuf. 
/Bugrane. 

^Rhubarbe. 

Rhapontic. 

Erysimum. 

Grenade. 

Grenadier. 

Drosera  rotundifo- 
lia. 

Cynorrhodon. 

Rose  pâle. 


Id. 


rouge  ou  de 
Provins. 


Rosmaninho. 
Ruda. 


I Stoeohas. 
Rue. 


Ruiva  dos  tinoturei>> 
ros.  [Garanoe 


Saboeira. 
Sabugueiro. 
Sagapeno. 

Saiâo  maior. 
Salgueiro  branoo. 

Id.  negro. 

Salivarla. 

Salsa. 

Salsaparriiha. 

Salsa  americana. 
Salva. 

Sambula. 
Sanamunda. 
Sandalo  ciprino. 

Id.  rubro. 
Sanguinaria  Cana* 
dense. 

Santonioo. 

Sargaço  vesiculoso. 
Scella  di  Salomon. 


Saponaire. 

Sureau. 
Sagapenum. 
Grande  Joubarbe. 
Saule  blanc. 

\ Id.  noir  (Salix 
' nigra). 

Pyrôthre. 

Persil. 

^^Salsepareille. 

Sauge. 

Sumbul. 

Benoîte. 

Santal  oitrin. 

— rouge. 
Sanguinaire  du 
nada. 

Semen  centra. 
Fucus  vesiculosus. 
Sceau  de  Salomon. 


Ca 


— «es  « 

Semenoina. 

Sementes  de  Alexan*^8emen  oontra. 

dria.  \ 

Sempre-viva. 

Sensga. 

Senne. 

Serpfto. 

Serpiiho. 

SerpoJ. 


Grande  Joubarbe. 
Polygala  de  Virgi- 
nie. 

Séné. 

Serpolet.  ^ 


Sete  em  rama. 
Silva  maoha. 

Id.  ordinarla. 
Solano. 

Solda. 

Sorvas. 

Sumagre  odorifero. 
Id.  pubescente 
Id.  venenoso. 

Tabaco  indiano. 

Tamarindo. 

Tanaceto. 

Tanohagem. 

Taraxaco. 

Tasneirinha. 

Té. 

Teixo. 

Tinta  indioa. 
Tomilho. 

Tonka  (fava). 

Tossilagem. 

Trepadeira. 

Trevo  de  agua. 

Id.  dos  charcos. 
Id.  de  cheiro. 
Trifollo  fibrine. 
Trovisco. 

Turlôes  de  pinheiro. 
Id.  de  espargo. 

Uaranâ. 

Ulmeira. 


'Tormentille. 

Cynorrhodon. 

Ronce. 

Morelie  noire. 
Tormentille. 

Sorbier. 

Rhus  aromatique. 
Id.  toxicodendron. 

Lobélie  enflée. 
Tamarin. 

Tanaisle. 

Plantain. 

Pissenlit. 

Séneçon. 

Thé. 

If. 

Sanguinaire. 

Thym. 

Fève  Tonka. 
Tussilage. 

Grand  liseron.  ,, 

I Trèfle  d’eau. 


Unta  gata. 

Urgebâo. 

Uva  de  oâo. 

Id.  do  monte. 

Id.  ursina. 

Valeriana  mener. 
Varek  vesiculoso. 

Veratro  branoo. 

Id.  verde. 

Verbasco  branoo. 

Vermioularia. 

Videira. 

Vidoeira. 

Vincet'oxico. 

Violeta. 

Viola. 

Id.  roxa. 

Violeta  tricolor  sif 
vestre. 

Visco. 

Ypadii. 

Zimbro. 


Mélilot. 

Trèfle  d’eau. 

Garou. 

Bourgeons  de  sapin. 
Pointes  d’asperge. 

Guarana. 

Ulmaire.  Reine  des 
prés. 

Arrête-bœuf. 

Bugrane. 

Verveine. 
Douce-amère. 
Airelle-Myrtille. 
Uva-ursI.  Busserole 

IValériane  officinale. 

I Fucus  vesiculosus. 
ÎEIIébore  blanc  (Ve- 
/ ratrum  album). 
(Ellébore  vert  (Vera- 
^ trum  viride). 
^Bouillon  blanc. 

^ Molène. 

Sedum  acre. 

Vigne. 

Bouleau. 

Asclépias. 


Violette  odorante. 


^Pensée  sauvage. 
|Cul. 

|Cooa. 

I Genièvre. 
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B&rnsten. 

Buccin. 

Blâ&Sr. 

Alrelle-Myrtllla. 

Bolmôrts. 

Jusquiame. 

DyfvalstrBok. 

Asa  fœtida. 

EnbKr.  1 

Oenièvra. 

FHnkel. 

Fenouil. 

Flkder. 

Sureau. 

Quajak. 

Gayao. 

Ingefttra. 

QIngambre. 

Isop. 

Hysope. 

Kalmus. 

Calamus. 

Kalumba. 

Colombo. 

Kamfer. 

Camphre. 

Kanel. 

Cannelle. 

Kardbenedikt. 

Chardon  bénit. 

Kinabark. 

Quinquina. 

Kolokvint. 

Coloquinte. 

Kopaivabalsam. 

Baume  de  Copahu. 

Krakrot. 

Ipeoacuanha. 

Kryddnejlikor. 

Girofle. 

Kubeber. 

Cubèbes. 

Kummin. 

Carvi. 

Kusso. 

Kousso. 

Kvassla. 

Quassia. 

Lakrits. 

Réglisse. 

Lavendel. 

Lavande. 

Malôrt. 

1 Absinthe. 

Maskfrtt. 

Isemen  oontra. 

Maskros. 

Pissenlit. 

Mjôldryga. 

Ergot  de  seigle. 

Mjôlonris. 

Uva  ursi. 

Myrra. 

Myrrhe. 

Mysk. 

Muso. 

Ormbunksrof . 

Fougère. 

Pepparmynta. 

Menthe  poIvrAa. 

Persil  je. 

Persil. 

Pomeransbioin. 

Orange. 

Prustkâda. 

Euphorbe. 

Prustrot. 

Ellébore  biano. 

Rabarber. 

Rhubarbe. 

Rüfkaka. 

Noix  vomique. 

Rosen. 

Roses. 

Sagradabark. 

Cascara  sagrada. 

Sandeltrft. 

Santal. 

Sarsaparillrot. 

Salsepareille. 

Senegarot. 

Polygala. 

Senna. 

Séné. 

Sjôlôk. 

Scille. 

Spansk. 

Capsicum  annuum 

Id.  fluga. 

Cantharide. 

Splkkiubs. 

Stramonium. 

StJArnanls. 

Badiane. 

TldIôsefrB. 

Colchique. 

VAndelrot. 

Valériane. 

Vattenklôfver. 

Trèfle  d’eau. 

VIoIrot. 

Raoine  d’irie. 

y.- 


' V 


l 


f>  •• 
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Poids  et  Mesures  Pharmaceuti(|ues 

ANGLAIS  ET  AMÉRICAINS 


Bien  que  le  système  métrique  soit  adopté  aux  Etats-Unis  et  sur  le  point  de  l’étre 
60  Grande-Breta^ine,  les  médecins  et  les  pliarmaciens  de  ces  pays  emploient  encore 
des  poids  et  mesures  spéciaux  pour  prescrire  ou  délivrer  les  médicaments. 


POIDS  PHARMACEUTIQUES 

— Grande-Bretagne  : 


1 1 grain  (gr.)  = 1,05  minime  = 0,06479  gramme, 
j 1 once  Avoir  (oz.)  = 437,5  grains  = 28,3495  grammes. 

( 1 pound  ou  1 livre  Avoir  (Ib.)  = 16  onces  = 7000  grains  = 453,592  grammes. 
— Etats-Unis  : 


Les  pharmaciens  emploient  les  poids  spéciaux  <•  Apothecaries’  Weighls  « 
qui  sont  : ’ 

r 1 grain  (gr.)  = 64,79  milligrammes  (même  valeur  que  le  grain  anglais). 

\ 1 scruple  ou  scrupule  O)  = 20  grains  = 1,2959  gramme. 

1 1 drachme  (5)  = 3 scrupules  = 60  grains  = 3,8879  grammes. 

V 1 once  ou  once  Troy  (5)  = 8 drachmes  = 480  grains  = 31,1035  grammes. 


On  désigne  le  nombre  des  unités  par  des  chiffres  romains,  placés  à la  suite  des 
symboles,  désignant  ces  unités  de  poids;  ainsi  : 

= 1 once  Troy.  , 5lJ  = 2once's. 

^ 5 iss  = 1 1/2  once  Troy.  \ etc.  (ss  = demi). 


En  résumé,  il  y a deux  sortes  de  poids  : - r Les  poids  de  Troy  ou  poids  phar- 
maceutiques : les  Américains  emploient  le  grain,  le  scrupule,  la  drachme  et  l’once 
de  ce  système,  tandis  que  les  Anglais  n’emploient  que  le  grain  (de  même  valeur 
que  le  grain  américain).  — 2’  Les  poids  Avolrdupois,  qui  sont  employés  dans  les 

Trn»  de  ces  deux  pays  : les  Anglais,  tout  en  se  servant  du  grain 

i roy,  utilisent  1 once  et  la  livre  Avoir  comme  poids  pharmaceutiques. 


— Conversion  des  poids  anglais  en  grammes  : 


/ Grains x 0,0648  = grammes  (Gr.-Bret.  et  Et  -Un  ) 

\ Scrupules x 1,296  = — (Et.-Un.). 

) Drachmes x 3,888  = — (Et.-Un.) 

I Onces  (Troy) x 31,1035  = — (Et.-Un.). 

1 — (;4t;oir/ x 28,3495  = — (Gr.-Br.). 

^ Livret  (Avoir) x 0,4536  = kilogr.  (Gr.-Br.).' 

— Conversion  des  grammes  en  poids  anglais  ; 

/Grammes x 15,4324  = grains. 

) X 0,0311  = oz.  Troy. 

f • X 0,0353  = 02.  Avoir. 

' X 2,2046  = Ib.  Avoir. 


Conversion  des  poids  de  Troy  et  des  poids  Avoirdupois  : 

j Pounds  (Avoir)  ou  Livres  (Av.)  x 0,82286  = pounds  (Troy). 
i — (Troy)  ou  — (Troy)  x 1,2153  = — (Avoir). 
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POIDS  PHARMACEUTIQUES 


Graine  (les  grains  anglais 
ont  la  même  valeur  que 
les  grains  américains). 


gr.  1/640  = 

Grammes 

0,0001 

gr.  1/210  

0,0003 

gr.  1/160  

0,0004 

gr.  1/128  

0,0005 

gr.  1/100  

0,0006 

gr.  1/64  

0,0010 

gr.  1/40  

0,0016 

gr.  1/30  

0,0021 

gr.  1/25  

0,0025 

gr.  1/20  

0,0032 

gr.  1/15  

0,0043 

gr.  1/10  

0,0064 

gr.  1/8  

0,0081 

gr.  1/6  

0,0108 

gr.  1/5  

0,0129 

gr.  1/4  

0,0162 

gr.  1/3  

0,0216 

gr.  1/2  

0,0324 

gr.  3/4  

0,0486 

gr.j  (ou  1 gr.).... 

0,U647»89 

gr.  iss  (oull/2gr.) 

0,0972 

gr.  ij  (ou  2 gr.).... 

0,129 

gr.  iiss  (ou  2 l/2gr.) 

0,162 

gr.  llj  (ou  3 gr.).... 

0,194 

gr.  iv  (ou  4 — ).... 

0,259 

Grains 

Grammes 

gr.  V (ou  5 gr.)  = . 

0,323 

gr.  X (ou  10  — ).... 

0,647 

gr.  XX  (ou20  — ).... 

1,296 

gr.  xi  (ou  40  — ).... 

2,592 

gr.  1 (ou  50  — ).... 

3,240 

Scrupules  (Et. -Un.). 


9 SS 

(oul/2scr.)  = 

0,647 

3j 

(ou  1 — )... 

1,2959 

3 iss 

(oui  1/2—  )... 

1,942 

3ij 

(ou  2 — )... 

2,591 

3 iiss  (üu21/2 — )... 

3,238 

3 iij 

(ou  3 — )... 

3,887 

3 Iv 

(ou  4 — )... 

5.18 

3v 

(ou  5 — )... 

6,47 

3 vj 

(ou  6 — )... 

7,77 

3vij 

(ou  7 — )... 

9,07 

3viij  (ou  8 — )... 

10,36 

3ix 

(ou  9 — )... 

11,66 

3 x 

(ou  10  — )... 

12,95 

Drachmes  (Et.-Ur 

>.). 

(ou  1 dr.)c’est- 

à-dire  60  gr.  = 

3,888 

5ij 

(ou  2 dr.) 

7,776 

5 iij 

(ou  3 — ) 

11,664 

3iv 

(ou  4 — ) 

15,552 

3 V 

(ou  5 — ) 

19,440 

Onces  Troy  (El.-Fn.). 

Grammes 

Sj  (ou  1 oz.), c’est- 

à-dlre  480  gr.  = 

31,10 

5 iss  (ou  1 1/2  oz.)... 

46.65 

5ij  (ou  2 oz.) 

62,20 

S llj  (ou  3 — ) 

93,31 

5 V (ou  5 — ) 

155,51 

5x  (ou  10  — ) 

311,03 

Onces  Avoir  (Gr.-E 

ret.). 

1/4  OZ.  (Av.)  = 

7,08 

1/2  — 

14,17 

3/4 

21,26 

1 — 

28,34 

11/4 

35,43 

1 1/2  — 

42,52 

2 — 

56,69 

2 1/4  — 

63,78 

2 1/2  — 

70,87 

3 — 

85,04 

4 — 

113.39 

5 — 

141,74 

8 — 

226,79 

10  — 

283,49 

15  — 

425  24 

20  — 

566,99 

30  — 

850,48 

SYSTÈME  MÉTRIQUE 


Milligrrammes  : 

Grains 

Centigframmes  : 

Grains 

Grammes  : 

Grains 

0,1  (ou  l/10milligr.)  = 
0,2  (ou  2/10  — )... 

0,3  (ou  3/10  — )... 

0,4  (ou  4/10  — )... 

0,5  (ou  5/10  — )... 

0,6  (ou  6/10  — )... 

0,7  (ou  7/10  — )... 

0,8  (ou  8/10  — )... 

0,9  (ou  9/10  — ■ )... 

1/600 

1/300 

1/200 

1/150 

1/120 

1/100 

1/90 

1;80 

1/70 

1/60 

1/50 

1/40 

1/30 

1/20 

1/15 

1/12 

1/10 

1/9 

4 ; 

2/3 

5/6 

1 

15 

240 

5 

16 

256 

6 

17 

272 

7 

1 1/3 
1 1/2 

1 2/3 

2 

18 

288 

9 L. 

19 

304 

10 

20 

320 

12 

21 ; 

336 

18 

3 

22 

352 

25 

4 

23 

368 

384 

50 

8 

24.  

75 

12 

25 

400 

A A 

Grammes  : 

26 

416 

O 

27 

432 

1 

16 

28 

448 

A 

1,5 

24 

29 

464 

2 

32 

30 

480 

R 

3 

48 

31 

496 

4 

64 

32 

512 

1/6 

1,7 

5 

80 

33 

528 

6 

96 

34 

544 

7 

112 

35... 

560 

576 

592 

608 

624 

640 

800 

1600 

Centisrrammes  : 

8 

128 

36 

9 

144 

37 

1/6 

10 

160 

38 

1,2 

1/5 

11 

176 

39 

l’ft  

1/4 

12 

192 

40 

1/3 

13 :.... 

208 

.^0 

1/2 

14 

224 

100 
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MESURES  DE  CAPACITÉ 


Les  Anglais  et  les  Américains  formulent  les  liquides  en  volumes-  ces  mesures 
n-ont  pas  la  môme  valeur  en  Grande-Bretagne  et  aux  Etats-Unis.  "mesures 


— r Grande-Bretagne  : 

1 minime;  y 

^ 1 fluiddraclime  ffl.  dr.). 

. 1 fluldonce  (fl.  oz.) 

! 1 pinte  ou  octarius  (O.) 
\ 1 gallon  ou  congius  (C.). 

Î'  1 centimètre  cube 

1 centilitre  ( 10  c.  c,)... 
1 décilitre  ( loü  — )... 

1 litre  (1000  — )... 


0,9114  grain  = 0,0592  centim.  cub 
= 60  min.  = 3,5515  _ 

= 8 fl.  dr.  = 28,4123  — 

= 20fl.oz.  = 0.5682  litre. 

~ = 4,5459  litres. 

= 0,0352  fl.  oz. 

= 0.0176  O (pinte). 

= 0,1758  _ 

= 1,7598  ~ 


— Conversion  des  mesures  anglaises  : 

.finîmes.,  x 0.0592  = miUllltres  ou  centim.  cub 

dr X 3,5515  = __ 

oz X 28.4123  = _ 

(Pentes X 0,5682  = litres 

\ Gallons....  X 4,5459  = — 


— Conversion  du  système 

/ Millilitres  ou  centim.  cub. 
1 Litres 


métrique  en  mesures 

X 16.8941  = min. 

X 0,2816  = a,  dr. 

X 0,0352  = fl.  oz. 

X 35,196  = — 

X 1,7598  = pintes  (O.). 

X 0,2199  = gallons  (C.). 


anglaises  : 


mesures  pharmaceutiques  anglaises 


Minimes  ; 

cent.  cub. 

1 minime  . 

1 1/2  minime  

2 minimes  ... 

2 1/2  minimes  ... 

3 minimes  .. 

4 - /. ■; 

5 — 

10  - 

20  — 

40  — : 

lilo4 

50  _ 

Pluiddrachmes  : 

1 fl.  dr.  (ou  60  min  1 = 

3,55 

2 — 

/,lü 

1 

1 

2 

2 

3 

4 

5 
10 
20 


- Transformation  du  système  métrique 


Fluiddrachmes  : 

c^nt.  cub. 

3 fl.  dr 

5 — ; 

A f ÿ 4*J 

Fluidonces  : 

1 fl.  oz  (ou  8 fl.  dr.)  = 

28.41 

2 — . 

3 — . 

5 - ' 

10  — 

15  — 

A9A  iQ 

^ 1 pinte  (c’est-à-dire 

20  fl.  oz)  = . 

O.seililiu 
4,51.u  lil 

1 C.  ou  1 gallon  (c’est-à-dire 
8 pintes)  =..... 

1 

f 16,89  minimes. 

‘‘‘  ~ 25,34  — 


1/2  - 


33,78 
46,23 
50,68 
1,12  fl. 
1,40  - 

2,81  - 
5,63  - 


dr. 


30 

50 

100 

200 

500 

1 

2 

3 

5 


en  mesures  anglaises  ; 

centim.  cub i.os  il.  oz. 

— 1,56  — 

3,52  — 

~ 7,04  — 

— 17,60  — 

litre  (1,000  c.  c.) 1,76  pinte 

— 3,52  — 

— 5.38  — 

“ 1,10  gallon. 
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MESURES  DE  CAPACITÉ 


— 2'  ETATS-UNIS  : 

, 1 minime  (n|) 

\ 1 fluiddrachme  (f  .«5) 

N 1 fluidonce  (f.B  ) 

j 1 pinte  (O.) 

1 gallon  (C.)  


= 0,95  grain  = 0,06161  centim.  cub. 

= 60  ni  = 3.75  — 

= 8 1.  3 = 480  = 29,5737  centim.  cub. 

= 16  1. 5 = 473.17  centim.  cub. 

= 8 0.  = 3,78543  litres. 


} 

S 

i- 


MESURES  PHARMACEUTIQUES  AMÉRICAINES 


n^^iss 

n^ij 

n|  iiss 

n^^iiJ 

n^iv 

n|^v 

n|x 

n|xx 

m xl 

nil 

l3.j 

f.3  . il/4 


(ou  1 min.)  =...■ 
(ou  1 1/2  min.). 

(ou  2 min.) 

(ou  2 1/2  min.). 

(ou  3 min.) 

(ou  4 — ) 

(ou  5 — ) 

(ou  10  — ) 

(ou  20  — ) 

(ou  40  — ) 

(ou  50  — ) 

(ou  1 fl.  dr.) 

(ou  1.1/4  fl.  dr.). 


cont.oub. 

cent. cub. 

0.06 

f.  3.  iss 

(ou  1 1/2  fl.  dr.) 

5.60 

0,09 

f.  3.  13/4  (ou  1 3/4  — ) 

6,51 

0,12 

1.  3 . IJ 

(ou  2 fl.  dr.) 

7,50 

0,15 

î.  3 . ilj 

(ou  3 — ) 

11,25 

0,18 

f.  3.  V 

(ou  5 — ) 

18,50 

0,24 

Î.l.  i 

(ou  1 fl.  oz.) 

30,00 

0,30 

f.  S . ij 

(ou  2 — ) 

59,20 

0,60 

f.  5 . iij 

(ou  3 — ) 

89,00 

1,25 

f.l 

(ou  5 — ) 

148,00 

2,50 

1. 5 . X 

(ou  10  — ).' 

295,70 

3,08 

f.  5 . XV 

(ou  15  — ) 

444,00 

3,75 

oj  . 

(ou  1 pinte) 

473,17 

4,65 

CJ 

(ou  1 gallon).'. 

3,785  m. 

Transformation  du  système  métrique  en  mesures  américaines  : 


1 centim.  cub.  = 16,00  minimes. 

2 - 32,4  - 

3 — 48,6  — 

4 — 64,8  — 

5 — 1,35  fl.  dr. 

10  - 2,71  — 

Abréviations  employées 

a a 

aq 

« cup 

( A teacupful 

du 

fl 

( glass 

< A glassful 

( A wineglass 

gm 

gr 

gtt 

llq 

M 

mlst 

pli 

pulv.  ou  chart. 

q-  s 

sig 

/ spoon 

\ A teaspoonlul . 

A des.sertspoon 
A tablespnon.... 

syr 

tumblerful 


30  centim.  cub.  = 1.00  fl.  oz 

50  — 1.69  — 

100  — 3,38  — 

200  — 6,76  — 

500  — 16,90  — 

1000  c.  C.  ou  1 litre 33.81  — 


dans  les  formulaires  anglais  : 


= de  chaque. 

= eau. 

= coupe. 

= 4 fluidonces  = 120  gram.  d’eau. 

= diluer.  « 

= fluide. 

= verre. 

= 150  gram.  d’eau. 

= 2 fluidonces  = 60  gram.  d’eau. 

= gramme  (1  gm.  = 15  grains  ou  15  minimes  environ). 
= grain  = 0,06  gramme. 

= goutte. 

= solution. 

= inlsce  = mêlez. 

= mixture. 

= pilule. 

= poudre. 

= quantité  sulflsante. 

= signetur  = étiquetez. 

= cuiller. 

= 1 fluiddrachme  = 4 gram.  d’eau. 

= 2 fl.  dr.  =8  — 

= 1/2  fl.  oz.  =15  — 

= sirop. 

= S fluidonces  = 240  gram.  d’eau. 


DES  INCOMPATIBILITÉS 

MÉDICAMENTEUSES 


L’étude  des  Incompatibilités  médicamenteuses  peut  se  diviser  en  trois  parties  ; 

^ . mélanges  peuvent,  en  effet 

U a des  précipitations,  — à des  décompositions  — ou  même  à des 
explosions.  L’action  chimique,  gui  peut  résulter  de  ces  mélanges  est  suscep- 
tiwe  de  donner  naissance  â un  composé  acti,.  - inacu,  - on  loSpue 

considérer  comme  incompatibles  toutes  les  substances 
dont  le  mélange  peut  donner  naissance  à un  composé  insoluble  i ? ! 
parfois  indication  d’utiliser  de  semblables  mélanges  quand  ils  subissent 

«T°„eT  - renL.\„scep,Ls  ™”e 

absorbés.  Il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  dans  l’organisme  les  réactions 
!???  ‘ie  Pomts  très  différentes  de  celles  que  l’on  peut  observer 

s les  laboratoires,  et  que  ce  que  l’on  est  réduit,  pour  le  moment  tout 
an  moins,  d’appeler  l’actlvllé  «laie  des  cellules  ! Ss  réactions 

une  allure  et  des  caractères  qui  les  différencient  très  nettement 

soit  M,roTf  <»»)oiss  qu’un  médrcament 

ml!,.  ' ? souvent  recours  à ce  procédé  pour  atténuer  l’action 

médicamenteuse  Immédiate  et  prolonger  sa  durée.  Cela  revient  à dire  que 

codlZmZT'  ^’^ntralne  pas  toujours  Vlncompatmiité  pharZi- 

neuse^s  exemple,  de  l’association  des  préparations  ferrugl- 

??ion  lin?  ?.  ? tanniques,  avec  les  alcaloïdes,  etc.  £a  solubl- 

sable  de  Tp  ? h "°»"P«sés  semble  même  être  une  condition  indispen- 

saoie  de  leur  bonne  utilisation. 

féalüon????  ^^^“c^Patimiltés  Chimiques,  il  faut  également  songer  aux 
<i’un  rnédlLmp?  P réaliser  dans  l’économie,  par  suite  de  l’ingestion 
t après  un  autre,  même  après  quelques  jours  d'intervalle. 

ave?radiiiin!ïîf?!  ^ Potassium,  à l’intérieur,  est  incompatible 

ou-avpo  “^“^stratlon  préalable  ou  postérieure  du  calomel,  - aussi  bien 

Préparatio^f?**^^*^?  ^ Quelques  Jours  d’intervalle,  de 

tarfrloue  de  Plomblques.  - L’administration  de  llmoâade 

pendant  mn<!  éi-  «î®  Jus  d’orange  ou  de  citron  doit  être  évitée 

ou  de  kP.?!  l’ingestion  d’oxyde  blanc  d’antimoine 

■ tradiiiraif  l’antimoine  pourrait  être  solubilisé,  ce  qui  se 

t par  des  nausées  et  des  vomissements.  » (P'  g.  Poochet  ) 

contre-indiquée  après  la  prise 
d extrait  de  fougère  mâle,  parce  que  l’ensemble  des  cétones  acides  que 
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contient  cet  extrait  et  qui  constitue  la  flllcine  brute  des  auteurs  est  solubilisé 
par  l’huile;  il  peut  être  absorbé  en  forte  proportion  et  provoquer  ainsi  des 
accidents  d’amaurose  et  même  la  mort. 

II.  L’incompatibilité  physique  : Les  incompatibilités  physiques,  infiniment 

moins  nombreuses  que  les  Incompatibilités  chimiques,  relèvent  de  trois 
phénomènes  ; la  miscibilité , l’hygroscople  et  la  précipitation  par  les  véhicules. 

a.  Miscibilité  : Un  certain  nombre  de  liquides,  usités  en  thérapeutique,  ne  sont 

pas  miscibles;  leur  association  doit  être  évitée,  car  une  agitation,  même 
prolongée,  ne  donnerait  pas  un  mélange  homogène. 

b.  Uygroscopie  : Beaucoup  de  corps  chimiques  sont  hygrométriques,  c’est-à-dire 

absorbent  la  vapeur  d’eau  contenue  dans  l’atmosphère;  certains  même 
tombent  en  déliquescence,  si  on  les  abandonne  à l’air  libre;  l’administration 
de  ces  composés  ne  doit  se  faire  que  sous  forme  liquide,  et  la  division  en 
paquets  serait  une  cause  d’altération 

c.  Précipitation  par  un  véhicule  : Il  ne  suffit  pas  qu’un  médicament  soit  dissous 

dans  un  liquide  approprié,  pour  ne  pas  être  précipité  par  l’addition  d’un 
autre  véhicule;  la  solution  ne  reste  limpide  qu’autant  que  le  liquide,  dans 
lequel  le  corps  est  insoluble,  n’est  ajouté  que  dans  de  faibles  proportions. 
Ainsi,  il  est  bon  d’éviter  l’association  de  teintures  ayant  des  titres  alcooliques 
différents;  le  mélange  de  ces  teintures  donnerait  lieu,  en  effet,  à des  préci- 
pitations qui  sépareraient  une  partie  des  principes  actifs. 

III.  L’incompatibilité  pharmacodynamique  : Elle  est  relative,  d’une  part, 

aux  effets  opposés  produits  par  les  substances  médicamenteuses,  d’autre  part, 
à l’administration  de  certains  composés  sous  une  forme  pharmaceutique  où 
ils  exercent  sur  un  tissu  ou  un  appareil  une  action  pharmacodynamique  qui 
doit  être  évitée. 

Les  incompatibilités  pharmacodynamiques  du  premier  groupe  peuvent, 
dans  beaucoup  de  circonstances,  être  recherchées;  « c’est  qu’en  effet,  grâce 
à la  mise  en  œuvre  de  ces  incompatibilités  convenablement  choisies,  on  peut 
atténuer  et  même,  dans  une  certaine  me.sure,  annuler  les  effets  fâcheux  d’un 
médicament,  tout  en  conservant  ses  effets  avantageux;  par  exemple,  l’hyper- 
hémle  'du  cerveau  et  de  l’oreille  Interne,  qui  est  provoquée  par  l’acide 
salicylique,  peut  être  corrigée  par  l’intervention  du  seigle  ergoté;  — la  vaso- 
dilatation, qui  est  exagérée  par  le  nitrite  d’amyle,  peut  être  modérée  par 
la  cocaïne;  — l’influence  du  chloroforme  sur  le  myocarde  peut  être  amoindrie 
au  moyen  de  la  morphine,  de  la  spartélne.  » (P’  G.  Pouchet.) 

Mais,  l’emploi  dans  un  but  thérapeutique  de  rincompatlbillté  pharma- 
codynamique ne  peut  être  tenté  qu’à  la  condition  de  connaître,  aussi  par-* 
faitement  que  possible,  la  façon  dont  les  divers  appareils  et  tissus  de  l’éco- 
nomie humaine  réagissent  vis-à-vis  de  telle  substance  médicamenteuse,  en 
d’autres  termes  d’être  fixé  sur  l’action  pharmacodjnamique  de  chaque  médi- 
cament en  particulier  (1);  cette  connaissance  permettra  d’éviter  des  incompa- 
tibilités pharmacodynamiques,  souvent  désastreuses  pour  le  malade. 

Tel  est,  par  exemple,  l’emploi  du  nitrite  d’amyle  en  inhalations,  proposé 
pour  lutter  contre  les  accidents  dus  au  chloroforme;  le  nitrite  d’amyle 
dissipe  l’anesthésie  chloroformique,  en  provoquant  une  distension  des 
artérioles  du  cerveau  et  surtout  en  réveillant  l’action  du  cœur,  mais,  aux 
doses  auxquelles  Véther  peut  être  absorbé,  la  mort  survient  par  suite  d’une 
distension  exagérée  du  système  veineux. 


(1)  C est  cette  étude  complexe  que  nous  essayerons  d’aborder  dans  la  2'  édition  de  ces 
Notes,  que  nous  publierons  dès  que  oe  premier  essai  aura  pu  être  mis  au  point,  avec  le 
concours  que  nous  ^sollicitons  de  tous  nos  lecteurs. 
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des  exemples  d’incompatibilités  pharmacodynamiques  du  seœnd'°Houpe™' 
, rectale  présente,  à l’égard  des  sels  de  quinine  une  sensibilité 

muqueuse  rectale,  sous  tormeTe'tpJSlSesluT  °a:erenr:rrL,a'^^^^^ 

,u  s provomien.  peu.  déterminer,  par  vole  réflexe,  de  y.olenr'conyÜlÏÏons 

Il  nest  pas  rare  de  voir  encore  prescrire  à l’heure  actuelle  dans  le 

ira, «ment  du  rhumatisme  articulaire  alqu,  de  6 â 8 erammeTde  saUcyiate 
de  soude,  en  cachets  de  l gi-amme  dnsp  à ^ “e  saiicyiate 

“p- Alh  r7b™j““  UlcSos 


pourrar.  rTurV^ri^ptlSs 


A.  — CACHETS 

différentes,  mais  non  moins  importantes,  il  existe  toute  une 
Série  de  substances  médicamenteuses  qu’il  ne  faut  Jamais  préscrlTïn  cachets 

— On  peut  les  diviser  en  3 groupes  : 

I.  Le  premier  groupe  renferme  les  substances  déliquescentes,  qnl  absorbent 
Tels  sont  . 

a.  Les  phosphates  acides  de  chaux,  de  potasse,  de  soude. 

b-  Le  glycérophosphate  de  soude;  des  cachets  ainsi  formulés  ^ 

% Glycérophosphate  de  soude...  0 30  / 

Poudre  de  noix  vomique deuxcentigr.  / <0°“^  un  cachet  ; 

Arsénlate  de  soude unmilligr.  ) deux  par  jour); 

formeraient  une  pâte  fluide  après  24  heures. 

■ " "«“rrcaU^ts^'’  ““ 

rf’  Le  Chlorure  de  calcium,  le  chlorure  de  strontium  cristallisés;  on  a formulé  : 

% Phosphate  dlpotassique  ...  5gr  i 

Phosphate  de  chaux ^ _ J Ul.lser 

“ a'  ( en  10  cachets)! 

Chlorure  de  sodium l 1 

Dhn?rfh^?  devient  pâteuse  au  bout  de  peu  de  temps  (d’autant  plus  que  le 
P sphate  dlpotassique  est  également  très  hygrométrique). 
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e.  La  pipérazine  et  la  lysidine,  que  leur  extrême  déliquescence  rend  d’un 
maniement  difficile. 


f.  Les  extraits  végétaux,  à l’état  sec'  (sauf  des  exceptions),  et,  eu  général,  les 
produits  préparés  par  évaporation  dans  le  vide;  exemple  : 


% Sel  essentiel  de  Lagaraye  (extrait 


sec  de  quinquina) 0,50 

Ergot  de  seigle  pulvérisé 0,05 


(pour  un  cachet  : 
n°  10); 


la  liquéfaction  de  cette  préparation  est  sensible  après  48  heures. 


A côté  des  extraits  végétaux,  nous  rangerons  : les  peptones  sèches.  — 
les  extraits  d’organes  d’animaux,  — et  les  ferments  desséchés  dans  le  vide. 


II.  Le  deuxième  groupe  comprend  les  corps  qui,  seuls,  ne  sont  pas  altérables  à l’air, 
mais  qui,  mélangés,  donnent  des  composés  extrêmement  avides  d’eau, 
tombant  en  déliquescence.  Tel  est  le  mélange 

d’antipyrine  et  de  salicylato  de  soude  ; 


2^  Antipyrine  0,30 

Salicylate  de  soude 0,25 

Bicarbonate  de  soude 0,10 


(pour  un  cachet  : 
n°  20); 


deux  jours  après  leur  préparation,  ces  cachets  ne  forment  plus  qu'une  masse 
pâteuse  inutilisable. 


III.  Le  troisième  groupe  comprend  les  substances  qui  sont  décomposées  par  l’oxygène 
de  l’air  : tels  sont  les  iodures  alcalins,  alcalino-terreux  et  les  aristols. 


B.  — ÉLIXIRS 

Les  élixirs  étant  des  solutions  alcooliques  sucrées,  il  est  essentiel  de  ne  prescrire 
sous  cette  forme  aucune  substance  insoluble  dans  l’alcool,-  par  exemple,  l’hémo- 
globine, les  albumines,  l’albuminate  de  fer,  le  glycogène,  etc.  On  a formulé 
pourtant  : 


% Glycogène  10  gr. 

Créosote  2 — 

Teinture  d’éc.  d’oranges  am 5 — 

Rhum .'. 250  — 


(Prendre  une  cuillerée  à soupe,  deux  fois  par  jour,  dans  une  tasse 

de  tisane  d’orge  sucrée). 

— Les  ferments,  pepsine,  diastase,  pancréatine  ne  doivent  pas  être  associés  à des*  . 
liqueurs  de  titre  alcoolique  trop  élevé;  l’alcool  annihile,  en  effet,  les  propriétés 
Ilastasiques  de  ces  ferments.  — La  formule  d’élixir  de  pepsine  de  Cor'vis.4RT  : 


% Pepsine  10  gr 

Alcoolat  de  Garus 45 

Sirop  de  cerises 60  — 

Eau  distillée  45  _ 


possède  peut-être  des  iiropriétés  digestives;  mais,  elle  les  doit  surtout  indirecte-  ' 
ment  aux  essences  de  1 alcoolat,  car  l’action  protéolytique  de  la  pepsine  doit  être 
singulièrement  atténuée  dans  un  liquide  titrant  20  à 22  % d’alcool  al>solu. 
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C.  — GARGARISMES 


de 


Les  médicaments  qui  forment  la  base  des  gargarismes  sont 
cocaïne,  le  chlorate  de  potasse,  le  borate  de  soude,  etc. 


le  chlorhydrate 


Une  association  Incompatible, 
corps,  est  la  suivante  ; 


que  le  praticien  peut  faire  dans  l’emploi  de 


ces 


% Chlorhydrate  cTe  cocaïne 

Borate  de  soude 

Eau  distillée  


0,60 
10  gr. 
<200  — 


^«/^^ûrate  de  cocaïne  et  de  borax,  sel  alcalin,  donne  lieu  à 
un  précipité  insoluble  de  cocaïne  qui  peut  être  dissous  par  addition  de  glycérine 

dlsLdre  t“\otallÎé  du  bof  ‘«‘compatibilité,  c’est  l’impossibilité  de 

dissoudre  la  totalité  du  borax  dans  la  quantité  d’eau  prescrite. 


D.  — COLLUTOIRES 


On  prescrit  d’ordinaire, 
pour  les  gargarismes  : 


sous  forme  de  collutoires,  les  mêmes  médicaments  que 


1°  ‘iC  Acide  salicyllque  ... 
Chlorate  de  potasse 
Glycérine  


2”  % Phénol  

Chlorate  de  potasse 
Glycérine  

3”  % Salol  

Chlorate  de  potasse. 
Glycérine- 


1 gr. 
4 — 

30  — 

2 gr. 
4 — 

30  — 


de  ^ Chlorate  de  potasse,  corps  oxydant,  se  trouve  en  présence 

ensemble  " lorsqu’on Tes^^  tSuJe 


4°  Iode  

Essence  d’eucalyptus 
Glycérine  


0,20 
1 gr 
33  - 


11  rïmènVe?f  ‘ “’eucalyptus,  comme  sur  les  essences  à terpènes- 

des  pro^eeSs"  r Seu  à 


5°  % Bicarbonate  de  soude 

Borax  

Glycérine  


donne  un  borax,  sel  à réaction  alcaline,  et  de  glycérine,  même  neutre, 

dégagé  s’acc^mule^  df  n le  bicarbonate  de  soude;  l’acide  carbonique 

»=8age  s accumule  dans  le  flacon  qu’il  peut  briser. 


E.  — LINIMENTS 


le  baume^  d?  l’ammoniaque,  l’essence  de  térébenthine,  sont,  avec 

des  liniments  • baume  Tranquille,  les  médicaments  formant  la  base 
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Les  mélanges  tels  que  ; 


1»  % Alcool  camphré  120  gr. 

Ammoniaque  J - - _ 

Essence  de  térébenthine ) 

2“  % Chloroforme  } __ 

T ^ > aa  10  gr. 

Laudanum  ) 

Baume  tranquille , .• SO  — 

3“  % Chloroforme  j 

Extrait  de  belladone ( ââ  10  gr. 

Glycérine  ) 

Baume  tranquille 50  — 


constituent  des  incompatibilités  physiques,  car  les  diverses  substances  qui  entrent 
dans  ces  formules  ne  gont  pas  miscibles;  la  dernière  formule,  notamment,  devrait 
être  évitée.  Il  en  est  de  même  de  la  suivante  : 


4“  % Extrait  de  belladone ^ 

— de  ciguë  > àà  2 gr. 

— de  coca  ) 

Glycérine  10  — 

Huile  d’amandes  douces 100  — 


On  l’a  prescrite,  en  applications  externes,  contre  les  douleurs  du  cancer  de 
l’estomac;  or,  la  glycérine,  qui  a dissous  les  extraits,  se  mélange  très  mal  à 
l’huile,  même  après  une  agitation  prolongée. 


Mais  il  faut  attirer  surtout  l’attention  du  praticien  sur  les  deux  associations 
suivantes,  qui  peuvent  être  prescrites  comme  rubéfiantes  ; 


5°  % Teinture  d’iode  

Essence  de  térébenthine 


^ ââ  30  gr. 


6°  % Teinture  d’iode 
Ammoniaque  .. 


30  gr. 


car,  si  l’on  vient  à abandonner  ces  liniments  à eux-mêmes,  dans  des  flacons  mal 
bouchés  et  placés  dans  un  milieu  à température  élevée,  les  solutions  se  concentrent 
et  une  explosion  peut  se  produire.  — L’iode,  dans  le  premier  cas,  agit  sur  l’essence 
de  térébenthine  pour,  donner  du  cymène,  — dans  le  second  cas,  il  agit  sur  l’ammo- 
niaque pour  donner  de  l’iodure  d’azote,  corps  éminemment  explosif. 


F.  — POTIONS 

1 

On  peut  administrer,  sous  cette  forme,  la  plupart  des  corps  employés  en 
thérapeutique;  aussi,  les  associations  défectueuses  sont-elles  en  assez  grand  nombre. 

Elles  peuvent  résulter  : 

1*  De  l’uttllsatlon  d’un  véhicule  acide,  pour  administrer  des  substances  alcalines 

% Sallcylate  de  soude  et  de  théobromlne  sodée.  1 gr. 

Sirop  de  limons 200  — 

r 

La  théobromlne  sodée  est  décomposée,  en  partie,  par  l’acide  citrique  du 
sirop  de  limons  et  de  la  théobromlne  insoluble  se  précipite. 
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2^  Antlspasmine  q 5^ 

Eau  distillée  45’ gj. 

Sirop  de  groseilles...... 50  ~ 

L antlspasmine  est  un  mélange  de  narcélne  sodique  et  de  salicylate  de 
soude;  la  narcélne  sodique  est  décomposée  par  l’acide  tartrique  du  sirop 
de  groseilles  et  la  narcélne  insoluble  se  précipite  ' 


2*  De  l’utilisation  d’un  véhicule  acide,  pour  l’administration  de  sels  solubles  dans 
l’eau,  mais  â acides  insolubles. 


Les  formules  suivantes  constituent  des  incompatibilités  : 


% 


Salicylate  de  soude, 

Eau  de  Rabel 

Curaçao  

Eau 


8 gr. 

4 — 

100  — 

Q.  S.  P'  1 litre. 


Une  partie  du  salicylate  de  soude  est  décomposée  par  l’acide  sulfurique 
de  l’eau  de  Rabel  et  l’acide  Insoluble  se  rassemblé  à la  surface  du  liquide. 


2:  Benzoate  de  soude, 
Sirop  tartrique  .... 
Eau  distillée  


2 gr. 
40  — 
100  — 


L acide  benzoïque,  insoluble,  est  déplacé  par  l’acide  tartrique;  il  le  serait 
aussi  si,  dans  cette  formule,  on  substituait  au  sirop  tartrique  un  sirop  acide 
(cerises,  groseilles,  framboises). 


3'  De  l’association  d’un  alcaloïde,  ou  d’une  préparation  galénique  en  contenant,^ 
avec  un  tannin  ou  avec  une  préparation  galénique  à tannin. 

Une  formule  schématique  de  cette  variété  d’incompatibilité  pourrait  être 
la  suivante  : 

% 

% Acide  tannique  

Extrait  d’opium  

Sirop  de  fleur  d’oranger 
— de  laurier-cerise  .. 

Eau  


2 gr. 

..  dix  centlgr. 
..  25  gr. 

,.  10  — 

..  90  — 


Le  tannin  précipite  les  alcaloïdes  de  l’extrait  et  une  flltration  qui  serait 
laite,  pour  obtenir  une  potion  limpide,  enlèverait  toute  activité  à celle-ci. 
lî,  indiqué,  dans  les  généralités  sur  les  incompaUbllltés.  que 

la  dissociation  des  tannates  Insolubles  pouvait  se  faire  dans  l’économie;  on 
pourrait  donc  formuler  de  pareilles  associations,  en  prenant  soin  d’indiquer 
rün  “ d’opiter  le  mélange  avant  son  emploi  mais,  nous  ne 

H ® ^ cet  artifice;  c’est  qu’en  effet  dans  la 

prescription  d un  tannin  avec  un  alcaloïde,  l’incompatibilité  chimique  peut 
se  doubler  d’une  Incompatibilité  d’ordre  physique;  la  combinaison  Insoluble 
ae  tannin  et  d’alcaloïde  peut  s’agglomérer  en  une  masse  qui  adhère  à la  paroi 
Toi  impossible  de  mettre  en  suspension  par  agitation 

ratanhla  formule  où  la  caféine  était  associée  au  sirop  de 


% Caféine  

Benzoate  de  soude 

Sirop  de  ratanhla 

(Une  cuillerée  â soupe.  2 fols  par  Jour). 
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— Mais  tous  les  tannins  ne  précipitent  pas  tous  les  alcaloïdes  ; ainsi, 
l’extrait  de  cachou  ne  précipite  pas  la  caféine  de  ses  solutions  aqueuses;  — 
le  tannin  ordinaire  (de  la  galle  de  chêne)  ne  précipite  pas  la  morphine  de 
ses  sels;  la  prescription  suivante  peut  être  ordonnée  : 

% Tannin  

Chlorhydrate  de  morphine 

Sirop  de  menthe 

Eau  

Voici,  au  contraire,  quelques  formules  à éviter  : 


% Extrait  d’opium  vingt  centlgr 

— de  châtaignier 6 gr 

Eau  de  menthe 10  — 

Sirop  de  menthe 200  — 


Le  tannin  du  châtaignier  précipite  les  alcaloïdes  de  l’extrait  d’opium. 

Extrait  de  belladone 

. — d’opium  

— fl.  d’hamamelis  3 gr. 

Eau  distillée  10  — 

Sirop  d’éc.  d’oranges  amères,  Q.  S.  p"  200  — 

(Potion  à prendre  par  cuillerées  à soupe,  toutes  les  2 heures  : 
varices,  hémorroïdes  douloureuses). 

L’hamamélltannin  précipite  les  alcaloïdes  des  extraits. 

% Extrait  d’écorce  de  marronnier 2 gr. 

Narcotine  un  gr.  soixante  centij. 

^ Acide  acétique un  gr.  vingt. 

Eau  ; r.  120  — 

Cette  potion  a été  prescrite,  par  cuillerées  à soupe  dans  les  24  heures,  dans 
un  cas  de  fièvre  Intermittente  où  la  quinine  n’avait  pas  donné  de  résultats; 
le  praticien  avait  voulu  utiliser  contre  l’accès  le  mélange  de  narcotine  et  de 
l’esculine,  que  contient  l’écorce  de  marronnier. 

4’  Be  l’association  de  l'iodhydrargyrate  de  potassium  avec  un  alcaloïde  eu  une 


préparation  galénique  en  contenant  ; 

% lodure  de  potassium 10  gr. 

Bilodure  de  mercure dix  centigr. 

Sirop  de  quinquina 100  gr. 

Eau  300  — 


âà  dix  centigr. 


2 gr. 

cinq  centigr. 

I âà  60  gr. 


5 De  l association  du  tannin  ordinaire  (de  la  galle  de  chêne)  avec  un  glucoside 
ou  une  préparation  galénique  en  contenant  ; 


% Tannin  1 gj. 

Extrait  de  muguet... o,40 

de  digdtale  dix  centigr. 

Sirop  des  5 racines 150  gr. 


Ou  bien  cette  potion,  qui  a été  formulée  dans  un  cas  de  mal  de  Bright  ; 

^ Tannin  j 5q 

Convallamarine  0,20 

Sirop  des  5 racines 30  gr. 

Eau  distillée  loo  — 

(Par  cuill.  à soupe,  dans  de  la  tisane  de  racine  de  fraisier). 
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Ou  : % Tannin  ..s q gQ 

Extrait  fl.  condurango j 20 

Sirop  de  menthe 120  gr 

(Le  tannin  de  la  galle  de  chêne  précipite  beaucoup  de  glucosldes-  cette 
propriété  est  utilisée  pour  la  préparation  de  plusieurs  d’entre  eux)’. 

' ••  d’un 

% Perchlorure  de  fer XXX  gouttes 

Julep  gommeux  120  gr 

De  la  vrescrliMon  de  substances  peu  ou  pas  solubles  dans  le  véhicule  : 

% Salicylate  de  soude 10  gj. 

Benzoate  de  soude 2 — 

Eau  distillée  90  _ 

Sirop  de  sucre...... IOq 

Essence  de  menthe VIl  g"* 

(Une  cuill.  à soupe,  toutes  les  2 heures,  dans  une  tasse  d’infusion  de  menthe). 

L’essence  de  menthe  insoluble  se  rassemble  à la  surface  de  la  potion- 
la  première  cuillerée  absorbée  peut  contenir  toute  la  dose  : 

% Extrait  fl.  de  condurango 5 gr  ' 

Eau  distillée  de  menthe 7.'  125  — 

^ (Une  cuill.  à soupe,  2 fois  par  Jour). 

Les  glucosldes  du  condurango  se  trouvent  précipités. 

plusieurs  médicaments,  dont  Vun  au  moins  est  doué  de 

■’  gommeux  ou  le  mucilage  de  gomme  arabique 

Si iTpf  radicules  incompatibles  avec  quelques  substances  médica- 

SÏtSn  “odifler  profondément  la 

constitution  de  composés  chimiques;  telle  est  la  morphine  : 

^ Chlorhydrate  de  morphine quatre  centigrammes. 

Julep  gommeux  ^20  gr. 

La  morphine  est  transformée  en  oxymorphine. 

— Le  pyramidon  .- 

% Pyramidon 0 50  ^ ^ 

Julep  gommeux 150  gj, 

La  potion  prend  une  teinte  violette.  Indice  de  l'oxydallon  du  pyramidon. 

pas“aLôc*irrSure‘dï“'T“,‘  ‘“Priant  de  ne 

hrL  i ^ ^ ^ ^ ^ potassium,  dont  elle  met  l’iode  en  liberté-  - au 

extrarifou'aü'’'^*’"!'”'  Partiellement  en  bromatei  aux 

PriXs  oxydant  <>“ 


— Exemples  : 


‘■2C  lodure  de  potassium ; 1 

Paraldéhyde  ^ 

Sirop  d’écorces  d’oranges  amères 

% Bromure  de  potassium 

Paraldéhyde  ’ 

Julep  simple  


2 gr 

40  — 

4 gr, 
2 — 
150  — 
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% Extrait  de  chanvre  indien trente  centlgr. 

— de  Jusquiame  vingt  — 

Paraldéhyde  2 gr. 

Teinture  de  vanille 1 — 

Sirop  d’écorces  d’oranges  amères 60  — 


9^  De  l’association  de  2 ou  plusieurs  composés  solubles,  donnant  par  mélange  de 
leurs  solutions  un  précipité  : 


% Borax 2 gr.  50. 

Julep  gommeux N“  l. 


Précipité  de  borate  de  chaux. 

G.  — SOLUTIONS 


Les  Incompatibilités  gui  peuvent  être  formulées  parmi  les  solutions  sont 
le  résultat  : 

P De  l’association  de  deux  sels  solubles  pouvant  produire  un  sel  insoluble  ; 


% Arséniate  de  soude dix  centlgr. 

Citrate  de  1er 2 gr. 

Eau  distillée  300  — 


L’arséniate  de  soude  donne,  par  double  décomposition  avec  le  citrate  de 
1er,  un  citrate  de  soude  et  de  l’arséniate  de  fer  complètement  insoluble 
dans  l’eau. 


2°  De  l’association  d’une  solution  alcaline,  ou  d’Un  sel  à réaction  alcaline,  av^c 

un  sel  d’alcaloïde  ; 

» 


La  solution  suivante  : 

% Chlorhydrate  de  morphine 2 centlgr. 

— de  cocaïne  5 — 

Eau  de  chaux 100  gr. 


ne  constitue  pas  une  incompatibilité,  parce  que  la  morphine,  déplacée  de 
son  sel,  est  soluble  dans  l’eau  de  chaux;  d’autre  part,  la  cocaïne,  bien  que 
peu  soluble  dans  l’eau,  l’est  encore  suffisamment  pour  pouvoir  se  dissouâre 
aux  doses  précédentes;  mais,  par  contre,  le  mélange  suivant  : 


% Sulfate  de  strychnine 5 centigr. 

Liqueur  de  Fowler 10  gr. 


constitue  une  Incompatibilité;  la  strychnine  est  précipitée  de  son  sulfate  par 
l’alcali  de  l’arsénite  de  potasse. 

— Pour  des  raisons  analogues,  des  sels  d’alcaloïdes,  destinés  à être  admi- 
nistrés en  injections  sous-cutanées  ou  intraveineuses,  ne  doivent  pas  être 
associés  aux  sérums  artificiels,  dans  la  formule  desquels  entrent  des  sels  à 
réaction  alcaline  (bicarbonate  de  soude,  phosphate  de  soude);  exemples  : 

% Formiate  de  quinine 4 gr. 

Chlorure  de  sodium 2 — 

Phosphate  de  soude 4 -- - 

Sulfate  de  soude 8 — pi 

Eau  distillée Q.  s.  p'  100  c.  c.  jk 


f )f ^ _ V '''*’  "-'  ■ ' "H**/ 
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3*  Précipitations  dues  a des  combinaisons  nouvelles  ; L’iodure  de  sodium  est  souvent 
Incompatible  avec  les  sels  d’alcaloïdes,  lorsqu’il  contient  de  l’Iode  libre-  ce 
phénomène  est  fréquent  avec  ce  sel.  peu  stable  à la  lumière;  dès  lors,  une 
solution,  faite  avec  ce  sel  altéré,  se  comporte  comme  un  réactif  de  préci- 
pitation des  alcaloïdes  : 

% Sulfate  de  spartéine 0 30 

lodure  de  sodium 10  'gr 

Eau  distillée  _ 


4”  La  solution  Suivante,  prescrite  dans 
une  incompatibilité  chimique  : 


un  cas  de  gangrène  pulmonaire,  constitue 


Iode  

lodure  de  potassium 
Hyposulflte  de  soude 
Eau  distillée  


0,05 
1 gr. 
4 — 
100  — 


Le  praticien,  qui  pensait  administrer  de  l’iode  libre  et  de  l’hyposulflte 

solution  ne  contenant  ni  iode,  ni  hyposulflte,  car 
1 iode  agit  sur  1 hyposulflte  de  soude  en  donnant  naissance  à de  l’iodure  de 
sodium  et  a du  tétrathlonate  de  sodium. 


5-  Le  permanganate  de  potasse  ne  doit  pas  être  associé  en  solution 
organiques,  qu’il  oxyde  en  se  décomposant;  exemple  : 

% Permanganate  de  potasse 2'gr 

Glycérine  jqq 

Eau  distillée  onn 


aux  matières 


êtrfT/itï*  analogues,  les  solutions  de  permanganate  ne  doivent  pas 

l’ïcoS  Sc  “ glycérine  pure. 


‘luelques  sels  d’alcaloïdes  dans  l’eau  chloroformée  saturée 
IZZ  ” partie  L chloiitorme 


% Chl.  de  cocaïne... 
Eau  chloroformée 

I 


0,50 
150  — 


^ L association  d’un  sel  de  cocaïne  ou  de  stovalne  à 
constitue  une  incompatibilité  absolue  : 


l’eau,  saturée  d’acide 


plCTlque, 


% Chl.  de  stovaïne 

Soluté  d’acide  picrique 


0,20 
250  gr. 


puisque  l’acide  picrique  constitue  un  réactif  de  précipltati( 
la  solution  précédente  a été  prescrite  dans  un  cas  de  brûlures 


des  alcaloïdes; 
premier  degré. 


8 L’antipyrine,  de  même,  ne  saurait  être  associée 
ou  teintures  riches  en  tannin  : 


au  gallotannln  et 


aux  extraits 


% Antipyrine  

Teinture  de  noix  de  galle 
Eau  

% Antipyrine  

Extrait  de  quebracho 

Eau  

Glycérine  


5 gr. 

200  — 

3 gr. 
1 — 
30  - 
10  — 
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9’  L'acide  chromique,  oxydant  énergique,  a été  prescrit  en  solution  alcoolique  et 
glycérinée  ; 


% Acide  chromique  4 gr. 

Glycérine  30  — 

% Acide  chromique  2 gr. 

Alcool  20  — 


Ces  deux  solutions  sont  rapidement  détruites,  en  explosant. 


H.  — VINS 

Le  vin,  par  sa  teneur  en  tannin  et  en  crème  de  tartre,  pourrait  être  regardé 
comme  incompatible  avec  un  grand  nombre  de  médicaments;  mais,  nous  ne 
retiendrons  ici,  comme  incompatibilité  réelle,  que  l’association  des  sels  de  chaux 
solubles  aux  vins  rouges  ou  blancs  : 


‘2L  Phosphate  acide  de  chaux 50  gr. 

Vin  rouge  ou  blanc ; 1000  — 

Ou,  ce  qui  accentue  encore  le  caractère  Incompatible  : 

% Phosphate  acide  de  chaux 50  gr. 

Sirop  de  cerises 200  — 

Vin  rouge  750  — 


La  crème  de  tartre  du  vin,  les  tartrates  acides  du  sirop  de  fruit  donnent,  avec  . 
le  phosphate  acide  de  chaux,  un  précipité  de  tartrate  de  chaux. 

— Quant  aux  prescriptions,  dont  les  formules  suivantes  donnent  une  idée 
■schématique  : 


% Teinture  de  noix  vomique 5 gr. 

— de  quina  l 

— de  kola  ) 

Vin  de  Banyuls Q.  S.  p'  1000  — 

Ou  : % Extrait  de  quinquina 10  gr. 

— de  kola  5 — 

Teinture  de  noix  vomique trois  — 

Vin  de  malaga Q.  S.  p'  mou  — 


la  formation  de  précipités  produits,  soit  par  la  différence  de  degrés  alcooliques 
des  divers  liquides,  soit  par  l’insolubilité  de  tannates  d’alcaloïdes,  n’est  pas  une 
contre-indication;  la  prescription  peut  être  accompagnée  de  la  mention  : « Agiter 
le  mélange  avant  l’emploi.  » 


I — SIROPS 

1”  On  ne  doit  pas  prescrire,  sous  forme  de  sirop,  les  composés  chimiques  suscep- 
tibles d’être  réduits  par  les  matières  organiques;  exemple  : le  bichlorure  de  . 
mercure  : 

% Extrait  de  salsepareille i 


— de  bardane  > âà  5 gr. 

— de  pissenlit  / 

Bichlorure  de  mercure un  — 


Sirop  d’écorce  d’oranges  amères,  Q.  S p'  1000  — 
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ou  : % Bichlorure  de  mercure cinquante  centigr. 

Sirop  de  salsepareille 600  gr 

Ou:  ac  Bichlorure  de  mercure ; cinquante  centigr. 

Sirop  de  Portai eoo  gr. 

Le  sublimé,  dans  ces  préparations  qui  ne  sont  employées  qu’à  petites 
doses,  est  ramené  a l’état  métallique  par  réduction  lente. 

% Calomel  2 

Sirop  d’orgeat  ’ iqo  — 

to  l’administration  du  calomel,  à doses  fractionnées,  on  pourrait  être 
tenté  de  1 associer  au  sirop  d’orgeat  qui  pourrait,  grâce  à sa  viscosité  le 

renfermerait  rapidément  du 

““  »»»<!«  amc  1« 

% Bicarbonate  de  soude 20  gr. 

Sirop  de  groseilles 200  — 

ou  avec  les  sirops  préparés  avec  des  extraits  à réaction  acide  : 

% Extrait  de  saponaire 10  gr. 

— de  noyer  20  — 

Bicarbonate  de  soude 30  _ 

Sirop  de  sucre Q.  S.  'p'  lOOO  - 

OU  contact  dés  élément,  actljs  de 

avec  iTst’Tn  Vm  n salicylate  de  soude,  incompatibles 

avec  le  sirop  d lodure  de  fer  ou  le  sirop  lodotannique;  l’iode  réagit  sur  les 

deux  substances  précédentes  et  forme  des  mélanges  fortement  colorés  : 

% Antipyrine  10  gj._ 

Sirop  d’iodure  de  fer 200  — 

dans  lesquels  elles  se  trouvent  plus  ou  moins  complètement  transformées. 

" contenmt  de  la  pectine  .•  le  sirop 


J.  — POUDRES 


Les  mélanges  incompatibles,  sous  foi  me  de  poudres, 
teu.x  prescrits  sous  forme  de  cachets. 


sont  de  même 


nature  que 


Exemple  ; le  mélange 


% Phénol 

Menthol 

Ch.  cocaïne 


forme  une  masse  ftuide. 


«ââ  0.05 
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> 


Nous  y adjoindrons  les  formules  suivantes,  qui  donnent  des  mélanges  détonnants  : 


% Chlorate  de  potasse ^ âà  5 gi 

Charbon  S 

Tannin  ; 

% Chlorate  de  potasse ) 

Charbon  ^ ââ  10  gr. 

Quinquina  ' 

Essence  de  menthe IV  g*'*. 

% Chlorate  de  potasse 10  gr- 

soufre  I ââ  25  - 

Charbon  1 

% Chlorate  de  potasse 8 gr. 

Crème  de  tartre ^ 

Magnésie  > 

Saccharine  0,50 

Chlorate  de  soude ^ ââ  10  — 

Extrait  de  condurango ^ 

Magnésie ^ ââ  (pour  donner  au  mélange  une 

Charbon ) consistance  pulvérulente). 

(2  cuill.  à soupe  par  jour,  dans  une  tasse  de  lait). 

% Lactate  de  1er ! 0,30 

Hypophosphlte  de  chaux 2,50 

Chlorate  de  potasse 4 gr. 

% Sublimé  0,05 

Chlorate  de  potasse 1 gr. 

Oxalate  de  1er 0,50 


(Pour  5 paquets  ; 2 par  jour,  dans  une  cuillerée  de  lait). 


K.  — MIXTURES 

Les  mélanges,  qui  sont  présentés  sous  le  nom  de  mixtures,  constituent?v 
fréquemment  des  exemples  d'incompatibilités  qu’il  faut  éviter  : 

>- 

Parce  qu’ils  donnent  naissaiiçe  à des  précipités  : , 

a.  Dus  â des  réactions  chimiques  ; 

% Extrait  d’absinthe  1 gr.  •, 

Teinture  de  rhubarbe 5 — A j 

— de  cannelle  10  — & 

L’absinthlne  est  précipitée  par  les  tannins  des  teintures  précédentes;  le  j 
précipité  formé  peut  être,  il  est  vrai,  mis  en  suspension  par  agitation  du'i 
mélange;  mais,  il  obstrue  fréquemment  la  lumière  du  tube  d’écoulement  du? 
compte-gouttes  (cette  préparation  est  employée  d’ordinaire  par  gouttes).  ^ 

% Teinture  d’hamamells ) ..  È 

— d’hydrastls  ) ^ 

Ce  mélange,  fréquemment  prescrit,  donne  lieu  à un  précipité,  constltuéJ;ï 
par  des  combinaisons  d’hamamélltannin  et  des  alcaloïdes  de  l’hydrastis.  ^ 
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b.  Précipités  dus  a la  différence  de  degré  alcoolique  des  liquides  mélangés  : 

% Teinture  de  noix  vomique 

— de  gentiane 

— de  quinquina 

% Teinture  d’eucalyptus  

Alcoolature  de  racine  d’aconit. 

Teinture  de  digitale 


L.  — TISANES 

On  évitera  de  prescrire  en  infusion  ou  en  décoction  des 
contenant  des  principes  susceptibles  de  former  des  gelées 
chaleur  ou  par  refroidissement  de  leurs  solutions  chaudes. 

Ex.  : Tisane  de  condurango. 

Tisane  de  persil. 


10  gr. 
5 — 
20  - 

5 gr. 
10  — 


substances  végétales 
sous  l’action  de  la 


M.  — PILULES 


Les  associations  qu’il  faut  éviter  de  prescrire,  sous  forme  de 
dans  lesquelles  entre  : 


pilules,  sont  celles 


1 Un  corps  oxydant,  tel  que  le  permanganate  de  potasse  : 

Ex.  : Pilules  contre  l’aménorrhée  : 

% Permanganate  de  potasse ( 

Extrait  d’absinthe . C 

. Poudre  de  quinquina ^ 

Pour  une  pilule  n“  20. 


2*  Des  composés  liquides  ; 


Ex.  ; Créosote  

Eucalyptol  

Poudre  de  cachou 

Pour  une  pilule  n’  50. 


0.05  c. 
0,05  c. 
Q.  S. 


N.  — SUPPOSITOIRES 

4 gïmmes^T  beurrJ^'rir"  d’excipient  trop  volumineuse  (la  dose  est  de 

Les  suppositoires  suivants  ont  été  formulés,  pour  un  enfant  de  15  mois  : 

Ex.  : Sulfate  de  quinine 0 gr.  20 

Beurre  de  cacao g gp 

Pour  un  suppositoire  n”  2. 

exceptée,  ne  doit  jamais  être  introduite  dans 
réparti  dans  toute  la  ’ suppositoire  ordinaire,  le  médicament  se  trouve 

et  continue  1.,*^  l’excipient;  il  imprègne  d’une  manière  lente 

^ar  contre  ^ du  cône  se  poursuit 

rompant  h^uJ  creux,  l’enveloppe  de  beurre  de  cacao,  en  se 

Son  uhvTr™'"’’  en  un  temps  : la  différence 

sen'^ible  présentent  les  deux  sortes  de  suppositoires  est  surtout 

sensible  avec  les  suppositoires  contenant  des  extraits  astringents  ou  narcotiques 
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O.  — POMMADES 

Les  mélanges  sont  incompatibles  sous  forme  de  pommades  : 

!•  Lorsque  la  substance  active  n’est  pas  miscible  à l’excipient  : 


Ex.  : % Essence  d’eucalyptus X gouttes. 

Alcoolat  de  thym ^ 

Alcoolat  de  menthe ) 

Vaseline  25  gr. 

ou  bien  : 

% Talc  5 gr. 

Amidon  5 — 

Glycérine  25  — 

Axonge  25  — 


tj 


> 

J. 


X ■ 

'i 


* : 
■» 

V, 

V 


2°  Lorsque  les  composants  sont  susceptibles  de  réagir  les  uns  sur  les  autres  r 

Ex.  : % lodol  2 gr. 

Oxyde  jaune  de  mercure 3 — r 

Lanoline  10  — < 

Vaseline  20  — 


P.  — EMPLATRES 


L’excipient  habituel  est  l’emplâtre  diachylon  gommé,  savon  de  plomb  mêlé  de  K 
résines.  jl, 

Tous  les  médicaments  ne  sont  pas  susceptibles  d’être  incorporés  à cet  excipient  jr 
qu’ils  décomposent  : tels  sont  les  pyrogallol,  la  chrysarobine,  l’acide  sallcylique. 


> I 


O.  — COLLYRES 

On  ne  doit  jamais  prescrire  du  calomel  dans  un  collyre  sec  ou  du  sublimé  dans  . 
un  collyre  liquide  à un  malade  soumis  à un  régime  iodé  ; l’iode  s’élimine,  en  partie,  • 
à l’état  d’iodure  par  les  larmes,  ce  qui  peut  provoquer  in  situ  la  formation  de 
biiodure  de  mercure  très  caustique. 


CORRIGENDA 


TRAITEMENT  DES  INTOXICATIONS  AIGUËS 


Page  2,  après  la  ligne  23,  lire  : 

Ceitaines  paities  de  ce  traitement,  qui  indiquait  également  l’emploi 
de  l’émétique  comme  vomitif  à la  dose  de  0 gr.  10,  peuvent  être  l’objet 
de  critiques  graves. 

« Autant  je  suis  partisan  de  l’évacuation,  puis  du  lavage  de  l’estomac 
>»  à l’aide  de  la  sonde  ou  du  tube  de  Faucher,  écrit  le  P>-  Pouchet 
» {Traité  de  Toxicologie  de  Lewin,  traduit  et  annoté  par  G.  Pouchet, 
» p.  593),  autant  je  suis  1 adversaire  de  l’emploi  des  vomitifs.  Dans 
» un  grand  nombre  de  circonstances,  et  l’on  peut  dire  dans  tous  les 
» cas  où  l’action  de  la  substance  toxique  sur  le  système  nerveux  est 
» intense  et  prépondérante,  les  centres  bulbo-protubérantiels  sont  assez 
» énergiquement  intéressés  pour  que  l’action  émétique  soit  difficile, 
» sinon  même  impossible  à déterminer.  Dans  ces  conditions,  l’inter- 
» vention  du  vomitif  ne  fera  qu’ajouter  inutilement  à l’épuisemeat 
»>  nerveux  et  provoquera  un  abaissement  de  la  tension  sanguine  avec 
» diminution  de  1 énergie  cardiaque  pouvant  atteindre,  avec  certains 
» médicaments,  tels  que  l’apomorphine,  l’émétique,  pour  ne  citer  que 
» les  principaux  et  les  plus  fréquemment  employés,  une  importance 
» tellement  considérable  que  je  n’hésite  pas  à accuser  ces  pratiques 
» d’avoir  entraîné  la  mort  d’individus,  dont  le  système  nerveux  avait 
» été  impressionné,  jusqu’à  la  limite  extrême  compatible  avec  la  vie, 

» par  les  substances  toxiques  dont  l’emploi  de  ces  vomitifs  avait 
>>  1 intention,  bonne  en  théorie,  mais  néfaste  dans  la  circonstance  par- 
» ticulière,  de  les  débarrasser.  » 

Le  traitement  des  intoxications  comporte  deux  indications  : A.  Dé- 
barrasser l’organisme  du  poison.  — B.  Combattre  les  effets  produits 
par  ce  poison. 
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A.  — Trois  moyens  peuvent  être  mis  en  œuvre  pour  débarrasser 
l’organisme  du  poison  : évacuer  ce  poison  avant  qu’il  n’ait  été  absorbé, 
— le  détruire  à l’intérieur  de  l’organisme  — hâter  son  élimination. 


1.  Evacuation  du  poison  : 

a)  Par  le  lavage  de  l'estomac,  pratiqué  avec  le  tube  de  Faucher  et 
réalisé  avec  de  l’eau  pure  ou  additionnée  d’une  substance  des- 
tinée à neutraliser  le  poison. 

C'est  le  procédé  de  choix  : malheureusement  il  ne  peut  être 
employé  : 

— Quand  le  poison  est  en  fragments  trop  volumineux  pour 
passer  par  la  sonde  (champignons). 

— Quand  l’œsophage  est  contracturé  pendant  des  convulsions 
violentes  (strychnine). 

— Quand  le  poison  est  fortement  caustique,  parce  que  le 
tube  peut  provoquer  la  rupture  de  l’œsophage  et  de  l’estomac. 


b)  Par  le  vomissement,  tenté  par  des  procédés  mécaniques  (titille- 
ment  de  la  luette  et  du  pharynx),  — par  l’ingestion  d’eau 
tiède  ou  de  l'un  des  trois  vomitifs  suivants  : 


1.  Sulfate  de  cuivre 0 gr.  20  à 0 gr.  50 

Eau  tiède  30  gr. 

2.  Farine  de  moutarde  fraîche SàlOgr. 

Eau  fraîche  un  verre 

(Lewin). 

3.  Poudre  de  Cabaret  récent Ogr.  60à2gr. 


c)  Par  une  purgation  : 

Les  seules  purgatifs  appropriés  sont  les  purgatifs  salins  : sel 
de  Seignette,  sel  de  Glauber,  sulfate  de  magnésie. 

Les  purgatifs  huileux  sont  conti’e-indiqués  dans  un  grand 
nombre  d’empoisonnements  (phosphore,  phénol,  cantha-: 
rides,  etc.).  ; 


2.  Neutralisation  du  poison  : 


Tant  que  la  substance  toxique  n’a  pas  été  en  totalité  absorbée,, 
on  peut  essayer  de  la  neutraliser.  Les  principaux  contre-poisons 
sont  les  suivants  : 
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L albumine  sera  prescrite  contre  les  substances  avec  lesquelles 
elle  donne  des  précipités  (sels  d’alcaloïdes  et  de  métaux  loui’ds)  : 
un  excès  touiefois  doit  être  évité,  car  il  solubiliserait  partiellement 
le  précipité  précédemment  formé. 

Le  lait  est  contre-indiqué  avec  les  poisons  solubles  dans  les  corps 
gras. 

Le  tanin.  — On  ne  doit  pas  toujours  prescrire  le  tanin  dissous 
dans  un  julep  gommeux  : la  gomme  s’oppose  à la  précipitation 
des  alcaloïdes  par  le  tanin  : de  plus,  si  plusieurs  sels  d’alcaloïdes 
tels  que  le  chlorhydrate  de  brucine,  le  sulfate  de  strychnine, 
sont  plus  ou  moins  complètement  précipités  au  contact  d’une  solu- 
tion de  tajîin,  d’autres  comme  l'acétate,  le  sulfate,  le  chlorhydrate 
de  moiphine,  le  phosphate  de  codéine,  le  chlorhydrate  de  cocaïne, 
ne  peuvent  être  insolubilisés  par  le  tanin,  qu’après  addition  d’acé- 
tate de  potasse. 

On  peut  employer,  à la  place  du  tanin  ordinaire,  l'extrait  d'écorce 
de  chêne  ou  de  feuilles  de  châtaignier. 

Il  est  de  toute  nécessité  d'évacuer  le  tanate  formé  : les  tanates 
d alcaloïdes,  en  effet,  sont  dissociables  dans  l'économie,  par  con- 
séquent actifs  physiologiquement.  Barreswil  regardait  le  tanate 
de  quinine  comme  le  meilleur  des  antipériodiques. 

La  gomme,  les  mucilages  surtout  dans  les  intoxications  causées 
par  une  substance  minérale. 

La  solution  aqueuse  d'iodure  de  potassium  iodé  précipite  les 
alcaloïdes  m vitro,  mais  dans  le  tube  digestif  ces  précipités  se 
redissolvent  facilement  : Gallard,  en  administrant  à des  ani- 
maux le  pérïodure  de  strychnine,  obtenu  directement  en  précipitant 
la  solution  d'un  sel  de  strychnine  par  le  réactif  précédent,  a cons- 
taté que  le  précipité  était  à peu  près  aussi  toxique  que  la  stry- 
chnine pure. 


Le  charbon  animal,  employé  suivant  la  formule 

de  .Ieannel 

^Solution  de  sulfate  ferrique  d=i,Aî\ 
On  mélange  avec  : 

100  gr. 

Eau  commune  . .. 

800  — 

Magnésie  calcinée  

80  — 

Charbon  animal  lavé.... 

40  — 

peut  retenir  plusieurs  alcaloïdes,  l’acide  arsénieux  ainsi  que  les 
métaux  lourds. 
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Le  mélange  est  administré  coup  sur  coup,  par  fractions  de  50  à 
100  gr:  et  non  sucré.  ■ 

3.  Traitement  éliminatoire  réalisé  par  l’emploi  de  : 

— purgatifs  (purgatifs  salins), 

— diurétiques  (acétate  de  potasse), 

— sudorifiques  (boissons  chaudes), 

— substances  favorisant  la  leucocylose  (cinnamate  de  soude  en 

injections), 

— et  par  le  lavage  du  sang  (saignée,  sérum  artificiel). 

B.  — TRAITEMENT  DES  EFFETS  TOXIQUES  : 

On  peut  chercher  de  deux  façons  à annihiler  les  effets  d’un  poison  : 
ou  bien  en  administrant  une  substance,  qui  produit  sur  les  appareils 
ou  tissus  de  l’organisme  des  effets  contraires  à ceux  du  poison  ingéré, 
c’est  le  traitement  antagoniste  : ou  bien,  en  combattant  isolément  chacun 
des  symptômes  menaçants  : c’est  le  traitement  symptomatique. 

1.  Traitement  antagoniste  : 

« Il  serait  injuste,  autant  qu’antiphysiologique  de  nier  les  services 
))  que  les  (antagonistes)  peuvent  rendre  dans  certaines  conditions 
» spéciales  et  sur  des  points  particuliers  de  détail.,  mais  je  ne  crois 
» pas  que  l’on  soit  jamais  autorisé  à faire  de  l’emploi  de  ces  anta- 

» gonistes  la  base  unique  et  exclusive  du  traitement  rationnel  dun 

« 

n empoisonnement  (P^  G.  Pouchet,  loc.  cil.). 

2.  Traitement  symptomatique  : 

Traitement  des  troubles  respiratoires  par  la  respiration  artifi- 
cielle, les  tractions  rythmées  de  la  langue. 

— De  Vaflaiblissement  cardiaque  et  du  collapsus  par  l’éther,  le 
camphre,  la  teinture  de  musc. 

— De  la  gastro-entérite  par  les  mucilages,  la  diète  lactée. 

— De  la  douleur  par  la  morphine,  en.  injections  sous-cutanéeg, 
et  par  les  applications  locales  de  cocaïne. 
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